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DE  F OV\R*AG  ER,  BVTTINEI ^ 
faire  legafl  au  pays  ennemy,  & des  eonfide- 
rations  qu<my  doit  auoir. 

Chap.  VIII.  *' 

Lfcfàut  modérément  comporter 
en  cecy,  & ne  permettre  à vos  fol- 
dats  d aller  i$idifcretement,  & à 
toutes  heurtes  piller  les  terres  de 
l’ennemy  pour  y faire  leur  main: 
mefmement  fi  elles  font  riches  & 
opulentes:  car  l’on  en  a veu  arriuer  bien  fouuent  de 
grands  inconueniens  & defàftres,  que  iesaduerfài- 
rcs  apres  auoir  difpofé  leurs  forces  en  lieu  à pro- 
pos, s’ils  viennent  au  defpoûrueu  donner  fur  vos 
gensefeartez  decofte'  & d’autre  apres  la  friandife 
&allechemcnt  dubuttin , & chargez  de  proye,  les 
prenans  à leur  aduantage,  ainfi  qu’il  eft  bienaife 
défaire,  il  les  pourront  facilement  mettre  en  fui  t- 
te,  les  rompre  & tailler  en  pièces  : comme  ceux  qui 
nefepeuuent  lorsgueres  bien  preualoir  de  leurs 
armes , empefehez  ainfî  qu’ils  feront,  ny  s’entrefe- 
courirl'vn  l'autre.  Parquoy  fi  quelques  vns  fans  la 
permiflion  & conge'  de  leur  general , fe  feront  ainfi 
efcartezauloing,&mal  à propos  apres  le  pillage, 
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qu’ils  foient  chafticz  afp  rement , & notez  d’vne  re- 
marquable infamie , pour  en  donner  exemple  aux 
autres. 

Que  fi  par  fois  vous  délibérez  d’enuoyerqueU 
quenômbré  d’hommes  rauagerlepays  devosad- 
uerlàires,  il  faut  auecceux  qui  ne  fèronrpas  défi 
grande  importance,ains  mal  armez, enuoier  quant 
& quant  des  gens  de  cheual  ôcdepied  de  plusd’e- 
flime,  & qui  foient  fermes  &vaillans  : mais  qu’ils 
ne  s’amufènt  pas  cependant  à buttiner,  ains  de- 
nleürent  en  ordonnance  de  bataille  pour  feruir 
d’efeorte  à vos  fourrageurs,  & les  fouff  enir  s’ils  ve- 
noient  à dire  chargez, afin  qu’aifement  & en  affeu- 
rance  ils  s’en  puifient  retourner  au  camp  fains  & 
fauuesauecleurdefpoiiillei 

Que  s’il  vousarriuoit  de  furprendre  des  efpions, 
vous  ne  les  deuez  pas  tous  trai&er  d’vne  mefme 
forte:  car  fi  vous  cognoiffcz  vos  forces  eflre  moin- 
dres, & tout  voftre  équipage  & attirail  inferieur  à 
celuy  de  vos  ennemis,  il  s’en  faut  depefeherfur  le 
champ, & fins  plus  attendre  les  faire  mourir  ou  em- 
prilonncr:  Mais  fi  vous  aucz  vnc  armee  trop  plus 
belle,  plus  puifîànte& mieux  equippee  que  n’eft  la 
leur:  vos  fbldats  plus  forts  & valides,  mieux  obeif* 
fàns  & difciplinez,  & des  Capitaines  de  plus  d’au- 
thorité  & meilleure  apparence, à lors  tout  volfre 
camp  bien  en  ordre,  &:  en  fpecieulè  monffre  de  pa- 
rade, vous  ferez  promener  & conduire  les  efpions 
par  tout:  leur  donnant  liberté  de  remarquer  bien 
àloifir  chaque  choie  par  le  menu  : & làdeflus  les 
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lairrez  aller  Pains  &Iàuues,  parce  que  faifànc  leur 
rapport  de  l’excellence  où  ils  auront  veu  voflre 
faid,  & de  voftre  pouuoir,  & du  grand  nombre  de 
vos  forces:  cela  courra  bien  aifeernent  donner  fray- 
eur à vos  ad  uerlaires:  tout  ainfî.  que  l’indigence  &c 
necelfité  où  ils  vous  cognoiftroient  cftre  réduit, 
leur  feroit  haulfèr  le  courage  , & les  accroiUrbit 
d’clperanccs. 


Annotation. 


Ln’yagueres  demots François,  comme ic  croy,au 
moins  de  dclinences  fi  proches,  s’cftendentàplusde 
fignifications  diuerfes,  &c  encore  fi  clloignees,  que 
Iesfuiuants,paroù  fc  vérifie  ce  que  met  Varron  ésliuresde 
la  langue  Latine,  que , Non  femper  fequitur  analogM.  Car  en 
premier  lieu  Fourrer,  fignifie  doubler  quelque  habillement 
d’vncfburreurcoupchlî'c:  fc  mettre  dedans,  enfoncer,cn-. 
gager, inférer,  comme  fc  fourrer  en  laprcfic:  & anchrcr 
‘quelques  fueillets  en  vn  liurc ja  relié , &c.  fourreau,  fcmble 
aucupemcntcn  depcndrcimaisàcontrcpoil,carcen’cllpas 
ce  qui  fc  met,  ainsoiii’onmct-,  le  fourreau  d’vne  efpccou 
•dague,  pour  la  gainnc;  le  fourreau  d'vn  morion,  pourvn 
•cfttiy  ou  couucrturc,  &:  gencrallcmcnt  pour  tout  ce  que  les 
Grecs  & Latins  appellent  Theca,  Fourrier  dk  celuy  qui  mar- 
que Sc  fait  les  logis.  Vaüet  de  fourrière  chez  le  Roy  &c  les  Prin- 
ces, qui  fourmft  de  bois,  Sc  allume  le  feu.  Et  finalement, 
fourrage  pour  paille , cftrain , fouarre  ; &:  en  fomme  tout  ce 
que  les  Latins  appellent pabulum,  foin,  orge , auoinc,  herbe: 
que  fourrager  ou  aller  au  fourrage , pabulari , eft  s’aller 
pourucoiremmy  les  champs  de  tout  ce  qu’on  a befoinen 
vn  camp,  tant  pour  les  perfonnes  que  pour  les  belles.  Cefar 
au  7.  des  guerres  CJaulloifcs , chap.  3 . Omnibut  modis  huic  rn 
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Jïudendum , vt pabulatione  & commeatu  Romani  prohibeanturi 
Etau  premier  des  guerres  ciuiles-,  1 6.  T)imiJJos  équités  pabu- 
Itndi  eau  [a.  Mais  il  pâlie  bien  cucorçplus  largement,  à de 
l’eau,  du  bois,  du  bled , 8c  fcmblablcs  nccelïiccz  3 ^4  quart,  li~ 
gnariyfrumentari  : Voire  à tou  te  forte  de  buttin  ScpiHage,  no 
des  viurcs  tant  fculemcn  t,mais  de  biens  meubl es, de  bcflrail, 
Qc  desperfonnes  mçfmes  : 8c  gcQçrallerocnt  à tout  ce  qui  fe 
pcutenlaicr,  pprtc^charncr,  & çhafFçrdeuantfoyifi  qu'on 
. ne  laide  rien  que  les  edificcs,8e  la  terre  nue  : les  Grecs  appel- 

lent cclaa>«^^3M'(pÉ/e4».  Homère  au  5.  de  l’Iliade  întrodui- 
fant  Sarpcdon,  qui  anime  Hector  au  combat  pour  la  defen* 
ce  defapatric,  dittlà,icn’ay  rien  àpcrdrcicy , que  les  Grecs 
mcpuilîcntenleucr  &olïcr.- 

— à 5c  p itt  (un  hbxh  tzuds, 

O Toi  x v\i<Qlfcnu 

EtTitelklC au 38 :Tum  demum  frafla pertinacia  e fl , vtfern 
agique  res  fù.u  vidcrunt*  De  manière  que  pabulatro , çÿ*  popula- 
ttoy  des  Latins,  rrc/9»iffi?,  des  Grecs,  le  fourrage , 8c  le  pillage, 
font  proche  voifins  Tvn  de  l’autre:  & le  fourrager  enuers- 
nous,  autant  que  piller,  faccagcr,rauagcr,  Sedcltruircvnc- 
contrée:  les  Efpagnols  difent  bufear , chercher  : mais  ils  fça- 
ucntbicntrouuer,  8c  ne  biffer  rien  derrière  eux.  Les  Ita- 
liens appellcntlcsfourragcurs/iccom.f/w/,  qui  n’cft  pas  loing 
de  faccageurs.Quoy  que  ce  foit  Onofandervcut  traiêter  en 
ce  chapitre  desioUfragemens,  courfcs , pillcrics  8c  faccage- 
mens  des  terres  èfôncmics:  8c  monftrc  qu’il  y faut  allcFapec 
diferetion,  la  bride  comme  ondiét  en  là  main,  8c.  l’œil  air 
guet,  depeurdes  inconuenicnsquienarriucntleplusfou- 
uent,  fi  l'on  s y engage  mal  à propos,  8c  émdefordrc;*âhp 
par  des  inopinées  furuenues , que  par  les  embufehesdes  ad- 
uerfaircs , qui  aucuncfois  malicicufcment,  8c  de  propos  dé- 
libéré vous  font  ge£t  de  quelque  faulfe  amorfê  8c  apaff, 
pour  vous  y attirer  témérairement.  Dccecynouscnauons 
tout  plein  d’exemples  es  Stratagèmes  de  Frontin,liürez< 
chap.5. 

Eroktin.  LesFalifqueseftansentrezaucc  vne  grofTe  armee  dasle 
territoire  de  Rome,  F uluius  fit  mettre  au  loing  lefeupar  les 
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ficns  propres, à quelques  édifices,  à fin  que  les  ennemis  ap- 
perccuans  cela,  8c  cuidansque  ce  fuflent  leurs  gens,  yac- 
couruflcnt  pour  butcincr,à  la  ddbandee. 

Annibal  fe  voyant  cftre  campé  en  vn  endroit, & lcs- 
Romains  pareillement,  où  il  y auoit  faute  de  boys,laiflà 
tout  exprès  cnvnlieuàl’cfcart  plulicurs  troupeaux  de  be- 
lles , dontîcs  Romains  s’cllans  faiüs,8c  par  faute  de  cuiflon 
gorgez  de  ces  chairs  prcfquc  crués , &c  mal  faines , Annibal  v 
la  nui&  enfuiüant  vint  donner  deiTus, qu’ils elloientfort 
eflangourez,  Sc  en  fit  vnc  grande  deilruétion  8c  carnage. 

Alexandre-  Roy  des  Epirotcs  ayant  gucrr<î  contre 
leslllyriens,miftvnc  bonne  troupe  des  ficns  en  aguct5&: 
en  enuoya  d’autres  dcfguifez  en  11  ly  riens,  piller  &c  faccager- 
fes  terres  propres:  fousalfcurance  dequoy  eux  fuyuâs  ceux 
qu’ils  tenoient  pour  leurs  coureurs,  furent  conduits  drôiéfc 
à l’cmbufche  8c  taillez  en  pièces.. 

D e la  mefmcaftuce  vfale  Syracufain  Lcptencs  enuers 
ks  Carthaginois:  Car  ayant  faidmertrelcfeuà  fes  poifef- 
fions  & chafteaux,  il  attira  les  autres  dedâs  l'aguet  qu’il  leur* 
auoit  dreffé. 

DEcelanousen  auons  encore  vn  fort  beau  ttaiél  au  ji. 
dcTitc  Liue  d’vneamorfe&eftrette  que  donna  le  Roy  Phi- 
lippes  aux  fourrageurs  Romains.  Quand  il  les-veid  eTpandus  'J'IT£LIy£t 
À traiter  s champs  de  toutes  parts  Juy  auec  fa  caualleric les  trou- 
pes des  Candiots  s' en  vint  planter  entre  te  camp  des  Romainr,& 
leurs  fourrageurs , la  où  il  mipartitfes  forces  fdont il  en  enuoya  la 
moi  filé  pour  les  charger  amfi  efcarte^quils  efloienten  defroy , a- 
ucclcre(leilfarre{la  envn  carrefour,  oùfe  venaient  rendre  tous 
les  chemins  pour  retourner  en  leur  camp: ft  que  de  tous  cofte^em- 
my  la  plaine  Coccifton  efloit  ies-ia grande,®*  la fuittejans  qu'au* 
cunen  fufl  encor  Venu  apporter  Icsr.ovutlles  ,parce  que  ceux 
qui  cui dotent  euader  en  g aignant  le  hault , venaient  drottt 
donner  dans  lagro(Je  troupe  du  Roy:&  en  efloient plut  mu  à mort 
parceux  qui  gardotet'lespafagts,queparles  autres  qu’on  auoit  laf- 
ché fur  les  fourrageurs  : Néanmoins  le  C on  fui  auoit  commandé  aux 
gens  de  chenal  d’aller  chacun  en  fon  endroit  fecourir  ceux  qui  pou* 
noient  eflre  en  ce  danger ,*4u  regard  de  la  caualleric  qui  s efloit  ef- 
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pondue  parmy  la  plaine, aucuns  fe foruoyerent  abufe^des  tris  qui  fi 
leuoient  de  cofié  d'autre , partie  rencontrèrent  l'ennemy  en 
tejle,ft  que  la  mejleefe  commença  tout  àvnçoup  endiuers  endroits , 
Et  cequif’cnfuit,quin’eftquepour  monftrcr  les  inconuc- 
niens  qui  aduiennent  orduiaircmcn  t pour  lailfer  mal  àpro- 
posdcibanderlcs  fourrageurs:  car  toutes  chpfes  à la  guer- 
re doyucnt  aller  d’ordre,  6c  par  bon  aduis.  De  cecy  Xeno- 
phon  nous  en  fai <3:  encore  vnc  belle  leçon,au  traité  du  Ge- 
neral delà  cauaiieric,pourautant  que  d'ordinaire  les  gens 
de  chcual  fontpluftoft  deftinez  à ces  courfes  6c  rauagemës, 
que  ceuxdepicd,  mcfmcmcntlcs  chcuauxlegiers,qui  fc- 
Rendent  plus  commodément  au  long  & au  large,  &:  le  reti- 
rent s’il  en  cft  befoin. 

XeNOPH.  C'ejlvne  chofebicn  netc faire  de  recognoijlrc  diligemment  (s* 

obferuer  la  contenance  des  ennemis , & l efiat  où  font  leurs  affaires , 
à fin  de  fe  pouuoir  addreffer  où  l’on  verroit  qu'ils  euffent  commis 
quelque  lourde  faute:  & s’ils  ont  rien  laifféà  ï abandon  en  mauuai- 
fe  garde,enuoyer  desges  propres  pour  en  faire  au  pluflojl  vne  rafle, 
gytenleuer.  . Mais  il  fie  faut  tou  fours  bien  retenir  fur  fes  gardes, 
&fepropo fer  quel*  ou  ils  vous  auraient  laiffé  quelque  beau  jeu  en 
apparence  ,ily  ait  là  dejj oui  delà  fraude  cachée  foui  vneamorfe 
pour  vous  prendre  au  bricq,fi  vou-vousj  adrefe^indaferctemêi: 
Car  c’efl  i ordinaire  de  ceux  quïfe  fentent  les  plus fables,  de  dreffer 
toufours  des  machinations  gr  aguets  aux  plus  fort  s . Parquoy  en 
ce  cas  il faut faire  fa  main  le  pluftodl  qu’on  peut , & fans  feiourner 
ne  tcmporifer.Les  belles  fumages  nous  en  donnent  Cenfeignement, 
fi  nous  voulons  de  près  obferuer  leurs  façot  de  faire, combien  quel- 
les nayent pas  à beaucoup  près  l'induflrie  que  nous  auons . VoyeTg 
les  Milans ,qm  par  fois  ramffent  à la  itfrobee  ce  dont  on  aur  oit fait 
mauuaife garde-,  mais  comme  ils  y procèdent  adutfément , apres  l'a- 
uoir  marchandé,  & roué  autour  vne  bonne  efface  ,pun  fe  retirent 
foudain  qu'ils  ont  ftiftleur  coup, auec  leur  lippee,&  vont  s'en  re- 
patflreàCefcart  auantque  d’eftre  furprtsfiurle fuel . Les  Loups 
tournoyèrent  long  temps,  esfians  leur  occafion  opportune  pour  fe 
ruer  fur  le  carnage,  fufi  ce  mefme  vne  befie  efgaree,  & encore  fur 
le  troupeau, ores  qu’il fufl fans  condudleur.quefi  quelques  chtesy  ac- 
courent, fils  font  plus foi  blés  qu’ils  ne  fe fentent  fils  ne  craindront 


Digitized  by  Google 


au  pays  enncmy.  C H A P.  V II  I.  3^1 

de  les  attaquer  ; fi  leurs  aduerjaires  plus  forts , gy  qu’ils  ne puijfcnt 
cnleuer  leur  proye , ils  Je  contenteront  de  la  tuer , gy  puis  apres  çai- 
grsent  lehault.  Que  s’ils  fe  voyent  en  tel  nombre  qu’ils  puifcnt faci- 
lement mefprtjcr  gy  lesgardes,gy  les  maftinsjls  fe  départ  et,  fi  que 
les  uns  entendent  àrepoujfer  ceux  qui  leur  voudraient  contrarier , 
pendant  que  les  autres  font  leur  main  pour  tous , (y  ainfi  fiepour- 
uoyent  de  leur  pafiure.  Puis  que  donquts  les  befles  brutes  font  ainfi. 
accortes  (y*  aduifees  apres  leur  proye,  pour  quoy  efl  ce  que  les  hom-  ^e4HX.4J- 
mesnele  feront  encore  plus  à leurs  buttins,qui  les  excellent  en 

prudence:  de  forte  qu’il  n’y  a animal  quelconque  qui  au  long  al-  p0Hr  /„  C(U. 
1er  puijfe  efichaper  de  leurs  aguets?  il  faut  outreplus  que  celuy  qui  uallerie  le- 
faitt  profefiion  de  la  cauatierte  legierefçache  preuoir  de  quel  efface  giere. 
l’homme  de  chenal  peut  rattemdre  celuy  de  pied  qui  taficheroit  àgai- 
gner  pays , c'y  fe  forlonger  deuant  luy  : Pareillement  la  portée  de 
leurs  montures  au  regard  de  celles  des  autres:  & celles  qui font  plus 
frefehes  & vigoureufes , ou  plus  haraffees , les  plus  legieres  &pe- 
fantes  . Cognoifire  aufiila  nature  (y  difpofiition  des  lieux  par  ou 
il  faut  p-tffer-,  ceux  qui  font  les  plus  propres  {y  auantageux p our  les 
ges  de  cheualjOU  l' infanterie:  çy  au  rebours.  Item  (T auoir  cejle  dex- 
tenté ,que  noyant  quvne  petite  troupe  de  chenaux  auec fioy , on  les 
puiffe  ordonner  de forte  qu’ils  par  oijjent  beaucoup  plus grand  nom- 
bre,pour  retenir  les  ennemis  en  bride  & fujfcns,&les  engarder 
d'enfoncer:  mais  il  faut  que  cela  feface  de  lowg-,par  ce  que  les  cho- 
fes  lointaines  deçoiuent  mieux  lavette  que  les  prochaines  : gy  en  ce 
faifant  ferrer  les  chenaux  en  vn  bloc , à caufe  qu’ils font  plus  matai- 
fixa  compter  ainfi,  que feparcz^difiinftement  : (y  la  mafie  vnie 
paroifi  plus  grande , que  quand  elle  efl  claire  : mettre  en  outre  des 
pallefrenters  (y  vallcts  auec  des  lances, entredeux . Et  à F oppofite 
fit on preuault  en  nombre,  défie  refiraindre  envnemonjire  de  petit 
volume, qui  les  induife à 'venir  charger  tcmerairemef.ce  qui  s’obtiet 
en  les  cachant  fi  le  lieu  cfi  propre  a ce  faire  -,  mais  fi  c’eil  en  cam- 
pagne raxg  (y  ouuerte  de  tentes  parts,  il  faut  faire  marcher  les  efi- 
cadrons  les  vns  apres  les  autres,  fi  que  ceux  de  deuant  ayent  leurs 
lances  haulfees, gy  tes  autres  d’apres  baijfees.  Item,  quefiant près 
d’eux, on  leur  imprime  & face  accroire  d'en  efir*lotn^\(ycn  rfiant 
loin*,  qu’ils  vous  penfent  des  fi  auoir  fur  les  bras.  Or  il  ne  faut  pas 
troper  ainfi  les  ennemis  tant  feulement, mais  les  fiens  propres, s’il  en 
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.ejl  befoin,àfin  de  les faire  plus  courageufemet  donner  de  dus  à toute 
bride , fans  leur latfjcr plus longbifir  de  recognoifre  [inégalité de 
leurs  forces  au  regard  du  party  contraire:  Car  il  adment  Jouuen- 
tesfoisquvne  moindre  troupe  en  desfait  vne  trop  plus grade  9fi  elle 
la  peut  ejlonner  de  pleine  arriuee. 

C’efaufi  vne  autre  iniujlrie  aucontraire  delà  precedente,  de 
fçauoir  retenir fes  jrens , qu’on  apperceuroit  trop  bouillis  & impe * 
tueux  a s'aller  indifcretemet  aheurtcr  cotre  vne  plusgroff e force  & 
puijjancty& encore  en  lieu  & fai  fin  mal  propres.  Telles  chofcs, 
8c  autres  fcmblables  parcourt  Xcnophon  au  trai&é  fufdiÆ, 
dontilcftvrayque  la  plus  part  conuiendroicnc  mieux  fur 
les  20.  S:  21.  chapitres,  mais  pource  quelles  sot  en  luy  lices 
& cnchaifnces  tout  d’vncfuitte  èc  contexte,  nous  ne  les  a- 
uons  pas  voulu  fcparer  : ioint  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  fc  puiffe 
fort  bien  accommoder  8c  feruir  à la  guerrede  maintenant: 
comme  auffi  ce  qui  vient  apres  au  mcfme  trai&é,  à propos 
de  ce  quedcfïus. 

Il  faut  en  premier  lieu  que  les  coureurs  & four  rageur  s qui 
veulent  rauager  quelque  contrée  de  paysfoiet  de  longue  main  exer- 
cczjux  & leurs  montures  4 faire  de  grandes  trai£les,gr  demeurer 
longuement  fins  repaiflre,autrement  ils  ny  [croient  propres . En 
apres  qu’ils  [oient  habiles  & dextres  à bondir  & fiulter  des  foffiig, 
hay  es^&leuees  de  terre,  & autres  fcmblables  obfiacles,  qui  fc  ren- 
contrent à tons  propos  : grimper  contremont  des  lieuxîdroiffs  & 
raides , & defeendre  à val  par  des  pentes  & précipices  : car  e flans 
tels, ils  rcffembleront  des  oifc.tux  au  prix  des  autres , qui  noyas  vne 
telle  addrefje  [croient  comme  des  belles  à quatre  pieds:  (y  en  fim- 
blable  les  fantajîins  paro  front  auoir  quatre  tombes , au  refpecl 
de  quelques  eflropic\boiteux. 

A v troiiicfmeliurc  de  l’expédition  du  icunc  Cyrus  5 il 
monflrc  qu'il  y a deux  fortes  de  faire  lcgafi;,ou  en  ruinant  le 
pays  enncmy,tant  pour  fcprcualoir  des  biens  8e  commodi- 
tcz  qui  y pcuuent  cftrc,quc  pour  l’aft'oiblir  d’autant , 8c  l’en 
dcfpoiiillcr  iOu  gaftant  le  ficn  propre  au  deuât  deluy  ,pour 
JiercduireàncccTlîté,&:rcmpcfchcrd’ciitrcrauat,&y  pren- 
drepicd,ncplus  ny  moins  que  quand  le  feu  fcft  cfprisà 
quelque  maifon  dans  vne  ville , l’oncft  contraint  d’abattre 
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les  plus  prochaines  & contiguës,  pour  luy  couper  chemin, 
8c  l’en  garder  de  paffer  outre,  quand  la  flamme  ne  rencon- 
trera plus  rien  où  fc  prendre  de  proche  en  proche . Ce  que 
Titc  touche  auflï  au  zz.  Là  où  Fabius  Maximus  ayant  efte 
crecDi&ateur contre  Annibal,il  fait faire  le  gaft  és  terres 
Romaines  par  tout  où  il  prcfumoitquc  l’cnnemy  deuoit 
pafler,  Sc  mettre  le  feu  à ce  qui  ne  fe  peut  deftourner  dans 
les  places  fortes.Et  en  Cefar  au  7-des  Gaullcs,  chap.3.  V cr- 

cin^entorix  perfuade  aux  François  de  mettre  le  feu  aux  vil- 
les qui  nettoient  fortes  ou  d’affictte  ou  d’ouuragc  de  main, 
8c  qui  ne  fc  pouuoient  garder , à fin  quelles  neferuiflent  de 
retraite  à ceux  qui  voudroient  fuir  la  lice, ou  ne  fuflent  ex- 
pofez  en  proyc  aux  ennemis , pour  en  tirer  autant  de  com- 
moditez  debutin Scde  viurcs.En  la4. Décade  dcTite  Liue 
PhilippcsRoy  deMaccdoineveutpluftoftde  fon  bon  gré 
abandonner  aux  Romains plufieurs places,  8c  vnc grande 
cftenduc  de  pays  qu’il  voyoit  ne  pouuoir  défendre , que  de 
paroiflrc de l’auoir perdu  malgré  luy, 8c de viuc force: en 
quoy  à la  vérité  il  y va  beaucoup  de  l’cftimeSc  réputation. 
Les  Romains  pareillement  apres  la  defroute  de  Cannes  rc- 
fuferen  t de  donner  fccours  à beaucoup  de  leurs  alliez  8c  fu- 
icts,aimans  mieux  les  perdre, que  de  ne  les  auoir  peu  garan- 
tir.Maisen  tout  cela  quclquesfois  pour  la  hafte  8c  la  peur 
qu’on  a , l’on  n’y  procède  qu’à  demy:  cômc  fit  Macee  au  do- 
uant d’Alexandre, ainfi  qu'on  peu  t voir  au  4.dc  Quin  tecur- 
fc.  Nous  pratiquons  d’ofter  les  fers  de  moulins, 8c  de  fai- 
re le  gaft, quand  nous  ne  fommes  préparez, ou  en  volonté 
de  combatrc,ou  autremet  faire  tefte  à nos  aduerfaircs:mais 
il  cft  bien  aifé  de  porter  auec  fov  de  ces  fers  de  tous  calibres: 
Et  pour  le  regard  du  gaft  8c  diflïpation  des  vi  t uaillcs,  diffi- 
cile de  perdre  8c  ruiner  tout , qu’il  n’en  demeure  aflez  dere- 
fte:  auffi  n’-cn  vif-ic  iamais  gucrcs  bien  fucceder:Ioint  que 
les  ennemis  preuoyas  cela,  fils  font  forts  en  cauallcrie,  ont 
accouftumé  de  prcuenir,8c  eftre  foigneux  d’enuoyer  deuat 
vn c grofle  trou  pe  pour f en ftufir , 8c empefeher  que  ce  gaft 
ne  fe  face  à la  tefte  de  leur  armée.  Oyons  dqnqucs  ccqu’eri 
mctVcgccc  liurc  8c  cliap. 3.  de  quel  foin  il  faut  pouruoir  à 
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Beau  traitt. 


Vecece. 


T)e  fourrager , buttiner,  &*  faire  le gajl 

conferuerIcsfourrages,grains,&fcmblablcs  viures.  Plut 
fouuent  t indigence  t'y  necefitté  ont  accoujlumé  de  ruiner  les  ar~ 
mets,  que  les  batailles  (y  rencontres  : c'y  la  faim  fe  trouue friable- 
ment  plus  cruelle  Cy  redoutable  que  f acier  propre. Car  à tous  les  au- 
tres accidents  on  peut  fiubuenir,y  preuoyant  d'heure.  Mau  les  fhur- 
raees  (y  vifluailles  vous  dcfaillans,a  vne  telle  necefiite  nefetrou- 
ue point  de  remede  ,fi  deuanton  n’en  a fat  fl  prouifion.  Parqttoy 
entoures  entrepnjes  (y  expéditions  on  ne  fçauroit predre  meilleur 
party,que  de  fe  fournir  de  viures  en  abondance , & en  réduire  f es 
ennemis  à difet te. Devant  doriques  que  de  vont  enfourner  à la  guer- 
re, il  vous faut  preuoir  quelles  forces  vous  fables  compte  de  mettre 
fus,  &qu  tl vous  ejl  befoin  d'entretenir  ,enfemble  les  moyens  de 
les  fouldoyer  fy  nourrir, tant  les  cheuaux  comme  les  hommes.  Et  à 
cette  fin  vous  pour  ucnr  de  fourrages,  de  bleds,  & autres  chof s ne - 
cejfaires. 

C E que  vous  pourre^exiger  de  vos  fujets ,& les  en  fiolli- 
citer  de  bonne  heure,  pour  en  faire  des  magasins,  fy  de  pins  encore 
qu'il  nevousfaudroit,en  des  lieux  opportuns&forts.Quc  fi  cela  ne 
vous  ejt  deub  de  contribution  fy  de  redeuance , il  en  faut  acheter  à 
argent  comptant  : Car  on  ne  fçauroit poffeder  des  nchejfes  en  ajjeu- 
rance,ft  ce  n ejl  par  t effort  des  armes. Mau  fouuent  La  necejîité  vici 
d Je  redoubler,  {y  les  fieges  à durer  plus  longuement  qu’on  necuidei 
pour  au  tant  que  les  ennemis  s’opiniaflreront  deuant  %ne  place,  en- 
core quayans  bien  froid  aux  dents , pour  l’efferance  qu'ils  conce- 
vront de  matter  en  fn  ceux  de  dedans  par  famine,  c'y  de  l’emporter 
à la  longue. 

A v moyen  dequoy  ,tout  ce  qui  ejl  de  beflail,  de  vin,  fy 
des  autres frm  fis  de  la  terre  a la  campaigne  ,de  peur  que  celuy  qui 
affault  ne  s en  accommode, on  le  doit  faire  de  bonne  heure  tranfpor- 
ter  dans  les  places  fort  es  : Et  pour  cett  effeflnon  feulement  en  ad- 
monnettant  par  lettres  les  proprietaires  ,ainslesy  faire  realement 
Cy  de  fai  fl  contraindre  par  Commijjaires  des  viures  : N' oubliant 
de  pouruoir  les  lieux  qui on  leur  désignera  pour  lesymettre  en  re- 
ferue,  de  bonnes  Cy  fortes  garni fons , artillerie , {y  munitions  de 
guerre,  (y  les  faire  fortifier,  de  forte  qu’il  rien  pmffic  point  adue- 
nird'tnconucntent. 

Mats  il  fe faut  diligenter  deuant  que  C ennemy  fi  en  empare : Car 
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fi  vne  fois  il  vient  à preuenir , & furprendre  ceux  qui  feraient 
cmbcfongnez,*  les  dejlourner  à grand’  hajle  , F efpouuantement 
mettra  tout  en  confufton  gr  defordre  : Et  quant  & quant  ce  que 
vou-vous  attendriez  de  faire  tranjporter  d’vnlieuà  autre,  il  ne 
vous  fera  plus  loifible  d'en  venir  à bout  ,pource  que  vos  aduerfat- 
res  vous  auront  fermé  les  chemins.  Mats  le foinvfdelle  de  ceux  <s 
qui  vous  durent  commis  cefle  charge , gz  la  modération  dont  vous 
v fer  exhales  exiger  raifonnablement , feront  que  vous  en  aurez  * 
fujf/ fonce , principalement  fi  vous  y pouruoyez.  de  bonneheurc 
Cesle  efpargne  aurejlefe  trouuera  toufiours  ejlre  trop  tardtue  ,fi 
vous  attendez.*  reigler  vos  viures , quand  ils  commenceront  à 
faillir.  . 

Es  grandes  (y'  diff  elles  expéditions , les  anciens  les  foulaient 
départir  plujlojî  par  teéles  egalement  à chaque  foldat  ,que  par  les 
prééminences  g?  dignitezj  & la  necefhté  paffee  le  public  les  refli- 
tuoit  à ceux  qui  les  auoient  fournis.  Or  en  hyuer  il  faut  entrer  la 
necefité  du  boys  gp fourrage  -,  &•  en  efte  la  faute  <F  eau.  ^4u  regard 
du  bled , vin,  & vinaigre , du  fel  aufi , vous  ne  vous  en  pouvez, 
pajfer  en  nulle faifon . Vos  forces , vous  les  diffof  rrez.de  forte,  que 
vous  mettiez  dans  vos  fortereffes  ceux  de  vos  foldat  s,  que  vous 
ejlimcrezlts  moins  propres  à combatre  en  bataille  ranvee  ,àfn  de 
les  défendre  a coups  de  t rat  Fis , de  fondes,  de  mangonneaux , & de 
grojfcs pierres  ,auec  des  arbalefres  depaffe , gp  femblables  engins 
gr  machines  à tirer  au  loing. 

Mau  fur  tout  il  fe  faut  donner  garde,  que  par  les  fraudes  (y* 
tromperies  des aduerf tires,  quelques  fermens  & promejfes  qu'ils 
fteent  ,vos  fubtets  parleur  fimphaté  s'y  confans  plus  qu’ils  ne 
deuroient , n’en  foicnt  deceus  : Car  bien  fouuent  vne  feinte  difii- 
mulation  de  vouloir  traiSlcr  vn  accord, a plus  nuit  à de  trop  cré- 
dules , que  la  force  ouucrte  des  armes, 

Povr.  conclufion  , tout  ainfi  que  les  ennemis  amaffez, 
en  vn  gros  corps  d’armee  font  jubiets  à foujfnr  la  faim  , de 
mefne  eflans  feparez  en  plufieurs  trouppes  pour  s’en  exem- 
pter ,ft  on  leur  vient  donner  à dos  , ils  font  facilement  mis 
en  routte.  Tous  beaux  enfeignemens  certes,  bien  cft 
vray,qu’cntrcmc(lcz  de  diuerfcs  pièces , qui  toutes  ne  font 
pas  d’vn  mefmc.  propos  , aumoins  de  ccluy  dont  il  cft 
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De  fourrager, huttiner, tu*  faire  le  gaf. 

icy  queftion  en  particulier, 8c  où  nous  auons  raportélepaf- 
Cigc  fufdit  de  V egecc,  mais  aufïî  faut  il  confidercr  que  tous 
les  Auteurs  ne  tiennent  pas  vn  mcfmeoVdrc  8c  manière  de 
procéder  ,ains  les  varient  qui  d’vnc  façon , qui  d’vne  autre. 

L’avtre  membre  de  ce  chapitre  eft  des  efpions,vnc 
manière  de  gens  dont  iamais  les  camps  8earmecs  ne  (c  trou- 
ucrcntdcfgarnics:maisdccelaplusaplcin  cy  apres  fur  les 
12. 8c  13.chap.Ce  qu’Onofander  en  atteint  icy  de  les  mettre 
à mort  11  voftrc  cas  n’eften  li  bon  ordre  qu’il  conuiendroit* 
ou  biendclcsrenuoycr  fains 8c  fauucs, li  vou  vous  fentez 
en  toutes  fortes  mieux  que  vos  aducrfaires(maintcnant  oi> 
nejeur  pardonne  pas  volontiers  ) eft  en  partie  tiré  d’Hcro- 
dotc,où  il  cil  diét , que  Xerxcsàfon  entreprifede  Grèce*, 
tous  les  cfpions  qui  furent  appréhendez  en  fon  camp , tant 
s’enfault  qu’on  leurfift  mal  ne defplaifir,  qu’au  contraire  a- 

Îires  leur  auoirfaid  voir  à loiiir  tout  ce  qu’ils  voulurent, 011 
es  renuoya  (àins  8c  fauucs, aucc  des  prefens.  En  partie  au (Ti 
du  3odcTitcLiue,oùronpcutvoircommeScipion  en  vfa 
tout  de  mefmc  en  Afrique  enuers  les  explorateurs  d’Anni- 
bal  : Inde  prxmtfi  [peculatorcs  cum  exceptt  à cujiodtbia  Romanis 
deduchai  Sciptonem  ejjent,traditos cosTnlmms mihtu,  iu{]of<i  ue 
omrfo  mettivifere  omnia,per  caflra  (juàz tllent arcunduu  iujïir, 
percunfiatufque  fat  in'  per  commode  omnia  exploraient,  datiujut 
profequerentttr , rétro  ad  ^Annibalcm  dimifit . Ccqucle  mcf. 

me  Annibalauparauantauoitfai&auflqlcConful  Valcrius 
Leuinusau  4.  de  Frontin,  12. 8c  alTcz  d’autres. 
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T>ES  Ç A RD  ES,  RONDES,  ET 
fèntinelles  qui  fe  doiuent  faire  en 
V»  camp. 

Ch  a P.  IX. 

^§à&£ÉatfOvTEs  les  nuiéts  il  faut  ordon- 
ner vn  bon  nombre  de  foldats,. 
pour  vacquer  à faire  léguée,  donc 
les  vns  veillent  à tour  de  roolle, 
cftans  pofez  en  fentinelle,  pendant 
que  les  autres  fe  retiennent  au 
corps  degardeàferepofer,  iouer,  oudormirpar 
interuaîles:  car  on  ne  doit  forcer  ny  contraindre 
l’homme  de  guerre  de  veiller  plus  que  la-nature  ne 
le  peut  foufFrir,  quelque  afïèurance  qu’il  vous  don- 
ne de  ne  vouloir  clorre  fceiltantfoit  peu,  tout  le 
long  de  la  nui& , parce  que  le  doux  & chatouilleux 
amadou'ëment  du  fommeil  le  peut  bien  malgré; 
Iuy  furprendre , fes  membres  s’y  laifTans  deux  mef- 
mes  couller,  & la  foible  imbécillité  de  nature  y 
confentanr.Parquoy  il  faut  que  chaque  fentinelle 
en  fon  endroit  eftantaux  efeoutes,  veille  planté 
tout  debout,  où  fe  promenant,  parce  que  de  fe 
coucher  ou  afTeoir,  fi  ce  nirftoit  pour  fe  tapir  : cela- 
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Des  gardes,  rondes  jentinelles 
a de  couftume  de  deftremper  & ramollir  peu  à peu 
les  forces,  agrauer  le  corps , & le  rendre  languide, 
dont  le  fommeil  fe  prouoque  facilement:  & au 
contraire  le  demeurer  en  pieds  & tout  droit  de- 
bout furlesiambesjlereftedes  membres  roiddis, 
c’eft  ce  qui  retient  les  efprits  refueillez , & engarde 
de  s’endormir.  Ceuxaureftc  qui  feront  deftinezà 
faire  la  garde , les  faut  affeoir  deuan  t le  camp  à l’ad- 
uenuedel’ennemyj&vnpeu  auloing,  y ayant  vu 
bon  feu  allume'  pourpouuoir  delcouurir  ceux  qui 
da^kèrra  s’achemineroient  celle  part,  &ce  à la  lueur  du  feu, 
ciHiifuLp.  defquels  ils  ne  pourront  eftreapperceus , comme 
10.  vers  u eftans  conftkuez  en  tenebres  à l’ombre,  ôcauder- 
^n‘  riere  de  la  lumière,  qui  fèreie&e  furies  autres  en. 

fe  prefentant  au  deuant , & les  met  en  veuë:  de 
maniéré  que  les  ennemis  pourront  fanss’en  pren- 
dregarde,  tomber  e's  mains  de  ceux  qui  feront  le 
guet. 


Annotation. 


’Est  icv  l’vn  des  principaux  points. 
Se  des  plus  itnportans  de  la  Mihcc,com- 
rac  de  ccluy  duquel  dépend  , pour  la 
plus  grand’ parc,  leialut,fcurctcSe  con- 
feruation  des  armées  : car  il  n’y  a mc- 
ftter  au  mondcnyprofcfnon , ou  s altil- 
treutpius  de  machinations  Se  furprifes 
qu’àlagucrrc.  Les  loups  aux  brebis, les 
renards  aux  poulies,  les  chats  aux  fourris  nedreflent  point 
plus  d’aguets , qu’on  fc  fai «él  la  les  vns  aux  autres  : Ce  qui 
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les  contraint  de  fe  retenir  fort  foigneufement  fur  leurs 
gardes,  tant  leionr  quclanuift,  s’ils  ne  veulent  bien  toft 
encourir  en  de  grands  dangers.  Et  tout  ainfi  comme  on 
eft  aftif  à fe  furueillcr  8c  guefter,  pour  efp  ier  quelque  oc- 
Cafion  de  s’entrenuire  8c  porter  dommage:  aufli  l’on  doit 
cftre  diligent  8c  fongneux  à pourucoir,  de  s’en  garentir 
8c  défendre  ; 8c  de  demeurer  fur  fes  gardes  , à guifc  des 
bons  efcrimeurs,qui  d’vomefmetraift  donnent  8c  fccou- 
urent.  Les  hommes  ont  appris  ces  gardes  & fentincllcs, 
ainfi  que  beaucoup  d autres  chofes,  des  animaux:  8c  en* 
trc  autres,  des  oyes  fauuagcs , 8c  des  grues,  qui  fe  garde- 
ront bien  des’afleoir  üc  pofer  en  lieu  fufpcft,  8c  dont  on 
les  peuftoft'enfer  àcouuert , fans  premièrement  auoirbicn 
roué  8c  tournoyé  à l’entour , qui  eft  vne  forme  de  def- 
couuertc  8c  rccognoiflancc:  8c  obfcrué  les  aduenucs  par 
où  on  les  pourroit  enuahir  8c  furprendre:  commcfc gar- 
der de  femettre  trop  près  d'vnc  haye,  d’vncmafurc,  ou 
de  quelques  gros  arbres . Le  mefines  font  cllcs  és  abreu- 
uoir  , qu’aux  paftures  : puis  la  nuift  les  vnes  fe  retirent  pu„euu.\z 
dans  de  groftes  riuicres  , des  marefeages,  ou  eftangs,  8c  cbap.  ij. 
femblablcs  lieux  forts  , 8c  dithciles  à aborder  , tant  aux 
perfonnes,  comme  aux  belles  qui  leur  pourroient  nuire. 

Mais  les  grues  ont  accouftumé  de  pofer  leurs  fentincllcs, 
qui  de  peur  de  s’endormir  ne  fe  plantent  que  fur  vn pied: 

8e  de  l’autre  fufpcndu  en  1 air  , tiennent  vne  pierre  em- 
poignée, aiinquc  filcfommcil  les  gaignoit,parlachcutte 
d’icelle  elles  fe  puiifcnt  foudain  rclùeillcr.  On  lit  lcmef- 
me  d’vn  fort  vigilant  Capitaine , lequel  pour  ne  s’endormir 
trop  profondément,  fouloit  en  l’vnc  defes  mains  qu  i!  te- 
nait à celle  fin  hors  du  lift,  auoir  de  petites  balles  de  cuiurc, 
fi  que  quand  le  fommeil  lcfailiftoit,  les  doigts  venans  à le 
lafeher,  par  lebruift  qu’dlesmcneroienttombans  dedans 
vn  baflîn  delamcfmecftoffcaudclïbubs,ilviiuafcdcicn- 
dormir. 

••  Or  ce  que  nous  difons  à celle  heure , gardes , nos  pc- 
res  l’appclloicntgucfts  : les  Latins  vigilia  8c  c\cul>ix,  veil- 
ler ou  coucher  dehors:  6c  les  fentincllcs,  efeouttes;  Nous 
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Des  gardes , rondes  ft)  fentinelles 

pourrions  aucunement  reprefenter  cela , par  les  Vedetcs, 
qui  fe  font  de  iour  à veuê  d’œil , 8c  les  fentinelles  ou  efeout- 
tes la  nuid:  car fentire  en  Italien, lignifie  ouyr,efcoutter  auf- 
fi.  Varronauf.  delà  langue  Latine  faid  venir  ces  mots  de 
vigilare,  ScvigilU , de  video , vcoir.  Et  Nonius  Marcellus  le 
citant  dcsEndymions:  minimum  mitto  ffeculatum  toto  orbeyvt 
quidfacerent hommes  cum  cxperreEli  fini , m efaceret certi orem: 
& quis  meliui  opérant  fupcretyvt  etm confilio  potins  virilium  ad- 
minicularem  noflrum , quividet  alium  curuantem  extremo  no  Elis 
tempore.  Ainû  les  Vcdetes  fc  pofent  de  iour  pour  defeou- 
urirauloing  de  l’œil:  6c  les  fentinelles  la  nuid,  pourouyr 
6c  efeoutter:  comme  és  fignals  de  iour  on  vfc  dcfumcc,  8c  la 
nuid  delà  flamme , pourautantqu’ils  fe  difeernent  mieux 
de  celle  forte.  Car  d’autant  quel’obfcurité  delà  nuid  cm- 
pcfche  de  vcoir,  il  faut  recourir  à l’ayde  8c  fccours  de  l’o- 
reille: ioint que l’ouye  difeerne mieux,  plusdillindement, 
8c  de  plus  loing  la  nuid  que  non  pas  le  iour,  pourccquc  les 
chofes  font  plus  coyes  8c  traquilles,  dont  on  appelle  le  pro- 
fond delà  nuid:  Nox  intempe  fia,  comme  qui  diroir  fans 
bruid  ne  tcmpcflcment;  combien  qu’on  prenne  aulfi  ce 
mot  en  d’autres  lignifications.  Fcltus  le  tire  de  l’incertitude 
- des  heures, qui  ne  fe  peuuen  t fi  bien  remarquer  de  nuid  que 
de  iour  : Intempeflam  noEbem  dicimus  pro  tnccrttore  tempore} 
ejHU  non  tam facile  noElit  horx  qu.tm  diei poffunt  intclligi , tempe- 
üatem  entrn  antiqui pro  tempore pofuere.Va.rxon  au  ç.pour  le  fî- 
lencc  : Intempeflam  Ælnu  diceb.it  y cum  tempue  agendi  c fl  nul- 
lum,quod  alij  concubium  appellarunt , quoi  fere  omnes  tunccu- 
barent.  ^ llijabeo  quoi  filer  etur, filent  ium  noEHs,  quoi  P Luttas 
tempus  conticinturn.  EtOuidcen  la  3.  Elégie  du  premier  des 
T rilles:  I amque quiefccbant  voces  hominumque , canumqtieibAais 
cela  fortiroit  trop  auant  de  noltrc  propos.  Qnoy  que  ce  foit 
l’obfcurité  elt  toufiours  plus  racucillic  en  ces  deux  fenti- 
ments,  la  veue  8c  ouye,  que  n’cll  la  trop  grande  lumicre,  qui 
le  dilîipc  8c  cfcartc,  comme  on  peut  vcoir,  pour  le  regard  de 
celle  là,  es  couleurs  blanches,  clercs  8c  lumineufes,  qui  la 
débilitent,  fi  que  pour  la  remettre  en  fa  force , il  la  faut  raui- 
gorcr  fur  dunoir,  du  verd  brun,  Sc  fcmblables  couleurs  ob- 

fcurcs. 
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fcurcs,quifymbolifent  àlanuicï  £t aux  tencbrcs,  ainli  que 
le  blanc,  Sc  les  couleurs  haultcs  font  au  iour,  Si  à Ja  lumière. 
Demefme  eft-il  de  l’ouye  qui  cil  de  plus  forte  appnehcni- 
lion  és  renebres  Sc  obfcurké>àcaufeque  l’air/V  eftpju:SgM>i 
Sc  cfpais, Sc  par confequent  s’yfaiét  yn  plus  grand  rebatte- 
ment, 8c  efclac que  de  iour,  oùilcftplusattcnué  parles  raiz 
dufolcil,parquoylavoixs’y  efpandplus4c  debil(tc,fuiuant 
la  rciglc  de  vis  vnita.  Ce  qui  fc  confirme  encore  par  la  raifon 
que  rend  Arillotc,  pourquoy  c’ell  que  ceux  qui  font  dedans 
vnemaifon  oyent  mieux  lebruiéf  qui  fc  laid  dehors , que 
ceux  de  dehors  ne  fon  t celuy  de  dedans,  à caufe,  dict-il,que 
iebruict  Sc  la  voix  au  forcir  dVn  lieu  renclos  Sc  contraint 
venans  à s'eftendre  en  vn  air  large  Sc  fpacieux , s’efuanouyf- 
fentaireement:  8c  au  contraire  de  dehors  viennent  àfera- 
cueillir  au  dedans,  8c  y retentir.  Et  d’autant  que  ces  deux 
fentimcnts  font  comme  contr  oppofez  l’vn  à l’autre,  ainli 
que  les  deux  balîîns  d’vnc  balanceront  à mefurc  que  lyp  fe 
baulfe,  il  faut  que  l’autre  feraualle,  l’afoiblilTcment  ou  dé- 
négation delà  veue  fera  caufe  de  renforcer  d’autant  l’ouye, 
ainli  qu’on  pcuitvcoirésaucuglcs  qui  oyent  plus  clair  que 
ceux  qui  ont  bonne  veue  , li  d'auenture  l’ouye  neftoiepar 
quelqueaccidcnt  viciée  en  eux.  Pour  celle  occalionés  no-, 
tes  Hiéroglyphiques  on  rcprcfcntc  l’ouye  par  le  lieure , vn 
animalquinevoit  gucrcscler:  mais  en  recompcncc  la  na- 
ture l’a  doüé  de  larges  Sc  hault  clcuecs  oreilles , oyans  de 
loing.  Cccydoncquesfoic  di&pour  le  regard  des  Vedettes 
deiour,  Sc  des  fentinellcs  de  nuiét,  dont  l’vfagc  aelfé  de 
tout  temps  Sc  ancienneté  pratiqué  és  camps  Sc  armées , qui 
fans  celafcroicnt  comme  aucuglcs  Sçfourdcs.  Homcreau 
8.  de  l’Iliade,  defcript  comme. les  Troyans  en  vue  grofle  ? 
faillie  qu’ils  firent  foubs  la  conduitted’He&or, 8c  çouchc- 
rent  dehors  quelques  nuiéis,allumen  t vnc  milliailc  de  feuz, 
autour  de  chacun  defquels,tl  y a cinquante  hommes  de 
g«de.  ny..Vj  ■*•... 
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, Mille fetvxjen  Lt  plaine  ar  dotent, 
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Desgardes , rondes  efsr  fèntinelles  - 

Et  entour  chacun  cinquante  hommes , 

*4  la  clarté  du  feu  Infant. 

Plusatt  io.  Ncftorcftant  auxcfcouttes, oit  venir deloing 
Diomède , 8c  Vliftc , qui  amenoient  les  cheuaux  de  Rhefus, 
'tTrxm  yî  àwTToiiiur  kfu,<p\  xtü  7m  Vct-ra, 

Des  cheuaux  vijles  du  pied, 

~ Le  brui  me  frappe  aux  oreilles. 

■ De  ces  feu  s au  refte  n c s’efloign  e pas  fort  ce  que  met  icy 
Onofander,  qui  en  veut  à chaque  corps  de  garde , comme 
nous  faifonsaulTîdeprefcnt,  félon  qu’il  a cité  dcftadi&cy- 
deuant  és  charges  des  Sergents , Caporaux  8c  Lanfpcçades, 
. où  partie  de  ce  qui  dépend  de  ceft  article  a cité  touché.  Mef- 
firc  PhilippcsdcCleucs  enfonart  miliraircveultqu’onal- 
lumc  cinq  ou  fix  feux  cinquante  ou  foixantc  pas  au  deuant 
de  ccluy  du  corps  de  garde,  8e  aux.coftcz,  pour  en  ofter 
rantpluslaveuê.  Quant  àccqulconcernclemotdugucft, 
il  fc  refcrucra  pour  le  14.  chap. 

Orde rapporter  icycc  qu’efeript  PoIybcau6.  liu.  delà 
forme  qu'obfcruoicn tics  Romains  à faire  leurs  gardes , cela 
y eft  fort  embrouillé , & ne  fc  pcult  pas  gucres  bienaccom  - 
moder  à noftrc  guerre  de  maintenant , à caufe,  entre  autres 
chofcs  que  leurs  camps  eftoient  toufiours  clos  d’vne  bonne 
tranchée  8c  rempar:&  les  noftrcs  font  tous  ouuerts:  fique 
Je  faitt  des  corps  de  garde,  fentinelles , 8c  rondes  fc  varie  en 
tan  t de  fortes  par  les  circôftanccs,  qu’on  ne  les  fçauroit  pref* 
que  limiter , d’autant  que  cela  fegouuerne  félon  le  nombre 
d’hommes  qu’on  a,  l’cftcnduc  du  camp , que  les  ennemis 
fontpresouloing,8cladifpofition  des  lieux  ,&dutemps: 
citant  bien  raifonnabledcrclcuerplusfouucntlesfcntinel- 
lcscn  temps  d’hyucr  par  les  froidures,  pluyes  8c  neiges,  que 
non  pas  en  la  doulce  faifon  de  l’cfté  : mais  trop  bien  pou  uôs 
‘JDtsvtiüts  n°us  bien  mettre  icy  quelque  chofc  des  gardes  noéturn  es 
ttt  gardes  de  Romaines , qu’ilsappelloient  Vt?ihx.  Elles  eftoient  dôqucs 
la  nuiS.  départies  en  quatre:  la  prcrmcrc/cconde,  tierce, & quatrief- 

me  gardes;  tou  tes  d’autant  d'heures  les  vncs  que  les  au  très: 
&ainfi  parlent  mcfmcs  IcsEuangcliftcs.  Mais  parce  qu’en 
la  fphere  oblique  toupies  iours  de  l’an  croilTcntoudccroif- 
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fcnt,  plus  ou  moins  félon  l’eleuacion  du  pol,  ccs  gardes  auf- 
fl  vartoient  iournellcment;cftans  ncaumoinstoufioursde 
trois  heures,  cgallcsencfcllcs,  mais  inegalles  Scvariansdc 
jour  à autre.  Car  en  Mars&Scptcbrc,  les  deux  Equinocces» 
que  lcsnuids  fontegallcsauxiours, elles  cftoicntde  trois 
heures  cquinodialcs,  chaque  heure  de  foixantcminutes  co- 
rne font  les  vingtquatredu  iour  naturel  côprenant  leiour 
artificiel  Se  h nuid  : en  Efté  de  deux , à le  prendre  en  bloc  au 
climat  de  France  depuis  49.  iufqucs  aço.degrcz  d’elcuation 
du  pol  ardique , poureequ  es  grands  iours  le  folcü  s’y  cou- 
che prcfque  par  tout  à huid  heures,  Se  fc  leue  par  côfequat  à 
quatre, de  façon  que  lanuid  n’en  a lors  que  8. qui  départis  en 
quatre  font  deux  pour  chaque  garde.  Et  en  hy  uer  au  folftice 
du  Capricorne  les  nuids  citas  deux  fois  auflï  longues  que 
vers  la  S.Ican, les  gardes  aurôtaufll  4.heures.EsdcuxEqui- 
nocccs  dôqitcs  les  nuids  eftans  de  douze  heures  ,les  gardes 
ferôt  chacune  de  trois  cquinoccialcs;  doc  la  première  cômc- 
ccra  à iix  heuresdu  foir  quele  folcil  le  couchc,&  durcraiuf- 
ques  à neuf  : la  fccôdc  de  neuf  à minuid  : la  tierce  de  minuit 
à trois  heures  j Et  la  quarte  de  trois  à fix  , au  leuer  du 
folcil.  De  manière  quetoufiours  en  quelque  faifon  que  ce 
l’oit,  la  troilicfmc garde  efehet  luftcmcnc  à minuid  , ainfi 
que  la  fixicfmc  heure  du  iour  qu’on  appelle  fexte , àmidy. 
En  Efté  , la  première  garde  de  8.  à 10.  la  féconde  de  xo.  à 12. 
ou  minuid:  la  troifiefmedc  minuidàz.  heures:  Se  laqua- 
triefmcdc  2.à4.  que  le  folcil  fc  leue  en  hyuer  ,1a  premiè- 
re dequattre  heures  du  foirque  le  foleil  fc  couche , îufques 
à huid  :1a  féconde  de  8.  àmmuid:latroificfme  deminuid 
à 4.  heures:  Et  la  quarte  de  quattre  à huid  au  leuer  du 
folcil . Ainli  ccs  gardes  fc  varioienc  îourncllcment  félon 
la  variation  des  îoursfic  des  nuids  j mais  toufiours  leiour 
artificiel  qui  cft  tant  que  le  folcil  luift  fur  la  terre  cft  de 
douze  heures,  plus  ou  moins  longues  38c  la  nuid  d’autant: 

Et  femarquoiét  ces  gardes  nodurnes  ou  quarterôs  de  veil- 
les, chacune  de  trois  heures , es  horloges  d’eau , au  lieu  def- 
quets  nous  en  auonsdepluscômodcs  Se  plus  certains,  de 
fable  » desmonftresaufliàrcflbrtSiScdcs  horloges  àcôtrc- 
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poix,quifonnét:maisayansegardàlaprolongation  ou  ac- 
courcilfcmct  dcfdi  tes  heures , félon  les  variatiôs  deffudites. 
Vegece.  Tout  cccy  a touché  Vegcce  liu.3.  ch.8.  côformemctàPoly- 
bc,&  à Onofindcr.Lf  camp  ellat fortifiera  première  chofe  qu’on 
fort,  cji  £ arborer  les  en  feignes,  chacune  a C endroit  où  elle  doit  ejlre: 
Puis  on  marque  le  lo^is  du  chef , &defa  fuitte : gy  confequemment 
celuy  desTnbuns  ou  Collonnels  de  mille  hommes , tous  £vn front, 
lefquels  font fournis  par  certains  députera  ce,  £ eau , de  bois,  (S' de 
fourrage.  Delà  on  vient  à départir  aux  légions  leurs  quartiers , cha- 
cune en  fon  rang , aux  gens  de  cheual  aujst  : (y  aux  auxiliaires , de 
chaque  centaine  de  tous  lefquels  on  prend  iour  pariourà  tour  de 
roolle,  quatre  hommes  de  cheual , & autant  de  pied , pour  faire  la 
garde  de  nuiEl.  Mais pource  qu  ilnefemble  pas  qu  ils peuffent  de- 
meurer tout  le  long  £ icelle  fans  quelque  rcLifche,  on  les  départ à 
l’horloge  £ eau  en  quatre  veilles , qui  font  chacune  de  trois  heures: 
tellement  qu’ils  ne  font  la  fentinelle  non  plus.^du  fon  de  la  trompet- 
te au  relie  on  ajliet  ces  fardes , (y  font  releuees  a celuy  du  cornet. 
Mais  cependant  les  Collonnels  députent  quelques  homes  fignale^ 
Ç$r  decreante,pourles  reuiftter,& faire  les  rondes, pumfjans  riaou- 
reufement  ceux  qui  y auroient  commis  quelque  faute.  Les  gens  de 
cheual  en  fin  font  le  ouedl  de  nui 61  hors  l'enclos  du  camp,  autour  des 
tranchées:  (y  de  iour, les  vnsau  matin,  les  autres  apres  midy, pour 
les  refreifehir,  gy  les  foullager  de  celte  couru ee. 

A ce  propos  Xcnophon  au  5.  de  la  Cyropedic , entre  les 
autres  admoneftemens  qu’il  prcfcritfur  le  fait  des  veilles  &t 
gardes,  met  cecv.  Toutes  les  fois  qutl  vous  faudra  déflorer  de 
nuicfvous  deucxjairevos  fardes  gy fentmelles  court  es, gy  les  rele- 
ver fort  fouuent,de  peur  que  pour  avoir  veillé  trop  long  temps, vous 
XenopH.  ne  les  aye^plus  peftns  à marchcr,comc  ayans  ejîc par  trop  harafe^ 
Et  au  traiélé  du  general  de  la  cauallcric.  il  vous  faut  tafeher  à 
voflre  pouuoir  de fur prendre  les  fentinellesgycorps  de  gardes  de  vos 
aduerf tires  : (y  pour  cejl  effet faire accorttment  recognoiflreles  ad- 
venues de  leur  logis, & autres  endroits  où  ils  aurotaflu  leurs  fardes, 
car  il  ny  a point  de  plus  glorieux  butin  ny  coquefle,A\x  vcri  té  il  ne 
fefait  pas  bon  fier  Se  repofer  du  tout  fur  les  fcntinellcs:  car  il 
peut  aduenir  qu’ils  s’endormirôt,ou  ferôt  furpris, comme  il 
aduicntlcplusfouucntjou  feront  corrompus  &:gaignezà 
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force  d’argent  pour  trahir  l'armcc  j attendu  qu'on  n’y  com- 
met la  plufpart  du  temps  que  des  friqucnelles  Se  icunes  fol- 
dats,  pour  foullagcr  ceux  qui  feront  plus  fauorits . De  tels 
inconuenicns  il  fen  voit  infinis  exemples  tant  anciens  que 
modcrncs,&mcfmcau  ij.dcshiftoires  du  Iouio, de  certain 
Capitaine  du  fieurCefar Fregofe, appelle  Borrachino,au- 
quel  ayant  elle  commifc  la  garde  de  Tant  Bonigo,  qui  cftau 
hault  de  la  montaigne  fur  laTourctu  port,  les  Geneuois 
eftans  fortis  parla  porte  dcfain£t  Lazare, prindrent  fesfen- 
tinelles,qui  faifoicntmal  foigneufe garde ;&luy quant 8c 
quan  t,quif’cftoit  mis  àrcpolcrfur  kur  confiance  :Se  peu 
s’en  fallut  que  le  ficur  Cefar  11’y  demeurait  pour  les  gages. 
Aufurpluslc  mefmeXcnophon  lotie  plus  les  gardes  dVn 
petit  nombre  que  d vn  grand  tient  pourla  meilleure  Se 
plus  feure  de  toutes  les  autres,  la  crainte  Se  le  doute  qu’on  a 
d’oftrcfurpriSjO  <SV  Ç c&>?  JWof  <Tty.il  trvfjKpû\n^  tîvcq  : Lit  peur 
fem'Ae  eflrcle  pim  exxElc  furueillant  de  tous: Tellement  qu’il 
veut  qu’on  y commette  pluftoftdcs  craintifs  Se  paoureux, 
que  de  trop  confians  Se  alfcurcz . A quoy  bat  ce  qu’efent 
Tite  Liuc au  cinquiefmc  liure , Que  les  chiens  du  Capitole 
n’ayans  prclTentylcs  Gaulloislors  qu’ils  s’efforçoient  d’y 
grimper, les  oyes  furent  celles  qui  lesdefcouurircnt&  cn- 
cufcrcnt.TellcmcntquelcChcfdoitcftrcfoigncuxdcvoir 
luy  mefmc.sil  cftr  pofliblc.pofcr  Se  afleoir  les  corps  de  garde 
Se  fcntincllcs,&lcsrcdoubler,s’ilcognoiftcn  cftrc  befoin. 
Reuifitantà  celle  fin , Se  rccognoiflant  en  perfonne  les  ad- 
uenues:  faire  auffifortfouucntlcsrondcs,fpecialcment  fi 
l’enncmy  eftpres  de  luy;caren  ce  cas  il  doit  cftrc  prefquc 
toufioursla  nuift  debout.  Se  dormir  pluftoft  quelque  peu 
furiour:  carc’eftàrobfcuritéoùfcruét  les  plus  dangereux 
coups,&  que  fc  font  les  plus  importantes  en  treprifes , mef- 
mement  vcrslcpoin&duiour,oùroncft  communément 
le  plus  endormy  Se  abbatu  du  fommcil . Cela  a obtenu  le 
nom  de  camifades,  pour  les  chemifes  qu’on  a accoutumé 
de  veftir  fur  les  armes  Se  hocquetons,  pour  fc  mieux  difcer- 
ncràl’obfcuritéjoutrc  eeque  toute  blancheur  y apporte 
quelque  lumiereJïn  fcmblablcfc  doit  comporter  le  Chef! 
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donner  des  allarmes  aux  ennemis, & tafeher  de  les  furpren- 
dre  au  dcfpourueu,  pour  y faire  quelque  bon  cxploiél.Mais 
en  tout  cela  il  y faut  aller  le  plus  coycment&fccreteracnt 
qui  l fera  poffiblc. 

Il  faut  donques  que  tous  ceux  qui  ont  manimcntd’ar- 
mecs  foient  en  continuelle  dcsfiace  qu’on  leur  vucille  don- 
ner quelque  trouffe ^parquoy  ils fc  doyuent  tenir  trcffoi- 
gneufement  fur  leurs  gardes , tant  de  îour  que  de  nuid  : 8c 
non  feulement  par  le  moyen  de  guets  aflis  fermes  ,ains  d'a- 
bondantenuoyerdeiour&denuidbattrclallradcde  co- 
dé &rd’autrc,pour  defcouurir  8c  efuenrer  tout  ce  qui  C’y  re- 
mucroit:pour  le  moins  cela  fcruiraà  tenir  l’aducrfaire  loin, 
&c  le  repouffer  d'autant  du  corps  de  l’armce , comme  la  ver- 
tu naturelle  fai  cl  dans  le  noïlrc , renuoyan  t aux  extremitez 
ccquipourroitnuirc  auxpartics  nobles.  Ihfaut  quantôc 
quantauoir  de  bonnes  8c  Hdcllesefpics,qui  pourrontpene- 
trerplusauantauxcomportemcns&cftatdc  vos  ennemis. 

Trois  ou  Et  ces  deux  cy  font  les  deux  guets  les  plus  lointains  5 les 
ejHdirt  efjie-  efpics  £ fçauoir,  qui  tiennent  lieu  de  fcntincllcs  : &c  les  cou- 
ces  de  corps  defcouureurs,commevn  corps  degarde  dcambu- 

* * latoirc.  Lctroiiiefmc  ellceluy  qu’on  aflîct comme  a elle 

did,auec  les  cfcoutcs,&:  les  rondes  qui  les  contrcrollent.Et 
iînablcmcn  t le  quatrième  efl  l’armee, qui  doit  dire  à toutes 
heures  qu’il  fera  befoin,prcllc  à f’cfmouuoir:  Car  en  vn  cap 
où  les  fcntuiclles  donneront  l’allarmeau  corps  de  garde,  8c 
ccïluicyau  grosdcrarmce,fi  clic  ne  fc  trouuc  tout  àl’in- 
ftant  prefte  8c  appareillée  de  refifter,  dequoy  pourroient 
feruirccsfurucillanccs,quinc  tiennent  feulement  que  lieu 
d’appeaux  en  vn  horloge, pour  aduertir  de  compscr  l’heu- 
re qui  fonne:  Car  cela  11e  fcroitpasfufhfant  pour  faire  telle 
à vnc  plus  grande  force  qui  viendroit  pour  enfoncer  1 oïl, 
8c  donner  la  tcïle  baiffecau  beau  trauers,où  fc  pourroit  fai  - 
rc  quelque  grand  cfchec  auant  que  d’eftre  en  poind  de  s’en 
garantirai  y auroit  certes  vn  grand  cfpouuantcmcu t & def- 
ordre.  La  meilleure  garde  donques  de  toutes , cil  en  pre- 
mier lieu  que  lcChcf  foit  pourucu  de  bons  aducrciffcmcns, 
8c  d’inuentionspour  tenir  en  ccrucllc  les  aducrfaircs , 8c  les 
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frire  penfer  à eux.  En  apres  de  remèdes  pour  obuier  à tous 
inconucmcns*8ccnlesprcflfcntant,lcs  preuenirSe  îlluder, 
auantqueles  laifler former  à fonprciudiccSe  defauantage, 
fi  que  tous  leurs  projets  reufeifl'ent  en  vain:  Pourtant  il  doit 
cftre  vigilant  iour  8e  nuitt , Se  auoir  les  yeux  bien  ouucrtsà 
tout  ce  qui  luy  peu  t nuirc:C’cft  le  corps  de  garde  des  corps 
degardcjlafcntinellc  des  fentmcllcs,  la  ronde  des  rondes. 
Car  il  ne  faut  pas  que  le  falut  du  Chef  dépende  de  lafur- 
ucillancc  de  fes  foldats , ce  feroit  bien  mettre  la  charrue  dc~ 
uantles  bœufs  $ains  que  la  fcurctéSe  confcruation  de  l’ar- 
mcc  prouicnncdc  la  follicitudc  du  Chef.  Le  Capitaine 
feratoufiours  tenu  pour  fol, négligent,  incapable  de  t refin  > 
digne  de  fa  charge, lequel  fe  lairra  furprendre  à fes  enne- 
mis,fi  qu’ilsluy  foientfur  les  cfpaulcs  auantque  de  l’auoir 
preueu.  llfautqu’ilfoittoufiours  en  doute, & qu’il  les  crai- 
gne,non  pas  iufqu'àf  en  rendreplus  couard,  mais  plus  ad- 
uifé:car  l’vnc  des  plus  grandes  rufes  de  l’homme  de  guerre, 
eft  de  gaigner  cela  fur  fou  cnncmy,  fil  le  peut,  qu’il  le  mef- 
prife  8e  n’en  face  compte, ü quil  fe  tienne  moins  foigneu- 
îcment  fur  fes  gardes.  Cefut  la  principaleSe  feule  caufe, 
quePompcc  pour  auoirnegligé  Ccfrr,futen  fin  du  tout 
ruiné  par  luy.  L’induftricdc  l’oifcleur,  eft  de  r’afleurer  le 

f ibicr  où  il  tend,  fi  qu’il  donne  dans  fes  aguctspremier  que 
en  apperceuoir.  Et  n’y  a rien  qui  termine  pluftoft  vne 
guerre,  que  d’accueillir  fes  aduerfr  1res  à l’impourucu, alors 
qu’ils  fen  gardent  le  moins  ; ou  de  les  piper  fous  quelque 
amorce  d’appointcmcnt.&fcmbiables  trai&s , s’ils  font  fi 
fimplcs  de  s’y  laifler  cngcollcr  : Car  fctrouuansainfi  fur- 
pris,  ils  fon  t de  mefm  c fi  cûonncz-8e  confondus,  qu’à  peine 
fe  pcuuent  ils  rcfouldrc  de  gaigner  le  hault:  Et  onques 
partypris  par  précipitation  en  defordre,  ne  reufcit  qua 
vne  confuüonpartroublcc  ,lcs  cfprits  Scies  courages  fe 
trouuans  alors  tellement  ofi'ufquczde  crainte  Se  frayeur, 
qu’on  dcmcureplataccullc,fansallerauantnyarricrc,dela 
forte, s’il  eft  vray  au  moins  ce  que  les  liurcs  en  tcfmoi- 
gnent,  qu’vn  vaifleau , au  timon  duquel  fe  feroit  accroche 
ce  petit  poiflon  admirable,  di&  Echeneu  ouRemoru.  Cela 
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foitditt  à propos  des  gardes  &:  fentinclles , dont  le  princi- 
pal nerf  depend  de  la  vigilance  & follicitude  du  Chef  de 
l’annec.  . :- 

D v furplus,il  en  a efté  atteint  plufieurs  poincls  cydc- 
uanc  de  coftéêc  d’autre  8c  feront  cy  apres  encore,  lefqucls 
parle  moyen  delà  table  fe  pourront  recueillir  en  vn  : outre 
quec’cftvne  chofeaflez  commune,  8c  que  perfonnepref- 
que  n’ignore,  que  de  faire  la  garde  8c  la  fcnunellc , mais  fore 
diuerfes  félon  le  lieu, 6c  les  occaûons. 
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I parfoisilvouseftbefoindepartir 
à cachettes , & au  defeeu  de  vos  en- 
nemis , foit  pour  vous  emparer  de 
quelques  endroits  à propos  & ad- 
üantageux  pour  vos  defleins&  en- 
crepriies*,  ou  s’ils  auoient  défia  efté 
Giifis  par  les  voftres  de  les  conferuer  & defendre:  ou 
en  fin  d’euiterde  venir  outre  voftre  gre'  àvne  ba- 
taille determinee,  faites  en  premier  lieu  allumer 
force  feux  par  tout  voftreeamp,  puis  deflogezje 
plus  coyement  qu’il  fera  poflîbfe:  parce  que  les  en- 
nemis voyas  ainfî^ces  feux  de  loing comme  de  cou- 
tume cuideront  que  vous  ne  bougiez  j & demeu- 
reront auffi  de  leur  part , là  où  fi  les  ayants  cfteints, 
vou-vous  difpofez  de  partir  à l’obfcurite'  de  la  nuidl, 
eux  foufpeçonans  que  vou-vous  vueillez  defrober 
& enfuir,  fe  hafterontde  vous  aller  coupper  che- 
min ,&  vous  preueniraupaflàge,  pourvousl’em- 
efcher&  le  contredire:  oùayansdreflc  leurs em- 
uiches  en  lieux  oportuns,  félon  que  l’occafion  fen 
prefentera , vous  molefteront  afprement  fiir  voftre 
retraite. 
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Annotation. 

Nosander  parcourt  icy  aflez  mai- 
grementl’vndes  principaux  points  de 
toute l arr militaire  j 6c  duquel  doyuent 
cftre  autant  bien  inlîruitsles  Chefs  d’ar- 
mees,a  fçauoir  les  retraites  j car  c’cft  vn 
dire  allez  commun  encre  les foldats,que 
ce  n’eft  pas  tout  d'aller  à la  gu  erre,  il  en. 
faut  fçauoir  reuenir,8£  fera  toujours  réputé  pour  le  meil- 
leur Se  plus  feur  Capitainc,celuy  qui  y feaura  le  mieux  me- 
ner^ en  ramener  les  fiens:  pour  iu  tant  qu  a la  veri  té  on  cft 
bienaifedefairefon deuoir,&  monftrcr  preuucdefa  vail- 
lancc,mais  on  dcfirequant8c  quant  que  la  vie  foie  bicn&t 
dcuément  mefnag.cc,8c  non  hazardee  tcracrairement  pour 
en  faire  litticrc  à toutes  heurtes. 

Dinerfes for  I l y a au  refte  plulieurs  manières  8c  occafions  de  re- 

usderetrti ■ trai&cSjL’vnc,quandapresquclqucrcncontre8cfai<2:  d’ar- 
Qet.  mes  où  l’on  ait  eu  du  meilleur, ou  qu’on  foit  demeurez 
égaux  8c  de  pair  àpair,  on  s’en  retourne  au  logis,  en  quoyd 
n’yapasgrandemaiftrifc,parcequcnul  n’y  donne  empef- 
chcmcnr.  De  celle  cy  il  en  fera  parlé  au  z8.  chapitre,  ou  elle 
prefuppofe  vneviétoire.  L’autre  eft  qu’ayant  faiél  quelque 
courfcdanslepaysdcrcnncmy -,  8c  delà  cnlcuédu  buttin 
qu’on  emporte,  ou  chaffe  deuan  t foy  ,ü  l’on  vous  pourfuit 
ÉCtallonne  pour  le  recouurcr,làgift  l’mduftriede  fe  fça- 
uoir  bien  retirer  fans  le  perdre, ny  rcccuoir  quelque  fecouf- 
fc.  Car  toutainfi  qucd’vn  allegre courage,, 8c  en  bon  or- 
dre on  facheminc  àvnc  cntrcprifc,au  reuemr  il  y a ordi- 
nairement delà  confulîon,  entre  les  François  fur  tous  au- 
tres,qui  ont  ce  bruit  daller  à la  guerreautant  bien  que  nul- 
le autre  nation  de  ce  monde,  8c  en  reuenir  le  plus  mal  de 
tous:  par  ce  qu’ils  fc  dclbandcnt  ordinairement  àquigai- 
gncralcprcmierlclogis,non  tant  de  peur  qu’ilsayent,  que 
• pourcequetellecftleurcouûurneôc  leur  naturel, ores  que 
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perfonncnclespourfuyue,tout  ainfiquc  f’ils  auoicnt  les 
cnnenmàdos  qui  les  talonnaflent  de  près  : Si  qu  a les  pren- 
dre en  general  , d n’y  a gucrcs  de  gens  au  monde  qui  garder 
moins  l’ordre  exaéteen  toutes  chofcs.Parquoynô  fins  eau-  Liu.$. 
fe  Tite  Liucj  côbien  qu’au  refte  il  fe  môltre  alfez  particulier 
ennemy  desGaulloiSjn’apas  mal  àpropos  did  d’eux, que  de 
primfaultils  font  plus  que  hommes  : 8c  au  longaller  moins 
quefemmes.  Gailorum  corpora  intoleratifiima  laboru  atq-,  xflits, 
fluere^prtmaque  eorum  effe  prédis  plufquam  vjrorum  ,poïlrema 
minus  (juamfœminarum  cojrnitum  ejje:  fi primum  impetum  quant 
feruido  ingemo,&c«c*ira  ejfundut^fujhnuerti,fluunt  fudore  & 
lafatudme  membra , labant  arma  : molha  corpora , molles  vbi  ira 
confedit,animos  fol,pulms,Jitts,  vtferrum  nonadmoueas  projitr- 
nunt.  le  lairray  tourner  celaà  vn  autre,  car  il  y monftre  trop 
d’animofitc/i  qu’il  ne  le  faut  pas  croire  de  tout  ce  qu’il  did 
de  noftre  peuple,  qui  à la  vente  cltvnpcu  inconflant8cle* 
gicr,&  fort  dilfcmblablc  de  tous  les  autres . Cefarau  3.  des 
guerres  Gaulloifcs,  Vt  ad  bella  fufapicnda  non  folum  aiaceram- 
mus  rjl  Gailorum,  fèd prompt  us  : ftc  module  minime  reftfles  ad  ca- 
lamuates perferendas  mens  eorum.Sur  ce  que  deffus  de  Tltc  Li- 
uc,  Machiauclle  li.j.ch.jé.difcourât  d’où  cclaproccde,did 
qu’il  y a trois  fortes  de  gens  de  guerre  5 les  vns  qui  ont  de 
l’impctuoiité  8c furie  accompagnée  neaumoinsde  difcrc- 
tion  8c  bon  ordre,  comme  les  Rom.  retenus  en  toutes  leurs 


actions  8ccôportcmens,d’ync  difciplinc  excellente  fur  tous 
lcsautrcs:Tcllcracntquetous  ceux  qui  fe  vculcntmeflcr 
de  h guerre,  fcdcuroicnt  en  cela  conformer  fur  eux,  ainli 
que  fur  vn  trcfparfait  exemplaire  8cpatron  de  la  milice, puis  ^trunlltn- 
quepar  le  moyen  de  ce  bon  ordre, auccvnc  petite  poignee^  ^ijcip  tnt» 
de  gens  ils  ontfubiugué  tout  le  rond  de  la  tcrtercar  en  leurs 
camps  8c  armées  pcrfonnen’cuft  pas  ofé  predre  Ci  réfection 
ny  dormir^  acheter,  ny  vendre  fans  l’cxpreflc  pcrmilTton  8c 
congé  du  Chef.  De  forte  que  les  exercices  qui  le  rciglcnt  de 
celte  manière,  pcuuent  à bon  droi&cftre  appeliez  Exerci- 
tes,  8c  les  autres  non,  qui  fe  veulent  côduire  par  vne  legicrc 
Scdcfordonncc  précipitation  & furie, qui  doit  toufiours 
cltreramodcrccdcdifcrction,  dont  le  courage  8c  cfpoir  de 
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vaincre  fe  renforcent  de  plus  en  plus  ; lequel  ne  manquera 
iamais,fl  le  bon  ordre  fur  quoy  il  doi  t cftrc  fondé  ne  defau  t: 
là  où  le  contraire  aduictordinaircmct  par  tout  où  la  fureur 
..  domine  par  deffus  le  bon  ordre  8c  la  panencc,cômc  ésGau- 
1ojs:&  celle  cy  cil  la  fccôde  forte  de  gens  de  guerre , don  t la 
première impctuofité&cardeur  rebouchée, ils  felafchét  8c 
refroidifient  bien  toll  apres, par  ce  que  leur  vaillâce  n’eft  ny 
fccôdee  ny  foultcnuc  de  la  difcrctiô  8c  de  l’ordrc.La  troifié* 
me  cft  celle  où  il  n’y  a ny  împctuofité  naturelle, ny  ordre  ac* 
cidcntcllcmct acquis, ainfi  q font  les  Iralics(c’cftMachiaucl 
qui  diét  tout  cccy,nô  pas  moy)8c  pourtât  font  du  tout  înu- 
tilcs,foit  au  commencement  du  côbat,foit  au  progrès, 8c  au 
long  aller  d’iceluy:  de  iaçon  que  li  d’aucture  ils  ne  fc  rencô- 
. trent  en  des  gens  plus  craintifs  8c  efperdus  qu’eux,8c  qui  de 
pleine  abordée  neprennét  la  fuitte , ils  ne  faudrôt  eux  mef- 
mes  les  premiers  de  la  prendre.  SigifmÔdus  Liber  aeferit  le 
femblable  des  Mofchouites , lefquels  en  venanr  à la  charge 
femblcnt  qu’ils  doyuent  tout  foudroyenmais  fi  on  leur  fait 
tan  t foit  peu  tcûc,  fuifent  ils  centcontre  dix, ils  ne  faillét  de 
gaigner  le  hault:  Comme  s’ils  vouloient  dire,  fuyez,  ou 
nou  nous  enfuirons.  Toutes  lcfqucllcs  villaquerics ne 
procèdent  que  du  defordre,  8c  defdifciplincmcnt  des  fol- 
dats. 

Et  celanousdlexccllcmmentreprcfcnté  auhuiélicf- 
mc  dcTitc  Liue,  par  les  rcmonftrances  que  faift  là  endroit 
riTELlVE.  Jc  Dictateur  Papy  nus.  Ladifcipline  mi tu«tre,fitllcej}  conta- 
minée vne  fois , a Dieu  tout  le  fat  tl  des  armes  : le  foldat  ri  obéira, 
plus  à fon  Cententerje  Centtmer  au  Capitaine  : le  Capitaine  au  Co~ 
lonnel , ny  le  Colonnel  au  Chefdel’armee.  Que  perfonne  donques 
ne  perte  plus  de  reffetî  aux  Dieux  ^ny  auxhommes  : Que  rien  ne 
s'obferue  des  Edith  (y  commandcmens  des  fuperieurs  : Rien  des 
folemnite^accouflumees:  les  foldats  vagabonds  voifent  desban- 
& là  par  les  champs  fans  concède  leurs  Capitaines  -,  Qu  ils 
fourragent  çÿ*  pillent  aufîi  bien  en  terre  d'amis  que  d'enne- 
mts}:  Et  fans  auoir  aucun  efgard  au  ferment  par  eux  fai  cl,  de 
leur  propre  permtfiion  çÿ*  licence , toutes  les  fou  qu'il  leur  plaira 
s en  abfcluent , quittent  les  armes , que  fins  aucune  di fer  et  ion. 
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ils  combattent  de  iour  ,de  nuift  à tontes  heurtes , en  lieu  propre  & 
aduatageux,  où  du  tout  mal  comode  & inique,  foubs  la  codai  fie  de 
leur  Chef,  ou  malgré  luy,  & en  fonabfence  <*r  de  feu.  Qtftls  ne  fui- 
uent plus  leurs  Enfeignes , ne gardent  leur  ordre  ny  rang  de  bataille: 
Tout  le  train  de  la  guerre  foit  d'orefnauant  fortuit , gyauettgle , 
guife  de  quelque  brigandage  au  lieu  ctvne  folennellc  facré fainFle 
* Milice . Toutes  lesquelles  chofcs  à la  vérité  font  aucune- 


ment hors  du  prefent  propos  de  partir  clandeftinement: 
mais  non  abfurdes  8c  infru&ucufes  quelque  part  qu’on  les 


feeuft  placqucr. 

Pour  doneques  reprendre  les  rctrai£les,on  loue  celle  du 
loup  entre  toutes  celles  don  t on  peut  tirer  de  l’exemple  des 
animaux:  car  en  fuyant  il  tourne  coup  fur  coup  vifage,  8c 
montre  les  dcnts,voire  donne  à bon  efeien  quelque  denta- 
dc  fur  les  chiens  qui  le  cuidcroicnt  moletcr  de  trop  près: 


furquoy ont  été  moullees  nos cargues  8c rccargucs, pour 
cependant  faire  forlongcr  le  buttin , & les  gens  de  pied  plus 
pefans,tât  qu’on  ait  gaigné  quelque  fort. Le  lyon,à  ce  qu’on 
racomptc,  tant  qu’il  voit  des  gens,  fera  la  meilleure  mine 
qu’il  peut,  8c  s’en  ira  fon  beau  petit  train,  de  peur  en  mon- 
trant defuyr,prciudicieràlahaultc  magnanimité  de  cou- 
rage, quelque  danger  quilcprciFe:  mais  litot  qu’il  fera  en 
lieu  où  il  ne  pourra  etre  apperccu  deperfonne,  il  ne  faudra 
dédoubler  le  pas,  8c  de  defployer  la  vitcfTc  de  toutes  fes  , 
iambes. 


- Latroilîefmcefpcccderctrai£Ve,cellcdontcntcndpar-  Diuerfes  ot- 
ite icy  OnoCmdcr , et  quand  on  a rcccu  quelque  lourde caftosdedef- 
eftrettcdcrennemy,  ou  qu’on  nefefentpas  allez  fort  pour  %er  ficre-.-- 
l'attcndrc,  ou  qu’en  toute  autrefortc  on  n’a  pas  grand’  en-,*”,"u* 
uie  de  combattre,  ou  pour  la  difette  de  viures , ou  pour  n’e- 
trelogé  enlieufain  ,ou  pourchangerd’air,  8c  nettoyer  le 
logis,  ou  pour  aller  au  deuant  de  quelque  renfort , ou  con- 
uoy  de  viures  8c  munitions,  ou  pour  chercher  quclquclicu 
plus  commode  8c  aduantageux,  8c  fcmblablcs  occalions, . . 
pouuant  être  combattu  de  deux  difficultcz,  l’vne  par  le  de- 
uant, comme  de  quelques riuicres  8c  mauuais  paflagesqui  . 
vous  arrctcroicm  tout  court , 8c  garderoient  d’aller  auant;  v.  > 

llLih.iij., 
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8c  l’autre  par  le  derrière,  des  ennemis,  qui  par  leurs  conti- 
nuels alTaults  Scmolcftes  vousaccullerotent:  &enfomme 
pour  quelque  occaiion  que  ce  fou,  par  laquelle  on  tafehe  de 
fedefrober  defesaduerfinres.  Mais  le  moyen  qu’en  alfigne 
icy  Onofander,  c’cft  vn  ftratageme  fi  vulgaire , 8c  fi  rebattu, 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  commun  dans  les  hiftoircs:  Parquoy 
nou  nous  contenterons  d’en  amener  trois  ou  quatre  exem- 
ples , & delà  nous  paierons  à des  chofcs  plus  importan- 


Fr  ont  in  lia. 
cbrp.f. 


tes. 

Lu6iatiw  Catullua  à la guerre  des  Cymbres  ft  t remuant  en  pei- 
ne de  ce  qu’ils  s’ejloient  emparex.de  la  riuiere , alla  faire  femblant  de 
fe  vouloir  camper  fur  vne  monraigne  proche  delà:  gy  de  fu  61  com- 
manda de  drejfer  quelques  tentes  (y  pavillons,  gy  allumer  des  feux 
de  coilc  gy  d’autre  : gy  ftaujii  contenance  de  travailler  a la  tran- 
chée : gy  enuoy a quelques  vns  au  fourrage  , & quérir  du  bois  : le 
tout  en  forte  que  les  ennemis  lepouuoient  bienapperceuoir , ayant 
cependant  aduerty  les  ftens  de  ne  defeharger  leurs  bagages , gy  ne 
partir  de  leurs  Enfeignes.  Les  Cymbres  cutdam  que  ce  fuit  a bon  ef- 
cien,fe  campèrent  aufa  de  leur  part:  gys’eflans  desbandexdecofté 
& d’autre  à aller  quérir  leurs  ncceflitex>  ‘h  donnèrent  le  loifir  à 
Catulle  non  feulement  de  paffer  l'eau:  mais  de  venir  rudement  en- 
vahir leur  logis.  Cecy  n’eftpas  aumefmccffc&  de  la  retraite 
d’Onofandcr,ain$  toutlc  rebours:  Ncaumoins  vn  ftratage- 
me fcmblable. 


Tneliue.  ji.  Le  Roy  Philtppes  de  Macédoine  fe  voulant  ejîoigner  de  l’ar- 
mee  Romaine, enuoyavn  Hcrauld  au  Conjul,le requérir  d’vnefuf- 
pentton  d’armes  pour  enfeuehr  les  morts , dont  Us  dataient  plus  à 
loifir  conférer  le  lendemain,  gy  la  nuitt  venue , fur  les  dix  heures , 
il  dejlogeafecretement  fans  mot  dire  : gy  eut  aduance  beaucoup  de 
chemin  deuant  que  les  autres  s'apperceuffent  de  fon  partement. 
Hannibal  encore  auparauantauoitvfc  dclamcfincruzecn 
Tjtelive.  Italie  enuers  le  Conful  Néron , comme  met  lemcfincTite- 
,ÜUC  au  27.  Sur  laminuiEl  Hannibal  ayant  faicl  allumer  force 
feuxdu  cojléqui  regardait  le  camp  des  Romains , (y  latfé là  en  leur 
entier  quelques  lo*es  gy  pauillons  auecvn  petit  nombre  de  Numi- 
des pour femonflrer  tant  es  portes  que  fur  les  rempars  , il  dejlogea 
fecretement  pour  fe  retirer  en  laPoiiille.  Dont  fitofl  qu’il  fut  tour. 
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les  Romains  à taccoufumé  s’approchèrent  de  la  contrefcarpe  ; çÿ* 
les  Numidiens  tout  exprès  comme  il  leurauoit  ejlé  ordonné  ne  fail- 
lirent decomparoir  : puis  tout  foudain  à courfe  de  chenal  s' en  allè- 
rent r atteindre  leurs  compagnons . Sur  ces  entrefaites  le  Conful 
voyant  vn  fi  grand  filence  dedans  leur  camp:  & que  pas  vn  de  ceux 
qui  s’ejloient  monjirez^  à la  Diant  ne  fevoyoit  plus  nulle  part , en' 

. noya  deux  cheuaux  légers  defcouunr  àquoy  il  tenait:  lefquels  luy 
ay  ms  rapporté ny  auoir  rien  à craindre  dans  leur  Camp, il comman- 
da aux  Enfeignesdc  marcher  auanf.  & apres  auoir  donné  aux  fol- 
dats  le  totfir  de  piller  ce  que  les  ennemis  y auoient  laifié  de  bagages 
fit  fonner  la  retraite:  puu Je  mit  à les future.  Vn  autre  trait  pref- 
que  femblable,  fait  Varus  en  Cefar  au  z.dcs  guettes  tuiles* 
chap.^1  car  ne  fe  fiant  pas  bien  de  fesgens > il  laific  vn  trom- 
pette en  fon  camp  près  Vtiquc,auec  quelques  tentes  &pa- 
uillons  pour  la  mine:  & fur  la  minuit  entres  grand  filence  prm-n  ^ 
ï’ammeine  fon  armee  en  la  ville.  Mithndate  fevoulant  ejloi- 
gner  de  Pompee  qui  le  tenoit  afliegé  de  court,  pour  couurir fon  def 
lorement  fit  femblantde  faire  plus  grande prouifion  de  fourrages, 
que  de  co  uf  urne:  & afîigna  quelques  conférences  pour  le  lende- 
main : fit  au] h allumer  plus  defeuo^en  fon  camp  qu’on  ne  fouloit: 
puis  la  nuit  venue gaigna  lehault.  De  fcmblable  trait  à peu- 
presvfercnc  les  gens  du  SophyRoy  dePcrfe,  au  voyage 
quefitle-TurcSolyman  contre luy,mil  cinq  cents  cinquan- 
te quatre,  que  ccluy  qu’on  pcult  veoir  au  hui&iefmcdefr 
Gaulles,chap.3.  où  ayant  le  Chef  des  Gaullois  ordonné  à 
chaque  homme  de  cheual  de  prendre  vn  fagot  en  troufle, 
quand  ils  fe  voulurent  retirer  ils  y mirent  le  feu  demain  en 
main,  les  ayansarrengez  deuant  leur  camp  pour  ccft  effet: 
&àlafaueur  de  la  flamme  qui  couuroitleurdeflogementjfc 
fàuucren  t à la  fuitte.  Tout  de  mefmc  prefquc  en  vferent  les' 

Pcrfcs , lefquels  cftansarriuez  en  vn  deftroit  où  les  Turcs 
s’attendoient  delesacculler,  ils  firent  vn  grand  bûcher  de 
leurs  fagots,  auquelayansmislefcu,ài’aydcd’vnvent  qui- 
feleua propre,  ils  fe  furent  forlongez  de  beaucoup  deuant- 
que  les  T urcs  euflen t peu  amortir  le  feu. 

Mais  biffant  à part  ces  menus  efchamillons  de  retrai- 
tes, qui  voudra  ycoir  toute  la.maiftnfc  &c  clicfd'ceuurcd’i-  f 
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celles,  lifc  le  voyage  du  jeune  Cyrus  contre  le  Roy  Arta- 
xcrxes  fon  frère,  efeript  par  Xenophon  en  fept  iiurcs  fi  exa- 
uçaient pour  l’art  de  la  guerre , qu’il  ne  s’en  trouue  rien  ail- 
leurs de  plus.  Car  apres  la  mort  d’iceluy  Cyrus  qui  demeu- 
ra en  la  bataille , 5c  celle  des  principaux  Chefs  de  l’armec  qui 
confifloi  t toute  (de  Grecs,  5c  la  perte  du  meilleur  prefque  de 
leurs  forces , dix  mille  d’eux  tant  feulement,  gens  depicd  fc 
retirèrent  deuant  deux  cents  mille  cheuaux,  plus  de  cinq 
cents  licücs,ay ans  d’affaire  encore  contre  les  gens  des  lieux 
paroùillcur  conucnoit  trauerfer,  6c  la  difficulté  des  che- 
mins, 5c  des  viures,  voire  aucunesfois  contr’cux  mefines, 
que  contre  ce  grand  nombre  d’ennemis  qui  les  taUonnoi-? 
ent  fans  rclafche:  ôc  neantmoins  nonobftan  t tout  cclaapres 
infinis  cmpefchcmcns  5c  mefaifes  iis  arriucrent  la  plus 
grand’  part  fains  8c  fauucs  en  Grèce  au  bout  dequinzemois 
fans  auoirfciourné  fors  quelque  bien  peu  de  ioursçà  8c  là, 
apres  auoir  fait  plus  de  mille  lieues. C'cft  vn  ceuurc  que  tous 
Capitaines  dcuroient  auoir  inccflammcnt  deuant  leurs 
yeux:  car  tout  ce  qui  pcult  concerner  les  plus  importants 
trai&s  delà  guerre  eft là  parcouru  fort  élégamment , d’vn 
tres-exccllcnt  Hiftoriographe,Philofophe,  6c  guerrier  tout 
cnfcmble,  lequel  n’en  parle  pas  comme  Clerc-d’armcs , ny 
apres  les  autres,  ains  de  ce  qu’il  a non  feulement  veu  à l’œil, 
mais  manié  5c  conduit  luy  mcfmc  , ayant  l’vne  desprinci- 
pallcs  charges  de  ce  petit  camp.  Entre  autres  chofcs  donc- 
quesqu’onypcult  remarquer,  eftcccy  tiré  du  6.  hure.  Les 
Grecs  dejjufdifts  arriue x au  p.#s  de  Thrace , où  ils  s’cjïoient  fepa- 
rexjen  dtuerfes  trouppes  pour  viure  plus  commodeement , fetrou~ 
uans  molejte x par  ceux  du  pays , Xenophon  pour  s'en  forlonger 
ordonna  aux'gens  de  chenal  de  s’ejlendre  à U campagne  le  plus  au 
large  qu ils pourroient , & mettre  le  feu  de  coslé  (çr  d’autre  pour 
donner  par  là  apparence  d'ejlre  en  plus  grand  nombre  , & s’ils  ob- 
mett  oient  quelque  endroit,  car  ils  ne  pouuoient  pas  donner  par  tout , 
ceux  de  pied  tjui  venoient  apres  acheuoient  de  brujler  le  rejle  : Puis 
furlefoir  que  les  ennemis  qui  les pourfuiuoicnt  fjloient  lo^e^a  quel- 
que lieue  d’eux  plus,  ou  moins , ils  fe  parquoient  fur  quelque  tertre 
oucoujlaità  leur  aduantage  , (y  aüumoient  le  plus  de  feux,  qu’ils 

pouuoient : 
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po uuo'ient  : Es*  toü apres  les  efiaignoient  fondai»  qu ils  auoient prit 
leur  rtfefhon)&vn  peu  de  repos.  Cela  faiEl  je  nettoient  enche- 
min  : fi  quils  cslotcnt  défia  bien,  forlonge^prcmier  que  les  autres 
s'apperçcujjcnt  de  leur  parlement.  Etainfi  continuèrent  par  quel- 
ques iours. 

Mais  il  y en  a deux  en  Cefar  fignalces  entre  toutesau- 
tres  ,1’vnc delà  trouffc que luyioüaPôpec  quand  il  fe  vou- 
lut defrober  de  luyàBrundifi,quicft  mife  de  tousjles  au- 
theurs  pour  l’vn  des  plus  beaux  ftratagemes  dont  ü vfa  onc- 
ques.  L’autre  eft  la  retraite  qu’en  contr’efchangc  fit.Ccfar 
d’auprès  de  Duray , y ayant  reccu  vne  lourde  fecoufle.Cel- 
lc  là  eft  au  premier  des  guerres  ciuilcs  chap.  6.  Pompee  s'e- 
Jlant  appareille  pour  defioger  par  mer  deBrundtfi,  afin  de  retarder 
plus facilement  fimpetuofité  de  Cefar , de  peur  qu'à  ce  dejlogement 
f es  foldats  nefe  iettajfent  dans  la  ville , il  fit  condamner  les  portes, 
murer  les  entrées  des  rues,  ES*  des  carrefours , creufer  des  tranchées 
par  letrauers,  ES* S ficher  des  perches , ES*  pieux  aigus  ,puu  les  rem- 
plir  de  terre  pour  les  aplanir  auniueau  dupaué , ne  laiffant  en  tout 
que  deux  iffues  Es*  chemins  pour  aller  au  port, hors  de  l'enceinte  des 
murailles , duquel >1  r empara  l'aduenue auec  de groffes  tronches  d'ar- 
bres aiguifces  par  tvn  des  bouts:  Toutes  ces  chofes  préparées  decefie 
forte,  il  commande  aux  foldats  de  s’embarquer fans  faire  brui  El , ES* 
va  ejpandre  le  long  des  murs,  Es*  dedans  les  tours  loin  à loin, les  plus 
portatifs  Es*  dtîfojls  arbalefiriers , Es*  tireurs  de  fonde  qu'il  eufi,  en 
deliberation  de  les  r'appcller  à certain  fignal  qu’on  leur  donner  oit 
quand  tous  les  foldats  fcroient  entrez^  dans  les  vaiffeaux  : ES"  leur 
latffa  à ceflc  fin  des  efquifs  ES* petites  barques  en  heu  oportun  ES* 
feur.  Et  le  furplus  de  ce  propos  : Celle  de  Cefar  eft  au  3.  hure 
chapit.  15.  qui  mérite  bien  qu’on  apporte  icy  le  lieu  entier, 
parce  qu’il  y a tout  plein  de  traifts  fort  remarquables  pour 
toutes  retraites.  Cefar  nevoyant  pas  que  pourfheureilfedeujl 
beaucoup  fier  à fes  gens  qu'il  voyoitainft  efionncT^fe  refolut  des'efi 
loigngr  pour  leur  raffeurer  le  courage : ES  fi  tofi  que  la  nui  El fut  ve- 
nue criuoy  a tout  bellement , ES*  fins  faire  bruiEl,les  malades.  Es* 
les  bleffe auec  tous  les  bagages , à la  volt e de  la  Vallonné , leur  de- 
fendant  de  nes’arrefier  nulle  part  premier  que  d’eflrearrtuczjà: 
Et  leur  donne  vne  légion  pour  efeorte.  Cela  depefehé,  il  retient 
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deux  légions  dans  laclojlure  defon  camp:  le  rcjle  tiré  dehors  par 
plufieurs  portes,  il  /’  enuoye  deuantp.tr  lemcfme  chemin:  Puis  ayant 
faiElvnpeu  depaufe  pou*  tarder  feulement  la  couflume  dedcjlo - 
ver, fort , &fe  fut  bien  tofl  csloignc  du  camp.  Pompée  ft  delibera- 
tion cogneue,ne  fit  patlereflif  non  plut  a le  future,  ams  vifantàvn 
tncfmebut,  s illespourroit  point  accueillir  en  chemin  chargez^  & 
effroi c\  encore,  tire  fon  armee  dehors,  & enuoye deuant fa  caualle - 
ne  pour  arrefler  l’arrieregarde?  mats  il  ne  les  peut  pas  rat  teindre , à 
caufe  que  Ce  far  fehaflant  dédoubler  le  pas  , s'efloit  défia  bien  ad- 
uancé.  Toutesfots  commetls  furent arnue\alariuicre  de  Genufe, 
qui  auoit  les  bords  fort  hautes  & mal-atfez^,  les  gens  de  cheual 
les  ayans  là  acconfuiuis , les  chargèrent  de  forte  qu'ils  empefehoient 
les  derniers  venuz^  d'aller  auant , quand  Cefarleur  vint  oppofer 
fa  cauallerie  pour  leur  faire  tejle , auec  quattre  cents  des  plus  le- 
vers Cfp  diffojls  lauelotiers , fi  qutls  rembarrèrent  les  autres , gÿ* 
regagnèrent  lagroffctrouppc.  Ce  tour  là  ayans  fu  El  tratElc  raifon- 
nableftls pajfent  l'eau , (y-  s en  vont  camper  auprès  d'  ^4  Epar  agite, 
où  tl  retient  toute  fon  infanterie  dans  fes  rempart  : & enuoye  les 
cens  de  cheual  au  fourrage  : mass  il  les  r'appclla  foudatn.  Encaspa * 
reil  Pompee  ayant  fat  H fa  traiElc,  fe  campa  auprès,  laoùlesvns 
s'efeartent  au  bon  (ÿ'  fourrage , les  autres  pour  les  auotr  ainf  fai  Eh 
partir  à lahafleauoient  laifc  la  plufpart  de  leurs  hardes  à l'autre 
l«*if , les  vont  quérir:  Ce  que  Cefar  ayant  bien  preueu, titre  fonar- 
mcc  dehors, redoublant  fa  traiEle  gaigne  pays  troisheues  enco- 
re : mais  Pompee  ne  le  peut  faire  pour  labfence  de  fes  foldats.  Le 
lendemain  Cefar  demefme  ft  tofl  que  la  nui  El  fut  venue fufl  par- 
tir les  bagages  deuant,  & je  met  puis  apres  aux  champs  vers  le 
poinEldu  tour,afn  que Ji  d’auenture  il  efloit prefîcdc  combattre , il 
pouffa  toute  heure  s en  trouuerprcfl , fon  armee  adehure  d'empef- 
chemcns.  Lefcrnbiable  il  IcfaiEh  encore  les  tours  enfumant  : dont  il 
aduint  qu’es  riuieres  lis  plus  profondes  & fafeheufes,  & parmy 
des  chemins  fort  eflroits  , Cy  embarraffe il  ne  receut  aucune 
incommodité  ny  objlacle  : Car  Pompee  pour  le  retardement  du 
premier  iour , s' (fiant  les  autres  d’apres  trauaillé  en  vain  de  le  fut- 
ure en  des  furcre\  de  longues  traiElcs , le  quatrnfme  il  fe  déporta 
de  le  prochajjer  plus  auant  : Parqucy  Cefar  eut  le  moyen  de  s'en 
ejloigner.. 


Digitized  by  Google 


De  deflogerà U dejrobee.  Ch  a P.  X.  4 c 6 

Mais  tout  cclacft  à peu  près  emprunte  de  Xenophon  XbNoph, 
audcuxicftncliure  du  voyage  du  icuneCyrus.  il  nom  fau- 
dra faire  noflre  premtcretraidle  la  pim  longue  que  nous  pourrons, 
afin  de  nom  for  longer  d’auantage  des  forces  de  nos  ennemis  qui 
nomtallonnent  amfi  de  près  : car  fi  me  fou  nous  pounons  guigner 
les  douants , & anticiper  trois  ou  quatre  iournees , il  ne  leur  fera 
plus  p 0 fable  de  nous  r atteindre  , d’autant  qu'ils  ne  nous  oferont 
pourfuiure  auec  vne  petite  trouppe  de  gens  : auec  une  groffe 

force  ils  ne  pourraient  gueres  aduancer  : toint  la  faute  de  vi  lires 
gÿ*  de  fourrages  où  ils  encourraient , tant  pour  eux  que  pour 
leurs  cheuaux , attendu  que  nom  pourrons  faire  le  gaét  deuant  eux. 

Voyldaflëz  d’exemples  de  retraites:  Reltc  maintenant 
devenir  aux  considérations  qui  en  dépendent.  Et  en  pre- 
mier lieu  fault  eftrc  aduerty  que  le  dcllogcr  fccrcttcmcnt 
pour  léforlongerdcfon  cnncmy  ,n’eftpas  chofedepeudc 
poix,  nyqu’ondoiue  faire  fans  bien  grande  necelfité,  tant 
pour  les  dangers  8c  inconucnicns  que  cela  importe  ordi- 
nairement auecfoy , que  pour  iamauuaifc  réputation  qui 
s’cnpeult  cnfuiurc;  pourcc  qu’il  prcfuppolc,&:  a apparen- 
ce défunte,  qui  ncpeult  eftrc  fans  dudefordre.  En  apres 
on  ne  fc  doit  pas  légèrement  rabattre  fur  tous  les  rap- 
ports 8c  aducrtillcmcns  qu’011  vous  feroit  pour  vous  mou- 
uoir .à dcllogcr:  car  ils  feroient  pcult eftrc  faulx,  5c  mali- 
cicufcmcnt  apoftez  parvos  aducrlàires,  pour  vous  retirer 
de  quelque  logis  aduantageux  5 c commode,  8c  à eux  pre- 
iudiaable  ôcnuiliblc  : ou  pour  auoir  meilleur  marché  de 
vous  combattre  par  les  chemins  en  defroy  :8c  fcmblablcs 
opportunitez  qu’ils  en  cfpicroient.  Parquoy  il  y faut  ap~  ’ 
portervn  bien  grand  rcfpcct  8c  difcrction:  car  comme  nous 
auons  délia  dicîquclquesfois,  il  n’y  a meftier  ny  vacation 
ou  1 on  s’cmrciouc  plus  de  tours  de  foupplcflcs , 8c  qu’on 
fe  donne  de  cafladcs  , qu’à  la  guerre  : li  qu’vn  Chef  d’ar- 
meeen  toutes  fesaéiions  5c  proicéts  n’y  fçauroitallcr  trop 
accortemcnt  : 8c  doit  pefer  toutes  chofcs  à la  balance,  8c 
les  confronter  à la  pierre  de  touche,  pour  n’adioufter  foy 
qu’à  ce  qu’il  aura  bien  vérifié  eftrc  certain  Scnon  dcfguifé. 
lcan  IacquesTriuulce  félon  que  leracompteGuicciardin, 
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fc  voyant  prcfle  dcl’Empcreur  Maximilian  àMillan,  où  iî 
auoit  amené  de  grandes  forces , 8c  mefme  de  Suiflcs , trou- 
ua  moyen  de  faire  par  dcsefpies  intcrpofccs  tomber  tout 
exprefl'ement  en  fes  mains , deux  lettres  qu’il  efcriuoit  aux 
deux  principaux  Capitaines  d’iccux  SuifTes,  par  où  l’Empe- 
reur pouuoit  foubfçôncr  qu'ils  cuiïent  efte  corrôpus  5c  gai- 
gnez  pour  luy  iouer  quelque  faux  bon, cobicn  qu’ils  n’y  euf- 
fcnt  iamais  penféj  5c  le  crcuft  de  forte  qu’on  ne  le  peuft  au- 
cunement dcfmouuoir  de  fc  départir  de  fon  entreprife.  11 
ne  faut  pas  aulïi  négliger  toutj  ny  fc  môftrcr  trop  opiniaftre 
contre  l’vnanimc  côfentcment  deplufieurs  : Celle  obftina- 
tion  futcaufc  de  perdre  Monficur  dcLautrcélà  Napplcs; 
car  eflant  logé  en  vnlieu  trcfmalfaïn  ,8c  en  air  pcflilcnr,  on 
ne  luy  fccut  iamais  perfuader  de  vouloir  dtfcampcrdcià, 
craignant  la  mauuaiîc  réputation  qui  luy  en  pouuoit  aduc- 
nir.  Or  de  cccy  8c  de  tous  les  autres  poinéls  militaires,  on 
en  pcult  bien  afïigncr  quelques  maximes  Sc  rciglcs  genera- 
les,mais  de  les  particularifcr  toutes, 8c  les  adapter  comme  il 
fault , il  cil  mal-aifé:  car  peu  de’chofcs  ou  point  du  tout  ar- 
riucnt  à cllrc  totallemcntfcmblablcs.  Il  y adautrepartvne 
contr’aflucc 5c fallace  entant  que  touche  les  dcllogemcns; 
c'ellquc  quclqucsfois  voflrcenncmy  fc  fentant  logé  mal  à 
propos,  5c  vous  proche  de  luy  à voftrc  aduantage  8c  côrno- 
ditc,  dellogcroit  comme  en  crainte  8c  confufion , afin  de 
vous  attirer  apres  luy,  5c  en  auoir  meilleur  marché,  ainli 
que  le  fccut  fort  bien  pratiquer  cy-dcfiùs  Ccfar  enuers  Pô- 
pcc  : En  ce  cas , s’il  y en  a la  moindre  apparence , il  vous  y 
fault  bien  aller  fagement,  8c  labridc  «à  lamain,  commcon 
dict:  car  ce  fut  l'artifice,  dont  il  vint  enfin  about  de  luy; 
parce  que  le  voyant  logé  entour  de  Duraz,  le  long  de  la 
marinedont  luy  venoitvnc  affluence  de  tous  biens  en  cllat 
lcmaillrc:  8c  luy  au  contraire  fc  mourir  de  faim,  dellogca 
delà  pour  l’cfloigner  de  toutes  fes  commoditcz,  8c  le  con- 
traindre devenir  à vnc bataille,  quand  ils  feroient  pour  cc 
regard  dcpairàpair:  ce  qui  luy  fucccda  félon  qu’il  l’auoic 
pourpenfé.  Du  mefme  llratagcmc  auoit  vie  long  temps  do- 
uant rhotnyns  Roync  des  Scythes  enuers  Cytus:  car  l’ayàc 
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attiré  plus  auant  dedans  fes  pays  en  lieux  iniques  & in-  „ 
commodes  ,luy  tailla  en  pièces  deux  cens  mille  hommes,  s uidM& 
Sduyaucc.  /Shï* 

Moion  tout  de  mcfmc  Gouuerneur  de  la  Mcdic,fai- 
fànt  femblantde  s’enfuir  deuantXcnetas  Capitaine  d’An- 
tiochusjceftuicyaucc  fes  gens  s’eftant  mis  à faire  meilleure  p 1 1.  r 
chere,&  plus  mauuaifc  garde  qu’ils  ne  dcuoicntjl’autrc  fur-  **  e ,M  5- 
uintlà  deflus.&c  les  ayant  furpns  en  dcfordrc,les  desfit  bien 
legierement:Parquoy  il  fefautdonner  garde  dcfcmblables 
troufics  : &c  toutes  les  fois  que  les  ennemis  font  dcmonftra  • 
non  de  fe  retirer  ou  fuyr,  taire  foigneufement  dcfcouurir 
s’il  n’y  apoint  de  fraude  làdcflbus  cachce,enuoyant apres 
voftrc  cauallcriclegierc  pour  les  rccognoiftre,  Scobfcruer 
leur  contenance, & les  talter  par  de  legicrcs  efcarmouchcs, 
fans  s’y  engager  trop  auant,  de  peur  des  embufehes  &c  fem- 
blables machinations  &c  aguets. Nous  en  auôs  vn  bel  exem- 
plcau  troilicfme  des  guerres  ciuilcs  chapitre  huichcfme. 

Domitius  efperant  de pointeur  attirer  Scipion  au  combat , va fan-  CesAR. 
dre  d'ejire  p refie  à defiroit  de  viures,&  que  contraint  de  la  necefii- 
té  il  luy  conuenoit  déflorer  de  là.  Alan  oyat  fai  El  vne  lieue  de  che- 
min , ils' arrejla  aueefon  armée  envn  lien  idoine'^  caché. Scipion 
prompt  à le  pour fuyure,  parauenture  plus  chaudement  qu  il  ne 

1 teuoit , enuoye  datant  fa  cattallerteytuec  partie  dct’armeurc  leoicrc , 
pour  les  defcouurir,&  recognojlre  le  chemin  qu  ils  aucient  tenu: 
lefjuels  eJlanscutrepaffeXjComme  les  premiers  efeadrons  cujjent 
donné  dans  Cembufcade , çÿ'  du  bruit  & henntjjemen:  des  chenaux 
conceit  quelque  feupçon  de  la  fraude, ils  commencèrent  à fe  retirer 
vers  leur  ero  fe  troupe  -,  qui  tes  voyant  amfi  retourner  court,  far- 
rejlerent  & firent  ait  e.  I es  autres  pour  je  votreflre  defcotiucrts  ,fe 
contenteront  de  deux  cornettes  qui  donnèrent  dans  leur  a*uet.  El 
de  faiél,la  plus  part  du  tcmpsiladuicnt,quc  là.oùi’on.cui- 
deroit  que  l’cnncmy f’enfuifi en  confulionSr  dcfordrc,cc 
fcroit  pour  vous  inuiterdclc  fuyurcàla  dc{bandec,&:  re- 
tournant foudain  fur  vous,  vous  réduire  àmauuaisparty. 

Bricfqu  il  y a infinis  moyens  à la  guerre  par  où  l’on  cherche 
fon  aduantageparccqucrarcnienton  vcutfcfoufmcttre  à 
combattre  de  pair  à pair  eu  toutes  chofcs.fans  fc  fentir  eftrc 
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fupcricur  en  d’aucunes:  autrement  s’eft  s’abandonner  par 
trop  librement  à l’arbitre  de  la  fortune, lepouuoirdc  la- 
quelle, l'artifice, Se  la  rufe  ont  accouftumé  d’efeorner  beau- 
coup ;fi  que  par  fois  vn  bien  peu  d'auantage  qu’on  gaigne- 
roit,ell  caufc  aulfi  du  gain  entier  d’vne  bataille.  Parquoy  il 
faut  premier  que  fc  mettre  àpourfuyurcfon  cnncmy,  f’in- 
formcrbicn  comme  il  s’en  va.  Se  comme  vousdeuez  aller 
apres,  quel  chemin  Se  brifee  il  tient.  Se  où  il  vous  preten- 
droit  d attirer,  depeur  des  inconucniens  qui  en  arnuent 
bicnfouucnt.  Ily enapar touttant d’exemples, qu’on  ne 
fçauroitauquclfcprendre:  Iointqu’on  mcpourradircquc 
cccy  cil  tout  le  contrcpicd  de  ce  dont  Onofander  veut  par- 
ler, a fçauoir  delà  manière  de  dcllogcr  fecrctcmcnt  à ca- 
chettes pour  fcforlongcr  de  fon  aducrfaircfi  le  befoin  pref- 
fc,8e  non  pas  d’aller  témérairement  apres.  Soit,  mais  d’au- 
tant qu’ils  font  réciproques  Se  oppofez , on  ne  peut  bonne- 
ment traiter  l’vn  fans  l’autre . Reuenonsdonques  aux  re- 
traites. 

On  dcllogcoiivolontaircmcntouparcontraintc:  en 
quelque  forte  que  ccfoit , c’efl  vnc  maxime  qu’on  nedoie 
pas  partir  lcgicrcmcnt  d’vn  lieu , fans  fçauoir  pourquov , 8e 
que  premier  on  ne  lçachc  o ù l’on  veut  aller , aucc  les  quali- 
tez  Se  conditions  du  chemin,  Se  quels  pas  Se  dcfcroits.cn- 
fcmblc  tels  autres  cmpcfchcmcns  il  y peut  auoirjdont  vous 
pouuez  élire  incommodé  : fi  vou  vous  en  pouucz  failir  le 
premier, ou  fi  l’cnncmy  vousypeut  prcucnir.pour  vous 
faire  retourner  ariere  à vollrc  honte  Se  confufion . Vous 
n’en  fçauricz  pas  auoirvn  plus  bel  exemple  que  ccluyd’A- 
franius  Se  Pctrcius  au  premier  des  guerres  ciuiles,  chapitres 
14.Se15.oi1  toutccqui  peut  appartenir  à vn  fujet  cftiifoi- 
gneufement  recherché  Se  rcprcfcntc  point  par  point, 
qu’il  ne  le  faut  pas  allcrmcndicr  ailleurs:  Se  tnclmc  proue- 
nant  d’vn  fi  bon  niaillre  que  Cefar , ou  il  n’y  a rien  qui  n’im- 
portcquclquc  beau  précepte  de  l’art  militaire.  Somme  que 
toute  entreprife,  fi  elle  n’cft  vainc  Se  friuolle,  doit  prendre 
fa  mire  au  fucccsqui  en  peut  venir  :ainfi  que  fait  le  coin' 
menccmcnt  à la  fin  ou  il  doit  arriucr  Se  le  rendre, S 1 qu’il  ne 
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faut  iamais  f embarquer  à aucun  partydonton  nayebien 
preucu  &c  cxaminélcs  entremoyes  d’iccluy.  C’cft  beaucoup 
qucd’auoirla  prouidencc  pour  guide  de  l'es  allions  &c  del- 
feins, tenant  la  fonde  dans  fa  main,  pour  ne  f aller  indifcrc- 
tement  inucitir  en  quelque  cfcucil  ou  banc  defablc,cn  dan- 
ger  d’y  faire  naufragc,8c  non  pas  d’efpandrc  toutesfes  voi- 
les à la  mercy  de  la  fortune,  qui  elle  incfmc  ne  fçait  pas  où 
elle  vous  pouffe,  car  elle  cil  aucuglc:  tellement  que  li  elle 
n’cft  affiliée  de  la  vertu,  peu  fou  lient  a elle  accoullumc  de 
produire  de  bons  cftcéls,  àcaufcdc  fa  lcgicre  incertitude. 
Parquoy  l’on  11c  s'y  doit  iamais  du  tout  commettre  qu’à 
rextremité.Etncaumoinsc’cfl:  l’ordinaire  des  perfonnes  de 
femonftrcr  la  plulpartdu  temps  plus  foigncuxSc  aduifez 
és  chofcs  de  peu  d importance,  quenon  pas  és  grandes,  cf- 
quellcs  les  deux  yeux  font  plus  que  requis , &c  és  moindres 
vn  cyclope  mefme.dc  telles  en  y a,  pourroit  fuftirc. 

C’est  vncchofcaffezcogncue qu’en  tous dcllogemés, 
principalement  où  l’on  a faiél  quelque  fcjour,ilya  ordi- 
nairement de  la  confulionSt  defordre,  quand  chacun  cil 
plus ententif  à ferrer  bagage,  Se  n’oublier  rien  de  ce  que 
l’on  y a amaffé  qu’à  fe  dilpofcr  à garder  Ion  rang,  & rcliilcr 
à ceux  qui  leurs  viendroict  donner  a dos  en  chemin:  Pour 
ne  demeurer aulïî  dcsdcrnicrs,oùl’afFairefadreirc  commu- 
nément plus  dangereux  qu’a  la  telle . A plus  forte  raifon 
combicnlcdoyucntcflrcpluscncorclcspartemens  qui  fe 
font  à la  halle  & àlimpourueu?  Car  pour  fi  peu  d’allarme 
qui  furuiéne,tout  s'en  va  prcfquc  àvauderou  te, parce  qu’on 
n’entend  qu’à  gaignerpays  5 dont  il  y a touliours  quelque 
apparence  de  fuitte,  qui  accroill  d’autant  le  courage  à vos 
aduerfaires.Scrcmpliitdefpouuantcmét&fraycur  les  vo- 
llrcs,quclqucsrcmonflranccs  qu’on  leur  puilfe  faire  pour 
les  ralfcurer  : Car  où  la  peurfeloge  vnefois  ,c’cll  autant 
qu’vncmcfche  allumée  qui  vicndroit  a donnerfur  de  l’a- 
morfe  la  plus  fine:  Se  pourtant  il  eft  bien  malaifc  que  telles 
rctraicles  fe  faccntgucrcs,lans  que  quelque  cfchantillon 
de  réputation  n’y  demeure,  l’vn  des  plus  précieux  ioyaux 
que  puilfe  auoir  yn  Chef  d’arme  c,  Se  de  la  mefme  confc- 
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quence,  que  le  bon  bruit  en  vne  femme  d’honneur,  qui  de- 
lire  qu’on  l’cftimc  telle. 

Ce  ne  peut  donc  eftre  choie  honnefte, bien  feante,  ne 
gucrcsfcurcdc  le  retirer deuant  l’ennemy  ,û  tropgrande 
nccelfité  n’cnprelTe:  au  contraire  en  les  pourfuiuant,les 
pluslafchcsmefmesfcnrencouragêt.  De  ferre  queiaimerois 
mieux  ( di£t  Xenophon  au  fixielinc  du  voyage  du  icune  Cy- 
rus)  aller  apres  iennemy  aueepeu  de forces,  que  de  me  retirer  deuat 
luy  auec  deux fois  autant  qu’il  en  auroit.  Car  fi  on  leva  viucment 
charger, il  ri  y a doute  qutl  ne  reculle  : U où  fi  nous  cuidons  ^aigner 
le  hault,  il  ne faut  point  mettre  de  difficulté qu  il  ne  s'enhardifje  de 
nous  pourfuyure , Et  pourtant  ie  defirerois  quils  eujfent  vne  belle 
large  campagne  pour  fe  retirer  à leur  aife:&  que  nous  fuf ions 
quant  à nom  ferrent?  enclos  de  toutes  parts  de  rochers  & de  pré- 
cipices, qui  nous  rctrench.ifent  toute  attente  de  nous  enfuir  : au  fi 
bien  nous  faut  il  refouldre  que pas  vn  de  nous  ne  peut  efehaper  d'içy 
fain  & fauuc,  ft  nous  n emportons  la  viêloire.  Noua, tuons  repeu , 
& fommes  rejlaurczfe forces, il  nous  vaut  mieux  donques  predre 
de  volonté  le  hasard  du  combat  tout  prefentement , qued’attedre 
d'y  ejlre forcexjcs  demain  ejlans foibles.  Mais  c’cft  vne  haraguc 
expreflemétapofteepour  encourager  les  fies  en  vne  extré- 
mité contrainte.  Au  5. de  la  Cyropcdic,il  met  vn  beau 
mot;  ÇoCtfor  yxp  'n  ccm ixdfiuns-,  Que  la  frayeur  accompagne 
toufiours  la  retraite.  Venons  maintcnantauxprcccptes. 

La  forme  cft  de  l'efTcncc  de  la  chofc,difcnt  les  clercs, 
parquoy  la  manière  de  procéder  importe  beaucoup  : Aller 
tout  ouucrtcmcntSc  fins  diffimulation  ne  fcintifc,cft  le 
faiél  d’vn  magnanimeSccourageuximais  d’eftre  vn  peu  plus 
retenu, & de  demeurer  clos  & couucrtfur  lafienne,  c’cft  vn 
indice  de  prudence.  D’allaillirviucmcnt,&d’vne  franche 
gaillardifc  fans  connillcr  ne  marchander, cela  appartint  aux 
braues  8c  généreux  courages;  mais  de  temporifer  &:  fléchir 
où  l’on  cft  contraint  de  le  faire,  8c  fedefuclopcr  àladcfro- 
bcc  d’cntre4es  mains  de  ceux  qui  vous  auraient  par  quel- 
quefiniftre  accident accullé; comme  les  armes  font  îour- 
nalliercs,  8e  fubicttes  à changement:  C’cft  à faire  àvn  ac- 
cort&:  bien  aduifé  efprit: le  premier  fent  fon  Achille, 5c 
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l’autreplus  Ton  VlyfTe,  tous  les  deux  louables.  Or  il  n’cft 
pas  icy  queftionde  monftrcrfon  effort,  ny  faire  prcuue 
de  bien  combatre  fon  cnnemy,  ains  de  fc  forlonger  de 
luyft  lebefoin  vousenfcmond,pluftoft  que  de  vous  ha- 
zarder  à tout  perdre, qui feroit le  propre  d’vn  infenfé:  le 
voulez  vous  en  plus  clair  langage?  de  fuir, fans  monftrer  ap- 
parence de  fuitte:  8c  ce  qu’on  appelle  gaigner  le  hault,nous 
le  dironsplus  doucement, changer  d’air, dclogis,8c  fembla. 
blés  termes  dont  on  a accouftumc  de  pallier  cequi  n’iroit 
pasbiendutoutànoftrc  fouhait,aumcfticr  de  la  guerre, 
où  fans  doute  régné  autant  ou  plus  l’hypocrifie  qu’en  nul- 
le autre  des  avions  humaines.  Et  pourtat  és  choies  où  l'on 
procède  ouucrtcment,  il  fcmblcroit  de  prime  face  que  la 
clarté  du  iour  fuft  plus  propre  : 8c  au  contraire  l’obfcurité 
de  la  nui& en  celles  où  il  faut  aller  à cachettes,  ainfi  qu’en 
.ccs  retraites  clandeftines  : car  elle  y eft  plus  fauorable, 
comme  aux  larrons,  aux  loups,8crcgnards  ,8c  femblablcs 
animaux d’vncdcfrobccrapinc.Maiselle  eft  en reebmpen- 
feplusfujcttc  auffiala  confufion8c  defordre:  Principale- 
ment és  armées , pour  le  grand  nombre  de  perfonnes  8c  de 
bagages  qu’elles  charrient  aucc  foy , plus  à cefte  heure  que 
iamaisjnc  fuft-cc  qu’à  caufc  de  l’artillerie,  & de  la  fuitte. 
Outreplus,  tout  camp  qui  deflogeà  la  hafte  8c  fccrctcmcnt 
d’auprès  de  fes aduerfaircs,  môftrc  îc  nefçay  quoy  de  crain- 
, te  8c  de  fuitte , qu’il  fe  faut  bien  garder  que  les  foldats  ne 
f impriment  en  leurs  courages, car  ce  feroit  ioucrà  tout 
perdre,  8c  fc  romproit on  de  foy  mefmes,  quâdil  n’y auroit 
autre  chofc  que l’apprchcnfîon  de  la  peurrparquoy  il  faut 
marcher  à l’aifc  au  meilleur  ordre  qu’on  pourra, pour  ofter 
l’opinion  tant  aux  voftrcs,qu  a l’enncmy, qu’on  f enfuye, 8c 
eu  i ter  l’cmbarraflcmcnt  8c  confufion  que  la  hafte  (prccipi- 
tec  a de  couftumc  d’apporter,  mefinemen  t denuid,  encore 
que  tous  les  partemensque  nous  auons  allégué  cy  deflùs, 
f entendent  d’cftrcàrobfcurité.  Mais  oyons  en  d’autresà 
l’cncontre,car  cefte  matière  eftvn  peu  réciproque  8c  pro- 
blématique. Et  premièrement  combien  il  importe  de  vou- 
loir partir  à la  deftobee,  fi  ce  n'cft  aucc  vn  grand  ordre,  fans 
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tumulte  8e  confufion  : Ccfar  le  monftre  aflez  au  fécond 
des  guerres  Gaulloifes , chapitre  troifiefme  parlant  de  ht 
retraite  des  Belges.  Celt  arrejlé entr'eux,enuiron  les  dix  ou  on- 
%e  heures  du  foirjes  Belles  s’ejlans  mu  aux  champs  en  fort  grand 
defor dre , fins  que  perfonne  les  redreffajl ,d autant  que  chacun  fe 
hafloit  degaigner  les  deuant s pour  arriuer  des  premiers  au  loris, ils 
rendirent  leur  partement  du  tout femhlable  àvne  fuitte  : aequoy 
futaufîi  tojl  aduerty  Ce  far,  tant  par  [es  eïfies,que  par  ceux  qui 
ejloient  en  garde  hors  des  trenchecs  ; mats  pource  qu’il  craignoit 
quelque  emoufehe , car  ilnauoit  pas  encores  fonde' C occafion  de  ce- 
jle fi  précipitée  retraite,  il  retint  les  légions, & la  cauaüerie  dedans 
le  camp  iufquau  poinCl  du  tour : que  le  tout  ayant  ejlé  cor  firme  par 
Ceux  qui  ejloient  alle^Jaire  la  dcfcouuerte , il  enuoya  deuant  tous 
les  gens  de  ch  estai  pour  retarder  les  dernieres  troupes^  comman- 
da à Labienus  de  les  fuyureauec  trots  levions  pour  les  j ou [tenir  : le- 
quel ayant  ratteint  ceux  qui  ejloient  demeure^/ ur  la  queue,  il  les 
pourfmuit  vne  bonne  piece,^y  en  mit  amortvn  bon  nombre  de 
ceux  qui  fuy  oient . Mais  apres  que  leur  arrieregarde  où  ton  cjloit 
ia  an  tué , fut  contrainte  de  faire  alte,  Us  premiers , pource  qu  ils fe 
voyoient  déformais  hors  de  danger,  & n ejloient  quant  & quant 
retenus  ne  commande^  de  perfonne,  joudam  qu’ils  oyrent  le  bruit, 
quittèrent  là  ordres  & rangs, pour fegaran  tir  à la fuitte , tellement 
que  fans  aucune  refjlance  ne  contradiction , les  Romains  en  firent 
vn grand  carnage , tant  que  la  clarté  du  tour  leur  dura:  Puis  furie 
coucher  du  Soleil  cefferent  la  chaffe,  (y  s’en  retournèrent  au  camp, 
fùyuant  ce  qui  leur  auoit  eflc  ordonne'. 

C e s te  authorité  feruira  pour  les  deux  parties,  tant 
pour  ceux  qui  fe  retircnt,lcur  remettant  deuant  les  yeux  ce 
dont  ils  fe  deuront  garder, que  pour  les  autres  qui  les  pour- 
fuyuentj  touchant  la  cautclle  qu’ils  y doyucnt  apporter 
pour  aller  plus  feurement  apres  eux.  Car  les  mefmes  con- 
sidérations dont  l’on  vfc  à pourfuyure  vne  armee  qui  fe 
veut  retirer  fans  combatre,  ou  qui  areccu  quelque  lour- 
de eftrcttepourlTarrcftcr,font  communes  a elle  pour  fc 
forlongcr&fauucr.  Ettoutainfiqu’cn  ccllclàonlafchc  la 
cauailcrie  lcgicrc  apres  pour  l’amufcr&  entretenir,  atten- 
dant quclc  gros  arriue *ainfi que  des  citriques  dclcuriers 
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a liéurc  qui  font  plus  villes , à traucrs  l’accours  dvnc  plaine 
pour  retarder  vnfanglicrou  vn  loup,  pendant  que  les  lc- 
uriers  d’attache  plus  lourds  8c  pefans,  mais  plus  fermes  en 
rccompcnfe,lepuiflentioindre. 

Av  rebours  ceux  qui  fc  retirent  ont  accouftuméde 
lailïer  leurs  gens  de  cheual  derrière  pour  faire  telle  aux  en- 
nemis ,8c  les  arrcller  par  frequentes  charges  8c  recharges, 
pendant  que  ceux  depiedarmez  pefammcnt,auec  les  ba- 
gages 8c  l’artillerie  gaignent  pays . Il  y en  a infinis  beaux 
trai&s  dans  Xenophon  au  voyage  du  icune  Cyrus:8c  entre  Xenopb. 
autres  au quatricfmeliure,oùlcsGrecseftans  arriuez  àvn 
mauuais  pas  8c  dcllroit, des  Cadurcqucs,qui  lesprelfoient 
fortaupaffagcd’vnenuierc,  Chinjophc  s'eilant  admncé(cc 
metxl)  auecques  ceux  qu'il  condutfoit  pour  aller  paffer  t eau , X e- 
nophon  demeura  derrière  auec  les  plut  leviers  & dtspofls  foldats: 

& fai f tnt  mine  de  prendre  te  tour , comme  pour  aller  enueloper 
par  derrière  vnegrojje  troupe  de  cauallerie  qui  les pourfusuoit , eux 
intimidezjie  cela , s'en  allèrent  à toute  bride  *ai*ner  vn  e autre  ad- 
dreffetoutau  rebours : de  forte  que  Clurifophc  eut  ce  pendant  le  loi- 
Jir  depafjer  outre  tout  a j on  ai/cr  & Xenophon  deretourner  court 
apres fes  compagnons,  quiauoient  cependant gairné  le  fommet  du 
tertre  dont  on  leur  pouuoit  donner  plus  d'empefehement.  Ils  pra- 
ûiquerent  encore  le  mefmc  deux  ou  trois  fois,  ce  qui  leur 
fucccda  couliours. 

Av  regard  du  deflogemcnt,en voicy  vn  du  premier 
des  guerres  cnulcs,  chapitre  quatorzicfmc,dont  il  nous  a 
femblc  dire  plus  expédient  d’amener  tout  le  lieu  entier, 
comme  au  iîî  des  autres  autheurs,  quand  cela  vient  fi  à pro- 
pos, que  de  remettre  vn  hure  à l’autre,  8c  y renuoyer  les  lé- 
fleurs.  Car  outre  ce  qu’il  importe  beaucoup  de  voir  vne 
chofc  pourfuyuic  de  mcfinc  fil  8c  teneur,  il  y a toufiours 
plus  de  clarté  à ce  qu’on  a entrepris  de  traiflcr , que  de  l’cn- 
trerompre  8c  defeoudre  pour  l’aller  chercher  autreparf. 
ioiut  qu’il  pourroit  cllrc  que  celuy  qui  auroit  vn  lmrc  n’au- 
roic  pas  l’autre. 

Afranivs  & Petraut  mettent  en  deliberation  au  cenfcil  en  CESAR. 
quel  temps  il  fandrott  partir  : fur  quoy  la  plujbart  ejloient  (C.aduis 
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que  Ce  fufl  de  nui  £1  : car  par  ce  moyen  ils  pourvoient  arriver  du  de- 
flroitauat  que  ifeflre  defcouuerts.  Les  autres  alléguaient  que  cela  ne 
fe  poumon faire, pour  autat  queleiour  précédant  lors  qu’ils  cuidoiet 
partir  à l’obfcurtt'e  fans  mot  dire, on  auoit  auflt  tu  fl  oy  crier  au  camp 
de  Ceftrle  TROVSSEfiÀGÀGE  -.parquoyils  ne  s'en  pouuoict  aller  à 
cachettes: car  de nuiEl fa  cauaüerie s ejpandroit  au  16*  & aularge , 
& s’en  iroit  faifir  tous  les  partages  & advenues  : tellement  qu'on  fe 
deuoit  bien  garder  fur  tout  de  venir  à cobatre  ainfi  en  tenebres. pour 
raifon  qu'és guerres  civiles  l’ordinaire  du  foldat  ejl  de  fe  laijjer  plut 
toflàla  crainte  qui  lematflrife  ,quc  de  demeurer  ferme  çÿ*  loyal  au 
ferment  qu’il  a.  La  lumière  de foy  apporter  toufours  qutlqucvcr- 
goigneauxyeux  de  tout, corne auflijait  la  prejence  des  Colloncls  & 
Capitaines, dont  les  foldats  ont accouflumé  d eflre  retenus  en  obeif- 
fance  & deuoit : & par  ce  moye  qu’en  toutes  fortes  il fallait  s'efuer- 
tuer  de pajjer  de  tour:  car  encore  que  ce  fufl  auec  quelque  perte  & 
dommage,  néanmoins  le  gros  de  l'armee  dcmourroit  jauucz  ce  pen- 
dit on  pourroit  s’emparer  duheu  auquel  on  pretedoit  d'aller.  Ccftc 
opiniô  l'emporta,  encore  qu’il  nclcur  en  fucccdart  pas  bic, 
comme  on  peut  lavoir  : mais  s’ils  biffent  partis  de  nuiél , il 
leur  en  fufl  par  auenturcplus  mal  pris. 

A ce  que  ddfus  fe  rapporte  ce  qui  fclit  au  i.  li.cb.^.cn  la 
harangue  deCurion,prcfqued’vn  mcfme  exemple:  Mais  ils 
adi  ou  fient  £ abondant  qu’il  nous faut  partir  dés  mtnuiEl , à celle  fn 
comme  te  croy,que  ceux  qui  ont  intention  de  mal  faire,  en  ayet  plus 
de  moyen  & de  liberté , car  telles  chefs  ontaccouflumé  d' eflre  ré- 
primées & diuerties  par  la  vergogne , ou  par  la  crainte  , auf. 
quelles  deux  lanuiEl  efl  toujours  contraire, par  ce  que  tvne  (y' 
l’autre  s’y  perdent. 

Or  pour  deflogcrde  nui£t,lc  plus  grand  aduantage 
qu’on puifTc  prendre, cft de gaigner, fil  efl  poifiblc, quel- 
que manuais  pas  ou  dcflroit  de  bancaucs,  vallons, fondriè- 
res , boys , 8c autres  fcmblables  : lcfqucls  ayant  outrcpaflc, 
vou-vouspouuez  mettre  en  bataille, pour  receuoir  avo- 
flrc  aduantage  8c  commodité  l'cnncmy  ,vous  arriuant  là 
fur  les  bras  à la  file  en  defordre:  ainfi  que  fit  le  Roy  Fran- 
çois premier  au  dcflogcr  de  Cartel-  cambrcfis  mil  cinq  cens 
quarante  trois,  apres  auoirauitailléLandrccis,où  l’armee 


Digitized  by  Google 


De  dejloger à la  dejrobee.  Chàp.  X.  411 

de  l’Empereur  Charles  le  Quint  s’eftant  voulu  opiniaftrer 
de  le  future  en  queue,  nonobftanc  qu’il  euft  ja  palTé  vn  grad 
bois,  clic  reccut  là  vn  fort  gros  dom  mage.  Le  mcfmc  arriua 
encore  quatre  ou  cinq  ans  apres  à 1 Empereur  à la  guerre  des 
Proteftansprcs  dcDonncucrt , o ù leur armee  eftan t dèflo- 
gcc  de  nuid , fit  diligence  de  gaigner  vn  vallon  fort  d aftîec* 
te,  qu’il  ne  peut  enfoncer  que  les  autres  ne  fefuflcnt  défia 
forlongcz.  Carayansgarny  d’vn  bon  nombre  d’artillerie 
l’emboucheure  de  ce  dcftroit  : &:  vn  bois  tout  prochain  de- 
là d’vnegroftcarquebouzcrie,fouftcnucd’vne  force  troup- 
pedcgcnsdccheual,  ils  curent  le  moyen  auant  qu’ils  peuf- 
fent  eftre  bien  rccogneus  8c  rembarrez  hors  delà,  de  gagner 
vn  lieu  fort  d’affiette,  où  I on  ne  les  euft  pas  legercmcn  t peu 
forcer.  Ainli  doneques  ceux  qui  fc  veulent  retirer  de  nuift, 
il  leur  cftbefoinquc  ladifpoiition  des  lieux  lcsfauorifcjSc 
fc  hafter  de  s’en  prcualoir  8c  faifir,  auan  t que  d’y  eftre  prcuc- 
nus  en  chemin.  Et  pour  ccft  efte£t  fault  de  longue  main  ac- 
couftumerfcsfoldats  d’auoir  touliours  leur  cas  toutprcft, 
armes,  cheuaux,  hardes,  Se  autre  équipage,  comme  li  l’on  - 
auoitlcs  ennemis  en  telle,  ou  a dos,  & qu’il  conuint  com- 
battre ou  partir  tout  à l’heure,  fuft  de  îour,  fuftdcnuift,  à 
ce  que  par  ce  long  vfage  ils  puifîent  eftre  mieux  inftrui&s  de 
,cc  qu’ils  doiucnt  faire,  8c  le  trouuent  moins  cftrangc  Secn- 
nuycux:&fur  tout  qu’ils  ne  puilïcnt  dire  furpris.Tant  plus 
cxa&c  doneques  8c  circonfpcde  doit  eftre  l’ordonnance 
dont  il  faut  marcher  quand  on  fc  retire  deuant  l’cnncmy 
pour  quelque  occafion  que  ce  foir  : Et  en  ce  cas  fault  que  les 
Capitaines  foient  es  quatre  faces  du  bataillon , ou  des  files, 
fi  le  pays  cft  fi  cftroit  qu’il  faille  marcher  alongcz:  les  vns  à la 
tefte  pour  garder  les  foldats  de  fedcfbandcr  à gaigner  les 
premiers  les  deuants:  les  autres  àlaqucue,  pour  les  hafter 
&pourucoir  à ceux  qui  feroicnt  demeurez  derrière  par  laf- 
feté  ou  autrement  : 8c  fur  les  deux  fiancs , tant  pour  y faire 
garder  l’ordre,  qucpourmonftrcr  vifage  fil’occafionlcrc- 
queroit.  Les  bagages  auffi,  les  blcftez , les  defarmez  8c  imbe- 
cilles:  8c  fcmblablcs  manières  de  gens  inhabiles  à mener  les 
mains, ont  accouftumé  de  fc  retirer  8c  marcher  au  milieu, 
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afin  d’y  cftrc  en  fcurecé  de  toutes  parts.  Que  s’il  aduicn  t 
qu’en  fàrctrai&e  on  trouuc  le  chemin  bacdé& forclos  de 
quelques  riuieres  nongayables,  ou  autres  tels  empefehe- 
menSjilcn  a efté  défia  parlé  cy-dcuant,  auec  les  plus  com- 
muns expediens  &c  remèdes  qui  y ayent  efté  autrefois  trou- 
uez:donul  s'en  peultmuentcr  tous  lesiours  de  nouucaux, 
que  nous  lairrons  à 1’induftricufc  méditation  de  chacun, 
parce  que  cela  ne  fc  peut  bonnement  limiter  d’aucunes  rci- 
glcs  particulières. 

Mais  pour  retourn  er  à noftre  propo  s,  T 1 teli  uc  au  3 .mô  - 
fixe  allez  , qu’en  toutes  retraites  le  plus  feureft  d’aller  en 
bon  ordre, &c  à fon  aifcfans  fehafter*  d’autant  quetoutc 
précipitation  Séhaftiucté  ne  faillent  iamaisd’cftrc  accom- 
pagnées de  confufion,  effroy  &c  defordre.  Comme  donc 
Athcnagoras  Lieutenant  du  RoyPhilippcs  de  Macédoine 
euftacconfuiuy  les  Dardanicns  qui  fe  rctiroientayans  fai& 
vne  raffle  dans  fon  pays  ; & qu’il  vouluft  donner  fur  ceux 
quieftoient  demeurez  derrière,  foudain  le  gros  hourtde 
leur  infanterie  fc  ralliant  tourna  vifage,  8c  luyfittcftc:  ce 
qui  les  arrefta  tout  court.  Puis  comme  iis  fc  fuirent  réache- 
minez pour  tirer  oultrc,  les  Macédoniens  vindrent  de  nou- 
ucau  clcarmouchcr  les  derniers  , & les  Dardanicns  firent 
comme  ail  precedent:  Si  qu’en  fin  ils  fc  retirent  auec  peu  de 
perte:  çarc’eftoit  vne  manière  de  gens  qui  ne  fc  dcfmcn- 
tent  pas  témérairement  de  leur  ordre,  ains  en  fc  reci  rant  cô- 
battcntfortbicn,toufiours  ferrez  en  ordonnance.  Ilycna 
vn  fcmblablc  traift,  & encore  mieux  cfclarcy,  és  Commen- 
taires de  Ccfar,  en  la  guerre  d’Aphrique  ch.ÿ . don  t il  nous  a 
femblé  n’y  auoir point  de  mal  d’en  amener  le  pafîagcicyen 
fon  propre  texte;  car  il  nousinftruira  de  beaucoup  dccho- 
CEsAR.  fcs.  tomme  Ceftrfe  retirait , Labtene  gr  ^iframus .tticc leurca- 
uallene  & armeure  lejrere,vicrinent  a charger  les  derniers  : àcjuoy 
Ceftr  oppofe  la  ftenne pour  les  amufer , cependant  que  fes  légionnai- 
res ayans  ierté  toutes  leurs  bardes  & fardeaux  en  vn  tas  arriue- 
voient  -,  qui  les  rembarrèrent  bien  atfeement.  Et  comme  Cefareujl 
repris  fon  chemin, voila  les  autres  qui  retournent  comme  douant, &* 
fuy  à faire  aujsi  de  mefme  qu'il  auoit  fat  El:  mais  fe  doutant  bien 
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qu’ils  ne  tafchotent  à autre  chofe  qu' à taccuüer  là,  {y  le  contraindre 
de  s’y  camper,  où  tin  y auoit  eau  quelconque,  afin  quefon  armee  & 
teun encore,  qui  depuis  le  matin  iufqu’à  quatre  ou  cinqheures  du 
foirn auoit  beu  ny  mangé,  Cy  que  leurs  montures pertfj'ent  defotf: 
comme  le foleil  fufl  pr$  à fe  coucher , gy  qu’en  t efface  de  quatre 
heures  à peine  euffent  ils  aduancé  cent  pas  de  chemin , il  retira  toute 
fa  cauaüerte  de  la  queue  de  t arriéré  garde  y à caufc  qu'on  leur  y tuoit 
tout  plein  de  cheuaux : (y  y enuoye  en  leur  place  les  levions  à tour  de 
roollepourfaire  la  retraite:  fi  que  marchant  tout  bellement  gy  à 
fon  aife,  il  s’en  aüott  fouüenant  auec  moins  de  difficulté  les  affaults 
Cy  inuafions  de  fesaduerfaires.  Car  encore  que  les  Numides  s’efpan- 
dans  parmy  ces  couflaux  s 'en  vmffent  à toute  bride , partie  pour  les 
enclcrreau  milieu  d’eux , partie  pour  leur  donner  en  queue,  fit  ofl 
que  trois  ou  quatre  des  vieils  routiers  fans  plus  fe  mett oient  à leur 
faire  tefle,  vous  eneufiie^veu  fuyr  plus  de  deux  mille  tout  ala  fois, 
pour  regagner  leur gro (Je  trouppe , là  où  fer allians  foudain  les  ve- 
naient de  nouueau  r atteindre  en  peu  d' efface , gy  moleüer  à coups 
de  dards.  Et  ainfi  Ccfar  tant  ofl  paffant  oultre  ,tantofl  s’arrêtant 
1er  , combien  que  fa  retraite  fufl  vn  peu  longuette 
nelaijftil  toutesfou  de  fe  retirer  fain  gy  fauue.  Car  il 
en  chaque  légion  trois  cents  hommes  defeharge^de 
tous  empefehemens  gy  bagages , poureflre  prefls  à toutes  heures  de 
iouer  des  coufleaux , qu il  enuoyoït  contre  la  cauaüerte  de  Labiene, 
cependant  que  les  autres gaignoient  pays.  Tous  lcfquels  exem- 
ples nous  peuuent  feruir  de  préceptes  ; car  ic  necuidepas 
que  la  guerre  fepeult  mieux  faire,  nyauec  plus  d’art  qu’a- 
lors  elle  fe  faifoit  ; que  floriffbient  les  meilleurs  Capitai- 
nes, &des  plus  valeureux  foldatsqui  furent  oneques  nulle 
part. 

Il  y auroitvn  autre  doute  commcanncxéau  precedent 
de  partir  de  iour  ou  de  nui&,  à Içauoir-mon  s’il  vault  mieux 
taire  l’occafion  de  ce  deflogement  clandeftin  , ou  pourle 
moins  le  defguifcr,  que  de  le  publier,  Sccnaduertirindife- 
remmentvn  chacun:  Mais  nous  le  rcferueronsaucc  toutle 
relie  de  ce  propos,  pour  le  ij.chap.  Et  au  lieu  de  cela  amène- 
rons pour  conclufion  dccelluy  cy,  ce  que  met  Vegeccli.3. 
chapit.  xi.  Que  le  Langey  atranfeript  du  mieux  qu’il  a peu 


pour  leurrefif, 
Cy  tardifue.fi 
auoit  ordonné 


Vegice. 


De  defloger  à U âefrobee. 

prefque  de  mot  à mot  au  6.  chapit.  de  fon  z.liure,  fans  cou- 
tesfois  dire  de  qui,  comme  file  toutprouenoit  de  fonoffi- 
cincj mais ie veux  eftre plus confcientieux.  Ilditdoncques 
voulant enfeigner comme  on  fcpcutrecullcr  defonenne- 
my  fi  l’on  n’a  point  d’enuie  de  combattre.  Ceux  qui  fanent 
que  c ejl  de  b guerre,  gy  en  font  mftrmts  par  plufieurs  exemples, 
tiennent  qu’il  ri  y a rien  de  plus  difficile  ny  dangereux  que  cela  : pour 
autant  que  quiconque  fe  départ  atrtft , gy  refait  la  rencontre  de  fon 
aduer faire , diminue  d’autant  aux  fiens  le  courage  gy  b confiance, 
gyaccroijl  aux  autres  leur  hardtefjc  gy  affrété . Et  pource  qu’il  ejl 
btfoin  que  cela  bien  fouuent  aduienne,il  ejl  bon  de  déclarer  en  quan- 
tes  manières  onlepeult  faire  enfeureté.  En  premier  lieu  Une fauh 
pas  que  vos  gens  cognoiffenr  que  vou-votts  départ  lez^ainft  de  crain- 
te de  venir  àvne  bataille  ,ains  qu'ils  cfhmet  que  ce  [oit  par  quelque 
ru%ç  (y  artifice  que  cela fe  face, pour  attirer  lennemy  en  lieu  propre 
gy  aduantageux,  afin  d’en  auoir  meilleur  marché,  ou  pour  luy  dref- 
fer  quelques  fecrettes  embufeades , s’ il  s’ ingéré  de  vous  pourfuiurr. 
Autrement  il  fe finit  tenir  pour  tout  affeuré,  que  ceux  qui  efliment 
que  leur  Chef fuye  b lijfe, ayant  mauuaife  opinion , gy  defferant  de 
fes  affaires, fe  diTfo feront pluJlojlàjuyr,qu’à  combattre.  llfefault 
au  fii  doner  garde  que  les  ennemis  ne  présentent  gy  ne  defcouurent 
vottre  départ  j car  ils  ne  faudroient  pas  devousventr  incontinent 
donner  à dos:  au  moyen  dequoy  plufieurs  Chefs  ont  accouflumé  de 
ietter  quelque  nombre  de  cauallerie  deuant  leurs  gens  de  pied,gy  fur 
les  flancs,  pour  ofier  bcognoijjance  deleitr  partement  : gy  retirent 
par  mcfme  moyen  du  premier  front  quelques  trouppes  des  plus  cer- 
taines, pour  les  mettre  en  tarneregarde , afin  de  fouftenir  les  char- 
ges qu  on  leur  voudrott  faire , cependant  que  Us  autres  qui  feroient 
demeurezyn  leur  place gaign  et  p.tys,aufj  uels  ils  fe  viennent  de  nou- 
ueau puis  apres  reiomdre.  Il  fera  bon  au  fi  £ énuqyer  tou  fours  quel- 
ques vns  deuant  pour  recognoiélre  les  chemins  gy  les  pafjages  où 
vous  vouliez^  vous  adreffer  : gy  auoir  de  bonnes  guides , afin  que 
l’armeepuiffe  partir  de  nuift,gy  quelle  ait  fait  tat  de  chemin  auaitt 
tour,  quelcs  ennemis  ne  la  puifent  r atteindre  quendefordreàb 
desbandee,  faire  quant  gy  quant  adu-tneer  l’armeure  legere  pour  fe 
fitifir  des  coufiaux  gy  defiroits  où  l'on pourroit  auoir  de  l’empcfche- 
ment,  à ce  quejlant  làfauorifé gy  fouflcnu  de  b cauallerie, on  puijfe 
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faire  tejic  Aux  enn  émis  qui  fe  vouiroiet  opinUJlrer  de  U future , pé- 
dant que  le  corps  £ icelle  fe forlongera  : On  leur  pourra  aufîidrcffcr 
là  endroit  fort  commodément  des  embufches , parce  que  quand  l'on 
Va  apres  ceux  qui  fe  retirent , l'ordinaire  ejl  de  s'abandonner  auec 
plus  de  bardieffe  gy  indtfcretion,que  de  foing  de  fe  retenir  curieufc' 
ment fur  f es  gardes:  fique  ccjie  par  trop  affeuree  confiance  n]efl guè- 
re* fins  charrier  quelque  defordre  gy  danger  auec foy.  Les  ennemis 
au  furplus  ont  accouflumé  de  venir  donner  fur  ceux  qui  s' en  vont, 
gy  de  les  fur  prendre  pendant  qu'ils  prennent  leur  refc£tion>où fere~ 
pofent  à demy-trai£le,gyfont  rcpaijbre  leurs  cheuaux,nefe  doutant 
de  rien  pour  l'heure:  mais  il  faut  eutter  cela , gy  tafeher  leur  donner 
en  lieu  quelque  bonne  efirette  : Enquoy  la principalle  ebofe  qu'on 
dotue faire  ejl  d’auoir  de  bons  aduertiffemens  gy  ejfies,  gy  des  gens 
qui  voifent  defceuurir  au  log  gy  au  large , auec  <£ autres  qui  demeu- 
rent fermes  en  gardes  pour fouflenir  les  efforts  ^jH  on feroit, pendant 
que  le  refit  prendra  les  armes:  autrement  en  telles furpnfes  la  vail- 
lance ne  pourvoit  pas  beaucoup  feruir,  ny  le  nombre  ([hommes:  gy fi 
tçxcufe  ny  a point  de  lieu , corne  en  vne  bataille,  ou  encore  que  l'art 
gyfçauotr  de  bien  ordonner [es  gens  à propos  pour  combattre  à leur 


aduantage,foit  de  grand.'  efficace  y toutefois  s'il  en  mefitduient,on  en 
peut  reietterla  coulpe fur  la  fortune , qui  peut  prefque  tout  au  faifl 
de  la  guerre:  maisçeux  quiparnonchallancefelairroient  furpren- 
dre,  que  fçauroicnt  ils  alléguer  là  deffus  qui  les  en peujl  tuüifierlcar 
il  vous  faut  prefuppofer  qu  ordinairement  l'ennemy  vfc  de  cejlt  cau- 
telle,  d’enuoyer  quelque  petit  nombre  de  cheuaux  apres  vous fur  les 
mefmes  erres  que  vous  cene^,  pour  vous  en  donner  en  queue,  gy 
vous  amufer:  gy  il  aura  enuoyé  deuant par  d'autres  adrcfjes,de  grof 
fes  trouppes  de  gens  de  pied  gy  de  chenal,  lefquels  vous  viendront 
enfoncer  lors  que  vous  cutderevg  ejîat  deliuré  des  premiers  qui  n’au- 
rontfai  cl  qu  efcarmoucher  legeremcntycflre  du  tour  en  fureté.  S'il 
efquefhonaurefle  depaffer  par  quelques  pays  bofeageux , on  doit 
enuoyer  deuant fe  ftiftr  des  pas  gy  defiroits , de  peur  qu'on  n'y  ait  at- 
tiltré  des  embufches  : gyy  en  a mcfme  qui  couppent  les  arbres  apres 
eux , gy  les  plejjcnt  pour  barrer  le  paffage  aux  aduerfaires  qu'ils  ne 
ne  les  fmuent : onappelle  cela  en  termes  de  guerre, des  entrauei:  mais 
ce firatageme  ejl  commun  à Ivue  gy  l’autre  des  deux  parties  : car 
vous pouue^laijfer  derrière  vous  des  embufches  en  lieux  oportuns , 
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pour  donner  fur  Ceux  qui  vous  cuïder oient  fuiure  À la  pifle\  kfquels 
fe  trouueront  enueloppey^par  le  front  & par  les  efpaullcs  : & eux 
réciproquement  s'ils  auotent  gagné  les  deuanrs , pendant  que  vont 
dorme^la  nui  51 ayant  fai 51  vne  longue  traiSle , vont  enclorr e de 
mefme,  & vaut  charger  des  deux  cotiez,  Et  au  rebours  durant  que 
•vos  aduer faites  cuideroient  prendre  leur  repos  lantiitt,  ceux  qui 
auroientfaift fcmblant  de  s’ en  aller  deuant  eux  ,peuuent  retourner 
fur  eux  pour  les  furpredre  au  defpourueu  lors  qu’ils  s’y  attendraient 
le  moins:  (y'  de  mefme  ceux  qui  les  pourfiuuent  quelque  longue  di- 
flance  q uily  ait,furucnir  aufii frauduleufcment . ~4u Paff-‘?e  des  ri - 
uieres  ceux  qui  viennent  apres  les  autres  qui  feferoient  iafortongez, 
tafehent  de  donner  fur  la  partie  qui  ferait  demeurer  encore  furie 
bord  de  teau  : ou  s’ils  ontgaigné les  deuants , tailler  en  pièces  ceux 
quieflans  défia pajfexjte pourvoient  eflre  fecourus  de  leurs  compa- 
gnons feparezjd’ eux  delariuiere.  Somme  qu’en  ccft  endroit  il 
y a infinis  coups  à ruer  de  dexteritez  8c  ftratagemes  qui  s’in- 
uentent  8c  cxcogitcnt  auiour  la  iournee,  félon  que  l’cfprit 
del’hommc,  8c  fes  conceptions  font  fi  fertiles  qu’on  ne  les 
fauroit  limiter.  Ainfi  dôqucs  fi  l’on  ne  fc  fent  aflez  fort  pour 
attendre  fes  aduerfaircs  en  champ  de  bataille,  ou  qu’on  ne 
vucille  pas  hafârdcr  tout  fon  fai&  à la  mcrcy  d’vne  feule  ren- 
contre, pour  les  confidcrations  qu’on  verrou  n’yeftrepas 
propresjEn  cecasccfcratoufiourslcfaitd’vn  bicnfagc.ad* 
uifé,8c  prudent  Capitaine,de  trouucr  des  moyens  hôneftes 
de  s’en  exempter:  mais  en  forte  que  lareputation  n’en  patif- 
fe,  ains  qu’en  la  gardant,  on  puififc  par  mefme  moyen  côfcr- 
ucr  les  forces  dont  on  a le  maniement  8c  conduittc,  laines 
8c  fauucs:cc  à quoy  on  doit  leplus auoir l’octficar â tout  cue- 
nementcenelera  pas  vncconfequence  fivergongneufe  5c 
dcfcricc,  de  fc  retirer  deuant  l’enncmy  eftant  encore  en  fon 
entier  , que  filon  en  auoit  rcceu  quelque  lourde  eftrctte 
pour  s’eftre  voulu  trop  abandonnement  hafarder.  ce  qui  fc- 
roit  plufloftimputé  à temeritéqua  vaillance:  iointqu’cn 
temporifitnt  fagcmcnts’obhcnncntplus  de  viifloires,  qu’en 
y procédai!  t à la  chaulde  pour  îouer  à quitte  ou  à double,  ii 
d’aucnturc  l’onn’cftoit  contraint  de  quelque vrgentc  nc- 
oeffitc  de  combattre}  comme  par  faulte  de  viurcs,  d’argen  t. 
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&:  autres  moyens  de  tirer  la  guerre  en  longueur:  ou  pour 
caufc  des  maladics,ou  que  vos  gens  s’ennuiaflent  de  tant  at- 
tendrej&c  femblables  occafions  qui  ont  efté  défia  cy  deuant 
touchées:  làoùs’eftant  efloigné  de  fônennemy,  il  eft  bien 
plus  aifé  de  le  reuenir  de  nouucau  trouucr,  que  de  fc  refaire 
de  quelque  fignalee  perte  & fecouffe.  Mais  en  tout  cccy  il  y 
faut  apporter  de  ladifcrction  j car  tous  deflogemens  & re- 
traites fai&es  dandeftinement  à la  hafte , prefuppofent 
toufiours  quelqueapparcncc  defuitte  ; ce  qui  charrie  beau- 
coup d’inconuenicns  apres  foy,dont  il  eft  befoin  de  s’y  gou* 
uerner  bienaccortement,&:rafchcrdc  les  pallier  de  forte, 
que  vos  aducrfaircs  n'en  deuiennent  plus  glorieux,  ôcplus 
braucs  en  voftre  endroit;  Se  vos  foldats  dclcurpartmoins 
encouragez  : Et  finablement  de  n’apprefter  1 ceux  qui  fc 
voulans  en  tretenir!  ainfi  que  ncutrcs,attendans  quel  fuccez 
prcndrontles  affaires,  vneoccafiondemefpris,  félon  l’or- 
dinaire des  hommes, qui  eft  d’adhcrer  aux  plus  forts;  8c  par 
confequant  efpoufer  le  party  devoz  aducrfaircs  ; Sc  fc  dé- 
clarer tout  apertement  contre  vous. 
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VE  S’ENTRE  FOI  R ET  ABOVCHER 
auec  leChef  des  ennemis. 

C H a P.  XI. 

iLaduient  qu’il  vous  foitbelbin  de 
\t  vous  entreuoir,  & venir  à quelque 
con  ference  auec  le  Chef  de  i’armee 
ennemie,  pour  trai&er,  comme  il 
aduienc  allez  forment , de  quelques, 
affaires  importans  aux  vns  & aux 
autres,  vous  mènerez  auecques  vous  des  plusap- 
parents  & plus  fignalez  de  la  voftre,  qui  foient  en 
fleur  d’eage,  de  belle  taille,  grands  &robuftes,  & 
dvn bel afpeâ:  & prefencc , en  bon equippage au 
furplus , & bien  en  ordre , tant  d'accouitremens 
comme  d’armes,  & de  cheuaux  : le  tout  lefle,  poly, 
magnifique,  parce  que  la  plulparc  du  temps  il  arri- 
ue,  que  de  ce  qu’on  aura  remarque'  à l'ccil,  on  efti- 
mera  que  tout  le  furplus  delà  fuittedcuraeflxede 
mefme:  outre  ce  que  chacun  a de  couftume  de  s in- 
duire & de  femouuoir  plu  ftofl:  parles  choies  qu'il 
auraveucs,  que  de  ce  qu’il  pourroit  auoirouy  par 
le  bruidt  d’vn  commun  rapport. 
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Annotation. 


E s cntrcueüesfontaucunesfoisprofi- 
tables,  comme  celle  de  Scipion  aucc 
Syphax,  au  z8.deTite  Liuc, qu’il  alla 
voir  îufqu’cn  Afrique  , accompaigné 
feulement  de  Ladius , là  où  Afdrubal  fc 
trouua  auffi  de  la  part  des  Carthagi- 
nois, 8c  fouperent  enfcmbie.Car  lapre- 
fcncede  Scipion  pleine  de  toute  maic- 
ll:é,fon  beau  maintien,Sc  fc$  agréables  dcuis  gaigneret  mer- 
ucilleufemcncle  coeur  farouche  de  ce  Roy  barbare,  mortel 
cnncmy  des  Romains.  Il  y a encore  vne  autre  conférence 
dudit  Scipion  aumcfme  liureaucc  le  Roy  Mafanifla -,  qui 
fut  bien  déplus  grande  efficace  encore, par  ce  que  ce  Prin- 
celà  toufiours  du  depuis  demeura  très  fidclle  Sc  affection- 
né entiers  la  République  Romaine.  Maisfouscouleurdc 
cesabouchcmensen  la  guerre  contre  iceluy  Syphax  aifo- 
ciéaux  Carthaginois,  Scipion  trouua  depuis  le  moyen  de 
luy  louëcvnmauuaistouncarfousombredcparlcmenter  xite  Line 
auec  luy,ilmcfla  quant  8c  lesDeputez,au  lieu  de  vallcts,des  jo.  Frémi» 
plus  habiles  Sc  accorts  hommes  de  tout  fon  camp. pour  ob 
lcruer  leurs  comporremcns,  l’affiette  de  leur  logis , les  ad- 
uenues  d’iccluy,la  manière  Sc  difpofition  de  leurs  corps  de 
gardes  8c fcntincllcs:  Et  ftnablemcnt  toutes  autres  chofcs 
quife  pcuuenr  remarquer  fur  des  ennemis, pour  fen  fer- 
uir  à leur  porter  quelque  dommage:  Ce  qu’ils  fccurcnt  H 
dextrement  exécuter, que parlàJfutdonnclemoyen  àSci- 
pion  de  mettre  le  feu  à leur  camp.  A la  vérité,  c'cft  chofc 
bien  dangereufe  de  laiiïcr  trop  librement  promener  des 
Amba{Tadcurs,ny  leur  fuitte, des  Herauks,  trompettes, 
tambours,Scautrestcls  explorateurs  parmy  vncâp,ny  par 
vne  ville, ou  parvnEftat.(Souslcfujct  dont  il  eft  ic  yque* 
ition  en  ce  chapitre  ,à  feauoir  des  abouchemcns  des  Chefs 
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d’armecs,nous  comprendrons  tous  ceux  qui  vont  8c  vien- 
nent départ  Sc  d’autre,  qui  font  tout  autant  d’efpions:  8C 
mcfmesles  Ambaflàdcurs)car  outre  ce  qu’ils  peuucnt  def- 
couuriràrœiljilsypeuuentfairedcs  pratiques,  &fcmer 
des  menées  fort  dangereufes.  Nous  en  auons  vn  bel  exem- 
ple dans  le  z.dcTite  Liue,où  les  Députez  de  Tarquin  le  fu- 
perbe  qui  auoiét  efté  enuoyez  de luy, apres  qu’il  fut  dechaf- 
fé  de  Rome,  pour  redemander  fes  biens  meubles,  fous  pré- 
texté de  leur  légation, durât  quelques  iours  qu’ils  y demeu- 
rèrent, peu  s’en  falut  qu’ils  ne  luy  appreftaflent  par  là  le 
moyen  de  rentrer  en  foa  Royaume:  Intérim  lerati  cumalijs 
alia  mohri , Xpert  e bona  repetentes,  clam  recuperandtregni  conflit * 
Jh'Herc,&  tanquam  ad id  quod  art  vtdebxtur,ambientes  nobihum 
xdolefcentiumanimos pertentabant . Et  Frontinliure premier 
chapitrez.  Cartharinenfes  miferunt  qui  per  Jpeciem lejratorum 
longo  tempore  Romx  morarentur  ,exciperentque  conftlia  urbit. 
Parquoy  il  eft  bon  de  les  faire  toufiours  accompagner  tant 
àlcntree  qu’à  l’iffue,foit  d’vn camp, foitd’vne ville, ceux 
faut  entendre  qui  ne  viennent  que  tranfitoircraent  pour 
vnc  pallàgc  8c  mdfage(on  les  appelle  plus  proprement  Dé- 
putez) car  des  Ambafladcurs  refidens  fermes  auprès  des 
Princes.on  n’en  peut  pas  vfer  delà  mcfme  forte.  Bië  puis  ie 
dire  en  paflànt,  qu’ils  ont  trop  plus  de  liberté  en  France, 
que  non  pas  en  El'pagne.  Au  refte  il  les  faut  trai&er  les  vns 
8c  les  autres  le  plus  courtoifcmcnt  qu’il  fe  peut,  8c  leur  vfer 
de  toutes  fortes  d’honncRctcz , fors  que  de  leur  laifler  trop 
dclibcrtéjcaroutrecequ’ils porter  auecqucs  euxvncfran- 
chifc  inuiolablc,on  en  pourra  vfer  de  mcfme  enuers  les 
voftrcs.Souslcnom  d’Ambaifadcursic  comprcsaulfi  tou- 
tcsfoxtesdcmdTagicrs;EtàccproposIouio  au  z. liurc  de 
fes  hiftoires  en  met  deux  cxemplcsd’vn  de  l’outrage  qui  fut 
fài£t  à vn  Trompette  de  l’Empereur  Charles  le  quint  par  les 
habitansduMontfaind  Ican  en  la Bruzze, lequel  fen  ir- 
rita de  forte,  qu’il  les  mit  à feu  8c  à fang  : 8c  vne  autre  fois  fit 
mourir  Fcrrucio  Capitaine  des  Florcncins,pourauoirfai£t 
pendre  vn  ûcn  Tambour, qui  l’cfloit  allé  fomqacr  de  fa  parc 
de  luy  rendre  Voltcrrc. 
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Mais  pour  reprendre  noftre  propos  des  cntreueües, 
dont  nous  auonsdiâ:  qu’on  peut  par  fois  fepreualoir,quel- 

quesfois  aulïi  elles  fontfufpc&es  & dangereufes , comme 
onpcutvoirau  38.dcTitc  Liuc,  du  dangerque  courut  le 
Conful  Manlius  en  cuidant  s’aboucher  de  bonnefoy  auec 
les  Te&ofagcs  Gaullois  habituez  en  l’Alîe,lcfqueIs  fous 
ombre  de  celle  conférence  Iuyauoicntattiltrévne  embuf- 
che,oùfans  doute  il  fuft  demeuré  auec  les  principaux  des 
ficnsjlàns  le  fecours  fortuit  de  fes  fourrageurs , qui  luy  vin- 
drent  bien  à propos  pour  l’en  garantir.  Plus  de  Cefar  au  Cïsàr. 
premier  des  Gaull es, chapitres  io.  & n.  Durant  ce  colloque  on 
'vient  dire  à Cefar , que  les  gens  d’^friouijle  s'approchaient  peu  à 
peu  du  tertre , & s'en  venaient  droiH  aux  no  Pires  , aufquels 
sis  commentaient  a setter  des  pierres,  lan  f oient  desta  quelques 

dards:  Parquoy  il  rompt  le  propos , çÿ*  fe  retire  deuers  les  fiensffans 
faire  autre  effort,  à fin  qu'on  ne  prijl  de  là  occafioni alléguer  qu’il 
eujl  furpris  fes  ennemis  en  vn  abouchement  oit  ils  feroievt  venus 
fous  taffeurance  de  fa  p.rrole. 

Il  y en  a encore  vn  autre  bien  exprès  tefmoignagc  au 
troificfmc  des  guerres  ciuilcs,chap.  4,  Les  député ^ de  part 
CT  d'autre  efloient  ia  venus  pour  tr ai  61er  de  paix  & accord  furie 
bord  d’vne  riuiere  a(ft7^efbroifle,mais  nongayable,fi  qu’ils  fe  pou- 
vaient entr  entendre  bien  aifément-,  toute  la  multitude  des  deux 
cojle^y  e fiant  accourue  pour  oyr  ce  qui  s’y  traiflerott,Quand  voi- 
là que  Labienus  e fiant  f nty  hors  de  la  prejfe  ,fe  met  à parler  bas  à 
Vatinius , de  l'appointement  : (y*  entrant  là  deff  ss  tout  exprès  en 
contefiation  fy  débat  auec  luy,  au  milieu  de  leurs  propos  coups  de 
t rat  fl  s & de  iauelots  voilent  de  toutes  parts, qui  les  interrompent : 
mais  Vatinius  les  évita,  couvert  des  targues  (y  autres  armes  des 
foldats,plufeurs  néanmoins y furent  bleffen^.  Ce  qui  apprend 
aux  Chefs  d’armccs  de  ne  venir  iamais  à ces  abouchcmens, 
qu’auccegallefeurcté  départ  & d’autre.  Voyczàlafin  du 
31.  dcTitcLiuc  ccluy  dePhilippcs  Roy  de  Macédoine  a- 
ucc T. Flaminius, car ilne  voulut  pas  defeendre  en  terre, 
ains  parlementa  de  la  proüe  de  fa  gallerc , le  Romain  cftant 
furie  riuage  de  la  mer  : Lequel  comme  il  luy  euft  demandé 
de  qui  il  auoit  peur?  Iene  crains perfonne,  refpôditle  Ray,  - 
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fors  les  Dieux  immortels  jtaaais  ie  ne  me  fie  pas  de  tous  ceux 
que  ic  voy  làaucc  vous.  Dauantage  la  condition  n’cft  pas 
égaie  de  nous  deux,  parce  que  les  Romains  vous  ayant  per- 
du ontafiez  d’autres  Capitaines  les  Etholicnspcuueftt 
recouurcratfcz  d’autres  Prêteurs  que  Phaneasrmais  fi  lçs 
Macédoniens  me  perdent,  plus  malaisément  recouure- 
JtfephtenU  roient ils  vn Roy . Etvnpcuapres  f’enpeutvoirvnautre 
guerre  J h-  du  mefmcFlaminius  aucc ic  tyran  de  Lacédémone  Nabis* 
dai<jnc.  lequel  vint  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  gens  ar- 

mczjlà  où  le  Romain  eftoitfeul  aucc  fonfrcre.&deuxCol- 
lonncls,mais  fans  armes  : LàNabis  fonde  fesexeufes  fur  les 
dangers  dont  il  auoit  à fe.  garder  pour  tant  de  malvueillans 
quiguettoientfavie  . Allez  d’autres  fcntrouucntpar  les 
hiiloircs,mais  ceux  cyfuffirontpournousen  rendrefages* 
Du  Roy  Agrippa  à fçauoir,  qui  parle  commandement  de 
V cfpafian  citant  allé  femondre  les  Gamallic  ns  de  fc  rendre, 
en  parlemcntantaucc  eux  rcccut  vn  coup  de  pierre  au  coul- 
dc,dont  il  cuida  expirer  fur  la  place. Et  Iofcphccnuoyé  de- 
puis parTitus  àccuxdelcrufalcm  pour  fcmblablc  ctfcd, 
rcccut  vne  griefue  blcfiurc  à la  telle, en  dâger  d’y  cltreache. 
uéfi  on  ne  l’euft  promptement  fecouru . Iouto  au  3i.racôre 
commel’Eunuquc  Solyman  ayant  elté  mal  mené  par  les 
Portugais  cnvncrcncontrcnauale, en  fen retournât trou- 
ua  moyen  d’attirer  le  Roy  d’Adcm  ville  de  la  mer  rouge, 
pour  venir  parlementer  aucc  luy  dedans  fa gallcre, où  il  le 
TlutarjHe  fi  t pendre  à l’antenne , 8c  f’empara  de  celle  ville , ayant  pillé 
enfavie.  tousfesthrefors.  De  la  mcfmcdcfloyauté  via  Marc  Antoi- 
ne îadiscnucrs  Artabazus,&:  d’autres. 

Av  Surplus, nous  ne  fçaunons  voir  nul!  c part  tout  ce  qui 
peut  concerner  lcfaiél  de  ces  cntreucücs,fpccialement  des 
P Ih fleuri  Roys,&autrcsgrandsPrinccs&:  Capitaines, mieux repre- 
exëplesd'en . fentéqu’en  la  Chronique  du  ficur  d’Argcnton , où  il  mon- 
treiteues.  ftrepar  de  fort  apparêccs  raifons,&:  plulicurs  cxcmplcs,que 
tants’cnfautquc  ces  cntrcueücs  Soient  nccclfaires, qu’au 
contrairclaplufpart  du  temps  elles  apportent  plusd’incô- 
ucnicns&dc  rnal.quc  de  bien  & profit:Commc  on  peut  co- 
gnoillrcpar  celle  du  Roy  de  CallxllcDom  Hcry,&du  Roy 
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Loys  XL  lefqucls  n’ayans  iamais  rien  eu  à partir  enfemble, 
au  cotraires’eftans  alliez  3C  obligez  fous  de  grades  malcdi- 
&ions  à garder  leurs  conuenançes  8c  accords  -,  en  deux  fois 
qu'ils  fentr  aboucherenücurs  gens  fe  battirct  fort  bien  d’a- 
bordee  : & y eut  de  grades  rifees  3c  moqueries  réciproque- 
ment dvne  part  St  d’autre  îles  François  fe  radians  du  Roy 
d’Efpagnc  qui  eftoit  laid,8chabillé  eftrlgementjbic  eft  vray 
quelcCôtedeLodefmc  fonfauoricpaflala  riuicre  d’entre 
Bayône  8c  H urtebize  en  vn  bafteau  dont  la  yode  eftoit  de 
drap  d’or  frifé,8clc  refte  de  fon  équipage  de  mefine,luy  ayât 
entre  autres  chofcs  des  brodequins  to9  femezSccouucrts  de 
pierreries:  8c  lesEfpagnols  fe  moquans  de  leur  coftc  duRoy 
Loys,  qui  f’habilloit  fort  court, 8C  fi  mal  que  pl9nc  pouuoit, 
voire  d’aftez  mauuais  drap  quelque  fois:portoit  quât8cquât 
vn  mauuais  chapeau  different  dcsautres,auecvne  image  de 
plombyplacquce.Outrcplusla  Royne  d’Arragon  fe  con- 
tenta fi  mal  du  jugement  que  le  Roy  donna  contre  elle, ayât 
•cftéconftitué  arbitre,  que  la  guerre  fen  enfuiuit,  qui  dura 
quinze  ou  feizeans  depuis. 

Vne  autre  entrcueüc  du  Duc  Charles  de  Bourgoigne 
auec  l’Emporcur  Fedcricà  Tricfucs , d’où  l’Empereur  fen 
alla  fans  mot  direct  la  grand’  honte  8c  foullc  dudit  Duc,  qui 
y eftoit  venu  auec  vn  trcftbmp  tueux  appareil,  que  les  Alle- 
mansluyatcribuoicntàtrop  grand  orgueil:  8c  les  Bourgui- 
gnons mefprifbient  la  petite  compagnie,  8c  le  pauure  équi- 
page de  l’Empereur,  fi  qu’onques  depuis  ils  ne  f'cntr’aimc- 
ren  t eux  ny  leurs  gens. 

Le  mdmc  Duc  de  Bourgoigne  f’entreuit  à S.Pol  en  Ar- 
thois  auec  le  Roy  Edoüardd  Angleterre,  dont  ilauoit  cf- 
poufé  la  firur:  Et  encore  qu’il  aydaft  audit  Roy  à rccouurcr 
fon  Royaume, 8c  luy  fourn ift  gen s, argent  8c  nauires  con tre 
le  Comte  de  Vvaruich,  iarnais  depuis  ils  ne  f’aimeret , ny  ne 
dirent  bien  l'vn  de  l’autre. 

Le  Comte  Palatin  vint  voir  ledit  Duc  k Bruxelles, ou 
leurs  gens  en trerent  en  tel  mcfpris  8c  defdaignemct  les  vns 
des  autres, qu’onques  puis  il  n’y  cutamitié. 

Le  DucSigifmondd’Auftnchclc  vintvoirauffi,8cluy 
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vendit  la  CoriitédeFcrrettcpourlafommedc  cct  raiHc  flo- 
rins,pourccqu’ilncla  pouuoit  défendre  des  SuiiTcs,aucc 
lefquels  ledit  Sigifmond  fc  réconcilia  depuis,S£  ofta  à ccluy 
de  Bourgoignc  Celle  Comté,&liluy  rctintfon  argent;  dôt  - 
il  aduint  infinis  maux  au  Bourguignon. 

L £ Comte  de  V varuich  s’en  treuit  pareillement  auec  le- 
dit Duc  de  Bourgoignc,  ce  qui  ne  leur  apporta  autre  frui  A 
qu’vne  inimitié  réciproque. 

Q_vant  à l’cntrcucuoduRoy  Loys  XI.  auec  le  Roy 
Edoiiard  à Pequigny , elle  accommoda  aucunement  pour 
lorsfcsaffaircs,d  autantquc  ce  Prince  d'vn  trcfcautclcux 
naturel fefçauoitaydcr&feruir  de  tout,mais  îln’y  eut  pas 
pour  cela iamais  parfaire  amitié  entr’eux. 

Somme, que  les  grands  Princes  ne  le  doyuct  iamais  entre- 
uoir  s’ils  veulent  demeurer  bôs  amis;  car  leurs  fcruitcurs  ne 
fcpcuuét  garder  de  parler  des  chofcspaiïccs,ceque  les  vns> 
ouïes  autresprennent  àdefpit  :8c  ne  peut  dire  qu’il  n’ycn 
ait  de  mieux  & prefomptueufement  pquipezlcs  vns  que  les  > 
autreSjCequi  leuramcinc  de  l’enuie  Se  de  la  moquerie, conv 
me  aufïi  font  les  langages,  8c  les  façons  de  faire  de  deux  na- 
tions differctcs  Et  quât  à la  perfonne  des  Princes, il  cftmal- 
aiféquel’vn  n'auâcc  1 autre  ou  en  beauté, ou  en  bône grâce,, 
beau  parler  8c  maintien, & autres  femblablcs  parties  qui  les 
rend  plus  ou  moins  agréables , d’où  viennent  ànaiilrede 
grandes  ialoufics  8c  emulatiôs, 8c  par  côfcquent  de  la  haine. 
Car  toutcslcsparticulantezqui  (ont  interuenues  entr’eux 
s’yracôtentrdpcéliucmcn^&s’y  renouucllct,fiqucpeudc 
chofcs  fobmcttcnt,tan  t que  le  tout  fe  vient  rapporter  à vne 
mortelle. rancune,  au  lieu  de  quelque  ferme  8c  lolidcnœud' 
de  rccôciliation  ôt  côcorde:  l’on  s’en  doit dôqucs  abdcnir: 
Ioint  que  fous  ombre  de  ces  cnrrcueuëss’cnfontenfuyuis 
autrcsfois  des  mafia cres,ainfi  que  du  Duc  Ican  de  Bourgoi- 
gne  à Monftrcau,8c  femblablcs  inconucnicns. Mais  ccft  au  - 
theur  mérité  bien, encore  que  non  venu  en  vn  fiçclc  fi  poly, 
8c  fi  riche  en  bonnes  lettres, arts&fcicccs, comme  celuy  qui 
vint  depuis:  Car  à la  vérité  quant  au  naturel, il  ne  s’en  pour- 
rait pas  chercher  de  meilleur,  ny  déplus  heureux  & fertile,, 
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s’il  cuft  trouuédes  cultiueurs  conformes  à fon  iugcmcc  &c 
efpric  J 1 mérite  dôques  qu’on  amcinc  icy  fur  ce  meftnc  pro- 
pos quelque chofp de fpn contexte.,.  Ce  neftpas  chofetrop  m.d’A*.- 
feure  dit-û,df tant  d! allées'.  {yvenucs  des  ^4mba fades, car  bien fou-  G£ntoN. 
uenr  fous  ce  prétexte  fe  t*4iEtent  de  ma  ttuaifes  chofes  : T ont  (spots  il 
efl  neçejfaire  d’en  recevoir.  Matsyoiçy  que  ic  voudras  faire:  Ceux 
.quiviennent  de  vrais  amss,{y  où  il  n’y  a point  matière  de foupçon, 
te  ferois  d'atus  qu’on  leur fftbonnc  ebefe,  {y  qu'on  leur  lai jfajl  voir 
Je  Prince  afei^fouvent, félon  U qualité  dont  il fer  oit , gr  celuy  de  U 
part  duquel  ils  viendraient:  2 ’entensfi  le  Prince  vers  lequel  ils  vien- 
nent ejl fage, prudent,  diferet  (y  aduifé,  de  beüejtpparence , de  bon 
.entretien,^  bien  informé  de  ce  qu’il  doit  dire:(ylors  qu’il  leur  do- 
neraaudienceyqu'ilfoit  bien  (y  honnejlemct  accoujlré , (y  tout  fon 
cquipape  en  bon  ordre  (y  bien  drejfc  : Si  au  contraire , le  moins  le 
faire  voir  fera  le  meiüeur,gyauec  ce  que  leur  parlement  put  de  peu 
de  duree.  Si  le  Prince  qui  les  envoyé  ejl  ennemy  ou  malvueillantjl 
n’yapasen  eux  grand!  famé, (y  les  doit  on  obpruer  de  pres.N  eau- 
moins  on  les  doit  bien  recueillir  (y  traie  1er , comme  dé  envoyer  au 
devant  dieux , les  loger  bien  (y  honorablement  5 les  oyr , (y  les  def- 
peftherau  pluflajl. j car  cela  me  femble  vne  trefmauuaife  befoigne  de 
tenir  fes  ennemis  che^Joy  : De  tes  fefleyer  aurefle  ,(y  leur  faire 
quelques  prcfcnS)Ctlx  ri  ejl  que  bie  couenablc  ,Et  encore  que  la  guer- 
re faficqmencce, fi  ne  doit  on  pas  pour  cela  ropre  ny  reietter  quelque 
praEhque  & ouverture  qu'ils propoferoienr,atns  tes  oyr  routes:  Et 
auoir  l’oeil quüs  nefacent point.de menées  qui  vous puijfent  preiu- 
dteier , cnjaifarttfoçt foigneufcment  prendregarde  quelles  gens  les 
liant  Et, & parlet  a eux, ta  t de  tour  que  de  nui  Et,  mats  le  plmfecrete- 
ment  qu’on  pourra.  Et  pour  vn  Aleffageou  ^2 mb  a fadeur  en  auoir 
deux  ou  trois  de  l’autre  cofléfacnaduife^nonobpxt  quonfen  en - 
ntyafl,  & qu’on  madafl  rien  envoyer  plus : (y  À cefie pn  en  chercher 
quelque  occtfiongy  prétexte, car  vous  ne  fçaurie\enuoyer  de  meil- 
leures efpies  Et p les  voflres font  deux  ou  troisjl ett  ùie  malaifé que 
tvn  ou  l'autre  ne  prene  ligue,  quelque  cxafle garde  qu'on  en  fceujl 
fatre,en  fc  retenant  néanmoins  toufiours  dedas  les  termes,  (y  limi- 
tes d' E4  mbaffadeurs.  F. tut  chercher  anj?i,ft faire  Je  peut , dc*atoncr 
quelqu’vn  d’authoeité  (y  crédit  auprès  de  partie  aduerje. Et  encore 
que  les  autres  de  leur  cafle  puifct  faire  de  mefmeen  vofire  endroit, 
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fit  ne  deuettjvoui  laijftr  i’y  enucyer •,  car  en  ctvas  les  pim  iextres  &> 
aduifezj'cmporttront.  Or  à»ât  qucfortirhors  de  ce  propos, 
flous  ne  voulons  obmetttc  vnecouftume  qui  s ’obfèruc  de 
longue  main  entre  nos  Princes  8c  Potentats  Occidentaux, 
en  ces  en  treueües,que  le  plus  grâdarriuc  le  premier  au  lieu 
alligné,  nonobftant  mefme  que  ce  fuft  chez  le  moindre, qui 
luy  doit  auoirdigncmentapprefté  toutes  chofes  pour  fa  re- 
ceptiô  felô  fa  qualité , parce  que  cela  môftrc  que  l'inferieur* 
cômeilcftraifonnable.vatrouucrlcplusgrâd  & non  au  re- 
bours. Ainli  en  vfale  grand  Roy  François  à l'endroit  du  Pa- 
pe Clcmêt  à Marftrille,  où  luy  ayan  tfaic  foigneufement  ap- 
prefter  toutes  chofcs,ille  ylaifla  rcfrcCchirdeuxou  trots* 
tours,  puis  l’alla  trouticr.  Le  mefme  fut  encore  obfcruéà 
l’cntreueüe  du  Papc,&:  de  l’Empereur  CharlcsV.àBoloignc 
laGrafle.  Maisésautrcs  cela  va  toutau  rebours:  car  foienc 
inferieurs  ou  plus  grâds,ou  égaux, oeluyqui  va  trouucr  a de 
couftumc  d’attédre  le  furuenant  chez  foy:ou  bien  va  au  de- 
uant  de  luy  pour  le  rcccuoir,plusou  moins  loin  félon  leurs 
degrcZj&lesoccafiôs  quifcnoffrctjcfqudles  vanctordi- 
naircmcttoutcccy.CarlcRoy  François  attêdit  à Amboife 
l’Empereur  Charles  lors  qu’il  luy  dôna  paflàgc  par  France, 
mais  il  alla  deux  grades  lieues  au  deuât  de  luy.  A ceft  article, 
fc  peut  encore  adiouftcr,quc  iamais  pour  sô  deuoir  vn  Ge- 
neral d’armee  nauale  ne  doitdcfccndre  defaCapitaneffc  en 
terre  pour  parlcmétcrrNyvn  Gouucrncurd’vnc  place  for- 
tir  hors  d’icelle  pourlemcfmc  cffcdjcar  on  en  a veu  fouuct 
aduenir  des  inconucnicns. L’an  iççj.lullian  Romcr,trcfbra- 
uc  8c  vaillant  àla  veritéCapitamc  & fôldat,  cômandant  aux 
Efpagnolsqui  s’eftoicntcnfcxmezàDinan, en fortitp'our 
capituler  auec  Monfieur  le  Conneftablc  dcMontmorancy, 
qui  le  retint  felô  le  deuoir  de  la  guerrej&nc  luy  voulut  plus 
permettre  d’y  rcntrcr.On  fc  doit  auffi  predre  bien  garde  en 
vue  place  lors  qu’on  y vient  à parlementer, car  c’cft  là  ordi- 
nairement où  fc  donncntlcsplus  dangereufes  trouflcs;&: 
qu’on  furprend  ou  cil  furpristcommc  ht  le  Marquis  de  Pcf- 
qutere  àGcnncs  jOélaUian  Frcgofe  qui  la  tcnoit  pour  les 
François  : Et  le  meûne  monfieur  le  Marcfchald’Aubigny  à 
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Capouë  5 car  l’vn  & l’autre  f’cn  emparèrent  en  parlemen- 
tant. 

Au  regard  de  ces  mots  icy  qui  font  à la  fin  du  chap.  Cha- 
cun aaccoufiumé  de  sefmouuoir  plujiojl  par  les  chofes  yuil  aura 
•V eues , cjue  de  ce  qud pourrai  auoir  ouy  par  le  rapport  d vn  com- 
mun brut  B : cela  conuient  à ce  lieu  d’ Horace  en  fon  art  poéti- 
que'. 

Segnius  irritant  animas  demijja per  aures, 

Quam  que funt ocultt fubiefta fîdelibus , & qux 
Ipfe  ftbt  tradit Jpeftator. 

Dî&àrimitationd’HerodoteenfaClio;  «m  yxf'tvyy'im 
ïtQfamtffii1  eom  ètTttç-d'nfcL  ôtpfetAuea t:  Les  oreilles  es perfonnts 
ont  moins  de  crédit  çÿ*  defoyquelesyeux. 
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Ch  a p.  XII.  , 

a n t aux  fuirife,  comme  on  les 
appelle  , fi  dauenture  aucuns 
d’eux  fevenoient  rendre  du  camp 
ennemy  dans  le  vollre , pour  vous 
en  donner  quelque  aduis,&vous 
dcfcouurir  ou  le  temps,  ouïes  ap- 
prefts,&  les  moyens  qu’ils  fedelibcrent  détenir  à 
rexecution  de  leurs  entreprinfes,ou  qu’ils  s’offrenc 
d’efire  eux  mefmes  les  guides  & conducteurs  pour 
lesafïàillir&:  furprendre:  vous  les  mettrez  en  leurc 
garde , afin  qu’ils  cognoifient  de  n’auoir  pas  la  li- 
berté pleine  & entière  d'aller  par  tout  où  iîsvou- 
dront,ainslcurfoit  notoire,  quefi  foubslufiance 
que  vous  mettez  en  leurs  aduertiflèmetis  & rap- 
ports , voftre  armee  demeura  faine  ôc  entière 
fans  receuoir  aucun  dommage  en  peu!  t rapporter 
la  victoire,  apres  que  vous  les  aurez  dignement  ré- 
munérez félon  leurs  mérités , & traitez  débonnai- 
rement iîspourrontallerfims  contradiction,  où  il 
leur  plaira:  Mais  fi  vous  pouucz  defcouurir  qu’ils 
fioient  venus  de  propos  délibéré  pour  vous  dece- 
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uoir  & trahir  vous  & voftrearmee , que  fons  doute 
ils  participeront  eux  auffi  tous  les  beaux  premiers 
au  melme  danger  que  par  leur  entremife  vous 
pourriez  auoir  encouru, &v  demeureront  pour  les 
gages.  Car  il  nefault  pas  fi  Iegerement  adioufter 
foy,nyfe  commettre  qua  bonnes  enfeignes,àla 
creance  dvnfugitif,  linon  apres  que  vous  iuy  au- 
rez faitt  cognoiftre  qu’il  n’eilpasmaiftre  de  foy- 
mefrne,ainsquec’ellvous  qu'il  tafehe  deperlua- 
der  & induire  à le  croire , & vous  elbranler  à laduis 
qu’il  vous  veut  donner. 


Annotation. 

V a N r que  d’entrer  plus  auant  & 
l’illuftrarion  de  ce  chapitre  qui  a quei- 
queaü  nitéaucc  le 37.  ileftbon  d’en- 
tendre  qu’il  y a deux  fortes  de  fugi- 
tifs , combien  qu’au  fonds  ce  ne  foit 
qu’vnc  mefmcchoferclanuedelVni 
l’autre,  à fçauoir,ccux  qui  fe  vont  ren. 
dre  à vofttccnncmy,  Sclesautrcsqui 
fc  viennent  rendre  de  luy  à vous: 
Pour  en  faire  diftin&ion , nous  appellerons  ceux  là  fugitifs, 
fie  ceux-cy  réfugiez;  combien  que  les  Latins  y mcrtcntvnc 
autre  différence*  car  ils  ont  per  fur*,  ou  trxnsfti£*,qüinc  font 
qu  vn  mefmc,  c’eft  à dire,  ceux  qui  s’en  vont  rendre  aux  en- 
nemis, ftrfs , ou  de  libre  condition  qu  ils  puilTent  eftrc  : Fe- 
&u$.,PirJuv,tmC.ilIus  ÆhiUiitt  ,(j»itiber,  autfcruus,  anthofiU^. 
fuavolimratead  hofics  tranfient^ki  idem  dicitur  travsfuo 4. Mais 
fu'imui  s’entend  des  Efclaucstant  feulement  qui  s’enfuient: 
&fcdefrobcnt  de  leurs  nruuftrcs.Titcliuc  à la  fin  du  30.  li- 
UCC:  De perjugti  vr.(um  defugtWÙ  COnftdtHm ^ Ntmtm? 


T)t  ceux  qui fî  tiennent  rtndre.  ; 

lotir»  f«t  erantyfoenri  percnfii  : R omani  in  crtscem  fuÜati.  Mais 
• pour  ce  que  nous  n’auons  point  d’affaire  icy  de  ce  motfu- 
gitif  en  celle  lignification,  n’ayans  point  d’cfclaues,  nou« 
nous  en  accommoderons  félon  que  defilis,  pour  ceux  qui 
s'en  vont  rendre  aux  ennemis  : 8c  de  ccluy  de  réfugiez  pour 
ceux  qui  les  abandonnent  pour  efpoufcr  noftre  parry. 

Quant  àl’aducrtiJOfement  qu’On  ofander  donne  icy,  de 
nefefier  qu’à  bonnes  enfeignes  àccux  qui  fçvienncnt  ren- 
dre, toutes  ieshiiloires  font  parfemees  des  inconueniens 
qui  en  font  aduenus  : mais  là  aefloubs  fc  doiuent  compren- 
dre, comme  auflîilfai&,  les  aduis  qu’on  vous  donneroit, 
ou  fe  font  fort  fouuent  trouuecs  de  grandes  fourbes  8c  trô- 
pcries-.Bien  cftvray  qu’il  ncfaultpasrien  négliger;  mais  il 
eft  bien  requis  de  les  examiner  de  près,  auant  que  de  s’y  ra- 
battre légèrement.  Hérodote  au  4.1iurcracomptccomme 
Zopyrus  Pcrficn , voyant  que  le  Roy  Darius  fon  Seigneur 
auoit demeuré  fortlôg temps  dcuantBabylonc  fansy  rien 
faire,  fe  couppa le  nez , les  oreilles , 8c  les  halieures , 8c  s’alla 
ainfiaccouftrérendrcàceux  de  dedans,  leur  donnant  à en- 
tendre qucc’cftoit  le  Roy  propre,  qui  par  fa  fclonnie  ac- 
couftumçcrauoitdiformédelaforte:Dontlesautresleco- 
gnoiffans  pour  vnperfonnage  de  grande  authorité  8c  mé- 
rite, luy  mirent  tous  leurs  affaires  entre  les  mains  :fi  qu’il 
eut  puis  apres  beau  moyen  de  rendre  la  ville  à fon  maiftre. 
DclamefmccauteUcvfe  Sinôaua,  defEncide,8c  pluficurs 
autres. 

Xenophonauô.  de  la  Cyropedic  defcriptlarufc  dont 
vfaCyruspourcnuoycr  defcouurir  les  comportemens  de 
fcsaducrfaircs  ; 8c  touchelà  quelques  particularicez  dont  fe 
peuucnt  ayder  ceux  qui  fc  viennent  rendre  feintiuement; 
ce  qui  nous  monftrc  qu’on  y doit  apporter  de  ladiferetion 
premier  que  de  fc  confier  à eux,  8c  leur  lai  fier  rien  recognoi* 
lire  de  nos  affaires:  car  la  plufpart  du  temps,  toutaufii  bien 
Xenoph.  que  les  cfpics,  cefont  glaiucs  trcnchans  dedeuxeoftez.  il 
fiudra.  ( ce  di&là  Cyrus  inftruifan  t Arafpas  pour  s’aller  ren- 
dreauxennem is.(Leur  racompter  de  nos  nouuellesyle  tour  ÀU  vé- 
ritéftns  mentir,  vy  leur  contronucr  rien  defaulx,  afin  qnitsyad- 
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iouflent puis  apres  plus  de  foy.  Mats  propofezjeur  premièrement  ce 
qui  les  peultplus  diuertir  £ exécuter  leurs  entreprifes,s'ils  en  assoient 
quelque  bonne  en  main:  comme  ( (y*  ceçyferuira  d'exemple  ) que 
nous  fommesfurlepoinEi  d’aller  courir  gy  rauager  telle  outellede 
leurs  contrées,  plufloflau  loing,  que  prochaines  : car  pour  les  al - 
1er fecourir,  il  leurfosdra  defmembrer  leurs  forces , en  diflraire 

la  plufp  art:  fi  que  nous  n aurons  pas  tant  de  gens  fur  les  bras.  De- 
mcure^en  apres  auec  eux  le  plus  longtemps  que  vous  pourrez^:  car 
par  ce  moyen  nous  aurons  vne  plus  ample  cognoijfance  deleursaf- 
f air  es  & proieSls , meilleur  moyen  d’y  remédier.  Tiercement, 

tafehez^à  les  inflrmre  de  la  maniéré  qu’ils  doiuent  tenir  à ferenger 
en  ordonnance  de  bataille , (y  la  leur  prefcriuezja  meilleure  {jy  la 
plus  probable  dont  vou-vous pourrezjtduifer , afin  qu’ils  y adiou- 
Jlent  plus  de foy , & t enfuiuent  de  meilleur  courage , fans  y rien  in- 
nouer  ne  changer : cequ’eflant  venu  à nojlre  notice , nous  aurons  au 
moins  le  moyen  d'y  pourueoir.  Que  fi  d'auenture  ils  s’ aduifoient  de 
la  changer  lors  que  ce  viendra  au  combat,  pour  la  hafle  quits  auront 
de  remuer  vn  ordre  ta  accoufiumé,cela  les  pourra  grandement  trou- 
hier.  De  tout  plein  d’autres  chofcs  encore  inftruk  là  Cyrus 
cefeint  8c  difïîmulc fugitif,  qui  nous  admonefient  den’y  _ 
croire  pas  de  léger.  Etàcc  propos  Titeliucau  $1.  NyletRo - AlT£Lrvî‘ 
mains,  ny  le  Roy  Phihppes  n'ayans  peu  rien  apprendre  par  leurs 
coureurs,  ils  en  furent  informez,  par  ceux  qui  s' allèrent  rendre  de 
part  & d'antre , lefjuels  lalegereté  de  cerneau  fournijl  tou  fours 
abondamment  en  toutes  guerres , pour  entrecognoifire  les  affaires 
des  deux  partis.  Sextus  Tarquinius  fils  du  fuperbe  dernier 
Roy  dcRorac,defpké  de  ce  que  fonpcredcmcuroittantà 
(ubiugucr  la  ville  de  Gabics , s’en  alla  rendre  à eux,  feignant 
id’auoir  efte  indignement  mal-mencdcfacruaultc:  Scieur 
feeut  fi  bien  colorer  ccftc  feinte , qu’ils  luy  commirent  tous 
leurs  affaires  entre  les  mains  ; de  forte  que  fuiuant  l’admo- 
ncftemcntquefonpcrc  luy  en  donna;  mais  par  vne  certai- 
ne forme  de  chiffre , il  trouua  lemoyen  de  faire  mourir  les 
principaux  qui  cmpcfchoicnt  le  plus  la  redditionreela  fai£t, 
la  ville  vint  bien  toftapres  en  la  puiflancc  de  fon  pere*  le- 
quel fe  promenant  dans  vn  îardin  lors  que  le  mcffagcrdc 
fon  fils  arriuapour  fçauoirdeluy  ce  qu’il  auoità  faire,  il  ne 
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luy  fit  point  dcrcfponce,  ny  de  bouche,  ny  par  lettres,  ny 
autrcmcnt,finô  qu  auec  vue  baguette  qu’il  tenoit  au  poing, 
ilalloitabattantlesplushaults  fommets  despauots,ceque 
le  fils  entendit  foudain.  De  ccs  rcfugiezTitcliuc  en  met  en- 
core vn  autre  cxcmpleauaiî.  de  deux  des  gens  d'Hanmbal 
qui  fe  Vindrent  rendre  au  ConfulFlaccus  ay  an  t afiîcgé  Ca- 
pouè,  foubs  prétexte  que  c’eftoit  pourccqu’ilsmourroicnt 
de  faim  dans  la  ville  ; mais  cnefficdpourpouuoir  dclàpaf- 
fer  plus  librement  vers  leur  Chef  luy  porter  des  lettres,  co- 
rne il  fut  aucré  par  vnc  garce  de  l’vn  des  deux  qui  en  vin  t ad- 
uertir  Flaccus  ; lequel  en  fit  fouetter , Sc  coupper  les  poings 
àplusdefoixante  dix  autres,  qui  foubs  lcmcfmc  tilcre  de 
réfugiez  cfpioicnt  le  camp  des  Romains,  en  intention  pcult 
cftrc  d’y  faire  quelque  mauuais  tour;  &amli  attournezlcs 
rcuuoia  dedans  Capouë,afin  d’in  timidei  les  autres.  Le  Roy 
Mithridates  pour  auoir  crcu  trop  lcgercment  vn  Lucius 
Marius Romain, lequel  s’eftant  retiré  deuersiuy  s’enten- 
dit depuis  auec  Luculle  ; fi  qu’au  fiege  de  Ciziquc  foubs  fes 
faulfes  perfuafions  ayant  laiiTé  audid  Luculle  gaignervn 
logis  aduantagcuxfurvn tertre;  cela  futcaufc  dcl'apcrtc. 
Comme  d’autre  part  de  latotalle  ruine  dcCurion  enCc- 
faraua.dcs  guerres ciuiles,  chap.  7.  pour  s’eftre  laide  cir- 
conûcnir  à vn  faulx  rapport  de  fes  aducrfaircs.  De  lorte 
que c’cftvnechofe très  dangereufe  d’adiouftcrlcgcrement 
foyàccuxqui  fe  viennent  rendre  5 &mcfmc  à d'au  très  que 
de  fa  nation:  car  il  yatoufiours  quelque  garde-derricrc;  tef- 
moin  Alexandre  Roy  del’Epirc  , au  8.  de  Titcliuc,  lequel 
ayant  elle  attiré  par  des  Calabroisfor-vfcirs  cnlcurs  pays, 
pour  y faire  la  guerre  aux  Romains  , ils  tournèrent  auifi 
tort  leurrobbe  au  prcmiervent  qui  leur  vint  fouffler  aux 
oreilles,  & le  mirent  euxmcfmcsàmort.  Car  telles  maniè- 
res de  gens  changent  foudain  de  volonté  ; meus  finablc*- 
mcnt&rpicqucz  d vn  certain  remords  &tdcfir  d’cfircrefti- 
tuezen  leur  patrie. 

Haud  dubia  eft  Ith.tci  prudentu  ,fed  ttrrtn  optât , 
lumumdepatriu  pofftvidcrefocu. 

Nrjao  qua  natale  f atum  dukedmt  chu  flos . 
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Durit , (y  immemores  non  finit  effe  fui . 

L’cxcmpl  c en  eft  tout  apparen  t en  Themi  ftoclc,  lequel  ayât 2 
efté  challe  dos  Athéniens,  6c  contraint  de  fe  retirer  vers  le* 

Roy  de  Perfe , qu  i luy  fit  de  fort  grands  biens  foubs  l’attcn  - 
te  de  fes  promefles  de  le  rendre  Seigneur  de  la  Grèce, quand 
ce  vint  à l’execution , il  ayma  mieux  scmpoifonncr,  que  de 
condcfcendre  àlafcruitude  & ruine  de  fa  patrie.  Alcibia-  ^^^** 
des  toutdcmcfmeàrendroitdcs  Lacédémoniens. Ori 'pcut-w-# 
vcoir  encore  au 9.  deTiteliuc,  comme  le  ConfulPolHiu- 
mius  ayant  creutrop  légèrement  à l’aduisqueluy  donnè- 
rent certains  foldats  defguifcz.  En  PaftrcSjque  les  Samnîtcs 
eftoient  lors  détenus  au  iiege  de  Noccrc  en  la  PotSillc.il  s’al- 
la inconfidcrément  engager  au  deftroit  des  fourches  Cau- 
dines,où  les  autres  le  contraindront  a vnehonteufe  reddi- 
tion. II  yen  a infinis  autres  tendans  à ce  mcfmc  admone- 
ftement. 

Mais  par  tout  il  y a remede  , ôc  des  contrcrlifes,  tout 
ainfi  que  des  contrcmines , à ces  tromperies  6c  déceptions, 
dont  rrontin  fai£t  tout  exprès  le  16.  chap.  de  fon  3. des  Stra- 
tagèmes, qu’ilnefcrapointmauuaisd'amener  enicu.  Clou- pRONT1N 
du*s  Marceüus ayant  fiéaduerty  des  menees  quefaifoit  vn  Nolain . 
nommé  Battent , bon  fold.tr  au  refie , de  pratiquer  fes  concitoyens 
auparty  d Hanntbal , en  recognot fiance  de  la  grâce  qu'il  luyauoit 
faiBe  à la  defeonfiture  de  Cannes , où  ayant  eficprts  prifonnter  fort 
blefié,  il  t auoit faiBpenfer,  & renuoyé franc  & quitte , parce  quit 
net  ofo/t faire punir  de peur  etirriter  les autres , //  le  fit  venirfecret - 
temet  deuers  luy,&  l'amadoua  de  forte  qu'il  luy  fut  toufiours  du  de- 
puis bien  affeBionn é. ~4milcar  Capitaine  CarthaginoiSiVoyant  que 
les  GauUois  quiefioient àfafolde t'xnailoient  iokrneüement  rendre 
aux  Romains, lesquels  vendent  au  deuaht  d’eux  pour  les  recueilli?; 
comme  s ’llideUfiétit  efie  leurs  alliez  , attihra  vne  bonne  trouppe  de 
fes  plut  fdeües , lefjuels  feignans  de  s'en  aller  rendre  aufii,  taillèrent 
en  pièces  CeuxqUi  les  eftoient  Tenusreceueir  '.ce  qui  fut  caufe  que 
les  Romains  ne  lofèrent  depuis  fier  à ceux  qui  févôdlèient  retirer  ~~ 

vers  eux,  bref  que  ce  fuit  fans  fraude  & malke.  Hanno  aultre 
Chef  dès  Carthaginois  en  Sicile  , ayant  fee»  comme  quatre  mille 
Gaulloü  fes  fouldoyers  , auoyent  complotte  de  s'en  aller  rendre 
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aux  Romains  par  faulte  de  payement,  il  trouva  moyen  happai  fer 
cefie  [édition  en  leur  promettant  quelque  chofe  déplus  pourl'inte- 
refi  de  leur  attente  : yr  là  de  fus  enuoya  fa  n tbref mer  je  rendre  aux 
Romains , comme  ayant  ejlé  contraint  de  s'cnfuyr pour  auotr  mal- 
verfé  en  ft  charge , lequel  leur  donna  à entendre  que  la  nui  SI  pro- 
chaine ils  pouuoient  furprendrebien  aifément  ces  quatre  milleGaul- 
- . ‘ lois  quia uoi en t ejlé enuoycT^au fourrage.  Le  Conful  Qclacthtune 

voulut  pas  foudainement  adioujlerfoy  au  rapport  de  ï autre  yny  ne 4 
ghger  non  plus  cejl  affaire  : (y4  ayant  mu  vne  bonne  trouppe  de  gens 
ejleus  en  aguet,  pour  donner  deffus  ces  Gaullois,les  chofesrtüf cirent 
avn  double  contentement  pour  Hanno : car  ilsy  furent  tons  taille 3^ 
en  pièces,  &•  mirent  à mortplufieurs  Romains. 

Hannibalparfimblablerufc  fi  vengeade  fis  fugitifs:  car. ryant 
fccu  qu'aucuns  des  ftens  la  nui £1  dedeuant  s'efloienr  aüe^rendre 
aux  ennemis  3 & fe  doutant  bien  qu’ils  auoient  tout  plein  d'tfpions 
enfoncamp , il  s' en  alla  dire  tout  hault , qu’on  nedeuoit  pasrepu - 
ter fugitifs  ces  bons  fidellesadmfc^foldats , qui  par  fon  commam 
dement  efioient  allezjvers  les  ennemis  > pour  foubs  prétexté  de  fit 
rendre  à eux, defcouurir  leurs  deliberations  & confiais  Xe  qu ayant 
efléraportè parles  Esfions , les  Romains  firent  empoigner  ces  fu- 
gitifs: & leur  ayant  couppé  les  poings  les  renuoyerent  à Hannibal. 
Lcmefmcauch.curauz.ch.  dui.liu.  Les  Carthaginois  voyant 
la puijfance  <£ ^Alexandre  le  Grand  s’accroiflre  de  iour  à autre  do 
forte  quelle  leur  deuoit  efire  déformais  redoutable  & fujpefle  ,en- 
noycrent  vn  desleurs  ( Ham/lcar  ) deuers  luy, foubs  couleur  d’auoir 
cjic  banny  de  Carthage , lequel  trouua  moyen , eflant  home  de  grand 
efprit , de  s'infinuer  en  la  banne  grâce  du  Roy  fi  auant , qu’il  les  ad- 
uertiffoit  de fis  principaux,  & plus  fieras  affaires. 

. De  ccs  cxcpleson  peut  tirer  âflczd’inftru&ionjqu’on  ne 
fc  doit  pas  aifément  fier  à telles, manières  de  gens,  félon  que 
le  cotte  icy  Onofander,ny  les  tenir  en  aucune  cftime,  cômc 
trahiftres  & defloyaux  qui  fe  tournentâ  toutes  heurtes  ainft 
quç  des  girpüctteSjOtes  d’y, a coftc,  ores  d’vn  autre:  vice  fort 
ueqqcn^  es  guerre^  ciuilcsf  mais  les  Romainslçs  cn  chaftie- 
rentto.ufioufsrigourcufeinent , comme, on.pcultvcoirau- 
prçm.deTiteliue,  de  Mctius  SufFctius  Chef  des  Albanicns* 
qucTuUusHoftilius  fit  dcjfocbrcrpardcuXchariots  attelez 
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à roppofitcl’vn  de  l’autre,  pourauoir  voulu  iouèrdefero- 
blablc  infidélité.  L’Empcrcur Henry  VII.  ilyaquelqucs 
trois  cens  quarante  ansafliegé  la  ville  de  BreiTc,  fit  cjcartcl* 
1er  tout  de  mefme  vn  defes  CapitainesnomméGalras  Bru- 
zat.quil’auoit  quitté  pour  fallcr  rendre  aux  ennemis.  Pou- 
le Emile  apres  auoir  vaincu  Le  Roy  Pcrfeus,  fit  mettre  en 
pièces  par  leaElcphans  tous  les  fugitifs  qui  fcrctrouucrcnf. 
Et  Scipion  qui  raza  Carthage , lp s fit'  deuorcr  des  fecûcs. 
Somme, qu’on  ne  leur  pardonnoit  pas  atfément,commc  ors 
fait  à ccftc  heure  par  vn  trefmauuais  exemple  pour  les  vos 
Scies  autres.  Neaumoinsüy  aeuquelqucsfois  des  Réfu- 
giez dont  on  afaid  grande  eftinac,  comme  en-la  fécondé 
guerre  Punique, enuiron  mille  Efpagnols,quc  lcsCarthagi-i 
noisauoteutlailTcz  ala  garde  d’Arpi,s’cftans  rendus  aux 
Romains, ils  en  tircrcntdcpuisdcbonsfcruiccsjauin  leur 
firent  ils  des  recompenfes.  TitcLiue  vers  la  fin  du  04» 
~4rpi fine clade vllutSypraterquam vniut véterts  proditorts  ,nou$ 
perfuga,  refit  ut  i Romams  : Hifpanis  duplicia  ciboria  dan  rufja,. 
operaque  eorurn  forti  acfdeh  perfape  Rejpub.vfa  cj?Et  au  pre- 
cedent milledcux  cens  feptan  te  deux.  Equités  mixùNumi- 
détjlifpamquead Marceüum  transfuseront  ; eorurn  forti  fdelt- 
que opéra  in  eobello  vft  funt  fepe  Romani. ai gir.  Htfp.trusm  H*-. 
Jp  an  ta , Numidis  m ^ifrtcapofl  beüum  virtutts  caufa  Ut  us  datas 
ejl.  Etauzf.Sofîs,quifutcaufedelaprinfedc  Syracufcs  la 
patrie  : & Meric  Efpagnol  qui  rendit  la  citadelle,furcnt  ho- 
norablement rémunérez. 

Mais  voyez  aufli  au  ax.le  difeours  que  faict  àpartfoy 
Acedux  Efpagnol,  au  précédant  fort  fidclle&  affectionné 
au  party  des  Carthaginois, fc  voulât  ranger  â celuy  des  Ro- 
mains, qu'il  ne  faut  point  qu’en  telles  occafionsonfcpre- 
fente  les  mains  vuides,&linon  qu’à  bonnes’ enfeignes  de 
quelque  fignalé  fcruice,  G on  ne  veut  cftrc  réputé  pour 
moins  qu’vn  inutile  cfclaue  ; parquoy  ü en  rechcrchoit 
quelque  opportunité  d’importance.  Caterum , transfusant 
fine  mania  rei  prodit tone  ventent em  ai  fiejîes , nthil  aliud  quam 
vnum  vile atque infâme  corpus  ejfe  ratmftd agebat,  vt  quam  ma- 
ximum emolumentum  nouts  focijs  effet.  Toutde  mefine  cct 
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Ceùx au  }-  dcs  guerres  ciuilcs,ch.n.  De  ces  deux  frères  Sa- 
uoiûcs qui le  quittèrent  jrour s'aller redre deuers  Pompee: 
C.  Volufenumpriefe âmm  equitum  tnterfeere canut  t f»»t , vt  cum 
tnunere  ahquà perfugàffe  ai  Pompeium  viderentur . D’aucam 
au  tteJïcqnc!  chacun»  cela  de  propre  de  defirer  qu’on  le 
vueille  croire,  la  foyi  qu’on  luy  adiouftc  l’oblige  récipro- 
quement àicrco  dre  fideilc.Tite  Liucau  a^.  introduit  va 
autre  Efpagnol  Indibilis  ; lequel  s’allant  rendre àScipion, 
htyvfed’vn  tel  langage  .pour  rabattre  l’opinion  qu’il  euft 
peu  conccuoir  de  luy, qu’il  fuftdeQoyal  ou  licier:  Qu  il  fça- 
uoitaffexcombiencenom  de  transfuge  qui  Life  vnparty  pourvu 
autre, auoit  eflt  de  tout  temps  execrable  & odieux  aux  anciens  al - 
lic^&  confédéré^,  çrfujpeft  aux  nouueauXi  laquelle  coujlume 
il  ne  voulait  pas  blafmer  rry  reprendre  : pourucu  que  ccfle  haine 
qu'on  leur  portait  prouinjl  de  U caufe  qui  lesy  mouuoit,  g?  non  pas 
du  nom . Et  là  de  fui  commença  à dcjiuire  fes  memes  & bons  of- 
fices xl'  endroit  du  chef  des  Carthaginois  ; & d’autrepart  leurs  ou- 
trages & violences, leurs  auarices  &ext  or  fions  outre  tour  deuoir 
& ràifon,cnuers  luy  & fa  nation  : *4u  moyen  dequoy  fa  perfonne 
feroit  bien  toufiours  du  depuis  demeurer  par  deuers  les  Carthagi- 
nois , mais  fon  cœur  & affctlion  de  long  temps  auoient  efle  acquis 
à ceux  aùtlvqyoitla  lujrtce  &•  religion eftre  reffeflees.  Il  y au- 
joitencorcs  aflez  d’autres  chofcs  à dire  là  deflus,  mais  elles 
viendront  plusàpropos  au  37.  chapitre. 
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COMME  IL  FA  Vf  REMARÇF 
à l’œil  £ ejlendue  & capacité  du  camp  enncmj. 

Ch  ap.  /XI II.  " V . 


.r*  Efage8dnduftrieuxCapirainedoit 
^ confiderer  biC-diligemmét 
‘ ÿ defcs  aduerfaires,&  ne  le 


^ rendre 

ÿ }•-'?' moins  foigneux  à en  obfèruer  la  fi- 
y.  \\C-c  ruatiô:  Car  pour  eftre  parfois  aftis 

^ en  vne  plaine, ôd'ermé de  figure  rô- 
de,  on  ne  doit  pas  foudain  iugçrquilyair  peu  de 
nombre  de  gens  de  guerre,  le  voyant  refirainc  de- 
dans 1 enceinte  d vne  rrenehceée  remparsdepeû> 
deftendue:  parce  que  la  figure  circulaire  a de  coù- 
ftUmede  paroiftre  moindre  ànoflre  veüe,  que  la 
melure  qu’on  en  peut  conccuorr  en  fon  efprit , fé- 
lon la  proportion  d vn  ciorps  folifte  /Eafuperficiç 
niefmeportraide  en  rond , fé  tfouuera  toufiour^- 
p!usfpacîeufeencffeâ:,quonneIa  iugeroit  en  la* 
regardantEtau  contraire.fi  les  codez  de  celle  clô- 
ture feftendentenlongjoufoicrreployez  8c  tor- 
tus  par  endroits, ou  qu’ils  fe  recourber  en  plufieurs 
angles  8c  encoigneures,  fi  qu’ils  viennent  à f’eftre- 
dr,  vous  ne  deuez  pas  pour  cela  eftimer  que  dans* 
ce  pourpris  foit  logé  vn  grand  nombre  de  gens*; 
€ar  celle  maniéré  dalligncrvn  camp,  raonftre.de. 


Demefum  \tuamp  àCail. 

vray  ea^pparcnce  ienc  fçay  quoy  de  capacité  d’e- 
ftendue,  mais  non  pas  que  pour  cela  elle  compren- 
ne vne  plus  grande  multitude, qu’vnc  figure  circu- 
laire n en  pourroit  tenir  .•  En  apres  vne  clofture 
derempars  dreffez  en  des  montaignesSe  collines, 
fils  ne  font  fort  ferrez  enfemble , peut  bien  mon- 
trer eftre  plus  grande, ôcd’vne  plus  large  eftendue 
que  fils  eftoiét  aflis  en  plaine, mais  ils  contiennent 
moins  de  gens  que  ce  qu’on  en  pourroit  feulemét 
iuger  par  la  vetie,àcaufe  que  plufieurs  endroits 
fontlaiffez  là  vuides& vagues  . Tout  ainfi  que  les 
lieux  qui  font  en  partie  femez  de  foffes  & creuaces; 
ou  qui  font  raboteux  & afpres,&  pourtant  deferts, 
n’eftant  pofiîble  d’y  drefler  des  Habitations . Au 
furplus  il  eft  neceftaire  que  félon  le  nombre  qu'on 
a à loger,  fe  réglé  la  clofture  d’vn  camp:&  qu’on 
Déport*  n’eftCnde  pasles  remparsdauantage  qu’il  ne  con- 

uttr  trop  de  ,-r  ■.  j * r,  r * © i > 

garde  à /«.uiendroïc,  ' , Earquoy  encore  que  vous  voyez  que. 
re^Htftrt  le  camp  de  vos  aduerlaires  (oit  reftreinten  petit 
trcp  ^^  volumCjajanteigardàlacondition&reftatdulieu, 
& de  fa  figure , ne  le  mefprifez  pas  pourtant  :$y 
d’ailleurs,  pou  rie  voir  eftendu  enlong,plus  peut 
eftre  qu’il  ne  deuroit, ne  vous  en  efpouuantez  pas 
auffi.  Nyne  vous  defeouragez  pour  cela  de  forte, 
qu’apres  auoirbien  le  tout  recogneu  & examiné 
envoftreefpritivous  feruantdes  reigles  «5c  enfei- 
gnemens  militaires , vous  ne  puifliez , fi  l’occafion 
f en  prefenre,  entreprendre  d’execu  ter  quelque  re- 
marquable faid  d’armes. 

Annotation. 
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Annotation. 

L n y auroic  pas  beaucoup  de  chofesà 
dire  icy:  car  OnoGwdcr  ne  faiû  que 
monftrcr,8cencore  fuccinaemct,qu  on 
ne  fe  doit  pas  du  tout  arrefter  au  iuge- 
inenc  qu  on  feroit  à l'œil  du  camp  enne» 
my,cn  contemplât  la  dofture  dïccluy, 
&du  nombre  d’hommes  qui  y pourrait 
citre,pour  trois  principales  raifon  s.L’vne  à caufe  de  la  figu- 
re,laucre  de  lafituation  j & la  troifiefmepour  les  feintes  8c 
dcfguifcmensquiypourroientintcruenir.  Mais  tout  cela 
ne  fai& comme  rien  àpropos  pour  la  guerre  de  maintenât, 
ou  nous  n vions  pas  de  camps  clos  6e  fortifiez  comme  fai- 
foient les  Romains  : 6cncauraoinsnousnelairronsd'illu- 
uror  ce  chapitre  de  tout  ce  que  no  us  y pourrons  apporter 
mefmcraent  dVnpaflàge  de  Polybe.dont  il  femble  que  ce- 
cyait  efté  tiré; qui  charriera  apres  foyvn  difeours  d’vnc 
Geometrie  militaire,  non  de  peu  de  fruiû  8c  vtilité  pour  les 
gens  deguerre,&  qui  viendra  bien  àpropos  pour  la  cloftu- 
K des  camps,  te  logis  d armées , la  fortification  des  places, 
&lordonnance  des  batailles.  Polybedonquesau  p Iiurc 

f eftorce  de  monftrcrpar  viucsraifons,combien  il  cft  necef- 

faire  a ynChef  d’armcc  d’auoir  cognoifTan  ce  des  Mathcma- 

iiques.&  nômémcnt  de  la  Geometrie, pourfefçauoirhabi- 

Jcmcnt  caper,8e  bien  à proposé  obferucr  àlœil  le  logis  de 
fcsaducrfaircsjcmefurant  en  fon  efpnt,non  à vcüe  de  pays 
a peu  près  quel  il  pourroit  eftrc , ains  par  certaines  confide- 
rauons  & réglés  dcmonftratiucs,  quelle  peut  eftrc  fon  efte- 
duc&  capacité,  & quel  nombre  de  gens  il  peut  contenir- 
Non  pas  qu  U requière  ce  Chef  y eftrc  fi  exaftement  verfé 
8c  mirant  comme  vnEuclide  ou  ArChimcde,maisàtoutle 
moins  pour  auoir  quelque  intelligence  des  proportions 
des  figures  Géométriques,  ôc  vnc  théorique  de  leurs  con- 

PPPpp 


‘Demefurtrvn  camp  à l'ail. 

formitez  comme  en  gros,  pour  egaller  la  correfpondance 
qu’il  y peut  auoird’vn  pays  vniformeSc  plein,  à vn  inégal» 
1 raboteux  8c  boflii.  Car  toutes  |csfituations  ne  fetrouuent 
pas  toufiours  vnesSc  pareilles  :Se  pour  11  peu  de  rabaifle- 
mcntoucfleucmcnt  quavn  terrcin,cela  importe  en  peu 
d’cfpaccvnc grande  inégalité 8c  tare: de  forte  qu’on  n’cn 
peut  pas  faire  vn e rcigle  generale  commune  à tout  : c’cft  en 
partie  l’occafiô  pour  laquelle  l’artillerie  fait  fi  peu  de  meur- 
tre en  pleine  campaignc.  Delà  dépend  encore  outre  le 
camper  8c loger , de fçauoir  ranger fes gens  en  bataille, 8c 
de  prendre  fes  auantages:  Car  de  cüiaer  mefurer  en  fon 
èfprit,8c  à veuê  d’œil  l’cftenduc  d’vn  camp  par  le  fcul  8c  (im- 
plc  circuit  de  fon  en  ceinte,  on  fe  pourroi  t bien  mefeon  ten 
d’autant  que  tous  les  circuits  dVnemefme  grandeur,  ne  fc 
rapportent  pas  pour  cela  à vncmeûnc  capacité  de  leur  aire 
ou  fupcrficc  y cnclofc.Et  qui  à vn  homme  inexpert  és  Géo- 
métriques voudroit  propofer(ce  dit  là  Polybc, 'qu’il  cft  pof- 
liblc  qu’vn  camp  qui  n'atiroit  que  cinquante  ftades  de  tour,, 
cxccdaft  ncaumoins  en  capacité  vn  autre  au  double  qui  en 
auroit  cent,  ne  (croit  il  pas  tenu  pour  moqueur  ou  aliéné 
de  fon  fens:  Ncaumoins  cela  fc  peut  aifémentdcmonftrer 
cftrcvray  : comme  pour  exemple,  en  la  ville  de  Lacédémo- 
ne, qui  n’ayant  que  quarante  hurft  ftades  d’cnccintc , cftoit 
deux  fois  plus  amplc8ecapabte  que  celle  de  Megaîopoli  qui 
Ce fontrjnel-  en  auoi t cinquante.  Pluficurs  autres  chofcs  parcourt  là  cn- 
quts  6ijo.  droitPolybeà  ccpropos,qucnou-nousparforccrons  d’ef- 
pM  tjcomc-  ciarcir  icy,&  parmcfmcmoycn  OnoCmder;nonjapardcs 
triques,  e dcmonftrations  telles  que  celles  d’Eudidc,  qui  fc  vérifient 
Je'kj’j'  & dépendent  les  vnes  des  autres,  tout  ainfi  que  les  mailles 
d’vn  aulbergeon , duquel  vous  n’en  fçauriez  corrompre  v> 
ne  feule  , que  beaucoup  d’autres  ne  fc  dcfmcntcnt:mais 
mécaniquement  auec  la  reiglc,lc  compas,  8c  l’cfqucrrc, 
parvne  groffiercpra&iquc,  qui  fera  plus  propre 8c  intelli- 
gible à l'homme  ae  guerre,  que  non  pas  des  profondes  fpc- 
culationSjOÙ  il  n’auroitpasauffi  bicnle  loifir  de  vacqucr, 
nyla  patience  de  les  comprendre, quand  bien  fonelprit 
les  pourroit  porter.  Etii  beaucoup  de  chofes  en  ccft 
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endroit  (“obtiennent  par  la  pratique, où  l’on  ncfçauroit 
arriuer  par  dcmonflration  j comme  la  quadrature  du  cer- 
cle, c’eft  à dire  faire  vn  cercle,  8cvn  carré  du  tout  égaux 
8c  proportionnels . 

Par  demo  nilration  l’on  ncpeut,  pour  ce  qu’il  n’y  a point 
deproportien  de  fcpt,  à vingt  deux.  Et  on  fçait  allez  que  la 
circonférence  d’vn  cercle  tient  toufiours  trois  fois  l'on  dia- 
mètre,& la  fcptiefme  partie  d’iccluy:quc  fi  le  diamètre  con- 
tient fept  pieds,  la  circonferêce  en  aura  vingt  deux:  car  trois 
fois  fcptjfont  vingt  &c  vn.  Etla  fcptiefme  partie  de  fept.vn, 
qui  font  vingt  deux. 

On  ne  peut  pas  non  plus  paruenirpar  dcmonftration  à 
trouuer  deux  lignes  continuées  proportionnelles  entre 
deux  lignes  droiéles,  qui  feroit  le  moyen  de  doubler  le  cu- 
be, à caufe  que  la  ligne  diagonale  ou  le  diamètre  d’vn  carre 
rcétanglen’a  aucuncproportionauecfcscollez.Mais  nous 
neprendronsicy  qucles  figures  pleines  dont  nous  auons 
le  plus  d’affaire,  &dairrons  là  les  corps  folides  qui  font  d’vne 
trop  profonde  fpeculation  pour  la  guerre- 

Toutcs  les  figures  donques  fc  formentdeligncs,&  les 
lignes  par  coacecuation  de poinéts  immédiatement  aflem- 
blezlcsvns  aux  autres.  Cepoinélaurcflcdlvncchofe  in- 
diuifible.  Et  la  ligne  vne  extenfion  d’vn  extreme  à autre 
ayant  longueur  tant  feulement,  fans  poinél  de  largeur.  Les 
lignes  font  droàdes  ou  courbes  : De  droiéles  il  n’y  en  a 
qu’ vne  feule  forte,  8c  cille  plus  court  paflage  de  tous  d’vn 
bout  àautre:  Ltnea  refta  quà  breuior  effe  nu  II*  potejl:  &T  qui 

feftend  egalement  d’vn  poinél  à vn  autre  poinél.  Etc’efl 
pourquoy  on  appelle  vn  homme  droiél  ,qui  cft  fans  aucu- 
ne obliquité,  tcrgiucrfàtion  ny  malice  ,ains  entier  8c  fincc- 
rc,- toufiours  vn,  & par  toutfemblable  à foymefme  : d'au- 
tant que  comme  difent  les  Philofophes,  Verum  dunt*xat 
vmm  ejl, comme  cft  la  ligne -droiél e,& la  feule  voyc  qui- 
nous  conduira  la  vertu,&àfàluation  ; car  iln’y  aqu’vnc 
feule  droiéle  religion  8c  creance , Falfum  vero  multiplex: 
comme  cilla  ligne  courbcSc  tortue,  dont  il  y en  a d’infi- 
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nies  fortes,  comme  de  chemins  pour  aller  au  vice  8c  à 
damnation  : parquoy  elle  eft  prife  auffi  en  mauuaifepartj' 
félon  quelelditcs  lignes  font  plus  ou  moins  courbes  : car 
tant  plus  le  cercle  ou  ouale  f’approche  du  centre , tant 
plus  il  fe  courbe  : 8c  tant  plus  îlf’cn  efloigne,tant  plus  il 
approche  de  la  ligne  droide  j ce  qui  efteaufe  de  la  faire 
trouuer  plus  pleine, ainfi  qu’on  peut  apperceuoir  à la  ter- > 
rc  8c  la  mer  $ car  nonobftant  qu  elles  foicnt  rondes  &c 
fpheriques , elles  femblent  neaumoins  cftre  plaines  8c 
droites  : là  oùla  menue  poufliere,  8c  les  petites  gouttes 
d’eau  femonftrcntrondes  8c  globeufes.  > .<  i 

D e cecy  fe  peut  tirer  vne  belle  inftru&iue  fimilitu- 
de,  prenant  le  centre  pour  le  Prince,  qui  doit  auoir  ef- 
galcment  fon  regard  à tout  fon  Eftat  ,8c  fon  peuple,  fans 
acception  de  perfonnc,demefme  que  le  centre  eft  egale- 
ment par  tout  diftant  de  fa  circonférence  j laquelle  fepeut; 
approprier  à fesfubie&s , mais  proprement  aux  Courti- 
fans,  lefqucls  tant  plus  ils  font  près  du  Prince,  tant  plus 
aufli  fe  courbent  ils,  8c  fe  panchcnt  à le  flatter  8c  idolâ- 
trer ,fefloignans  de  la  droi&e  voyc,  pour  prendre  l’obli- 
que 8c  tortue. 

C’est  vne  maximeaufurplus,qucpourfi  peu  que  la 
ligne  fc  dcfuoye  de  fa  droidure  pour  incliner  à fe  cour- 
ber, quelque  petite  quelle  foit,fi  conftituëdlc  ncau- 
moins  vn  arc  8c  portion  d’vn  cercle  qui  luy  eft  propor- 
tionnel , qui  fe  pcult  apetifler  iufques  là  , que  ce  n’cft 
plus  qu’vn  arc  indiuiliblc  auffi  bien  qu’vn  pomd,  le- 
quel a fort  grande  affinité  auec  le  globe:  8c  de  faid,il 
femble  cftre  tel  : Car  à la  venté  il  n’eft  pas  poflibiede 
donner  vn  poind  indiuifible.qu’cn  puiflancc  5 car  s’ib 
eftoïc  tel, nos  fens  ne  l’apprehenderoicnt  pas.  Et  cnco- 
res  que  le  centre  ne  foit , ou  ne  doy ue  cftre  qu’vn  poind  in- 
diuiliblc,  fi  ne  laiiïe  il  pas  pour  cela  d’ cftre  en  puillànce 
auffi  grand  8c  capable  que  quelque  large  8c  Ipacieufecir- 
confcrcncc  qu’on  peuft  a-ffigner  ,fuft-cc  celle  du  dixicfiue 
Ciel. 

Car  imaginez  vo9  en  vn  cercle  infinis  diamètres,  comme 
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ily  ena,  àcaufe  quecc  ne  font  que  lignes  fans  aucune  ef- 

{>oiffcurnelargeur3üpâffcnt  ils  neaumoins  tous  àtrauers 
e^entrc,qui  les  reçoit.  Mais  d’ailleurs , tant  plus  la  portion 
d’vn  arc  ou  cercle  fera  petite , i’entcndsdfvnmefmc,tatpius 
approchcra-clicdelaligne  droite,  Aitanr  plus  grande,  tant 
plus  elle  fc  viendra  à courber:dôtonpcutauflî  tirervne  bel- 
le confideration  morale:  de  maqiere  qu’encorc  qu’il  femblc 
n’yauoir  point  décollez  8e  de  face , ny  d’angles  en  vn  cer- 
cle,fi  fepeut-ildire  qu’il  y en  a infinis,  tout  ainfi  qu’infinis 
points  en  vne  ligne,  à caufe  qifeftans  indiuifiblcs  ils  font 
par  mcfinc  moyen  immenfurabics,  fie  innombrables  : 8e  in- 
finies lignes  en  vne  aire  ou  fuperficc,  potirce  quelles  n’ont 
point  dclargcur  : 8c  par  conséquent  infinis  angles  en  tous 
cercles. 

Les  lignes  dtoiclcs  Te  tirent  fie  tracent  auec  la  rcigle, 
fans  laquelle  ilnyamain  fialfeurcc  qui  en  peufttircr  vne 
parfai&c,au  moin\qui  Toit  vn  peu  longue  ; car  es  courtes  il 
cil  plus  aile:  & fcfont  ficadiuflentccsrciglesdroiélcstou- 
fiours  deux  cnfemblc , deforte  qu’il  n’y  ait  point  de  iour  ny 
d'inégalité  cntr’cllcs,  fie  qu’il  n’y  ait  rien  déplus  hault  ny  de 
plus  bas  en  vn  endroit  qu’en  l’autre.  ; ; . . ; ■ 


s ; lignedroiftfif  j . j.  - 
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La  ligne  courbe  eft  celle  qui  nes’cîlendpasegallcmcnt 
d’vn  poin&  àautre,  ains  obliquement  8c  en  tortillant:  fi 
qu’ellefe  forme  auec  le  compas  , dont  la  plus  accomplie  8c 
parfaire  de  toutes  eft  le  cercle  rond  , fie  la  plusaggreablcâ 
veoir,  àcaufe  qu’il  fefaiétd’vnc  feule  ligne  fc  venant  ren- 
contrer 8e  ioindre  en  foymefme;  là  où  toutes  lesautresfu- 
pçrficesontbefoin  de  trois  lignes  aiijnpjns.  Au  re/le  il  eft 
égal  fie  femfilablcen  toutes  fes  partie$,fcn$  commencement 
Se  lansfin:  8c,  ncauirtoms  ayant  par  tout  commencement  fie 
fin:  la  plus  ample  fie  capable  figure  de  toutes,tan  t pour  tant, 
contenant  enfoy  toutes  fortes  de  figures  5 le  triangle,  qua- 
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(kangley  pentagone,  hexagone , & toutes  autres  angulaires 
iufqu’en  infiny:  de  manière  qu’il  n’y  en  a point  de  plus  pro- 
pre ireprefen  ter  ladmiiutc.  Aulfi  Dieuenavoulu  former 
kxieUpoui  le  rendre  déplus  bel  afpe£Lfic  plus  capablc.puis 
qu’il deuoit comprendre  tout, fie  fon  mouucinent  piusrc- 
gulicr  & cfgal.  Simonidc  difimflàmDicu,  le,  di  fait  élire  va 
cerdc  dontle  cemr  exilait  partoùt,SC  la  cir  confier  eaccnul- 
lepart.  * • ’ ■> 


I.  Applique2  la  reigle  fur  le  centre  de  quelque  endroifik 

que  vous  voudrez , & tirez  vne  ligne  droite , ce  fcrale  dia- 
mètre, partant  le  cercle  en  deuxmoitiez  egallcs. 

IL  Pour  trouucr  le  centre  d’vn  cercle  , ou  de  quelque  ar- 

ceau ôc  portion  d’iceluv.pourlc  parfaire, vous’y  procéderez 
ainfî  . Et  cela  eftvtile pour  les  voultcs  & arcades  ,8c  autres 
infinis vfages des  mcchaniques.  Soit  doncl’arc  A.  B.  dont 
vous  vueillicz  trouucr  le  centre  5 tirez  en  la  circonférence 
d iceluy  deux  lignes  droites  C.  D.  8c  D.E.  qui  fc  consi- 
gnent à l’anglcD.&  partez  chacune  d’icclles  en  deuxmoi- 
riez  egallcs:  puis  mettant  l’cfquierre  deflus , tirez  deux  per- 
pendiculaires à angles  droi&s  F.  G.  & H.  1.  là  où  elles  s’en* 
Maxime,  trccroiferont  en  K.  fera  le  centre.  Car  tout  ainfi  que  deux 
foinEls  ne fepeuuent  donner, par  lefquels  on  ne  puiffe  tirer  vite  feu- 
le ligne  dvoifle:  aufîi  ne  peut-on  aligner  nulle  part  trois  fom(ts,fi 
ce  nejloit  qu’ils  firent  fttue \ en  ligne  droitte , parlefquels  on  ne 
i.  fwJ]e  fan  pajfer  vne  feule  circonférence  de  cercle.  Tant  plus 
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au  rcfte  il  y aura  du  ccrde,unt  plus  le  centre  fera  aifé  à trou* 
uer  : & plus  par  confcqucnt  au  Cercle  entier  , qu’en  i’im- 
parfâi&. 


Cela  fc  peut  encore  pratiquer  faits  conioindre  les  deux 
lignes  C.  D.fc  D.E.  enfcmble  en  procédant  comme  dellus, 
toutrcuicnt;vnàvn.  . 


plufieurs  vûgcs;  qu’on  ne  fçauroic  donner  trois-  poin&s, 
pourueu  qu’ils  ne  foient  en  ligne  droiâc,  ains  pour  fipcu 
de  courbcurc  qui  y puifle  cftre , qu’on  n’y  puifle  faire  pafler 
vnc  ligne  circulaire,  &cntrouuer  le  centre;  il  y a encore 
quelques  autres  voy es  que  lesdeffufdi&es.  Soientdonncz 
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ttois^oinds  AjB»  Gj  qiiifeioigacnt  par  deux  lignes  A.  B* 
fic-B/G.  âupoin&B.  lie  les  parts  chacune  en  deux  raoiticz 
egallcs  és  points  D.  & E.  lefquellcs  fc  viennent  ren  contrer 
au  centre  F.  ou  mettantl’vn  des  pieds  du  compas  ferme, i’e- 
ftends  l’autre  en  lVn  des  trois  poinfts  dcflufdi&s  A B.C.ac 
forme vn  cercle  qui pafle  par  touslcstrois.  C’eft  lemefme 
que  ce  que  deflus.  Que  fi  vous  ne  vouiez  employer  l’ef- 
quierre,  il  ne  fault  que  partir  aufli  les  deux  arceaux  daudef- 
fus  les  lignes  A.  B.  Sc  B.C.  & metçrc  la  rcigle  deflus,  & fur  le 
milieu  des  lignes  droi&cs  qui  font  defloubs. 


ÏIL  Deux  lignes  doneques  , droidcs  ou  courbes  quelles 

foient , venans  àfc  rencontrer  ou  enrrecroifcr , forment  vn 
angle,  ou  de  deux  dtoi&es,  ou  de  deux  courbes,  ou  mcllcesi 
de  l’vnc  de  l’autre.  En  voicy  la  figure. 


Angles 
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A.  Angles  de  droites  lignes. 

B.  De  courbes. 

C.  De  droites  & courbes.  1 ^ 

D’angles  de  droites  lignes , ceux  ou  U Géométrie  verfe 

ic  plus,il  y en  a de  trois  for  tes.  L’angle  droit, qui  ricntle  mi- 
lieu entre  les  deux  autres , & de  celuyîa  il  n’y  en  a que  d’vne 
feule  maniéré,  non  plus  que  des  lignes  droi&cs , & des  cer- 
cles ronds:  car  il  y a infinies  fortes  d’ouales , il  y a puis  apres 
l’angle  obtus  ou  camus , qui  eft  plus  grand  que  le  droi&  : fie 
l’aigu  ou  pointu  moindre  que  le  droift. 


K 


\ 


' . -i  ■ • - (Jeomttie  militAirC' 

B.  L’obtus. 

, C.  L’aigu. 

Ces  trois  différences  d’angles  conftituent  les  trois  diffe- 
rcnccsdc  trianglcsrcar  les  aigus  font  les  oxy  gons,qui  ont  les 
trois  angles  aigus.  Les  droits  font  les  rectangles , qui  ont 
l’vn  des  trois  angles  droi£t,  & les  autres  deux  aigus  j Car  tout 
, les  trois  angles  de  quelque  triangle  que  ce  fott , n’equtpollent  qu'a 
,mei'  deux  angles  droifh , fuiuant  la  17.  &C}i.  dfc  premier  d’Eudi- 
de.  Le  triangle  qui  alVn  des  angles  obtus , s’appelle  ambly- 
gon. 


b/  1 >f  ’y  un  IjO«'.  ...» 


'•  - Le  s. triangle  s derechef  font,  ou  Ifoplçure,  qui  a fes  trois 
©OÜC2  égaux;  &c  fauç.que  leurs  angles  par  confequ  en  t foicnt 
atgys.  A.pu.Ifpcl)çle».qui9’,cn  aquedeuxegaux.  B.ouSca- 
kne  qui  a tous  les  trois  inégaux.  C. 


Tout  triangle  qui  a les  co(lei:*<rau)ff, , a les  anales  auftitxrxux. 

•-‘.v  , / £ *> 

Maxime  4.  tout  les  trots  comme  IJJopleurc , ou  les  deux  comme  l Jjochele.  Et 
qui  aies  cojlezjnegaux  comme  lefcalene..  r-  « • ' 
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Tous  les  triangles  Ifocheles  ont  vn  angle  droi&,&  deux 
aigus:  outroisaigus:  ou  vn  obtus  ,8c  deux  aigus.  En  voie/ 
la  forme. 


f De  tous  les  triangles  quels  qu’ils  puiflenteftre,  les  trois 
angles  n’cquipollcnt  qu  a deux  angles  droifts  : parquoy  1*1- 
lochclc  qui  a les  trois  angles  aigus  ne  fc  peu  t bonn  ement  li- 
miter,parce  que  les  deux  coftez  égaux  s’efleu  en  t tant  qu’on 

veut  fur  leur  bafein- 
egall ement  : & tant 
plus  ils  s’eflcucnt,tat 
plus  l’angle  d’enhaue 
vient  à cidre  aigu,  8c 
les  deux  d’embas 
moins  ou  plus  lar- 
ges: car  ce  qui  fe  di- 
minue en  l’vn,  s’ac- 

croiftés  deux  autres. 
f C’eftpourquoy  en  la 
perfpcâiuc:  tâtplus 
on  eft  près  d’vn  glo- 
be, tant  moins  on  en 


kf/nsui  • — — * vu  eu 

penfc  vcoir  : 8t  tant 
plus  loingon  en  df} 
tat  plus  on  en  voit, 8c 


VI. 
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moins  on  en  penfe  vcoir  tout  cecy  fc  dcmonftre  par  la  figu- 
re icy  marquee. 

De  cequcdcfïus  fe  peuuent  encore  tirer  ces  maximes. 

7 Qif  en  chaque  triangle  il  n’y  peut  auoir  qu’vn  angle 
droiét,  8c  vn  obtus,  les  deux  autres  aigus, d’auantagecii 
l’obtus  félon  qu’il  le  fera  plus  ou  moins:  8c  moins  aigus  au 
droict  qui  cft  toufiours  fcmblable  à foy  mefmc. 

8 Es  Scalencs, l’angle  le  plus  efloigné  du  droiét  ou  obtus, 
eflplus  aigu,queccluyqui  en eftplusprcs. 

9 Les  angles  fuiuent  les  coftez,  8c  les  coftez  les  angles , de 
forte  que  li  lcsanglet  font  égaux , les  coftez  le  ferontauffi: 
8c  au  réciproque,  comme  en  l’Ifopleurc. 

10  En  tous  triangles,  lccoftéoppofc  au  plus  grand  angle, 
cil  auffi  le  plus  grand , 8c  au  réciproque. 

Pour  former  vnlfopleurc  fur  quelque  ligne  propofee. 
Soit  laligne  A.  B.  mettezlc  pied  du  compas  en  l’vne  des  cx- 
trcmitez  A.  8c  tracez  vn  arceau:  Puis  en  B.  8c  faiétes  demef- 
mc.  Les  dcuxarceauxfcviendrontcntrecouppcrcnC.dll- 
quelaucclareiglevous  tirerez  vnc  ligne droifte  vers  A.  8c 
vne  autre  vers  B.  qui  feront  auec  labafe  A.  B.  vn  Ifopleurc. 


Autrement,  foitla  ligne  A.  B.  fur  laquelle  vous  voulez 
efleucr  vn  Ifopleurc.  Mettez  le  pied  immobile  du  cûpas  fur 
A.  &cftcndez  lautrcversB. autant  que  vousvoudrez que 
contiennclc  cofté  de  voftrc  Ifopleurc  en  C.  8c  tracez  vn  arc 
ou  portion  de  cercle.  Tranfpoiez  lepied  du  côpas  en  C.  8c 
fans  le  varier  eftendez  l’autre  fur  ledit  cercle  ou  arccau:&t  ou 
il  l’atteindra  marqués  vn  point  D.  d’où  vous  tirerez  lcsli- 
gnesD.A.ScD.C.  quiaucc  labafe  A.  C.  vous  formeront  va  > 
lfopleure.  »,  ; 
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Pour  tirer  vndpcrpediculaire  à plomb  fur  vne  ligne  fub-  V1IL 
iaccntc,qui  l’atteigne  ou  coupc  à angles  droits.Soit  la  ligne 
A.  B.  coupez  là  en  deuxau  poind  C.  oùvousvoulcz  efle- 
uer  la  perpendiculaire,  vous  mettrez  lepiedou  compas  fur 
A.  8e  eftendrez  l'autre  iufques  en  B.  8c  tracerez  en  haultvn 
arceau . JPuis  tranfportcz  le  compas  fur  B.  vous  ferez  de 
mefmcjfique  les  deux  arceaux  f’entrecoupent  en  D.  difc- 
quel  vous  tirerez vneperpcndiculairedroi&à  C. 


On  peut  encore  trouuer  celle  perpendiculaire,  traçant: 
vndemy  cercle  fur  le  centre  C.  8c  le  diuifant  en  deux  moi- 
ticz  égalés  au  poin£l  £.  duquel  on  tirera,  vn  fcmidtame- 
tre  à C. 

Tirer  vne  perpendiculaire  fur  vne  ligne, cLvnpoinft  qui 
(croit  hors  d’icclle.  Prenons  encore  la  ligne  A.  B.  8dc 
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poind  C.furlcquelie  mets  vnc  des  iambcsdu  compas 
f’eftëdcvnpeuau  delà  de  la  ligne,  où  ie  forme  vnc  portion 
de  ccrcle,quc  ie  diuife  en  deux, au  poin&  D.&:  de  là  tire  vne 
perpendiculaire  à C. 

O 


Lcmeûned’vndesboutsdc  la  ligne  fubiacente,&:par 
vneautrevoyc.  Mettez  lcpied  du  compas  fur  A,&eftcn- 
dez  l’autre  à certaine  portion  à plaiflr  en  C.  traçan  t du  cen- 
tre A vnarccau.  Tranfpofezlc  compas  fur  C.&tmarquez 
vn  poind  fur  ledit  arceau  en  D.  comme  pour  former  vn 
Ifoplcure.  Puis  mettant  la  reigle  fur  C 8c  D.  tirez  vnc  ligne 
encontrcmont,àlaquellevcjsadioufl:crez  autantde  D X 
E,  comme  il  y a de  D à C.  Se  de  Etirez  vnc  perpendiculai- 
re à A.  où  elle  fera  vn  angle  droi&,&  cfquierrc. 
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Tirer  vne  ligne  parallèle  ou  egalement  diftantc  d’vne 
autre  lignc.Soitdôncc  la  ligne  A B.  fur  laquelle  nous  vou- 
lons tracer  vnc  ouplufieurs  parallèles  j comme  pour  exem- 
ple en  C.Ictirc  en  premier  lieu vncligneàplaifir  de  D.cn 
lafubiacenteà  C.  Ètmcttantle  pied  du  compas  fur  C.  8c 
l’eftcndant  iufqu’à  E.icdefcris  vne  portion  de  cercle,  qui 
coupe  laligne  C.D.  enF.  Cela  fai&,ie  mets  le  pied  du  cô- 
pas  fur  G.  8c  fans  Fournir  ny  refferrer,  ie  trace  vnc  portion 
de  cercle  femblableau  precedent,  qui  fera  H.  1. 8c  égale  cc- 
fle  portion  iuftement  à l’arc  E.  F.  en  K.  Puis  mettant  la  rci- 
glefur  G.  8c  K.  i’aîlongc  vne  ligne  en  L.  diftant  de  K.  au- 
tant que  fai  tF.de  D.furlcquel  D.  mettant  la  rciglc,  8c  fur 
L.  ie  tire  vne  parallèle  D.L.  egalement  diftante  de  la  fubiar 
centc  A.  B. 


D X 


Survneligncdroi&e  commefaifant  Iabazed’vn  trian- 
glcjtraccr vn  angle  droi&au poinû  d’enhault  diâ  vertical: 
on  y peut  procéder  par  deux  voyes  jl’vne  coupant  ceftc  ba- 
ze  A.  B.  en  deux  égales  moiûicz, 8c  dcfcriuantfurlcmilieu 
ain/ique  du  centre  C.  vn  demy  cercle.  Tracez  fur  ccûeba- 
ze  ou  diamètre  de  A.  à B . tant  de  triangles  que  vous  vou- 
drez, ils  feronttous  rectangulaires,  pourueu  qu’ils  ne  Por- 
tent pointdudiamctrc,8cdudcmy  cercle  :8c  fi  feront  tous 
d’vne  mcfmemefurc,  les  prenant  en  leurs  trois  coftcz  j car 
la  baze  eftant  toufiours  vnc,cc  qui  s accroift  ou  diminue  en 
Fvn  des  deux  autres  codez  ,fe  diminue  ou  accroid  autant 
cnFautrc. 


Cjeometric  militaire. 


L’autre  eft, partant  ladite  baze  A.  B.  en  cinq  portions  c- 
jrales,8£  fur  icelle  baftir  vn  fcalene.dont  l’vn  des  coftez  con- 
tienne 4.  ôd’autre}.  des  cinq  portions  deffufditcs, où  l’an- 
gle C cftdroid.  Mais  ceftedemonftration  bat  plus  fur  les 
nombres,  que  fur  les  figures:  eft  plus  propre  àl’ Arithmé- 

tique, qu’à  laGeometrie. 


On  peut  voir  encorepar  là  comme  en  ce  rc&angle  ren- 
clos  dans  vn  demy  cercle,  fi  l’vn  des  coftez  des  cinq  portios 
delà  bafc  ou  diamètre  en  a les  trois,  l’autre  en  aura  iufte~ 
ment  quatre, Sc  au  rebours. 

Celafcprcuueparla  dcmonftration  fuyuante;  Qnetout 
quadr angle  dont  tvn  des  cojle^fera  trois , ^7*  l'autre  4 .le  diame- 
tred'iceluy  fera  cinq.  Ce  qui  fer  t pour  mefttrer  les  fupcrjices  ou  atret 
des  triangles  (y  qnadrangles. 


I 

• J 

Cccy 
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Cccy  fc  pourra  mieux  vérifier  par  la  dcmonftratioa 
iuyuame,oucc  triangle  cûcftcndu  en  chacun  de  ces  trois 
coftez,  en  autant  de  carrez  qui  en  procèdent:  Et  par  là  on 
peut  voir  comme  A.  B.  qui  eft  leplus  grand  contenàt  cinq, 
cftcgal  en  fon  air  aux  autres  deux  de  trois,  8c  quatre,  A.  C. 
ficC.B.car  9.SC16.  font  15.  autant  que  contient  le  grand 
carré  multiplié  parfes  quatre  coftez  ,5.  fois  cinq. 


4 - 
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11  y a encore  vnc  autre  confideration  en  cccy,touchant 
la  proportion  ôc  rapport  des  deux  extrêmes  3 .ôc  y.à  leur  mi- 
lieu 4.car oftant  vn  de y.pour  l’adioufter  a 5.011  aura 4. C’efi: 
que  le  circuit  du  carré  3.  contient  vne  quatriefme  partie 
plus  que  Ion  aire:  là  où  le  circuit  du  carre  5.  en  contient  vnc 
quatriefme  partie  moins:  8c  le  circuit,  & l’aire  du  carré  4. 
font  égaux. 

Av  furplus  ces  proportions  de  3.  4.$*:  y.  fc  peuuent 
eftendre  iufqu’cn  infiny  à la  mcfme  raifon  : comme  pour 
3. 4.  y.  prenant  le  double  6. 8. 10.  ou  le  triple  9.11.  iy.  Scc. 
par  Icsdi.vaincs30.40.  yo.  les  centaincf,  joo.  400,500.  le 
tout  fc  rapportant  à vnmefinc.-  CaVtOtft  iirtli  que  9 .Seul. 
font  lyi'ctrcâs pareil  3^.  ddirclaraCinr  carrée  elltf;  le  dou- 
ble de  3.  Sc  ^4  dût  h racine  carrée  ieft  8 le  double  de  4. font- 
cnfcmblc  100.  le  carré  de  dix  deux  Fois  y.  cftlc  100. 

Auaiu  que  fomr  des  tTianglc.T,noUs  mcnroiisvnb'pra- 
étique  pour  partir  rôi<s  triangles  en  dcnV.  Soit  vn  triangle 
A.  B.  G.  Sur  la  bafe  d'ifccluy  icpofevnpoinétjc’cft  toutvn, 
pourucu  quccc  foitau  dedans  de  la  moitié  dcladite  bafe, 
comme  en  D.  dont  ic-tirc  VjreJiguc  vers  B.  Puis  ie  pars  la 
bafeendeuxaupoinét  E.Scd.clàtire  vnc  autjxriî^nc  B B. 
& vnepcrpcndiculairç  E. F.  pVallclc  àBf^C  Puis  Vnc., au- 
tre ligne  F.  D.  laquelle pàrtifalc  triangle  A.B:C.  envieux, 
par  vn  qtiadranglc  trapèze,  A.  B.  F.  D.  \fgal  au  triangle 

D.  F. C.&  confcquçmmcnt  àtoej^  de 

E. C.  Si  que  voilà  tout  plcip  dc  bclles^artitfort's  &c  Xnat^ 
micsd’vntrungle  tout  enlemblcpar  vne-mcïkic  dcriion- 
Bration  équine  feront  pas  inutiles  pourla  caftnyr.cution, 

Sd-l’ordonnanccdes  bataillons ^ 

, i 1 
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Celanous  amcincpar  les  menus  à d’autres  cognoiffan- 
cesj&meûne  pour  pluftoft,  combien  que  moins  deraon- 
ftratiuement,  partir  tous  triangles  en  deux;  il  ne  fault  que 
diuifcr  lvn  des  coffczpar  le  millieu , & de  là  tirer  vn.e  ligne 
à l’angle  oppoûte.  Cequi  fepcutfairc  indifféremment  de 
tous  les  codez  du  triangle  : & là  où  les  lignes  fe  croifcront, 
fera  le  centre  d’iceluy.  Icdisdonqucsqueccsfix  triangles 
font  égaux  entr’eux  : à fçauoir  A.  B.  D.  B.  D.  C.  A.  B.  F, 
E,  B.  C.E.  A.  C.  A.  F.  C.  Et  tout  de  mefme  font  cfgaux 
leurs  cathetcs  enclos  dedans 5 G.  H.  I.  K.  L.M,  qui  fe  rap- 
portent tous  les  vns  aux  autres,  bien  que  de  differentes  for- 
tes: Dont  les  deux  aies  prendre  comme  on  voudra,  equi- 
poll enta l’vn  des  deffufdits  lixplus  grands  triangles. 


G eometrie  militaire.  C H A P.  X I î I . 
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Or  d’autant  qu’il  n’y  a point  de  proportion  du  diamètre 
du  carré parfai&,à  Ton  cofté,ains  cft  incommenfurable  : car 
il  n’y  a point  de  nombre  carréqui  foit  double  àvn  autre 
carré,  comme  de 4.  qui  vicntdc  1.  à 9.  qui  vient  de  3.  Ain- 
fi  qu’eft  double  le  carré  faid  du  diamètre  d’vn  carré 
moindre, au  carré  dont  il  cft  le  diamètre:  Aufïicela  ne  fc 
peut  enfeigner  par  dcmôftration,  ny  par  les  nombres:  à fça- 
uoir  que  le  carré  faid  du  diamètre  diagonal  foit  double  au 
carré  d’iccluy,  fi  faid  bien  mécaniquement  par  pratique, 
Soitdonqucsvn  carré  A. B C.D.  dot  le  diamètre  eftA.C. 
ouB.D,  raides  en  vn  carré  ainfi  A.  C.E.F.  lequel  fera  dou- 
ble  au  petit  carré  A.  B. C.D. 

Pareillement  fi  nous  voulons  former  vn  carréla  moi- 
tié moindre,  ou  partir  vn  carré  en  deux  carrez,  il  ne  faut 
que  prendre  la  moitié  de  fon  diamètre  diagonal , 8c  en  faire 
vn  carré,  comme  Ion  voit  en  ccftui-cy  marqué  C.  G.  H.  D. 
dont  les  coftez  font  égaux  au  femidiametre  G D.  ainfi  que 
ceux  du  carré  A.B.C.D.  au  femidiametre  du  grand  car*é 
B.C.Toutcelafcpeutvoirparceftc  figure. 


£ 


Ces  dcmonftrations  font  fort  vtiles  & nccclTaires  en 
l’Art  militaire,  pour  doublet  le  pourpris  d’vn  camp , ou  le 
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réduire  à la  moitié:  8c  lcmcfmc  d’vn  bataillon  de  gens  de 
picd,&  alfcz d’autres  vfages  femblablcs.  Mais  elles  fcpeu- 
uent  vérifier  par  d’autres  preuues,  qui  nous  monftreront 
pluüeurs  belles  chofes. 

Et  en premier  lieu  par  celle  propolition,  pour  laquelle 
Pythagore l’ayant  trouucc,  on  dit  qu’il  en  fit  vn  facrificc  de  Max. iz. 
icnefçay  combien  de  boeufs  auxMufcs.  Q^en  tout  tnaglere-  c’eilla  47. 
Slangulaire,  comme  ejl  la  moitié  £ vn  carré parfaifl  équilatéral  du  1.  d'Su- 

à angles  droiéh,  dtuiféen  deux  triangles  par  le  diamètre  diagonal , tlide* 
le  carré faiél  du  pim  grand  cojlé  qui  ejl  vis  avis  de  l'angle  drotél, 
equipolle aux  deux  carre\cjui  font  faiEls  des  deux  moindres  cojle\ 
aiceluy  triangle.  Ce  qui  le  rapportcàcc  quedelfus:  Que  le  car-  M «x . iy 
ré  du  diamètre  diagonal,  ejl  doubleau  carré  de fon  cojlé,  (y  égal  par 
confequent  aux  deux  carrezjiefescojlcz.  Pour  exemple  foitvn  • 
carré  A B C D.  lequel  ie  diuife  par  b diagonale  BD . en  deux 
triangles ABD.  &BCD.  quifcrontrcûangulaircs:Icdis 
qu’en  ce  triangle  B C D.  du  grand  collé  B D.  oppofé  à l’an- 
glcdroiét  C.  le  carré  qui  en  fera  faid,  à fçauoir  B D I K.  fera* 
égal  aux  deux  carrez  qui  feront  fai&s  de  fes  deux  autres 
moindres  collez  BC  &c  CD.  à fçauoir  BEFC.  &:  DCGH. 


P G 


Voulons  no«s  veoir  maintenant  que  ces  deux  petits' 
carrez  ioints  cnfcrable  en  vn  quadrangle  deux  fois  plus  lôg 
...  — " RRRrr  iij 
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quelargc,àfçauoir  ABCGHD.  oùABEFCD.  car  ils  font 
égaux,  equipollent  au  grand  carré  BDIK.  i!  les  faut  réduire 
à vu  carré  équilatéral  en  ccftcfortc.  Ce  qui  feruira  pour  ré- 
duire toutes  fortes  dcquadranglcs  en  leurs  carrez  parfaits: 
entendez  pour  le  regard  du  contenu  de  leur  aire  ou  fuperfi- 
ce,&nonpas  de  leur  contour  8c  circuit , qui  fera  toujours 
plus  grand  tant  pour  tât  au  quadrangle  qu’au  carré  qui  luy 
cquipollc.  Mais  cela  dépend  de  la  pratique , De  trouuer  vne 
XIIII.  Ugncmoyennc  pooportionnellc entre  deux  lignes  megalleS , quelles 
quelles  (oient.  Ce  quine  fepourroit  obtenir  par  l’arithraea- 
que,  nyprouuer  par  demonftration , ains  tant  feulement 
mcchaniquemcntaucc  larciglc  8c  le  compas. Prenons  donc 
ce  quadrangle  A B C G H D.  & alongeons  le  cofté  B. 
d'au  tan  tquemôte  fa  largeur  AB  dont  nous  ferons  laligne 
cftendué  AE.  laquelle  nous  partirons  en  deux  aupoinâtF. 
& mettant  le  pied  du  compas  dcflus , de  l’autre  nous  trace- 
rons vn  deray  cercle  A E.  puis  mettant  la  reiglc  fur  DB. 
nous  cflcucrons  vnc  perpendiculaire  de  B.  à l’arc  du  demy- 
cerclc  ou  elle  le  viendra  rencôtrer , qui  feraau  point  G.  Ce- 
lle ligne  BG.  fera  le  cofté  du  carré  equiuallcnt  auquadran-- 
glefufdiél, que  nous  n’auons  icy  marqué  que  A B CD.  8C 
trouucrcz  que  ceftc  ligne  BG.  feraporteraau  cofté  BD.  du 
dcftufdiél  carré  BDIK. 


Enyoicylaprcuucj  ou  le  quadrangle  AB  CD.  cft  égal 
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au  carré  B E F G.  parce  que  la  diagonale  H I.  diuifc  le  qua- 
dranglc  FHCI.cn  deux  triangles  egaulx  K L.  li  que  le  trian- 
.gleM»  citant  égal  au  trianglcN.  & le  triangle  O. au  triangle 
P.  il  s’enfuit  delà,  que  le  carre  Qdcra  égal  au  quadranglc  R. 


H E * 


Etau  rebours  pour  réduire  le  carre  équilatéral  à vn  qua- 
dranglc oblong  porportionncl  à ce  que  dcflus,du  diamètre 
tiiagonal  d’iccluy  AD.faiétcs  cnfalongucur  AB.  Sedufc- 
midiamctreBH.  fa  largeur  AC.  mais  cela  nefe  peutpasli- 
mitcrparce  qucd’vn  carré  on  peut  faire  diuerfes  fortes  de 
quadrauglcs,  plus  ou  moins  oblongs  : parquoynouslclair- 
rons  là  pour  venir  àd’autres pratiques. 

Pouragrâdirvn  carré  parîaid  de  quelque  portion  qu’on 
voudra:  Et  pour  cxcplc  en  ccftuycy  de  deux  tiers  d'auanta-  ■ 

ge,foit  donné  cequarré  A B CD.  dont  les  deux  tiers  foit 
ceparellogrammc  ou  quadranglc  B ED  F.  mais  entendez  _ , v 
que  leparellogramme  clt  toute  ligure  quadrangulaire  quiw^  **  ^ 
a lés  coïtez  oppofites  égaux  Scparallelles  comme  le  Q .le 
< l . le  8e  le  ^ — \ . Ces  deux  tiers  doneques  a d- 

iouitez  au  carré  , feront  auec  luy  vn  quadranglc  oblong 
AECF.auquclvous  adioindrezvn autre  carré  parcilacc- 
luy  de  ABCD.qui  fcraEGFH.  partez  la  ligne  A G.  en  deux 
au  poinét  L.  fur  lequel  mettant  lepied  du  compas  immobi- 
le, Sc  eftendant  l’autre  en  A.  tracez  vndemy  cercle  fur  la  li- 
gne A G.  feruant  de  diamètre:  S c continuez  la  ligne  de  B D . 
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tant  qu’elle  voife  atteindre  la  circonférence  en  K.  cefteli- 
gnedeBK.  fera  lccofté  du  carré  cquipollent  auquadran- 
gle  A E C F.  qui  contient  le  carré  AB  CD.  8c  les  deux  tiers 
d'iccluyBEDF. 


Cela  fc  peut  ainfi  vérifier.  Fai&cs  vn  parellogramme 
A B C D.  lequel  contienne  en  fa  longueur  les  deux  moin- 
dres carrez  fufdifts,  8c  les  deux  tiers  d’iceux:  &c  en  fa  largeur, 
le  moindre  carré,  & le  grand  accreu  des  deux  tiers,  dtuifez- 
le  en  deux  triangles  par  la  diagonale  AD.  qui  feront  egaulx, 
&oftez  du  triangle  A BD.  les  deux  petits  triangles  E.  8c  F. 
fie  du  triangle  ACD.  les  deux  ttianglcs  G.8c  H. il  aduiendra 
que  le  carré  L.  fera  égal  au  quadranglc  K.  eompofé  du  petit 
carre,  8c  de fes deux  tiers.  Cccy  bat  fur  la  propofition  du 
premier  d’Euclidc,Si  ab  æqu.tlibm  tqiulia  dcmas,*<jU4Üa  rtm*- 
" nere , Le  mdmefe  peut  faire  de  tous  autres  adiouftemens:  8c 
au  contraire , de  fubftra&ions , par  la  redu&ion  des  qua- 
.drangles  en  leurs  carrez  félon  qu’il  aefté  monftré  cy-def- 

fusXIII. 


' Vue 
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D 


Vnc  autre  maxime  vient  encore  icy  à confiderer  qui 
feruiraiplufieurs  chofcs:  Quttous^reüogrtsmmes  ‘de qudoue 

p*Mreq»  ds [ôtent , fans  fur  vnt  mefme  fxt%e , &r>  e»  mr/wf  haut-  AUi1*- 
teury  ou  entre  deux  parallèles  font  ejraux  entr eux:  & lestruntlet 

Comme  il  femonllrcracy-apres.  Soit  donnî  le 

carré  ABCD.  Et  le  parellogrammcEFCD.  pourcc  qu’ils 
font  fur  vnc  mefme  bafeCD,  8ccn  mefme  haulteur, entre 
deux  parallèles  AF.  8c.  CD.  par  confcqucnt  ils  feront 
égaux. 


Pour  réduire  les  triangles  en  quadrangles, ayant  fccu  de 
réduire  les  quadrangles  en  leurs  carrez, fi  le  triangle  eft  cqui- 
lacera1  procédez  y en  celle  fortc.Soitdôné le  triangle  ABC. 
diuifcz  les  deux  collez  AB.  &BC.  en  dcuxmoiticzegalles 

es  points  DE.  fur  lefqucls  mettant  la  rcigle  vous  tirerez  vne 

parallèle  a la  bafe.  AC.  8c  vne  perpendiculaire  de  D.  à A.  &: 
vneautredcE.àC.  dontvicndraàfcformer  le  quadrangle 

SSSff 
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ADEC.  égal  au  triangle  Ifopleure  ABG.  que  vous  pourrez 
réduire  en  vnquarréparfaift  par  laXIIII.  le  rebours  vous 
fera  monftré  en  la  XXX.Et  pour  le  regard  des  quadrangles 
encore  en  la  XX.  &c  la  XXVIII. 


XVII. 


xviir. 


Si  le  triangle  cft  rectangulaire  équilatéral  ABC.  partez 
le  cofté  perpendiculaire  AB.cn  deux  au  poinét  D.  & pareil- 
lement le  grand  coftc  BC.  oppofe  à l’angle  droit  A. en  deux 
au  poinét  E.  Et  mettant  la  reiglc  fur  D E.  tracez  vne  parallè- 
le cgallc  en  iongucurà  la  bafe  AC.  puis  joignant  E.  auecC. 
par  vne  perpendiculaire  E C.  Vous  aurez  vn  quadranglc 
ADEC.  egai  au  triangle  ABC.  que  vous  réduirez  encarté 
parlaXIIII.  commcddïus. 


3 


Mais  s il  aies  coftcz  megaux , il  ne  faut  que  tirer  vne  pa- 

rallcleau  deftiis  de  la  bafe  AC.&  vncperpcndiculairc  de  D. 

en  C. don  t en  viendra  à fc  former  vn  quadrangle  ABDC.le- 

qucl  diuac  en  deux  carrez  par  vneautrcpcrpcdiculair-cE  F. 

cliacun  d iceux  cquipollcra  au  triangle  ABC, 
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Que  fi  la  bafe  eft  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  fa  XIX. 
perpendiculaire, aulieu  des  deux  carrez  équilatéraux  vien- 
dront à fc  former  deux  quadrangles  , cquipollens  pareille- 
ment àleur  triangle  dont  ils  font  partis. 


Que  s’iladuient qu’vn  triaglc , 8c vnpareilograme  foicnt  XX» 
fur  vnc  mefmc  bafe  8c  en  egallc  haultcur , le  triangle  ne  fera 
quclamoitié  du  parcllogrammc  comme  on  voiticy:  enten- 
dez du  triangle  rc&angulaire,  A B E.  qui  cft  la  moitié  de  l’c- 
quilateral  ABC.  auquel  il  equipolle , 8c  cecy  correfpond  à 
lapropofitionXV. 

Y — A 

/ \ XV.  prof>. 


S SS  ss  ij 
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Silc  triangle  eft  fcalenc , ou  autrement  irrégulier , pour 
le  réduire  à vnorthogone  ou  rectangulaire,  vous  y procé- 
derez de  celte  forte:  Sc  cela  feruira  pour  fçauoir  fon  aire:  au- 
trement il feroit  malaifé.  Soitdonné  vu  triangle  a rabligo- 
nien  ABC.  qu’il  faut  réduire  à vn rectangulaire  l’eftends 
la  bafeBC.autât  encore  quelle  contiét  lulqu’cn  DE  ayant 
au prcallablc tracéau  dcltus  vne parallèle  AD  8c de  E.  tiré 
vnc  perpendiculaire  à ladiétc  ligne  A D aupoin&F.doùic 
trace  Vne  ligne  droide  àC.  fi  qu'il  me  demeure  ru  triangle 
rcdangulaire CEF. égal  à i’amblygonien  ABC. 


XXII*  On  peut  encore  réduire  en  quadranglcs  toutes  manic^ 

rcs  de  triangles  , quelques  irréguliers  8c  amblygons  qu  ils- 
puiffent  eftre , fans  les  paflerpar  les  rectangulaires  ,en  celte 
forte.  le  prends  le mefme  triangle  dclluldiét  ABC.  mais 
renuerfé  d’vn  autre  fens pour  plus  grande  facilite:  8c  fur 
l’angle  B.  ic  tire  vneparallele  DE.  eqiudiftanteàlabafe  AC. 
àlaquellcietiredcuxpcrpcndiculaires  AD. Set  E dontfe 
vient  à former  vn  quadranglc  A D E C.  lequel  party  par  la 
moitié  en  B F.  rcfultent  deux  autres  quadranglcs  chacun- 
égal  au  dclTufdiCt  triangle  ABC. 
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En  voicy  en  éoredVne  autre  forte  pour  toufiours  le  véri- 
fier dauantage,d’vn  triangle  aigu  Ifopleurc,  8c  d’vn  re&an- 
gleàcoftcz  inégaux:  dont  lapreuucfe  voit  à l'œil. Car  tout 
ainfi  que  les  deux  trian  gles  reétangles-  A E B.  8c  B F C.  font 
eftansâfTcmblez  égaux  af  Ifopleure  ABC.  dont  ils  font  la 
moitié;  comme  auffi  les  deux  autres  tous  pareils  triangles 
re&âgulaires  A B D.  Sc  B D C.  de  tncfme  chacun  des  deux 
quadrangles  A E B D.  8c  B FD  C.  cftegalau  triangle  équi- 
latéral AB  C.  Careftans  partis  en  deux  triangles  par  la  dia- 
gonale AB.  Sc  B C.  ils  laiflent  deux  triangles  fcmblables  & 
ccuxdclifopleurc  ABD.&  BDC. 


Pour  réduire  au  contraire  les  carrez  8c  quadrangles  en 

des  triangles  orthogoncs,  on  doit  en  premier  lieu  fçauoir, 

quepour  trouuer  l’air  d’iccux  trianglcs,il  ne  fault  que  mul- 
tiplier  les  deux  coftczqui  cnfcrmentlangledroia,rvn  par 
1 autre;  8c  la  moitié  du  produit  ferai  aire  de  ce  triagle  Pour 
cxemple/oitvn  triangle  ABC.  donc  Je  cofté  A B.  coûtiez 
ne4.gcceluy  de  AC.  6.  multipliez  4.  par  6.  ce  feront  za». 
<iont  la  moitié  11.  fera  l’aire  de  ce  triangle. 

SSSff  iij 


XXIII. 


xxiiir. 

xxv;. 
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Cela  fera  allez  aifé  à vérifier, appliquant  vn  autre  pareil 
triangle  à ceftuicy,  fi  qu’ils  facet  enîemblc  vn  parellogram- 
cae rectangulaire?*:  il  contiendra  14. peuts  carrez, parduqj 
chacun  des  deux  triangles  égaux  où  il  eft  party , en  debura  / 

tenir  2 a.  , ' r . . ' 


\ 

s 

. 

K 

' ! i 

— 

■■fi 



■ 

Cclaprcmis,pofons  vn  carré  A B C D.  qui  ait  4.  pieds  en 
chaque  fens,qui  feront  16.  en  Ton  aire:  car  16.  eft  le  carré  de 
4.  d’autant  que  4.fois  4.  font  16.  lequel  carré  nous  voulons 
réduire  à vn  triangle  rcôangulaire  à luy  égal.  le  fais  l’vn 
descoftczd’iceluy,  A C.dcux  fois  aulfi  long  que  ceux  du 
carré,  à fijauoir  de  8.  & l’autre  A B.  d’autant  fculemcnt,qui 
font  4.  le  dis  que  ce  triangle  fera  égal  d’aire  & de  contenu 
au  carré:  &n ‘importe  de  rien  lcqueldcs  deux  coftez  qui  en- 
fermer l’angle  droi&,vous  accroiflîcz  de  la  moitié  : car  tout 
reuient  à vnjd’autant  que  ce  fera  toufiours  vn  mefine  trian- 
gle, comme  on  peut  voir  en  le  renuerfimt . Cela  s’obtient 
encore  en  multipliant  la  moitié  de  la  perpendiculaire  par  la 
bafe  entière , ou  la  moitié  de  la  bafe  par  la  perpendiculaire; 
Cardeuxfois8.  ou  4.  fois  4,  font  16. 
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E 


4,8e  8.  multipliez  l’vn  par  l’autre, produifent  jz.  dôtla  moi- 
tié  qu’il  faultattribuerau  triangle,  font  itf.autantque  con- 
tictle  carré  fufdit  AB  C D.  auquel  ce  triagle  eft  cfgal  d ai- 
re &:  de  fuperfice, mais  non  pas  de  tour:  carie  triangle  ena 
cinq  portions  de  furplus,  à les  mefurer  au  compas  par  leur 
circuit:  Ce  qui  eft  pour  commencer  àmonftrcr  que  le  carré 
eft  plus  capable  que  le  triangle, ny  quadrangle^à  caufc  qu’il 
approche  plus  de  la  figure  ronde , la  plus  capable  de  toutes. 
La  mefme  pratique  fera  de  réduire  les  quadrâgles  en  leurs 
• triangles  orthogoncs,que  la  dcfiufdite  des  carrez: S urquoy 
ilfaut  noter  pour  vnemaxime:  Que  tout  triangle  reSlangutaire 
de  quelque  façon  cju il  puifjt  cjlre  pouf  le  regard  de  fes  cojie^fe 
ÿrefuppcfc  ejlre  toufiours  la  moitié  i'vne  figure  re {{angulaire 


Afdximei 
U\yvr$f. 
élu  l.À'SuçU* 
de. 
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quiferoitfaiSle  des  lignes  qui  conjiituent  t angle  droitt  dudit  trian- 
gle : comme  on  peut  icy  voir  : ouïes  noms  des  troiscoftcz 
du  triangle  font  appofez. 


XXVI. 


Mais  pour  réduire  les  quadranglesaulîï  bien  que  leurs 
carrez,  en  leurs  triangles  orthogoncs.foit  vnquadrangle 
ABC  D.  ayant  y.  de  long,8c  j.de  large, fon  aire  en  contien- 
dra 15.  par  ce  que  3. fois  y.  fonciy.Ty  procède  comme  dcfliis. 
Sc  fais  vn  triangle  re&angulaire,  qui  en  l’vn  des  coftcz  ait  le 
double  de  la  logeur  du  quadranglc,àfçaüoir  6.  z.fois  3.  Et 
en  l’autre  5.  autant  que  fa  longueur  contient  : multipliez  y. 
par  é.ilsproduiront  30.  dont  lamoitiéfonti$.  autant  que  le 
quadrangle:  ou  doublez  les  y. qui  feront  lo.lcfqucls  multi- 
pliez par  3.  ferôt^o.  commcauparauant.  Cccy  fe  vcrifîcpar 
les  nombres:  mais  il  y a d’au  très  v oyes  encore  par  la  Gco- 
mctric,oufArithmetiquenepourroitpasarnucr. 


A î B 

j 

3 

‘ 

3 

? 

c 

: J d 

Ce  triangle 
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Ce  triangle  bien  qu’égal  en  aire  au  quadrangle  fufdit, 
contient  neaumoins  cinq  portions  de  tour  plus  quclequa- 
dranglc. 

Voicy  d’autres  voves  Géométriques  : Soit  vn  carré  de  XXVII; 
16.  d’aire,  ABCD.quciediuifc  en  deux  triangles  rectan- 
gulaires parle  diamètre  diagonal  A C.  duquel  ie  fais  le  car- 
ré A C E F.  contenant  deux  fois  autant  que  le  deflufdit  par 
la  \i.  cy  defius . Le  diuifant  donques  en  deux  triangles  A 
C.F-&  A EF.  ainfi  que  l’autre,  il  s’enfuyura , que  chacun 
d’eux  fera  égal  au  carré  A B C D. 

’ TTTtt  - 


XXVIII. 


■ • Geometrie  militaire. 

Maisvcnonsàd'autrcspartitionsdcccgrand carré  A C 
E F.  8c  premièrement  en  deux  quadranglcs  A C G H.  & G 
H EF.  chacun  defcjucls  tout  de  mcfme  fera  égal  au  carré 
fufdit  A B CD.  puis  qu’ils  font  la  moitié  de  ccluy  qui  le 
contient  deux  fois,  félon  la  43.  du  premier  d’Euclide  par  la 
fcience  commune;  les  fir  ares  dont  les  moituz^font  egalles , le  fe- 
ront par  confecjuent  entr  elles.  le  di  tiife  outre  plus  ce  plus  grad 
carré  en  deux  triangles  à angles  aigus,  partit  le  collé  au  mi- 
lieu en  1.8c  tirant  de  là  vue  ligne  droiétc  a l’angle  E.  8c  vne 
autre  à F.  C’clt  bien  chofefeure,  que  ce  triangle  oxigon  E 
LF.  ellant  égal  à chacun  des  triangles  orthogons  A EF.  8c 
A C F.leferapatconfcqucntauxdcuxquadranglesefqucls 
eltdiuifélccarré  A I E K.  8cLCKF.  8c  au  petit  carré,  AB 
CD.  du  diamètre  duquel  le  grand  cil  formé.  Entendez  le 
tout  quat  au  contenu  de  l’aire,  mais  non  pas  de  tour, car  les 
triangles  en  contiennent  plus  tant  pourtant  que  les  qua. 
dranglcs , 8c  les  quadranglcs  que  les  carrez , comme  il  a elle 
dit  cy  delTus , 8c  fera  plus  à plain  monltré  cy  apres  que  ce 
triangle  E L F.  au  relie  foit  la  moiétié  du  carré  A C E F.  il 
appcrtdecequ’cllantdiuifécn  deux  moiélicz  cfgallcs  qui 
font  chacune  vn  triangle  reûangk  par  la  perpendiculaire 
I K.  chacune  de  fes  dcuxmoi&iezou  trüglcsE  I K.  8c  IKF. 
font  egaîles  aux  deux  pareilles  triangles  des  cncoigncurcs 
du  carré,  mais  renuerfez  tout  au  rebours,  A L E.  8c  I C F, 

1 î . ■ : • * 
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trwjngUsdootIpçontcnM  de  l’aire  eft  femblable  pour  le  rc* 
gajrd  de  leur  tour  ou  circuit, que  noyj  auons  icy  eflcndu  en 
lignes  droites. 

Le  circuit  du  carré. 

-r — b— — ^ — : 1 

Celuy  du quadrangle  qui  n'tjl  que  la  moiCliéd h carré. 

Vu  Triangle  rectangulaire  égal  en  aire  au  quadrangle. 


Vu  T riangle  aigu  égal  en  aire  au  rectangulaire , O*  au  quadrangle : 
Et  à la  moïClié  du  carré. 


Pour  réduire  vn  carré  en  deux  carrez  égaux  à luy,  cela  a XXtx> 
cflémonllré  en  la  X 1 1 1.  prop.  mais  de  deux  carrez  iné- 
gaux en  faire  vn , on  y procédera  ainfi.  Soient  pour  exem- 
ple,  ces  deux  carrez  ABC  D.  &c  B EFG.  le  lcsiointsen- 
iemblc  en  la  ligne  A E.  Et  de  E.  ie  tire  vne  ligne  à D.  qui 
fera  le  cofté  du  carré  E H D I.  égal  aux  deux  dcffufdits. 

TTTct  ij 
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Pour  rcduirelcs  triangles  en  quadrangles  à eux  égaux, 
vous  laucz  cy  deflus  es  propp.  XV  I.&X  VI I.  mais  pour 
ramener  par  le  contrcpied  les  carrez  8c  quadrangles,  en  des 
triangles  8c  premièrement  en  Ifoplcures,  l’adioutc  àla  bafe 
du  carré  deux  fois  autant  qu'cllccontient,&diuifc  chacune 
de  ces  deuxportiôs  par  la  moittic , dot  fc  procréeront  qua  - 
tre  efpaces,  trois  dcfquels  me  donneront  l’vn  des  codez  de 
rifopleurcencefteforrc.Soitle  carré  ABC  D. duquel i’a- 
longc  labafe  C D.deux  fois  autant  en  la  ligne  DE.que  ie  di- 
uife  en  4.  portions  egalles  D F G H E.dont  en  prenac  trois, 
ie  forme  la  bafe  de  l’Ifoplcure.  F E.quc  ie  deferipts  fur  icel- 
le fuiuant  la  VI I. proportion:  la  .XVI.  propof.vousa 
mondré  le  contrepied. 


XXXII.  Et  pour  réduire  Hfopleure  en  carre  par vnevoyc plus 
abbregcc,des  trois  portions  que  contiennent  les  codez  d*i- 
celuy  les  deux  produiront  le  carré  à luy  égal,  ainfi  que  vous 
le  pouucz  voir  icy,  fi  que  pour  réduire  réciproquement 
le  carré  en  Ifoplcure , il  ne  faut  que  partir  vn  code  du  carré 
cndcux,&pourlccodédcnfoplcurc,luy  en  donner  vn  de 
plus , &c  en  fomme  de  z. faire  trois, & de 3.  dcuxjde  forte  que 
l’ifopleurcaura  vnc  8.particdctourplus  que  le  carré,  par 
ce  que  les  codez  du  carré  partis  en  z.  Se  ces  dcuxjtnultiplicz. 
par  4.  autant  que  le  carréa  de  codez,  ils  feront  8.  Se  les  trois 
du  triangle  par  3.  produiront  9. 

Si  l’on  veut  auoir  vn  triangle  Ifochclc  rc&angle,  cqui- 
XXXII.  pollcntau  caçré  8c  Ifoplcure  fufdits,faitcs  vn  carré  double, 
8c  ce  par  le  moicn  de  fon  Diamettre  Diagonal.  8c  partez  le- 
dit carré  double  en  deux  triangles  re&angulaires  par  fon- 
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mefme  diamctre.lcs  quadrangles  aufli  qui  s’en  formcrôtjc 
diuifant  en  deux  par  vnc  perpendiculaire  ou  trâfuerfalc,fc- 
ront  égaux  au  carré,  &c  à l’ifoplcure.  Soit  doneques  le  carre 
AB  CD.  i’cn  fais  vn  double  de  Ton  diamètre  AD.  qui  fera 
celuy  de  EFGH.  que  ie  diuife  en  deux  triangles  rcttangles 
parfon  diamètre  FG.&  en  deux  quadrangles  par  la  perpen- 
diculaire 1 K.  ou  latranfuerlaleLM.Touc  ce  que  demis  y 
eftdcmonftré,  Se  tout  plein  d’autres  foubfpartitions  enco- 
re., 


L 


C D 


f 

Cesrcdu&ions  du  triangle  ÏÏopIeure  en  vn  carré re&an- 
glc  équilatéral:  Se  du  carré  cnl’Ifoplcurc,importétdesmy- 
ftcrcs  d’vncplus prpfon de  méditation , &plus  proprcàla 
viccontcmplatiue,  qu’à  làaiue  & la  militaire:  il  iùflift  de 
l’auoir  atteint  en  paflànt 5 carnous  nel’auonsqu’clbauché 
icy  pour  nous  cnprcualoirailleursDicu  aydant. 

Suyuent  confequcmmcnt les  Encyc!ips,&  lesmanicres  XXXIII. 
de  doubler,  tripler,  quadrupler, &c/1  es  cercles, carrcz,qua- 
drangles,  triangles, & autres  telles  figures  géométriques:  Se 
au  rebours  de  lcsrcduircàlamoitié,au  quart, 8c  femblablcs 
foubfdiuifions;  dôt  dépend  tout  le  pied,  & lefondemet  des 
iaulges  Se  méfies  des  chofc*  tant-fechcs  que  liquides.  Car 
de  ce  quia  eftepofé  cy  defTus  procèdent  les aulnages , toi- 
fez, arpentages, Se  autres,  telles  dimensions  pleines , cpipc- 
dales&  fupcrficielles.côfiltans  de  longueur  & largeur  feu- 
* kïnent.  Au  regardée  laprofbndcur  & hauléeur , quis’ad- 
‘ibirfUnraUjtdenx  dcfTufdi£fcs , d'autant -que  cela  concerne 
les  corps  folides , nous  ny  toucherons  point  pour  cefte 
heure  iq-  ' •: . _ .e*'im<I-  v,\ 
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Max  16  k*  rciglc  generale  de  ce  que  deiTus  eft , Que  de  tous  ctr- 
Euclideli .}.  clés,  foi  t cju ils joient  enclos  les  vus  dans  Us  attitrés , & confdere^ 
Quor  u dia- por  le  dedas,  ou  par  le  debors,telle  quefl  laproportton  de  leurs  dia- 
metrifunt  métrés  des  vas  xuxaultres:  telle  fera  celle  de  leurs  circonférences, 
squales,  ip-  Cccy  fcpeuit  appcrccuoir  gtolficreracnt  en  1a  figure  fui- 
fos  circulos  } ou  pource  que  le  diamètre  C D.  eft  double  au  dia- 
aquales  ejfe.  mctrc  AB.  & cclUy  Je  EF.  double  à CD.  6c  quadrupleà  ce- 
luydc  AB.  leurs  circonférences  le  feront  tout  de  incline. 
Il  fert  pour  adiouftcr  le  plant  6c  fupcrficc  des  minots , boif- 
feauXjdcmy-boiflcauXjlittronSjdcmy-littronSjpinteSjcho- 
pines,  demy  fextiers  5 liurcs  d’huillc , 6c  aultres  femblables 
mefures,dont  lacognoilTanceefttrcs  requife  6c  ncccflai- 
re  à tous  luges  6c  Magiftrats  de  policejPrcuofts  de  l’hoftel, 
Sc  de  camp  j Maiftres  de  camp,  Scrgents-Maiours,Four- 
riers,8cc. 


. ' ‘ . i • • s 4 - ’ 

Mais  il  faut  es  tendre,  Que  de  tous  cercles  la  proportion  de 
Muxaf.  : leurs  air  es  ejl  i dure  leur  contenu , efl  toujours  double  ah  propor- 
tion de  leurs,  diametresyty  circonférences, en  y procédant  par  nom- 
bres Mwa*Prcnôs  donc  que  le  diamètre  du  premier &plu* 
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petit  cercle  foit  d’vn  pkd,ccluy  du  fccôd  qui  n’en  aura  que- 
deux,  en  contiendra  neaumoins  quatre  fois  autant, parce 
que  a.  fois  deux  font  4.  ccluy  de},  pieds  de  diamètre  neuf 
fois  autant,  parce  que  3.  fois},  font  9.  de  quatre  16.  fois  au- 
tant j & ainü  du  refte:  comme  ceftc  table  vous  ledemon- 
ftre,  procédant  toufiours  par  les  quadratures. 


1 ! 

1 z 

i 

+ 1 * 
1 ’ 

1 I 

5 

* 1 

L ♦_ 

16  | 

i-  1 

*»  J.  » 

* 1 

6 J 

1 

7 > 1 

7 

49 

‘ * ! 

8 ~~ 

64 

1 1 

9 

81 

! 1 

10 

IOO 

On  peut  encore  cnclorre  ces  cercles  les  vns  dans  lesau- 
tres  félon  les  mefrnes  proportions  de  cefte  autrefortc. 


y 
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Mais  II  vous  voulez  feulement  doubler  vn  cercle , ccfti 
dire  fon  contenu , cômc  cy-dcfluson  afai&les  carrez,qua- 
dranglcs , &cc.  ou  le  réduire  à la  moitié  moins,  procédez, 
ain  fijSoit  le  cercle  A B C D.  que  vous  voulez  doubler:  ioi- 
.gne-z  ces  deux  diamètres  AC.  Se  CE.  à vn  angle  droid  C .8c 
tirez  vne  ligne  de  A.  vers  E.  qui  feral’hypothcnufe  ou  le 
grand  cofté  du  triangle, oppofé  vis  à vis  de  1 angle  droid  C. 
lequel  feruira  de  diamètre  pour  le  cercle  que  vous  voulez 
doubler:  Partez  le  en  deux  au  poindD.mais  il  fc  part  de 
foy-mefme  où  il  touche  la  circonférence  du  petit  cercle:  8c 
mettant  le  pied  du  compas  immobile  deflus,  cftendezl’au- 
tre  vers  A.  ou  C.  & deferiuez  ainfi  le  cercle  double  au  pre- 
mier. 


B 


Si  vous  voulez  tout  au  rebours  réduire  vnplus  grad  cer- 
cle à fa  moitié  moins,drdTczau  dedans  dudit  cercle  fur  fon 
diamètre, vnlfocelcredangülaiac, partant  lamoitié delà 
circonférence  en  deux  fur  le  diamètre  que  vous  y aurez  tra- 
cé parle  centre,  l’vn  des  deux  codez  de  l’anglcdroid  AB. 
ou  BC.fcralc  diamètre  du  cercle  EFGH.  mpinsg^addela 
moitiéque  n’cft  l’autre.  De  façon  que  c’eft  vn  cercle  das  vn 
carré  enfermé  dans  le  cercle  dont  il  ne  fait  que  lamoitié:  cc 
qui  nous  conduit  à lacognoiflancc.de  beaucoup  d’autres 
chofes:  fi  que  dcfcriuantvn  cercle  fur  le  centra  d’vn  carré 
enfermé  de  luy,&qu’il  le  touche  en  fes  quatrjpânglcs , ilfera 
double  au  cercle  qui  fera  enfermé  dans  ledit  carré,  le  tou- 
chant en  fes  quatre  faces.  ■»-- . - Le 
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B 


Lemefmc  que  deflus  des  cercles , fe  doit  entendre  des  xxxyjj 

£arrcz,quadrangles,ôc  triangles,  enucloppcz  tes vns dans  * 

lesautrcs.Siaulurplusonlesdiuife  par  des  diamètres  dia- 
gonaux en  deux  triangles  reétangulaircs , ou  en  deuxqua- 
dranglcs  par  des  tranTuerfàles , ou  perpendiculaires,  cela 
nimportc  de  rien  ; car  tout  reuient  à vn  pour  ccftc  confidc- 
ration,commc  vous  pouuez  icy  vcoir. 


V 
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XXXVII-  Dc’dcux  carrez  inégaux,  grand  & périt,  en  fairevn  feu!, 
celaacftémonftrécy-ddïusXXIX.  Et  pareillement  en  la 
XIII.  departirvn  carré  en  deux  carrez  egaulx  à luy.  Reftc 
icy  de  réduire  vn  carré  en  deux,  dont  l’vnfoitcogneu,8c 
l’aultre  incogncu.Ic  vcuxdu  grand  carré  ABCD.  qui  a efté 
faid  de  deux  moindres  carrez,  dont  l’vn  m’efteogneu,  à 
fçauoir  E B F G.  tirer  celuy  qui  m’eftoit  incogneu  : ic  mets 
dedans  ccgrandABCD.  lcpctit  EBFG.  Scalongc la  ligne 
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EF.iufqu’enH.  puis  mettant  lepiedducompasfurB.  i’c- 
flcnds  l'aultreen  A.&viensauec  vn  arcque  ic  trace,  ren* 
contrer  la  perpendiculaire  E H.  en  I.  tellement  que  la  li- 
gne E I.  fera  le  cofté  du  carre  incogncu  que  ic  cherche. 

A B B 


CH  D 

On  y pcult procéder  parcelle  aultrevoye.  Prenez  v* 
des  collez  du  grâd  carre  A C.auec  ccluy  du  moindre  EF.  de 
fai  clés  en  laligne  ACE.  puis  mettant  lepied  du  compas  fur 
C.  ellendez  l’aultre  en  A.  & tracez  là  dclfus  vn  demy  cercle 
A D.  &c  de  E ellcuez  auec  l’efquic.rc  vne  perpendiculaire 
qui  voifcattcindrcla  circonférence  au  poinél  B.  ccllelignc 
fera  le  collé  du  carré  que  v.ous  cherchez.  Et  celle  de  B C. 
cgalîcàcellcde  AC.  ccluy  du  grand  carré  qui  comprend 
les  deux.  Celle  pratique  pcult  feruir  à beaucoup  d’aultre* 
ebofes. 


Relie  de  venir  maintenant  à la  capacité  des  figures,  dot 
^flnefault  point  douter,  que  larondc  & circulaire  ne  foit  Max.  18. 
la  plus  capable  de  toutes  : & en  apres  celles  qui  en  appro- 

VVVuu  ij 
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client,  &:  s’y  conforment  lcplus,àfçauoirquiontle  plus 
d'angles  8c  de  coflezpoarueuqu’ilsfoientegaulx,  comme 
cnl'icofaldrc  quienavingt,  le  dodecaldrc ia.  les  oélogo- 
ncs,  heptagones,  cxagoncs,pentagoncs,qui  en  ont  8.7.6^. 
Carrant  moins  elles  en  ont  5 8c  mefme  s’ils  font  inégaux, 
tant  moins  capables  auffi  font  elles  : fique  le  triangle  qui 
cft  la  première  figure  pleine,  comme  celle  qui  a le  moins 
d’angles  8c  de  collez,  l’eft  le  moins  déroutes:  8c  l’Ifopleu- 
re , pource  qu’il  a fes  trois  angles  8c  coftczxgaux,  eft  le  plus 
capable,  tant  pourtant,  que  nul  de  tous  les  aultres  trian- 
gles. Le  carré  parfaid  tout  de  mefme  , qui  a fes  quatre  co- 
llez 8c fes  quatre  angles  qui  fontdroi&s  cous  égaux,  plus 
que  toutes  les  fortes  de  quadrangles , rhombes , rhomboï- 
des, 8e  aultres  figures  quadrangulaircs  qui  ont  les  angles- 
ouïes  collez  inégaux  j encore  qu’elles  l'oient  d’vncmclmc 
dimention  de  circuit.  Ettant  plus  ces  losanges  fedefuoient  de 
l'angle  d roeEl , & de  /’ égalité  de  leurs  cojlcxj,  tant  moins  contien- 
nent elles  enleurs  aires  oufuperjices , £7*  par  conséquent  en  leurs 
folides.  Tellement  qucl’anglc  droid  cftccluy  furlcqucî  fe 
mefurent  8e  rciglcnt  tousks  aultres  réguliers  angles.  Bien 
cft  v ray  qu’il  n’y  apoint  de  figure  qui  fe  conforme  plus  au 
cercle,  pour  le  regard  de  leurs  proportions,  qucfaidl’c- 
xagonc , pource  que  le  demidiametre  de  tout  cercle,  c’eft  à 
dire,  la  diftancc  de  fon  centre  àfa  circonférence,  qui  eft  par 
tout  d’vn  demidiametre,  vient  à diuifer  ladi&c  circonfé- 
rence en  fix  egailcs  parties , dont  procède  l’cxagonc , lequel 
renferme  fix  triangles  ifoplcurcs  à coftcz  ôc  angles  égaux: 
Parquoy  il  n’y  a point  de  figure  plus  propre  8c  commode  à 
baftir  vne  fortcrcflccn  vnc  pleine  non  contrainte  8c  tra- 
uerfee  d’aucune  inégalité  de  fituation,  que  celle  cy,  tant 
pourledroiël  8c  vniformc  alignement  de  fix  boullcuards, 
qui  fe  pcuucnt  planter  en  fes  fix  angles  ou  encoigneures;  8c 
de  leurs  flancs  8c  cazcmattcs, 8c  des  corps  de  gardes,  des  ca- 
ualliers  parcillcmëtiquc  des  ruespar  oùl’on  pcutallcrdc  la 
grand  plaçc,qui  cft  au  centre  8cau  milieu, de  tous  collez  fur 
lccëpar  8c  boullcuards:8c  pour  ccft  effet  Ce  venir  de  tous  les  * 
endroits dclafortcreïïc,pourfemettre  ca  bataille.  Etdclà- 
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fefpandrc  egallcment  par  tout  à vne  foisjauecplufîcurs  au- 
tres telles  confiderations,  comme  on  peut  voir  en  la  figure 
fubfcquentc. 


De  ceft  Exagone  dépend  encore  la  formation  de  k per-  XXXIX.’ 
lpc&iue  d’vn  cube  en  plain,par  troisrhombesaccoupicz  cn- 
fcmble  en  celle  forte, où  il  fault  partir  tout  de  mefme  le  cer- 
cle en  fix faces :8c des  ttois  angles  principaux, de  deux  cû 
deux  faces  en  tirer  trois  demy- diamètres  au  centre. 
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Maxime  ' En  ceft  endroit  il  fault  notterpour  toufioursautât  d’ad- 
20  ax,me  uertiflement  8c  maxime,  Qtfen  tontes  les  figures  ayans  va  nom- 
bre Sangles  & decojle^tmpatrsjes  lignes  qui  font  tirées  S va  des 
coings  au  millieu  du  coflé  oppofte  pafent  par  le  centre 5 & la  où  el- 
lesfe  rencontrent gÿ'couppcntj.i  ejl  le  centre. ^iu  contraire ,és pairs 
d’angles  & de  coflezjes  lignes  fc  vont  rencontrer  d'angle  xanole , 
çÿ*  par  confequent  de  face  à face  ,pajfans  ainfi  i trauers  le  centre. 
Comme-nous  pouuons  voir  icy  en  vn  pentagone  ; & en  vn 
décagone  de  dix  angles  8c  coftez,fon  redoublement. 

„ . Nousmcttrosdôqucsicy  la  manière  de  dcfcrircvn  pen- 

tagone  dedans  vn  cercle  qui  cftceluyqui  rcigle,  limite  8c 
forme  toutes  fortes  de  figures  angulaires,  comme  îlaefté 
di&  au  commencement  de  ccftcGcometrie.Soitdonné  vn 
cercle,  A B C D.  8c  en  iceluy  deux  diamètres  f entrecoupas 
à angles  droits  au  centre  E,îe  diuife  le  demy  diamètre  A E. 
en  deuxaupoind  F.  Làoiimcttatlc  pied  du  compas,i'eftcs 
l'autre  au  poimft  B.&  trace  de  G à B.  vn  arceau  ou  portion 
de  cercle,  puis  tire  vnc  ligne  droiétc  dudit  G à B.  qui  fera  le 
cofté  du  Pentagone  qu’on  doit  deferire  dans  le  ccrclc-.com- 
mcauffilaligneG  E.feravn  cofté  du  Décagone  ayant  dix 
çoftez>ô£diX angles.  ! . .. 
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Venons  au  carré,& au  cercle, les  deux  plus  capables  Se 
parfaites  figures  de  toutes  autres}  le  cercle  reprefentat  IV- 
nité,par'ce  qu’il  cft  fai&  d’vnc  feule ligne, Ce  reuoluant  oit  el- 
le raefinc;&;  par  confequent  la  Diuini  té;  & le  carré  le  facre- ; 
fainét  quaternaire  dcPythagore, qui  n’eftautrç  chofequcla 
Nature.Mais  lai  (Tant  cçs  profondes  fpcculations  pour  celle 
heure  à partyDe  ces  deux  figures  pleines  proçedct,à  fçauoir 
du  cercle  le  globe  és  corps  folidcs,qui  ont  leurs  trois  dime- 
fionsjlongueur.largeurjprofondeuri&ducarrélecubcjce- 
ftuicyattribué  à la  terre,pour  raifon  defa  ferme  confiftence 
& fqlidité:&  le  globe  au  ciel  pour  fon  ample  & large  eften- 
ducôccapacitéj&pourfonreigléôccgalmouuemcntScrc-- 
uolution,cequinepourroitconucnirà  autre  figure.  Les 
modernes  ont  en  ceft  endroit  obtenu  ce  à quoy  les  anciens 
n’cftoientpointparucnusjBienellvrayqucce  n’çftqu’vne 
pratique  mcchanique,quine  fepourroxt  pas  vérifier  par 
dcmonftration  rationcile:  Qjf  enfermant  vn  carré  dans  vn  cer-  Max . i* 
c/e,çÿ*  diuisat  F vn  de  [es  coflezjn  deuxja  ligne  qui  de  l’angle  oppo- 
ptefcratireeàccJlcfeElion^cJl  egalle  en  mejure  à la  quarte  partie 
de  la  circonférence  du  cercle.  Soit  donc  vn  carré  A BCD.  en-  XLI. 
clos  dans  vn  cercle  qu’il  touche  egallemcnt  de  les  quatre 
coings  ; partez  le  collé  A B.  en  deux  au  poind  E.  la  ligne  ti- 
reeduditE.  à l’angle  oppofite  C fera  egalle  à lare  A B.  qui 
faiéfc  la  quarte  partie  de  la  circonférence  de  ce  cercle  * mais 
entendez  cela  de  tour  & circuit,  & nonpour  le  regard  de 
I’aire,dont  nous  parlerons  cy  apres. 
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Ic  dis  de- plus, que ta  ligne  FFÎ.  ou  I G.  enfertnee  entre 
le  cofté  du  carré,&la  recourbcure  du  cercle/aiét  iuftemcnc 
la fcpticrmc  partie  du  diamètre,  lequel  aufli  bien  il  fault  di- 
uifercnfcpt,pourveniràces  proportions  du  carré  S c du 
cerclc.cc  qu’on  appelle  communément  la  quadrature  du 
cerclc,tant  célébrée  des  Mathématiciens  : car  la  circonfé- 
rence de  tout  cercle -tient  trois  fois  fondiamecrc,aucc  la 
feptiefine  partie d’iccluyjqui  cft  à raifon  dey.  à xz.où  il  n’y 
apoint  de  proportion  quifcpuiflctrouuer  autrement  que 
par vnemcchaniquepra&iquc.  Pour prouuer ccla^nais  nô 
pas  par  demonftration.eftendcz  en  long  trois  fois  le  diamè- 
tre en  vne  ligne  drbiéèc  continucc,&  y adiouftez  la  feptief- 
mc  partie,  vous  la  trouucrez  egalle  à quatre  lignes  de  DE. 
.comme  vous  le  pouucz  voir  icy,où  les  A marquent  les  cfpa- 
ces  du  diamètre^  & les  B . ceux  de  la  ligne  D E. 

A B A B A B A? 

i il  iii  il 

XLIL  Mais  fi  vous  voulezauoir  vn  carré  correfpondant  àvn 
vn  cercle  quant  au  contenu  défaire,  diuifez  le  diamètre  A . 
B.  en  14.  parties  cgallcs  ,&  fur  l’onziefme  fcûion  d’iccluy 
en  comptant  de  B.  ou  fur  la  troifiefmc  de  A.  efleuez  vne 
perpendiculaires  la  circonférence  en  D.  d’où  vous  tirerez 
vne  autre  ligne  D B . qui  fera  le  cofté  du  carré  égal  enfon 

aire 
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airé  ou  pourpris  au  cercle  A D B E.  fi  qu  encore  que  ce  ne 
foitquVnmcfmc  cercle  fnrouucrcz  vous  ce  carré  aucune- 
ment plus  grand  que  l’autre:  Ce  qui  monftre  que  la  figure 
ronde  cft  toufiours  plus  capable  SC  conticntplus  que  la  car- 
rée: parquoy  îifaultquclc  carré  pour  correspondre  à l’aire 
du  cercle,  aye  vn  peu  plus  de  tour  que  le  cercle  n’a. 


£ 

Etpourcequ’à  touspropos  il  cftqucftion  de  partir  des  XLIII. 
ligncSjCequiclt  plus  nulaifcés  nombres  impairs  que  non 
pas  es  pairs:  Se  encore  plus  és  vus  qu’es  autres  : car  en  tous 
ccuxquiproccdcntpa  laracine carrccdc deux,àcaufcquc 
toutes  les  fousdiuifiôsfercparciflent  en  deux  moinez,il  cft 
plus  facile  qu’es  autres  qui  procèdent  du  premier  impair  3. 
comme  en  6 4 dont  la  moitié  eft  32.  puis  16.  S 4. 2.  Se  1. 5c  en 
24.  la  moitié  de  vray  fera  la.pui  6.  Se  3 qui  eft  impair.  Sem- 
blablement}^.11.13. 17.  15?. i\  Séfemblables  fontplus  malai- 
fezque  9.  qu’on  peut  diuifer  en  3.  ij.aufîi,  8cainfidureftc. 

S oit  donquçs  dôncc  la  ligne  A B. que  vous  voulez  partir  en- 
7.1’eilcucfurlc  poinél  A. Se  de  B. vue  perpendiculaire  A C. 

Se  BD, de  telle  competente  longueur  que  ic  veux,  Scies  di- 
uifccnfix  cfpaces  égaux,  E F G H I K.  toufiours  vn  moins 
que  de  l’impair, où  ic  veux  partir  la  ligne  A B.  Puis  mettant 
la  rciglcfur  C'.  d’cnhault,  Se  E.  d cml  as.  ic  tire  vnc  ligne  qui 
viêteoupper  celle  ac  A B en  L.Scainfi  du  refte, corne  celte 
figurclc  monftre:  où  vous  la  trouuerczdiuifcc  iuftcmêten 
fept  cfpaces,  LMNOPQJl.  XXXxx 
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XLIIII,  Que  fi  vous  voulez  fçauoir  maintenant  combien  con- 
ticndral’airc  du  ccrclc(qui  ferait  autrement  malaifceà  mc- 
furcr)par  celle  de  fon  carré  proportionnel, diuifcz  le  demy- 
diamccrccnfcpt  parues,  8c  multipliez  le  paru,  i fçauoir  le 
demydiamet  re  du  cercle  par  la  moitié  de  la  circonférence, 
&prouiendrôt77.  autant  que  contict  faire  du  ccrclcjà  fça- 
uoir autant  de  77  carréz  comme  contient  lafepticfmc  par- 
tic  du  demy-diametrCjOu  la  14. du  diamètre  cnticr.à  prédre 
celle  portion  fcptiefme  pour  vn  des  collez  de  ces  petits  car- 
rez défaire:  carlaproportionducôtcnude  l’aired’vn  cer- 
cle de  mcfmc  dipicnfion  8c  circuit,  cil  comme  de  77.  à 98. 
ou  de  11.  à 14.  a les  prendre  par  7.  par  ce  que  7.  fois  11.  font 
77.  &c  7.  fois  14.  font  9$. 

t rf 
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L>  Tout  cccy  cft  de  la  doélrinc  d’Archimede,  cô- 

meaulîi  lapraftiqucfuyuantc,  pourtrouucrfai- 
rc  d’vn  cerclc.Eftcndez  la  circonférence  d’iccluy 
en  vnclignc droi&c  AB.fuyuanc  ce  qui  a efté 
monftré  cy  déifias , par  trois  diamètres  ,8c  vn  fe- 
pticfmc d’iccluy:  Puis  appliquez  àvn  des  bouts 
de  celle  ligne  le  demydiametrc  dumefme  cercle 
en  la  ligne  A C.  à vn  angle  droi&,&  tirez  vne  hy- 
pothenufede  B à C.  pour  faire  vn  triangle  fcalc- 
nere&angulairc  ABC.  Ce  triangle  fera  égal  en 
aireau  cercle.  Car  pour  fçauoir  faire  dudit  trian*. 
gle?il  nefaultque  multiplier  les  deux  coftczqui 
conftitucnt  l’angle  droi&fvn  par  l’autre,  8c  la 
moitié  du  produicl  fera  faire  du  triangle.  Pre- 
nons donc  que  la  ligne  AB.foitdc  n.&lefcmi- 
diamctre,qui  cfî  la  moitié  de  7.3.&dcmy.lcfqucls 
multipliez  par  22. feront  77. comme  deifus. 
Pourprouucr  cela, doublez  le  tnâglc  fufditpar 
7 vne  parallèle  C D.  8c  en  fai&es  vn  quadrangle  A 
B CD.  que  vous  partirez  par  la  moitié  en  EF.  en 
deux  parcllogrammcs  quadrangics  AEFC.  &: 
E BD  F. qui  feront  égaux  aux  triangles  fufdits 
ABC.  8c  BDC.  Rcduifcz  ces  quadrangics, à 
feauoir  1 vn  d’iccux  en  vn  carré, par  la  quatorzief- 
mc.  8c  vous  trouucrcz  vn  carré  égal  à ccluy  qui  a 
efté  faiét  cy  deffus  de  la  ligne  D B.  42  égal  à fon 
ccrclejdont  voiev  lapreuue.  La  ligne  AE.  cftla 
longueur  du  fufdit  quadrangle  AEFC.  & AC. 
fa  largeur,  que  l'adiouftc  àfalongueur,&  en  fais 
vne  feule  ligne  A C.  .que  ie  parts  en  deux  du 
poinét  D.  où  mcttantlcpicdducompas,ietra- 
ccvn  demy  cercle  de  A.  en  C.  puiscilcuclaper- 
pcndiculaire  de  B.  où  cft  marquée  la  longncur 
du  quadrangle  de  luy  à A.  vers  la  circonférence 
en£  laquelle  ligne  faicll’vndes  coftcz  du  carré 
C proportionnclau cercle, comme  onlcpcut  voir 
en  celle  de  D B.  cy  ddïùs  42. 

XXXxx  ij 
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II  nousfaulticyadiouftcr,combicn  que  cela  batte  fur 
les  triangles  vnc  chofc  que  touche  Euclide  en  la  37.  propo- 
rtion du  premier  liu.  quifemblcroitprefque  incroyable  à 
ceux  qui  n’cntcndcntlcs  Mathématiques, qu’vn  triâglc  qui 
auroit  cent  lieues, voire  plus  de  mille, de  tour  & circuit,  11c 
contiendroitncaumoins  non  plus  en  Ton  aire, qu’vn  qui  11c 
Maxime  fcr°ir  Pasplus£rar,d  que  l'ongle,  8ctoutcsfois  cela  cftnon 
feulement  véritable,  mais  trefeertain  8c  infalliblc:  Car  tous 
les  triangles  tracez^  jur  vite  mejme  bafe , entre  deux  lignes  parallè- 
les,{ont  égaux  quant  à la  fuperfice  entre  eux.  le  mets  donc  deux 
lignes  parallèles  AB.  &c  C D.Seaflîgnc  en  celle  d’embas  vnc 
bafe  CE.  que  i’enferme  commccn  vn  carre  ou  quadran- 
glc,  félon  qu’il  arriuc,  par  la  perpendiculaire  EF.  Puis 
de  l'angle  C.  ic  forme  vn  triangle  CEF.  le  dis  qu  il  con- 
tientautant  que  chacun  des  triangles  CGE. 2.  CHE.}. 
CIE. 4. CBE. 5.  Voire  il  au  partirducoing  rc&anglc  C.la 


Digitized  by  Google 


Geometrie  militaire.  Ch  A P.  XIII.  4 yr 

ligne  fe  pouuoit  eftendre  iufqu’cn  Conftantinople,fans  re- 
tourner & fe  reioindre  fur  elle  mcfmc  : ce  qu’vne  fi  grande 
longueur  en  Vnc  fi  petite  largeur  pourroitcaufer,pourueu 
que  latroificfmc  ligne  retourne  àlabafeE. 


Cela  nous  facilitera  le  chemin  àmonftrcr  ce  qui  a elle 
prenais  cy-dcflus  dePolybe,  que  la  ville  de  Lacédémone, 
11’ayant  que  48/ftadcs  d’enceinte  ,'contcnoir  neanmoins 
deux  fois  plus  que  celle  de  Mcgalopoli , qui  en  auoitfo. 
Mais  nousy  procéderons  par  d’autres  voyes , à fçauoirpar 
des  carrez,  quadranglcs  & triangles,  non  que  nous  vucil- 
lons  delà  inférer, que  ces  deux  villes  fuflent  de  la  figure  que 
nous  mettrons  cy  defl’oubs;  mais  par  cela  grolïicrcment,&: 
par  vpcmechaniquc  pratique  fe  pourraaifément  côprcn- 
drcccque  metPolybe,  & luiuant  cela  confirmer  encore, 
que  toute  figures,  tant  plus  elles  s’approchent  de  la  circu- 
laire, tant  plus  amples  & capables  elles  fe  rendent:  & tant 
plus  elles  s’en  ciloignent,  pour  fe  defuoycr  à des  angles  SC 
codez  inégaux,  tant  moins  contiennent  elles  d'aire  Se  de 
fupcrficc. 

Soit  doc  pofé  vn  carré  parfait  à angles  Se  codez  égaux, 
ABCD.  contenant  en  chacune  de  fes  quatre  faces  12. pieds, 
pas  ou  ftades,  toutreuientà  vnc  mcfmc  proportion  j ce  fe- 
ront 48  de  circuit,  parce  que  4.  fois  J2.  font  48.  parquoy  il 
y aura  fans  doute  en  fon  aire  144.  petits  carrez,  aultant  que 
■ X X Xxx  iij 
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produifentn.  multipliez  par  eux  mcfmcs,  qui  font  lara  c 
ne  carrce  de  144.  comme  on  peu  t veoir  en  la  fubfcqucn  ce  fi* 
guxe. 


Soit  pofe  à l’encontre  vn  quadranglc  beaucoup  plus 
long  que  large,  EFGH.  ayant  za  pieds  deIong,&3.  delar- 
gc  qui  feront  fo.de  tour  & circuit , deuxplus  que  le  précé- 
dant; neaumoins  il  ne  contiendraquc  66. d aire,  autan  t que 
font  3.  foisü.  qui  cilla  moitié  moins  que  l’autre  d’icy  def- 
fus. 
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Mais  il  n’y  a point  de  ville  qui  full  ainfi  difproportion- 
nee,parquoy  mieux  y conuicndroient  les  figures  fuman- 
tes, d'vn  triangle  fcalcncreélangulairc.  Prenons  donc  que 
le  grand  collé  contienne  zo.lepetitii.  fît  l’autre  16.  qui  fe- 
ront 48.  chacun  de  ces  cfpaccs  va  au  relie  pour  quatre. 


Cela  cil  allez  cuidcnt  que  le  tour  de  ce  triangle  contien- 
dra 48.  Ettoutcsfois  il  n’en  aura  que  96.  d’aire:  car  multi- 
pliez les  deux  collez  qui  enferment  l'angle  droift,  l’vnpar 
l’autre, à fçauoir  16. pariz.ee feront  192.  dont  lamoitiéelt 
96.  Sc  le  carré  dclTufditl  du  mcfmc  circuit  de  4X . en  codent 
i44.ainlifcroit-il  cncorcplus  des  autres  figures  bizarres  fît; 
irregulieres:  maisnou  nous  contenterons  de  cecy  : pour 
efclarcir  d’auantage  la  réduction  des  triangles  en  leurs  qua- 
drangles,  outre  ce  que  nous  en  auons  mis  cy-dcflus  depuis 
lapropolitionxvj.iufqu'àxxii).  conllitucz  tel  triangle  que 
vous  voudrez  ABC.  fît  fur  l’angle  C.  tracez  vne  parallèle 
au  collé  oppolîte.  Puis  de  chacun  des  dcuxanglcs  A.  fît  B. 
tirez  vne  perpendiculaire  à D.  fîeE.  de  forte  qu’il  vous  re- 
lie vnparellogrammc  enclos  entre  les  deux  parallèles  A B. 
Sc  D E.  fît  les  deux  perpendiculaires,  A D.ôt  D E.  lequel  di- 
uifepar  la  moitié  en  deux  autres  parellogrammcs  égaux,  F. 
fît  G.  chacun  d’iccuxfcra  égal  au  triangle  ABC. 

I » ’ • 
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Et  en  ccft  endroit  nous  mettrons  fin  à ceft  échantillon 
de  Géométrie, qui  ne  fera  pas  infru&ucufe  aux  gens  de 
guerre,  pour  pafl’cr  aux  autres  particularitczdes  logis. 

Quant  aux  troufi'cs  & cafladcsqui  fcpcuucntdjnncr 
en  dclguifant  Ton  logis,  le  tour  dont  iouèrcntLiuiusSali- 
nator  , &:  Ncro  à Afdrubal  frère  d’Hannibal  a efte  défia 
touché  cy-defius.  Mais  il  y en  a vn  autre  plus  à ce  propos 
en  Ccfar , au  5.  des  Gaullcs,  chap.  1 z.  lors  qu'il  alla  dcfaliîe- 
ger  Qü  Cicéron.  Ccfar  fc fortifie  au  heu  le  plus  idoine  qti  il  peut 
chofir.  Et  combler,  que  for.  camp  f>j 1 de  f y fort  petit , comme  ny 
ayant  pat  à rrand  pi-tne  fept  mille  hommes , encore  fans  aucuns  ba~ 
neanmoins  i! fc  ferre  (ÿ-  retranche  dans  des  chemins  sflroitst 
tokt.u  liant  que  faire fepout, pour  fererirephn  mes  frf ■blckl'eif 
rem •*. 

Nous  pouuons  bien  adiouftcr  icy  vnc  chofc  qui  n’cft 
pas  de  moindre  importance  que  ce  que  dcfilis , à fçauoir  de 
recognoiftrc  le  campcnncmy,  &c  tout  ce  qui  en  dépend, 
auec  lturs  comportcmcnsSc  proicts  aulfi  auant  que  faire 
fc pourraj  qui  cftl’vn  des  plus  grands  deuoirs  d vnChef 
d’armcc,  ôcqui  luy  cftaultant  ncccïïairc,  comme  fouloïc 
dircEpaminondas.Eta  ce  propos  Thucidideh.dcuxicfmc 

met  vn 
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met  vn  fortbeaumot:  QjSonnc  peut  fus  gutres  biennyàpro- 
pos  aborder [ ennemj , fi  on  ne  l'a  premièrement  recogneu  & tafté 
deloing,  &àlotfir.  Ce  qui  n’cft  point  quelquefois  fi  malaifé, 
comme  de  fçauoirl’Eftat  où  rpnfcrctrouuc:  carileftfou- 
uent  aducnuquelccombatayantduréiufqu’àla  nui£t  clo> 
fe,  on  s’eft  retiré  cuidant  auoir  perdu  la  bataille,  là  où  les  au- 
tres fe  voyans  rompus  tout  à fait,  s’en  feroient  allez  au  loing 
à vauderoutte  8c  en  defordre.  Titcliue  au  4.  eferit , comme 
les  Romains  foubs  la  conduite  de  Scmpronius  en  vne  grof. 
fe  rencontre  qu’ils  eurent  aucc  les  Volfqucs,  les  vns  &lcs 
autres  fe  retirèrent  en  grand  effroy,  eftimans  chacun  en- 
droit foy  auoir  eu  du  pire,  Tantuf<}ue  ab  impruderttia  euentus 
•vtracjnecaftra  tenait  pauor>vt  rcliEliiJaaciis,  & magna  parte  im~ 
pcdimentorum,ambo  pro  vtftu  exercitm  fem  montes  proximos  rc- 
cjperent.  Le  mefme  aduint  auffi , mais  pircmcnt , à Brutus  en 
laiournee  dcPhilippi , là  où  penfantque  fon  compagnon 
Cafïîus  euft  tout  perdu  de  fon  codé, fans  en  attendre  autres 
nouu  clics,  il  fe  tua.  Mais  de  frefehememoire  le  Roy  Fran- 
çois en  la  rcncôtrc  qu'il  euft  aucc  les  Suifles  près  fainéàc  Ce- 
cille  en  Uobardic  encouru  t en  fcmblable  erreur  : 8c  les  Suif- 
fes  de  leur  part  auffi;  comme  au  Ifi  fit  l’armcc  du  Pape , 8c  des 
Efpagnols.quis’cfcarterent  de  telle  forte,  penfans  chacun 
endroit  foy  auoir  eu  du  pire,  qu'ils  11’auoient  garde  de  s’en- 
tremordre. 

Vn  Chcfdoncqucs  acheminé  à vne  guerre,  doit  auoir 
l’ail  àbeâucoup  de  chofcs,  &fpcciallcmcnt  àobfcrucr  de 
près  les  comporccmcnsdc  fcsaduerfaires:ficcfontgcnsvi- 
gilàsjrufczjfubtijsjcxpcrimcntcz.foigncux^ndurcisjagucr- 
ris,vaillans,hafardcux,entrcprenans:fi,kur  conducteur  cft 
bien  voulu,  &obcy  de  fes  foldats  ; ou  au  rebours  s’ils  font 
lcnts.dclidicux,  tardifs  ,ncgligens,  8c lcChefpcuaimé,& 
cftimé,S:autrcs  tcllcsparticularitez  où  Ion  peut  predre  pied 
pour  fçauoir  comme  on  fe  deura  rciglcr  enuerseux.  Sça- 
uoirquant  8cquant  quelles  font  leurs  forces;  fi  leurs  com- 
pagnies font  bien  complcttcs  &:  armées  , ou  plus  en  appa- 
rence de  nombre  qu’en  cfFc£t,fi  aguerries  8c  expérimentées. 
Etdoitdemcfmcbicn  auoir  l’ocil  auxmonftrcs  &rcucucs 
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des  fîenncs,dc  peur  qu’il  n’en  foit  plus  court  qu’ilne  cuidc: 
car  en  ce  cas  il  y a infinis  larrecins&tabus , qu’on  cognoift 
alfezfans  lesfpccificr  d’auantage.  Mais  outre  le  nombre  il 
doit  âufltauoir  regard  à leur  qualité,  parce  qu’il  feroit  au- 
cuncfoisplus  à propos  den’cn  auoirpoint,quedctelsqui 
vouslaifl'croicnt  aubcfoin  , 8c  feroientcaufe  dcfairefuyr 
auecqucs  eux  les  autres  quiauroicnc  bonne  volonté  de  cô- 
battre.  Et  certes  parmy  noftre  gendarmerie , voire  la  cauaU 
lcric  Iegcrc  encore , ü n’y  dcuroit  bonnement  auoir  que  des 
Gentilshommes, qui  de lcurplus tendre  icuneflefcfuflcnt 
adrclfcz  à chcual , éc  à tou t ce  qui  dépend  du  meftier  des  ar- 
mes: Il  s’cntrouue  neaumoins  de  roturiers  par  fois,  auflî 
propres  8c  plus, que  les  nobles.  Lemefmcdeuroitcftre  des 
principallcs  charges  8c  grades  de  l’infanterie,  citant  à croire 
quepar  raifon  vn  de  noble  race,  de  bon  lieu  & ayàt  dequoy, 
deurapluftoft  cftrcfoigncux  defon  honneur,  &: craindre 
que  fes  foldats  faccntdcsmalucrfations&defordrcs , qu’vn 
nicogncu , qui  ne  chcrchcroit  qu'à  faire  fa  main , 8c  empor- 
ter,comme  on  did  en  termes  de  fàulconneric , les  vcruelles 
auecqucs  foy.Mais  ce  font  rcigles  qu’on  ne  trouucra  pas^af- 
fez  generales, mcfmcmcnt  en  ce  temps  îcy , où  ceux  qui  dc- 
uroicntmonftrcr  le  chemin  auxautres,  ilslcmonftrcnt  de 
vray, neaumoins  c’cft  de malfairc, quand  eux  mcftncss’cn 
licentient  les  beaux  premiers.  Outre  plus  tout  cccy  cft  au- 
cuncmenthors  du prefent propos,  qui  ne  s’cftcndpasiuf- 
ques  là:mais  non  pas  du  tout  hors  des  rciglcsSc  maximes  de 
l’art  de  la  guerre,  Sc  du  dcuo’ir  d’vir  Chef  d’armcc , qui  cft  le 
fubicd  dcccftœuurc.  Et  d’autant  que  ce  chap.  au  refteeft  . 
vn  pcuftcrilc,nou$,y  aporterons  pour  l’enrichir,  quelques 
préceptes  &:  inftrudions  militaires  tirées  des  anciens  au- 
theurs. 

il  n'y  a point  de  meilleures  délibérations  & confils,que  ceux  que 
voftrc aduci faire  ignorera  deuant  que  vota  tes  metticz^à  execution: 
de  maniéré  que  qui  fera  le  plias  vigilant  à la  guerre  pour  entendre  les 
dtjjeins  de fon  cnnemy , ajln  de  les preuenir  illudcr , aura  le pre- 
mier quinze fur  la  partie.  - M 

L’occafion  pnfe  bien  à propos  au  combat , la  plufpart  du  temps 
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jert  plus  cjue  T effort  & vaillance  des  combattant. 

Praftiq»cr&:rcceuoircourtoifcment  ceux  quiqui&ent 
voftrccnnemypour  fc  rendre  à vous , fi  c’cft  en  fidelité,  fie 
fans  fem  ce,  vou  s fera  vn  gran  d aduan  tage , pour  au  tan  t qu  c 
ccsfugitifs.lc  dcfcouragerontplus,  que  la  perte  d’vn  plus 
grand  nombre  qu’il  perdroit  en  vnercncontre. 

Difficilement  cft  vaincu  celuyqui  peut  bien  iuger  8c 
cognoiftre quelles  font  les  forces  de  fon  aduerfaire,  &lcs 
mefurer  auec  les  fiennes. 

Plus  fert  la  vaillance  d la  guerre  que  la  multitudc:&plus 
fouuentcfois  le  lieu  choifi  â propos,  que  l’effort &proüefTc. 

La  nature  procrée  peu  de  vaillas  homes:  mais  beaucoup 
plus  en  produit  l’induftrie  auec  l’exercice  &bône  difcipline. 

Vnearmeeproffittc  beaucoup  par  fon  aflîducllcexerci- 
tation,làoùau  contraire  elles’ clangore&  anéantit  par  l’oi- 
'fiucté&parcfle. 

Ne  menez  ramais  vos  folda  ts  à vne  generale  rencontre, 
que  vous  ne  les  voyez  bien  entalenccz  de  combactre , en  cf- 
perance  dclavicloit'c. 

Il  vaut  mieux  referuer  destrouppes  de  fecours  derrière 
voftre  bataille  en  ordonnâce,  que  de  trop  efearter  vos  com- 
battans. 

Les  chofes  foudaines  &c  inopinées  ont  accouftumé  d’ef- 
pouuantcr  les  ennemis  : Des  vfitecs  on  n’en  tien  t compte. 

Celuyqui  inconfidcrcment  pourfuitl’cnncmy  àladef- 
bandee,  fe  met  en  deuoir  deluy  redonner  laviftoirc  qu’il 
auroitobtenue  furluy. 

QuincfcpourueoitdeviurcSjcft  en  grand  danger  de  fc 
laiffcr  vaincre  fans  coup  frapper. 

Qui  fc  fie  plus  à fâ  cauallcric  qu’aux  gens  de  pied , ou  au 
rebours  plus  a fon  infanterie  qu’aux  gens  dcchcual,  faut 
qu’il  cherche  les  lieux  propres  &aduantagcux  auxvns,  8 c 
aux  autres,  les  plaines  à fçauoir  8C  campaignesrafcs  pour  la 
cauallcrie,  8c  les  lieux  montueux  8c  embarraffez  pour  les 
gensdepied. 

Si  vou-vous  doutez  qu’il  y ait  des  cfpics  en  voftre  camp, 
failles  en  plain  îourrctircrvn  chacun  en  fa  tente  ,8c  par  ce 
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moyen  foudain  vous  les  dcfcouurirez. 

Si  vous  cognoiflcz  que  voftre  deliberation  aiteftéma- 
nifeftceàvosaduerfaircs , il  la  faut  changer. 

Ce  qu’il  faudroitfaire,cxaminez  leauccpluficurs:  mais 
ce  que  vous  aucz  en  intention  d’cxecutcr,nclc  cômuniqucz 
qu’à  peu,  &:  encore  à vos  plus  fidcllcs,  ou  pluftoft  à vous 
mefmc  tant  feulement. 

Les  bons  Cap  itain  es  ne  viennent  iamaisàla  iourncc,fi 
lancceflité  ne  les  y contraint,  ou  que  l’occafion  propre  ne 
lesyinuite. 

On  ne  fçauroit  choilir  meilleur  party , que  de  tafeher  a 
matterpluftoflparfamincfon  cnncmy,  que  par  cftorc  d’ar- 
mes. 

Il  vous  faut  donner  garde  que  vos  cnnemisncfçachcnt 
la  façon  dont  vous  prétendez  d’ordonner  vosbataillcs  pour 
les  combattre,  depeur  qu’ilsne  chcrchcntlcs  remcdesd’y 
obuier. 

Les  foldats  pendant  qu’ils  font  encores  dans  leur  pais, 
on  les  peut  retenir, &c  les  corriger  pa'rvnc  crainte  d'eftre 
chafticz:  maisenvne  lointaine cntrcprifc&: expédition, il 
les  fautauoirgracieufement  par  vnc  attente  dcrecôpencc. 

Toutes  ces  chofes,  8c  autres  encore  touche  Vegecc  vers 
la  tin  du  troiliefmc  liurcjque  Machiauelle  afortbicn  em- 
pruntées demot  à mot  fans  dire  de  qui  c’a  efte. 
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Ch  ap.  XIIIl 

Il  aduient  par  fois  que  vous  ayez 
intention;  de  defloger  fecretemér. 
Toit  de  iour  foit  de  nui#,  pouF  aller 
furprendre  vne  ville,  chafteau , ou 
autre  fortereffe:  ou  pour  vous  foi- 
fi r de  quelque  pafTage , ou  pour 
exécuter  quelque  autre  entreprife  au  defeeu  de 
vos  aduerfaires , qui  requiere  célérité  : gardez 
vous  bien  d’en  déclarer  rien  à perfonne  : ne  de  di- 
uulguer  le  lieu  où  vous  prétendez  de  menervos 
forces:  ny  en  fomme  rien  que  ce  foit  de  tout  ce  que 
vous  propofèzde  faire,fid’auenture  vous  ne  voyez 
qu’il  vous  fuft  expédient  &vtile  d’en  faire  .part 
a quelques  vns  des  principaux  de  voftre  ar- 
mée. Et  quand  vous  ferez  arriue'  à l’endroit  où 
vous  cognoiflrez  qu’il  faudra  mettre  la  main  à 
l’œuure,  vous  ferez  entendre  particulièrement  à 
chacun  ce  qu’il  faudra  qu’endroit  foy  il  face  fe- 
lon  l’occafion  prefente  : Et  alors  donnerez  le  mot 
& fignal  par  lequel  on  fe  doit  reigler.  Puis  fans 
rerriDorifer  dauantage , ayant  tout  apertemenc 
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aduerty  les  Capitaines  &c  foldats  du  but  à quoy 
tend  cefte  entreprife , entrerez  promptement  à 
l’execution . Car  c’ell  le  fai&  d’vn  fol  & maladuifé, 
de  manifefter  indiferetement  en  public  fes  deli- 
berations &defTeins:&:  d’en  communiquer  mal  à 
propos  les  fecrets  à la  mul  titude, parce  que  les  mé- 
dians & defloyaux  mal  affedionnez  enuers  leur 
patrie,  efpient  telles  occasions,  qui  rencontrées 
d’euxàpoind,  nefaudront  f’en  aller  tout  au  mef- 
me  inftant  rendre  aux  ennemis,  pour  leur  appor- 
ter vn  ménagé,  dont  ils  efperent  retirer  de  gran- 
des recompenfes&auantages.  Et  ne  s’eft  onques 
trouuee armee, en  laquelle  pour  plufîeurs  caufes 
qui  furuiennent , quelques  vns  de  condition  fran- 
che, auflï  bien  que  les  efclaues  & valets , ne  foient 
paflèz  au  party  contraire  principalement  quand 
ils  cognoiflfent  qu’il  fe  bralfeie  ne  fçay  quoy  de  fe- 
cret,&  de  confequencerou  bien  l’iis  prefentent 
qu’on  fort  en  termes  de  donner  finablement  la 
bataille , & venir  aux  mains. 

Annotation. 

L y a deux  manières  deprocedcrprincipalescn- 
tre  les  autres,  dont  il  importe  beaucoup  de  fça- 
uoir  choifir  à propos  celle  qu’il  faut  piuîloffc  fuy- 
urc  jparccqucles  cirçonftances  &c  occalions  les 
varient  le  plus  fouucnt.  L’vnc  eft  par  la  force  ouucrtc, 
quand  on  va  rondement  en  befongne  à jeu  dcfcouucrt: 
l’autre  eft  la  diffimulation  &fcintife . La  première  fent  fa 
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gcncrofitéde  courage:  8c  l’autre  tient  plus  de  la  çautellc, 
qu’il  faut  à la  veritéapporter  où  1’cfFort  cuident  ne  pourroit 
fuffircjfclon  le  dire  de  Chabrias  allégué  dcsja  cydcuant, 
qu’où  la  peau  du  lyon  n’abondcroit,on  y doit  coudre  celle 
du  renard  aucc.  Procéder  donqucsaccortemcnt,&  mcfme 
à la  guerre,  cela  confiftc  entre  autres,  à tenir  fes  delibera- 
tions 8c  confeils  fccrcts.  Caron  dit  communément, qu'il 
y a trois  ou  quatre  chofcs , lcfqucllcs  cftans  tenues  clofes  8c 
couuertcSjfaccroiffent  de  force  8c  vigueur  ^ 8c  efuentees 
f en  empirent , 8c  en  perdent  la  plus  grand’  part  i l’amour,  le 
vin,&lefccrct:  8c  pour  la  quatrieûne  on  y peut  adioufter 
le  courroux  8c  indignation, qui  fe  renforcent  comme  le 
feuquand  ilcftreftrcint,(Z>/f»  couuert  rend  fâchalenr  plus 
forte , diétle  Poète)  ce  qui  s’apperçoitésraizdu  Soleil,  qui 
cfpandus  en  liberté  ne  brullentpas  comme  ils  font  cftans 
refferrezen  vn  miroucr  concaue,  qu’on  appelle  delà  ar- 
dent. Etdcfaiét  ,lefccrctncmcritcroitpascenom  là, s’il 
n’eftoit  occult  8c  cadré , quafi  comme  fcparé  de  la  commu- 
ne cognoiflancc , par  ce  qu’il  vien  t de fecerno , mettre  à part. 
Mais  fur  tou t il  eft  neccflairc  à la  guerre,  où  il  n’cft  question 
que  de  fc  furprendre  les  vns  les  autres,  8c  s’cntrcdrcffcr 
mccffammcnc  des  machinations  8c  aguets,  aufqucls  s’ils 
font  manifeftez , il  eft  facile  d’obuier , 8c  les  faire  laplufparc 
du  ternp*  retomber  fur  leurs  architectes  : outre  ce  que  fé- 
lon l’vnc  desmaximes  amenées  cy  deffus  de  Vegccc , Subtta 
conterrent hojles y’vfitatavtlefcunt.  Etenvne  autre,  Cumcon- 
jïlium  tuum  cognonerts  aduerfartjs  proditum  >diïpofitioncm mu- 
tare  te  conuenit. 

O Rd’autantquc  c’cft  au  General  d’vnc  armée  de  dref- 
ferles  principales  entrcprifcs,& qu’elles  fedenuent  tou- 
tes deluy  ,ainfi  que  d’vnc  primitiuc  fourcc  dont  décou- 
lent plulieurs  ruiffeaux  : pour  de  luy  fe  communiquer  à 
ceux  qui  font  fous  fa  charge  8c  commandement , 8c  les 
mettre  à execution  ; il  efHicn  raifonnablc  aufii  qu’il  fc  gar- 
de de  les  diuulguer,ains  pluftoft  pour  mieux  les  couurir, 
feindre  en  appert  certaines  chofcs  tout  au  rebours,  qui  les 
puiffent  tât  mieux  pallierxar  le  mefticr  de  la  guerre  eft  d’vu 
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fi  tendras: délicat  maniement,  qu’vn  demy  quart  d’heure 
dcs’auancer  ou  retarder,Se  encore  moins  peut  du  tout  ren* 
ucrfcr,'ou  faire  reufeir  à bien  vn  affaire  de  grande  impor- 
tance, n’y  ayant  rien  où  I on  ne  puiffe  trouuerremcdc:  fi 
qu’on  ne  fçauroit  cftre  trop  retenu  Se  couuert  en  fes  aftai- 
rcs  Se  fccrets.  Onofander  en  allégué  quelques  raifons,  dc- 
pendans  de  l'infidélité  des  pcrfonnesjà  quoy  nous  adiou- 
fterons  pour  en  parler  plus  au  large  8c  en  general,  que  le  tai- 
re cft  trop  plus  loüable  que  le  parler , qui  eft  vnc  crefdange- 
25#  parler,  reufe  chofe,fi  d’auen  turc  il  n’y  auoit  quelque  ruze  Se  ftrata- 
&du  Mire.gcmc  caché  deffous. 

Xenocratcsauoitbonneraifon  de  dire,qu’aflezfouuent 
il  s’cfioitrepcntyd’auoirparlciSeiamaisdcf’cftrcteu.  Et 
Anacharfis  vn  autre  fage  peribnnage, comme  il  banquetoie 
chez  Solon  s’eftant  endormyfut  trouué  qu’il  auoit  plaqué 
fa  main  droicte  deffus  fa  bouche,  comme  s'il  euft  voulu  dé- 
noter par  là,  qu’il  craignoit  qu’en  dormant  mcfmc  il  ne  luy 
efehapaft  quelque  parole  impertinente:  Ce  qui  ne  s’efloi- 
gne  pasfortduPfcaumc38.  Pofm  onmeo  cuflodiam . Bias 
vn  autre  fage  de  la  Grèce  ayant  cité  mocqué  en  vn  feffin 
pour  n’auoir  di à mot  tou  t le  long  d’iccluy,Et  comment  Ce- 
roitil  poffible  ( répliqua  il)  qu’vn  fol  fc  peufb  taire  à table? 
Car  c’cft  où  la  langue  fc  dclbridc  Se  liccncicle  plus.  Ce  qui 
fc  rapporte  fort  bien  à ce  bel  apophtegmequi  fe  litdans  le 
pir^cauoth , ou  fcntcnccs  des  pères  Hcbneux,où  Rabi  Si- 
meon perc  dcGamalicl  parle  an\Ç\.Tout  le  temps  dcmaviet'ay 
esté  nowrry  parmy  les  S a*  es,  & n'ay  rien  trouué  de  plus  vtilepour 
laperfonne  quelataciturmté &flencc.  Car  qui  fe  multiplie  en 
paroles , charrie  quant  & quant  f erreur  CjT*  péché . Et  vil  autre 
Rabin,  Le  peu  de  paroles  dont  zferent  nos  Patriarches,  efl  vn  ar- 
gument & figne  mfaüible  de  leur  dignité  & vertu . Conformc- 
mcntàccdircduSagcésProucrbcs  10.  te  pcchè  ne  default  ja- 
mais en  la  multipliai  é de  paroles.  Et  qui  fçrura  modérer Jesléures, 
feratrefprudent  bien  adutfé.C.av  <J£t  fort  bien  l’Apofixc  en 
la  première  aux  Corinthiens  4.  Nonm  fermone  regnum  Dei 
ejl,fed in  virtute.  Et  pourtant  vnc  en treprife faille  auccta- 
citurnitc Se filcncc,rcufciracômuncmcnt  beaucoup  mieux 
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qu’vnedouzaine  de  diuulguees,qui  perdet  par  là  leurvertu. 

Mais  à quel  propos  d’infercr  ces  allegatiôsdes  gens  fagcs, 
&derEfcriturefein£te  parmylc  fondes  trompettes  & des 
tabours?  comme  files  gens  de  guerre  fe  foucioient  gucres 
del’vn  ny  de  l’autre:Ce  qui  cftbien  vray.Queplcuft  à Dieu 
qu’ils  ne  les  euflent  pas  ainfi  à mefpris:  mais  li  me  confelTcra 
l’on  que  les  Romains  ayans  cite  les  meilleurs  guerriers  de 
tous  autres, ont  monftré  toujours  d’accompagner  tous 
leurs faiéls  d’armes  de  prudence  8c  de  religion  : Ioint  qu’il 
n’y  a aucune  de  nos  aurions  qui  ne  fc  doyuc8c  puiflc  rei- 
gler  par  l’Efcriturc  fain&c. 

Voyions  nous  voir  quant  au  fujet  de  ce  chapitre  vne 
authorité  bien  prégnante?  Polybc  au  neufiefmcliure:£iPoLYBE. 
chofes  belliques  ce  qui  s’exécute  à teu  defcouuert  de  viue  force  (y 
'violence, efi  ordinairement  de  moindre  poix  que  ce  qui  fe  mante  de 
ru%e&  ajluce  en  cherchant  Us  occa fions  opportunes . Cela fi  peut 
aifément  cognotftrepar  les  exemples  de  ce  qui  en  efl  aduenu  plu- 
fieurs  fois:  car  il  fe  trouuera  que  beaucoup  d’exploifh  d’armes  quel- 
que opportunité  commode  qu  on  en  ait  peu  efpier  & attendre , ont 
efléplus  fouuent  admtrujlre^par  erreur , que  bien  fciemment  (y 
comme  ilfaüoit.  il  ne  fera  non  plut  difficile  de  l apperceuoir par 
leurs  fuccés  : carperfonne  ne  doute  que  par  l'ignorance  & inexper- 
tife  des  chefs  beaucoup  de  fautes  ne  fe  commettent , parquoy  il  edi 
necejfaire  d’examiner  vnpeu  déplut  près  les  moyens  qu’on  y doit 
tenir , d’autant  que  ce  qui  aduient  a la  guerre  fins  vne  deliberation 
precedente,  (y  certain  but  prearrefle , ne  fe  peut  pas  deuê'ment  ap- 
peler exploité  militaire  ,ains  pludlofl  vn  euenement  & cas  for- 
tuit. Parquoy  nous  lelairrons  là  pour  venir  à ce  qui  s’exécute, 
ayant  edlé  pourpenfé  auec  vn  difeours  de  rai  fin  . Et  pource  que 
toutes  les  allions  humaines  ont  certain  temps  déterminé , lieu , (y* 
efpace  pour  les  mettre  de  pui fiance  en  a fl ion  : (y  quelles  ont  be- 
soin <£  edlre  tenues  cachées  {y  fier  et  es,  U importe  beaucoup  aufît  de 
regarder  à qui  on  les  voudra  communiquer,  gy  comme  elles  fe  de- 
vront accomplir  {y  parfaire,  fi  que  quiconque  le  fçaura  bien  confi- 
derer,tl  edi  à croire  que  celuylà  ne  devra  point  ejlre  frufiré  de  fis 
intentions,  là  où  au  rebours  fi  on  négligé  (y  intermet  la  moin- 
dre particularité quiy  fiit  requife,fin  attente luy  defaudra  en  tou- 

ZZZzz 


Digitized  by  Google 


j A TDe  tenir  Jècrets  fis  cçnfiils - 

(es  fortes.  Ctrceft  vn  ordinaire  félon  le  cours  de  nature  >tjue pour 
rendre  f euencma  d'vneentrepnfevain  & frujlratoire,  il ncftut 
q ne  faillir  en  t'ont  de  fes  circonjlances  ,fnfl  ce  lapins  petite,  & 
moins  importante  : & pour  luy faire  fort  ir  effeft , a peine  l'accom- 
phffcmentde  toutesypeutfuffire:  Tellement  que  le  Chef  ctarmee 
ne  doit  en  cela  rien  oublier  ne.laijfcr  derrière . Mais  allant  toutes 
chofesquilfepropofeLttaaturntté&ftlcnce  deuant  les  yeux:  (y* 
fe  conforme  de  longue  main  à ne  legterement  manifcfler  la  ioye 
qu'il pourroit  auoircenfcué  en  fon  cœur, pour  quelque  chofe  qui  luy 
feroit  inopinément  reufeie  à fouhait,  nyla  trijlc(je&  ftfcherie  ,U 
crainte, & le  doute, non  plus  qu'il  pourroitauotrquefon  proie  fl  ne 
luy  fuccedajl,  ains  communiquer  feulement  fes  deliberations  & 
confeils  à fes  plus  fidclles  & familiers  -,ffect ale  ment  à ceux  fins 
lefquels  ce  qu'il  a propofedeftirene  fepourroit  exécuter  :&  enco- 
re fmon  alors  que  la  necefite  le  femondra  de  f en  de/couurir  en - 
Mers  eux.  ^4u  refie  il  ne  fe  faut  pas  taire  tant  feulement  de  la 
langue, ains  plus  encore  delapenfee  quant  (y  quant,  carfouuent  U 
ejladuenu  a plu  fleurs, que  ce  qu'ils  auoiet  eu  tdé  taire  deparolt  (y  de 
bouche , ils  l'ont  manifeflé  par  leur  contenance , & parfois  par 
leurs  a fiions  propres.  En  apres  il  leur  efl  befoin  d'eüre  exaflemet 
informelles  chemins  qu'ils  doyuent  tenir, foit  de  tour, f oit  de  nui  fl, 
tant  par  la  terre  que  par  la  mer-,  rÿ*  de  la  difpofition  des  lieux  par 
lefquels  il  leur  faut  pafferauec  leurs  forces.  T ter  cernent, (ep  cecy  efl 
le  plus  notable, preuoir par  les  circonflances particulières  ,l' oppor- 
tunité du  temps  pour  mettre  leur  der( an  à execution , gçpleconic- 
fîurer  à peu  près  par  vneviuacité  d'ejpnt,&  meur  tugement.  On 
ne  doit  pas  faire  peu  de  compte  aufîi  de  la  maniéré  d'y  proceder.par- 
ee  que  la  plufpsrt  du  temps  il  adulent  que  ce  qui fembloit  ettre  com- 
me impofiible, vient  à fe  rendre  non  tant  feulement  pofîtblc  ,ams 
aifé-.Et  ce  qui  a accoutumé  d'ejlrepoftblcfe faire  impoflible.Fina- 
blem  ent  on  ne  doit  point  meffnfcr  les  pa  fiions  & les  conuenances 
accordées  de  part  çÿ*  d'autre,&  ce  qui  en  peut  dépendre:  mais  fça- 
uoir  choijir  à propos  ceux  par  qui  elles  fe  doiuent  accomplir. La  con- 
fiderationdetoutcs  lefquelleschofes  dépend  en  partie  d'vne  longue 
praftique  & vfage,  en  partie  de  laie  flure  des  hifloires-,  en  par- 

tie de  l' expérience  conduite  par  l'addreffe  d'vne  art  & méthode . 

Toutes  ccs  chofcs  parcourt  Polybe>entrcmeilccsàla  vérité 
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de  plufieurs autres  fujets  que celuy  dont  il  efticy  queftion, 
mais  non  pas  inutiles:  pourtant, ny  du  touthorsdepropos 
du  bue  principal  de  ccftœuurc,iointqü’ils  ne  fe  pcuucnt 
pas  defmcmbrcr  fans  faire  trop  de  tort  à l’autheur.  I 

Il  fautmaintenant  venir  aux  exemples,  qui  nous  cfclar-  VnUreli.j. 
riront  ce  poind  toufioursd’auantage.  Cecilius  Metellus  cbap.4.. 
ayantafliegé  laviüedcTrebie  en  Arragon,par  ce  qu*cllc 
cftoit  mcrucillcufemétfortc,  8c  bien  munie  de  gcïs  de  guer- 
rfe,8c  de  toutes  autres  chofes  neceffaircs  pour  fc  défendre 
longuement  j il  cogncutbien  qu’il  y falloitaller  de  ruze  &c 
aftuce:  Parquoy  il  leua  le  ficgc,8c  fen  alla  voltigeant  de 
cofté  8c  d’autre  par  la  contrée  d’alentour, où  ilifamufoit 
tantofV  à baftir  des  forts  8c  bloccus  au  hault  des  m&taigncs, 
puis  foudain  d’autres  ic  ne  fçay  quels  remuemens  de  terre 
en  des  marefcages,8cà  l’embouchcure  de  quelques  fondriè- 
res 8c  vallons, aueclcmblables  bizarreries  hors  detoutpro- 
pos.Et  comme  l’vn  de  fes  plus  familiers  amis  fcfüft  auancé 
de  luy  demandera  quelle  fin  il  trauailloitainli  inutilement 
fon  armée, 8c  confumoit  le  temps  en  vain?  Il  fit  rcfpôfe,  que 
c’cftoit  chofe  de  telle  importâce, que  s’il  penfoit  que  fa  che- 
mife  en  cogneuft  rien , il  la  defpouillcroit  tout  à 1 heure , 8c 
laicttcroitdanslefeu . LàdefTusles  Arragonnoispournc 
pouuoir  imaginer  ne  côprendrc  à quoy  tendoient  tous  ces 
myftercsjs’eftâs  rendus  plusironchalansquc  de  couftumcà 
fe  retenir  fur  leurs  gardes,  lors  qu’il  veit  fon  poin61,parvnc 
nuiét  il  rebroufla  tout  court  chemin, Sc  par  vnc  longue  trai- 
te fen  alla  de  nouueau  inopinément  alïîcgcr  la  place , qu’il 
trouuadcfpourucüc,  li  quelle  fut  contrainte  de  fc  rendre. 

De  là  îe  croirois  dire  venu  le  prouerbc,dc  F.ure  ieich.tjle.tux 
en  Ejj.thne. I0ui0au5.de fes  hiftoiresen  raconteprclquelc 
mcfmc  de  Pierre  d’Arragon.lcqucl  voulant  enuahir la  Sici- 
le, commclc  Pape  Martin  IlII.luy  euft  enuoyc  demander 
quelle  part  il  vouloir  dôner,  luy  offrant  fccours, il  fit  rcfpô- 
fe quel!  l’vnedc  fes  mains  l’auoit  manifefte  à l’autre, il  la 
coupcroitàl’inftant.  Antigone, vn  iourquefon  fils  luy  de- 
mandoit  quand  deflogeroit  lecamp  : As  tupeur, luy  dit-il, 
que  toyfcul  n’entendes  le  fon  de  la  trompette  ? Eumcncs 
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ayant fccu  que  Craterus  venoit  contre  luy.l’vn  des  plus 
renommez  Capitaines  d’Alexandre  le  Grand.il  donna  i 
entendre  à Tes  gens  que  c’cftoit  Ncoptolcmc.homme  de 
peu  de  valeur*  ce  qui  les  r’afleuradcfortc.qu’ilsgaignerenc 
la  bataille.  Mais  cecy  viendra  plus  à propos  fur  le  zo.  chap. 
Le  grand  Caton  fc  doutant  bien  que  les  villes  d’Efpagne 
qu’il  auoitfubiuguccs , ne  faudroient  de  fe  reuoker  quand 
ils  en  verroient  l’opportunité , 8c  ce  pour  la  confiance  de 
leurs  murailles,  f’en  alla  eferire  tout  à vnefois  à elles  tou- 
tcs.qu’ils cuflcntàlesdcfmautclcr.lesmcnaçantdcles  fac- 
cagec  fils  n’y  obeifibient:Dc£brtcquepenlànschacun  en- 
droit foy  qu’il  n’y  euft  qu’eux  iqui  il  euft  faiét  ce  comman» 
dément,  ils  firent  ce  qui  leur  eftoit  ordonné  *là  où  fils  euf- 
fent  feeu  comme  il  en  alloit,ils  eulTcnt  peu  fc  liguer  enfem- 
ble  pour  n’en  faire  rie.  Lcmcûncftratagemccnfiiiuitlcaa 
deProcidc  és  Vclpres  Siciliennes  l’an  u8a.  quand  vn  Lun- 
dy  de  Pafqucs  aufon  de  Vefprcs  il  fit  tout  à vnc  fois  malfa- 
crcrlcsFrançois.quieftoientdifpcrfezpartoutcs  les  villes 
de  rifle.  Hamtlcar  Capitaine  Carthaginois,  afin  de  pou- 
uoirabordcrauecfaflottcàrimpourucuenlamefme  Sici- 
lc,nc  fit  point  autrement  entendre  au  defmarer  quelle  rou- 
te on  deuoit  tenir,  mais  donnaà chaque  Pilotcvn  bulletin 
clos  8c  cacheté,  contenant  l’endroit  où  il  pretendoitdc  ti- 
rer,auec  defenfe  bien  exprdTe  de  ne  l’ouurir , fi  d'auéture  le 
mauuais  temps  ne  les  empefehoit  de  fiiyurc  la  Capitanelle. 
LeTurcen  toutesfes  expéditions nauales  cft  couftumiet 
d’en  vfcrdclamcfmeforte,  donnantau  General  defaflotte 


Guictiardin 

5* 


des  mémoires  cachetez, qu’il  ne  leur  cft  loifiblc  de  lire  qu’ils 
nefoicntarriuezaulieu.ouqueroccafion  ne  foffre  de  ce 
qui.cftcottédcfiùs.Le  Roy  d’Angleterre  Edouard  III.  lors 
qu’il  voulut  venir  aflàillir  lcRoy  Philippcsfcfcruit  de  ce 
mcfmctrai&d  Hamilcar.  Tamburlan  voulant  fiiccager  la 
ville  de  Caphaquc  tcnoiët  lors  les  Gcncuoisfur  lamcrMa- 
iour.où  il  yauoit  dcgrâdesfinâccs.pourlcurofterlcmoyc 
dclcs  dcftournerSc  cacher, y cnuoyavendrevncinfimté  de 


trefrichcs  peaux &fourrcurcs  de  martres, loups ceruicrs,zû 
bcllins, hermines, Scautccsfcinblablcs,, les  frisât  dônera  vit 
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prix  : cela  faiâ,il  l'alla  prendre  * fi  que  par  ce  moyen  il  eut 
l’argen  t ,èe  recouura  la  marchandise,  qui  n’eftoit  pas  fi  aifec 
à deftourner. 

Au  demeurant  entre  les  autres  rufes  qui  dépendent  de 
ceftarticle,on  a bien  fouucnt  pratiqué  celle  cy,quefil’on 
' fe  desfie  de  quelques  vns , il  n e leur  en  faut  pas  faire  Semblât 
pour  l’heure:  mais  au  contraire  leur  faire  entendre  comme 
en  fccret, quelques  chofes  de  peu  de  poix,  8c  ce  ncaumoins 
véritables,  ou  en  forger  de  toutes  nouucües  où  il  y ait  appa- 
rence de  verité,ou  les  mefler  parmy  d’autres  plus  importan-  Frcntin  Un 
tes,  &:  feindre  quelques  deffeins  voftrcs  tout  au  rebours  de  &(b*p.i. 
ce  que  vous  prétendez  défaire,  ou  feignant  de  craindre  que 
les  ennemisne  facét  telle  ou  telle  choie,  que  vous  dcfircriez 
toutesfoisqu’ilsfilfent.  Vcntidius  en  la  guerre  dcsParthes 
fc  doutant  bien  que  certain  Pharneus  qui  cftoit  auecluy, 
foubs  couleur  de  tenir  le  party  des  Romains  aducrtiflbitle 
Roy  Pachorugjc  tout  ce  qui  fefaifoit  en  leur  camp  , fe  fer- 
uit  de  l’infidelic® u Barbare:  car  ce  qu’il  defiroic  le  plus  que 
lcsautrcsfiffent,illuyalla  dircqu’il  ne  craignoit  rien  tant 
que  cela-,  8e  ce  qu’il  craignoit,  il  monftrafemblant  de  le  déli- 
rer Eftant  doneques  en grandfoucy  que  les Parthcs ncpafc 
faiTcn  t l’Euphrate  vers  luy  deuant  quelc  renfort  ne  fuft  arri- 
ué  des  légions  qu’il  attendoit  de  la  Capadoce , il  va  faire  en- 
tendre à ce  Pharncus.qu  il  defiroit  fur  toutes  chofcs  que  les 
Parthcs  partaient  cefleuue  en  vn  endroit  où  eftoit  leur  plus 
court  chemin,  parce  qu'il  feferuiroit  delà  commodité  des  . 
couftaux  pour  fc  garentir  de  leur  caualleric, 8c  gens  de  trait, 
ne  craignant  rien  plusfinon  qu’ils  prinffent  l’adreflc  delà 
campaigne  large  8c  ouuerte.  Les  Parthcsadiouftansfoyi 
cell  aduertiflemêt,  s’en  alleren  t predre  ce  lôg  dcftour,où  ils 
employèrent  bien  fixfcpmaincs  à faire  des  ponts  ,&  autres 
fcmblables  ouurages , de  maniéré  que  trois  îours  deuant 
qu’ils  cuiTent  palfé l’eau, il  receu t tout  Lcfccours  qu’il atten- 
doit,  & leur  ayant  donné  la  bataille , les  vainquit  Se  cailla  ett 
pièces.  11  yauroittrop  de  chofcs  à dire  encore:  mais  nou- 
nous contenterons  de  cccy. 
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QVE  T>  EV  ANT  QVE  METTRE 
Cdrmee  en  campagne,  on  doit  s'acquitter  des 
ficrifices  accouftumez.. 


Chàp.  XV. 


O v s ne  deuez  point  iettér  voftre 
armee  dehors, ny  l’expofer  à la  ba- 
taille , que  vous  n’ayez  première? 
ment  latisfaidt  auàdacrifices  or-» 
dinaires:& pour  c<Reffeâ: il  vous 
faut  toujours  auoir  àlaluitte  de 
voftre  camp  des  Arufpices  & deuins  : mais  il  feroit 
plus  a propos , que  vous  mefme  le  Chef  de  l’armee 
fufTiez bien verié  &inftruit  àcognoiftre  lcvoldes 
oifeaux,  & les  entrailles  des  vi&imes , voireàfàcri- 
lîerde  voftre  propre  main  félon  les  cerimonies  re- 
quilès,afindepourueoir  tant  plus  feurement  aux 
af&ires  qu’on  vous  aura  commis  en  charge:  atten- 
dü'cjuec  eftvnearrnon  des  plus  malailees  àcom- 
pïèndre.  Que  files  lignes  apparoilfans  vous  font 
iauorables  ôcdebonprefage,  vous  pourrez  lors  y 
appdiier  les.prindpaux  pour  les  leur  monftrer:  & 
dîêia  marc'het  püis  aprés  d'vu  courage  plus  allaigre 
ôi’pîus  affeute  â l'execution  de  voftre  entrcprilè: 
car  les Çapitain^^&codudcurs pourront  demain 
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en  main  aduertir  tout  le  relie , de  ce  que  les  làcrifî- 
ces promettront:  &cela  leur  haulfera  l’elperance, 
quand  ils  entendront  que  guidez  de  ralïillanceôc 
lupport  des  Dieux  immortels  ils  s acheminent  à la 
bataille,  de  laquelle  opinion  le  foldat  tout  rencou- 
ragc  s’en  ira  de  gayettc  de  cœur  en  affèurance  s’ex- 
poler  à toutes  fortes  de  hafards,  comme  celuy  qui 
le  promettra  làns  plus  en  douter , la  vidoire  toute 
certaine,  obferuant  fort  foigneufemcnt  tous  les  li- 
gnes, & chaque  voix  qui  reviendront  manifeller, 
dont  iladuient  que  ces  belles  & deuotes  cerimo- 
niesfaides  en  public  félon  le  deuoir,  aucc  vnac- 
quid  des  vécus  & prières,  feretrouuent  de  grande 
efficace  <5 c pouuoir  pou  r conforter  & donner  meil- 
leure efperance  à ceux  là  mefmes  qui  s’attrifte- 
roientàpareux  dequelqueslignesde  mauuais  au- 
gure & prelàge. 

Mais  fi  es  vidimes  qùe  vous  aurez  facrifîees  rierr 
ne  le  rencontre  de  proi'pere  & de  fauorable , ou  ne 
correlpôde  du  tout  à voftre  defir  & fouhait , il  vous 
faudra  court  arreller,  & ne  vous  mouuoir  quand 
bien  quelque  chofe  fe  prclènteroit  qui  vous  en 
preffàff:  car  que  vous  fçauroit-il  pis  aduenir  que  ce 
dont  vous  elles  menace  par  leslacrifices,  ôd’eue- 
nement  qu’ils  vous  manifellentl  & defaid  , fi  ce 
quivouselldenoté  parla  deuoir  aduenir,  auoit  à 
ellre de  bon  encontre,  les  Dieux  par  lesentrailles 
de  vos  vidimes  fe  monffreroient  ellre  propices  & 
appailes.*  Parquoy  il  en  fàucen  vn  iour  immoler 
plulieursl’vne apres  l’autre,  &reiterer  vosfacrifir 
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ces  tant  qu’ils  vous  agréent,  à caufe  qu’vn  petit  in- 
terualle  ae  temps  ferc  & importe  par  fois  de  beau- 
coup à vous  ayder,  ou  à vous  nuire:  foit  que  parce 
moyen  vousanticipiez  l’opportunité  à propos,  ou 
qu’à  dépende  de  voftre  ar titre  de  l'intermettre  ou 
retarder. 

Et  certes  il  me  femble  que  de  ce  que  nous  pou- 
uonsapperceuoir  de  l’aduenirpar  le  cours  des  A- 
ftres,le  leuer  & coucher  des  eltoilles:  & finale- 
ment de  l’inclination  à quoy  balancent  leurs  por- 
tions, triangles,  quadrats,  conion&ions , oppofiti- 
ons,  afpeéts  fèxtiles,  & autres  telles  dimentions: 
tout  le  mefme  vous  le  peut  apprendre  l’ Arufpicine 
par  les  victimes  facrinees,  & par  leurs  entrailles, 
mais  d’vne  autre  voye  de  contemplation,  &dif- 
cours  tout  à l’oppofîte  : Tellement  que  de  fort  pe- 
tits moments  en  cela,  attendu  lepouuoir  qu’im- 
porte en  foy  tant  foitpeu  de  leurs  differéces,&  les 
maniérés  de  deuiner  envn  mefme  iour,&  encore 
en  vne  mefme  heure,  ou  moindre  inftant , ont  fou- 
uentefois  efté  caufe  que  quelques  vns  foientpar- 
uenusà  de  grands  Royaumes  & Empires:  ou  elle 
vaincus  & pris  prilonniers  de  leurs  ad uerfaires.  Co- 
rne doneques  par  fois  il  aduienne , qu’à  aucuns  lef- 
qucls  fàcnfientjfoit  demonltrc  que  pour  enfour- 
ner le  combac  ieschofcsdoiuét  applaudir  d’écree, 
mais  que  de  ce  combat  par  apres  fc  defigne  vne 
perte  &c  defcôfiture  : pour  celle  caufe  il  m’alemblé 
de  toucher  icy  quelque  chofe  de  celte  matière. 

connotation. 
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Annotation. 

■JL  n’y  eut  ïamais  gensau  monde , ie  ne 
diraypas  fireligicux^carcclanccôuienc 
proprement  qu’à  la  droi&e  foy  8c  crcan* 
cejlaludaïqucpremieremêt,&  laChrc- 
IViennc  puis  apres:  mais  fi  fuperftiticux 
qucles  RomainSjlcfqucls  n’euflent  fa»dt 
vn  feui  pas , ny  pour  ie  public , ny  pour 
leurs  aifaircs  particuliers,ians  prendre  le  confeil  des  Dieux 
làdeflus.  Les  Grccsaufïi  auparauant,  A’Wti  w/Sm  Ôs«r  ùftr 
fiuïci  Qvxà.ï'  m*K  enquerms  premièrement  le  vouloir  & adutt  des 
Eicuxtmct  Homere  au  feziefme  de  1'Odyflèe,  Nous  liions 
qu’vne  fois  que  Numa  fécond  Roy  dcRome  cftoit  apres 
fes  accouftumcesdcuotions,on  luy  vint  dire  : Sire  voicy  les 
ennemis  tout  prez:  Et  ie  facrifie,allailrcfpondrc.Ccsaduis 
au  rcfleSc  confeilsdcs  Dieux feprcnoicntou des  Oracles, 
ou  des iiurcs  delaStbyllegardczcntrefgrande  rcuercnceà 
Rome  tou  parles  figncsquife  dcmonftroicnt  es  entrailles 
des  vi&imcs  qu’on  îmmoloit:  Et  cÛoit  ceftc  maniéré  de 
prcdi&ion  difte  arofpicinc:  ou  par  le  vol  ,cry , &c  chant  des 
oifeaux,  les  aufpiccs  aflauoir&:  auguremens  En  ces  deux 
derniers  , rarufpicmc  & les  aufpices  infifte  Onofandcr. 
Qyantaux  oracles,  il  n’y  en  cull  ïamais  d’vneiï  grande 6e 
longue  vogue  8c  duree  qûe  celuy  d’Apollon  en  Delphes^ 
car  il  dura  plus  de  troisrmiicans  rautdefuitte:  cômc  met 
Plutarque  au  traictc  de  la  Pythicnne.Et  cfi:  vn  ëchofe  bien  à 
remarquer,  ce  qu’en  cfcritCiccronau  dcuxicfmedeladiui* 
nation  40.  ou5o.ansdcuaiuraducncment  duSauucur,dé 
toutesccsfuperftitionsdcmoniques,qu’il  n’en  rcftoitpius 
qu’vneombrc  &image,  pluftofi:  pour  retenir  le  peuple  en 
bride  8e obeiiïànccduMagiftrat  ,qpourvcritéqu’oncreuft  Les 
ou  trouuaft  v cftre. Au  regarddes  Hures  Sibyllins  qui  fe  rCn- 
concren  t à tous  propos  en  l’hiftoire  Romaine  de  fi  grad  crei 
dit  & au  thorité,quc  riënc  fc  faifoi  t dedas  la  ville  ny  dehors, 
fut  à la  paix,futàla  guerre, fans  les  côfultcr:  y ayat  deux  per- 
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jfonnagcs  députez  pour  les  garder  8c  regarder , quad  l’occâ* 

(ion  s’en  prcfentoit,appcUez  Dtium  virs  facrorum  : auec  deux 
euftodes  d’iccux.  Aulugclle  li.r.  ch.  19.  met,  qu’il  y eut  ie  ne 
fçayqucllevieiilcquienaportaneufau  RoyTarquin  lefu* 
perbc,8c  q luy  en  ayant  demadé  vn  prix  cxceffif  dôt  il  fc  mo-r 
qua,  ellcen  brufla  trois  par  dcfpit,  8c  trois  autres  cncorc,cé- 
tinuan  t toufiours  au  mcfme  prix , tat  qu’à  la  parftn  il  acheta 
les  trois  qui  reftoient  pour  la  fomme  quelle  auoit  demandé 
des  neuf.  Den.Halic.au  4.Phneli  & ch. 13  8c  Solin  fon  imita- 
teur ou  epitomifte,  ne  parlent  que  de  trois,  dont  clic  brufla 
les  deux!  8c  lc'troificfmc  qui  refta , fu  t bruflé  depuis  du  teps 
de  Sylta  quant  8c  le  capitoîe.Varron  dans  le  6. ch.  du  1 liu.  de 
La&ance,di&  queces  hures  ne  furent  pas  d’vncSibylle  tant 
fcuIcment,ainsccrtâincsprophetiesconfufeS,ramaiïeesdc 
diuers  endroits,  pource  que  toutes  lesProphetifes  cftoicnr 
des  anciens  appellees  Sibylles. 

Vnc  autre  maniéré  de  predi&ion  auoient  aulïî  les  Ro- 
mains en  grade  eftime  : mais  au  reftcairczfanuftiquc  8c  bi- 
zarre, àxfkcTripudsum  foltjiintum , ou Terripudium , 8c  terripa- 
uitem , félon  Cicéron  au  i*dc  ladiuination , quand  ces  facrez 
poullets  au  partir  de  la  cage  où  on  les  gardott,becquctoienE 
de  fi  bon  appétit  de  leur  propre  mouuemét  leurmâgeaillc, 
que  la  terre  en  demeuroit  iôchee  tout  alentour, ce  qui  cftoi t 
vn  fort  bô  ligne:  8c  cela  fe  faifoit  dés  le  point  du  iour  en  tref- 
grandfiience.Au  côtrairec’eftoitvntrcfmauuais  8c  finiftre 
prefage  s’ils  defdaignoicnt  leur  viande  (certaine cfpcccthe 
paftinagc,lorsqu’onfcvouloitc6feilleràeux)ouqu’ilss’en- 
fuioicnt,au  lieu  de  prendre  leur  refe&ion;côme  il  aduint  au  * 
Côful  Mummius  voulant  aller  en  Efpagnc.  Il  y en  a vnforc 
bel  excple  au  10.  dcTiteliue,d’vn  gardien  de  ces  poullcts,lc- 
quel  mourut  pour  auoir  voulu  dcfguifer  àl’aftàire  àPapy- 
rius  Juy  dônan  t à entendre, cotre  vérité, qu'ils  auoient  man- 
géalaigrcmcnr.EtP.Ciau.  Pulchcràlaprcmicrc  guerre  Pu- 
nique ayat  voulu  hafarder  le  côbat  par  mer, maigre  l’admo- 
neftemêt  des  Poullets,  qui  ne  vouluren  t onques  fortir  de  la 
cagc.cômâdzdc  lesietter  en  l’eau;  Vt  bibcrentyfjutaeffe noient, 
fcrdu  hontcufementlabataille.Voyczplus  à plain  là  deflus 
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Valcrc  li.i.ch.6. 8c  Pline  li.  io.ch.6.  Car  d’autan  t qu’Onolân- 
der  ne  s’arrefte  point  là  deflus , nous  ne  voulons  pas  nô  plus 
nousycftendredauâtagc,ainsparlcrons  derarufpicine,  6c 
auguremens.autantqu’ilcnfcrabcfoin , Se  non  plus,  pour 
l’illuftratiô  de  ce  lieu, apres  auoir  icy  inféré  vn  paflàgc  du  6.  'j'IT£LIV£  • 
deTiteliue,Iàoùl’vn  ac  la  race  de  ces  Claudicns  parle  ainû  — -* 

desTribunsdupeuplCjà  propos  de  leurs  infolenccs.  ils  fc 
moquent  de  la  religion, alléguas  ; ^7-  quimporte  il  ft  les  ftcre^poul- 
lets  ne  veulent  becqueter  leur  apajl,s'ib fortent  à contrecœur  de  leur 
cage?  s' il y (loi feau  qui  criaille  à droit,  ou  à gauche  ? DeVray  ce  font 
toutes  petites  chofes:  mais  nos  ancejhres  ne  meffiriferent  pas  pourrit 
ces  chofes petites, qui  ont  amené nojlre  Empire  à lagradeur  où  on  le 
voit.  Certes  cela  rctenoit  les  foldats  en  grâd’  bride  6c  obeif- 
fances,licz  6c  vnis  en  vn  cômunaccord  6c  confencemcnt,les 
r’alTeuroit  cncourageoic , 6c  cnhardilïoit  às’expofer , fans 
craindrericn, àtoutesfortcs dedâgers,trauaux  8cmefaifes: 
fi  que  ce  fut  l’vne  des  priucipalles  caufcs  de  leurs  fi  cômuncs 
victoires  : mais  il  faut  auffi  quelles  foient  accôpagnccs  de  la 
vcrtu,fans  laquelle  ce  feroit  peu. Les  Prcneftins(au6.1i  vou* 
lurét  aller  attêdrc  les  Romains  furie  bord  de  la  riuierc  d’Al* 
lie, ou  les  Gaulois  les  auoient  autrefois  dcfaits,eftimas  qu’ils 
s’en  deuflent  efpouuantcr,  6c  que  leurs  gens  en  prendroient 
plus  de  côfiance  : mais  leur  effort  n’y  ayât  pas  corrcfpondu, 
on  vit  alfcz  que  la  vailiâce  nefaitpas  grand  cas  de  toutes  ces 
fuperftitiôs,  laquelle  cftat  affiftee  d’vn  bon  ordre  & fage  cô- 
duittc,quant  6c  la  proüeflc  des  côbatans, 6c  l’alTeurance  que 
les  heureux fuccés du pafle  leur  acquièrent,  nefepeutpas 
efteindre  fi  aifément  par  des  chofes  qui  n’ont  aucun  poix, fi' 
non  que  ce  que  la  cômunc  opinion  leur  en  attribue, ny  auec 
vn  vain  efpouuâtemcnt  l’cftonner.  Auffi  le  Diftatcur  là  def* 
fusparlcainfibrauementaugeneraldclacaualleric.  Voy  tu 
pas  6 Sempromui, corne  ces  téméraires  [econfians  fur  la  fortune  qui 
nous  a autrefois  mal  dit  en  ce  lieu , fe  font  venus  planter  fur  le  bord 
de  cefie  riuiere  ? P laife  aux  Dieux  de  ne  leur  donner  autre  plus  cer- 
taine affeurace,  ne  qui  leur  foit  de  plus  grand'  aide  & fecours.  Mais 
toy  en  te  co fiant  fur  l'effort  des  armes, & ta  hardieffe,va  les  charter 
Àtoute  bride  au  trauers  de  leur  bataillon.  La  religion  don  eques 
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citoit  anciennement  4e  grande  efficace  pourr’affeurer  les 
gens  de  guerre,  &c  les  faire  combattre  d’vn  plus  grad  effort: 
auflî  les  Chefs  d’armees  enfçauoicnt  bien  hure  leurproffit 
quand  l’occafion  s’en  prcfcntoit.  Mais  c’cft  tout  le  rebours 
auxnoftrcs,  ic  dis  les  foldats,  qui  n’ont  crainte  aucune,  ny 
refpcd  de  Dieu,  ou  s’ils  en  ont,  ils  la  mefprifcnt  de  telle  for- 
te, qu’on  la  peut  dire  pour  rien  comptée. 

L’amfpi-  L’arufpicine  doneques , de  laquelle  il  y auroit  trop  de 

âne.  chofcsà  dire, 8c  parcillcmct  des  augurcs,vient  félon  Donat, 

dc//4r««4,quiiignifiüitvncviclimc,dc  Hara,vnc  diablerie 
où  elles  eftoient  hebergees  pour  les  faerifices.  Fcftus  i'cfcrk 
JJaruiçr.tyCuiuf  adhœremu  infpiciebantur  exta.  M ais  celte  partie 
dediuination  s eftendoitauffi  ainterpreter  lcsfoudrcs:No- 
nius  Marçcllus:  Harujptcem  fulg*ratQrcm,fi  tfuu  adduc.it. Var- 
ron  laprédpour  vne  vidime  ayat  des  cornes,  dot  les  menus 
droits  citoicnc  roltis  i labroche:8c  ccluy  qui  les  cxaminoit, 
pour  dclàprcdire  ce  qui  en  eftoitannôcc\appellc  Extipexab 
txt»  m fpiacndh, de  reuiûtcr  les  entraillcs,fclonCiceron  au  i. 
de  la  diuinatiô.  Ce  fu  t vn  ar  t pratiquée  de  fort  lôgue  main, 
corne  auffi  les  auguremens  dont  Homère  faid  mention.  Et 
cft  à croire  que  ce  furent  les  démons  qui  premièrement  Iin- 
fpircrcnt  és  coeurs  des  perfonnes,  pour  fc  faire  idolâtrer  par 
vne  effufion  de  lang,dont  ils  ont  clic  toufiours  fort  friands, 
ainfi  qu’on  peutveoirau  i. de  l’Iliade, St  au  i.del’Odylfcc^où 
Iupitcr  va  fort  volontiers, comme  à vn  fcltin , aux  faerifices 
des  Ethiopiens.  Car  ces  Dieux  matcrielsjcommc  les  appelle 
Iamblique,  c’cltà  dire,participansdclamaucre,plus  beau- 
coup quclcs  bôs  8e  heureux  Démons, s allcchoicnt  de  telles 
oftiâdcs  cruentes,  où  ils  marquoiét  6 c imprimoient  par  cer- 
taincs.notcs  & fignesainfi  qu’en  chiffre, ce  qu’ils  pouuoicnt 
côic&urcrdesclmfcscôtiogentess  maisnô  pasd’vncvrayc 
& infalliblc  affcurâccdàoù  les  cfprits  immatériels  plus  hauc 
cilcuczabhorroicnt  lesMorticincs,  ne  fcdeledansqucdc 
vcc  uz  &:  prières  qu’on  leur  adreffoit, pour  les  porter  au  fou  - 
uçrain,en  vne  pureté  de  côfciencc,  côformca  leur  fpiritua- 
litc:  car  quant  aux  faerifices  de  l’ancienne  loy  qui  cftoient 
Cinglants , te  n’eftoit  qu’vn  type  6c  figure  de  la  vraye  hoftic 
pure. Se  immaculée,  qui  deuoit  vue  fois  pour  toutes cftrc 
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immolée  pour  la  rédemption  du  genre  humainjfique  de- 
puis  qu  elle  le  fut rcclleméc, tous  les  autres  Ikcrifices  cruen- 
re&cclïcrent. 

Aulfi  Varron,bicnquepaycn,môftre  bien  defemoquer  Varron. 
de  telles  befoigncs,I«  Dieux(diù.  il)  efioient  no feulemet  d'vn 
bien grand  lotfr,  oins  encore  fort  ords  & faües  ,s'tlscach  oient  am^ 
fi  leurs  fecretes  deliberations  (y  conjeils  dans  les  immondices 
desfoyes  & entrailles  des  vi  filmes  (fuon  leur  immolotr,  pour  eftre 
delà  diuule  nets  aux  mortels  par  des  mimftres  infenfs Mais  c’eft 
c-hofc  effrange  combien  cil  oient  auidcs  les  mauuais  de* 
mons  de  ces  iacnfices.  A la  vérité i’cftuncrois  que  du  com- 
mencement c’cuft  elfe  vnc  ruze  &c  camclle  des  hommes, 
qui  pour  fc  difpcnferde  mettre  leur  cruelle  main  aufang 
des pauurés innocentes  belles, ne fe  contentans  pas  de  ce 
que  la  terre  lcurproduifoit  fi  abondarnment,fans  aucun 
outrage  ne  violence,  aduifcrctaufti  d’en  donner  aux  dieux 
leur  part  & portion,  pour  les  rendre  participans  de  leurs 
malfacrcs,cnlabruilant  comme  éshoiocauftcs,pour  leur 
encnuoycrlafumcc:  Mais  le  meilleur  de  tout  cela  eftoic 
referué  pour  les  Sacrificateurs  &lesPrcftrcs:car  ilsn’auoiic 
pasdes  boucheries  publiqucsainfiquc  nous,ains  tuoienc 
en  particulier  les  belles, comme  fi  c’êufl:  eûé  à l’hpnncur  des 
Dieux, félon  qu’on  peut  voir  en  infinis  endroits  dans  Ho- 
mère,& par  toutes  les  hiftoircs  prophancs  des  Grecs  &:  Ro- 
jnains<,aupaganifinc:  Si  que  toutes  les  vi&imes  qu’on  im- 
molent n’eftoienr  pas  pour  eftre  aduertis  du  futur  ,ains  à 
autres  diucrseffe&s.  Suetone  enlaviedcCahgule,chapi.. 

4.  met  que  le  peuple  fut.fi  refiouy  de  fon  alfomptio  a l’Em- 
pire,qu  en  moins  de  trois  mois  en  côgratulatiô  de  ce,  furet 
facrificcslà  à l’cutour  plusdehuiéf  vingts  mille  viéhmcs: 
maisccuxqui  lesfacrifiorent,ainfiqu’en  laloy  Iudayque, 
fen  repaiflorcnt  Sc  faifoient  bonne  chere,  apres  en  auoir 
departy  ce  qiul  conucnoit , pour  la  part  de  la  Diuinir 
té, Sc  celle  des  PreftrcSj  comme  nous  faifons  au  gafteau 
desRoys.  * ... 

Ccftc  arufpicine  au  rcftc,auftî  bienque  leurs  antres  fu. 
perfttuons,vintpremiercment  aux  Romains  des  Hctru» 
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fques,  qui  font  les  Thofcans  d’auiourd’huy , aufquels  en  a- 
uoit  cité  authcur  vn  certain  Tages  -,  voyez  en  l’hiftoire , ou 
plultaftfablcaui.dcladiuinatiô  de  Cicéron.  Neaumoins 
. les  Chaldccs  bien plus  anciens  quelcs  Hetrufques,  encore 
qu’ils  fufTcnt  fort  addonnez  aux  prédirions  par  les  aftres, 
nelaiflcrentdc  pra&iquer  celte  cy  : les  Egyptiens  pareille- 
ment^ les  Carthaginois. 

Or  de  tous  ces  facrificcs  nous  n’en  prendrons  queues  di- 
uinatoires,dontile!t  icyqueftionjoul’on  proccdoit  pref- 
qu’encefte  forte.  Premièrement  le  Preftre  apres  auoirdi- 
ligemment  reuifité  la  vi&imc,l’ayan  t amené  auprès  de  l’au- 
tel, empoignoitl’vn  des  coings  aucc  la  main,  Scfaifoit  taci- 
tement fes  prieres,qu’il  addrclïoit  premièrement  â lanus.Sc 
V efta,comme  médiateurs  8c  introduôcursaux  autres  puif- 
fâncesceleftesifi  qu’en  toutes  fortes  de  facrifices  il  falloit 
commencer  par  ces  deux  : Puis  on  paifoit  à Iupitcr  perc  cô- 
mun,K  aux  autres  Dieux,  qui  auoient  le  nom  de  Pères. 
Mais  de  peur  que  la  moindre  formule  du  cérémonial  ne  s’y 
oubliai!:, ou  qu’on  neprilt  vn  mot  pour  autre,  ou  que  la  lan- 
gue ne  vacillai!:  j car  c’eftoi  tvn  des  vices  8c  faultes,  il  y ena- 
uoit  toujours  vn  tenat  le  liure,  qui  di£tait  de  mot  à mot  au 
minilire  la  prière  qu’il  deuoit  faire, & cela  s’appclloit praire. 
Plus  vn  autre  qui  prenoit  garde  foigneufcmcnt„li  les  mots 
cftoicnt  bien  8c  diftin&emcntprononcez.  Et  finablcment, 
Vn  troiliefme,lequcl  faifoit  faire  filcncc , criant  de  fois  à au- 
treau  peuple, linguis  animifauc  fauetr,  foyez  attentifs  à cecy, 
8c  de  cœur  8c  de  bouche  : Plus,  Hoc.t*c , pendant  qu’on  va- 
que àcccy,ncpenfczàautrc  chofc.  Surcesentrcfaiftcslc 
mcneftnerfonnoitd’vnefluttCjàfin  que  quelque  voix  in- 
fauûe  8c  malencontrcufe  qui  y cuit  peu  cntrcucuir,nc  fuit , 
oyc,  qui  cuit  tour  galle  le  myllcrc . Et  alors  il  le  commcn- 
çoitpar  l’immolation  dictcainfi,dc  Mol.t  falfày  ne  maniéré 
de  fromen  t rolty  jdcltrcmpé  auec  du  fcl  8c  de  l’cnccs,  qu’on 
efpandoit  cntrclcs  cornes  de  laviitimeron  y vcrfoitaulïi 
du  vin  d’vnc  petite  burette  d’argent  .appcllce  SympHlumt 
dont  le  Sacrificateur  faifoit  vn  cflay  prononçant  ces  mots, 
Matttu  hic  vin  o inftrio  eflo:  Etendomioitvnpcuàgoultcr 


Digitized  by  Google 


7)e sac<juùer desfacrificts.  Ch  AP.  XV.  464 

à l’affiftancc:  c’eftoit  la  libation.  Cela  faid,il  arrachoit 
quelques  poils  de  la  befte,qu’il  icttoit  dans  le  feu  fur  l’autel, 
allumé  de  ccluy  que  gardoicnt  les  Veftales . Puis  la  face 
tournée  vers  l’Orient,  auccvn  long  couftcau  torts  à guife 
de  cimeterre,  di&  Secejf>ita,ayamlc  manche  rond  d'iuoirc, 
8cvn  pommeau  d’argent,  traçoitvnc  raye  tout  le  long  de 
l’efchine,depuislefrontdcla  viélime  iufqua  la  queue:  & 
alors  comme  eftant  dediee  8c  offerte , il  l’abandonnoit  à af- 
fommer  8c  cfgorgcr  aux  mimftrcs , dont  les  vns  reccuoient 
le  fang  dans  de  grandes  taffes  ; les  autres  l’efcorchoicn  t ; les 
autres  lauoientlcsintefiins, les  autres  allumoicnt  le  feu.  Et 
là  deffus  l’arufpicc  auec  le  coufteau  dcffufdit  ; car  il  n’eftoit 
pas  loifibie  d’y  toucher  de  lamain , reuifitoit  foigneufemët 
les  entrailles,  8c  canfideroitccqu’ily  pouuoitobferucr  fé- 
lonies reigles  8c  fecrcts  préceptes  de  l’art:  puislcs  tendoic 
au  maiftre  du  facrificc,  qui  les  ayant  enfarinées  les  brufloit 
fur  l’autel.  Etapres  que  la  portion  dcftinccpour  la  Diuini- 
té  cûoit  confumce  dans  le  braficr,ils  fe  mettoien  t à banque- 
ter du  parenfus,chantans  des  hymnes  8c  cantiques  ,8c  dan- 
fans  d’vnccadcnccmcfurccautour  de  l’autel. 

C’eftoicnt  les  cerimonies  du  paganifmc,que  Moyfc  en- 
nemymorteldci’idolatric,  atafehe  du  tout  d’extirper  du 
coeur  des  p crfonn  es , Scies  changer  en  d’autres  myftcrieu- 
fes  pour  les  référer  à l’honneur  de  Dieu , toutes  reprefen- 
tanslefacrificedu  Mcssie.  Quant  aux  vidimes,c’cftoicnt 
communément  des  jeniffes  , taureaux  , boeufs  , veaux, 
cheurcaux,  8c  aigneaux;  où  ils  cftimoient  que  pour  leur 
fîmplicité  8c  douceur,  les  Dieux  imprimeraient  plus  vo- 
lontiers la  rcuelation  deleurfecretc  prcordonnance . Et 
combien  que  ces  prcdi&ions  dependiffent  premièrement 
des  lignes  8c  geftes  que  faifoitba  vidime  auant  fon  immo- 
lation,neaumoins  leprincipaldelaffaircconfiftoit  en  fes 
parties  intérieures,  comme  au  foye,  auec  la  bourfedu  fiel, 
au  cœur, la  ratte,les  poulmons, 8c  les  roignons:maisau  foyc 
par  deffus  tout,  par  ce  que  là  cft  le  fiegcdufang:ce  qui  dé- 
notait affez  combien  ces  Faux  Dieux  eftoicndanguinaircs: 
8cy  efiabliffoictdeuxchefsjl’vn  pour  leur  part, i autrepour 
partie  aduerfcjcommc  met  Lucain. 
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Qnodcjuencphds  nullv  impnncxp ferait  fictif, 

Ecce Videt cépittflrr^rum  tncrtfcere mtltin , ... 

^Utntts  capitu pars  *rrj  & marctda pendet; 

Pars  micat  ,.(9*  celeri  venas  motut unprtba  pulfn*  . ..ici 

De  cesfacrificcsdiuinatoircs  les  vns  cftoicnt  appellefc 
muets,efqucls  aucun  fîgne  n’apparoiffoit  oùl’on  peuft  al- 
feoir  fondement  de  prcdi&ioil  : les  autres  arguts , qui  en. 
monftfoicnt  de  trefclairs  Sc  cuidcns  tcfmoignagcs&mar-is 
que$  ? Sc  les  royaux  qui  prognoftiquoient  vnc  grande  fcU* 
citéaducnir.  . 

Mais  outre  l’inccrtitudcil y auoit  beaucoup  de  fraudes. 
Sc  m aliccs,  pour  in  du  ire  la  iegicrc  creance  des  homm  cs,àcc 
qu’on  pretendoit  leur  faire  accroire  vdcquoy  toutes  les  hv* 
ftoires  font  pleines  ,ainfi  que  du  deuin  Ariâander  enuers 
Alexandre, auquel  il  promettoit  toujours  vnheurcuxfuc. 
cés:  ce  qui  ne  luy  feruit  pas  de  peu. 

Et  auparauant  le  Roy  Agctilaus  cftant  en  Egypte, pour-* 
ce  qu’il  voyoit  fes  foldats  vn  peu  cftonncz-plus  que  de  cou-» 
ftumc,pour  lcsrallcurcrilîit&crificrvncvidimcrflclàdcf* 
fus  ayant  eferit  fecrctemcnt  engrolTcs  lcttresce  mot  NikH, 
qui  figmfie  viâoirc,dcdans  la  paulmc  de  fa  main, il  fefitap- 
pôrtcr le  foye , Sc apres l’yanoir tenu  qàeliquc  efpacc , tant 
que  ccS  cara&crcs  s’y  fufTcnt  cmprairtts  ,ainli  ques’il  euft  ce 
pendantmeditéquelqücchofc  en fon cfprit,iîlc monlfra  à 
fon armée, qui  deiàconceut  vn  efpoir  afleurede  vaincre. 
Toutcsfois  il  f èo  lit  d’eftran  ges  Sc  admirables  expériences, 
comme  dp  Iulles  Ccfar  ,que  foh  arufpicc  Spurina  vnt  fois 
qu’il  immoloit  aducrtitqu’vn  graiid  dangcfclc'mcnaçoit, 
quincpalTcroitpaslcquinzicfmcde.Mars.  Etcommece 
iourlàfuftarriuéfans  auoir  rcccu  aucun  mal,  Ccfàt  en  fc 
moquant  de  luy  alla  dire } Et  bich,Spunna,ccs  irfcslàyéü e» 
efeheont  au  quiazicfme  ,font  en  'fin  venues  roiry  devray, 
refpondit  il,  mais  elles  ne  font  pas  cncorcs  palfeesiScle 
mefmc  iour  il  fut  mafiàcré  au  Sénat.  Il  y en  a mfinisau- 
tres.  • . j . • .yi/u  . ; 

Av  regard  deccqu  Onolàndcr.toudîc  icy,qucfi  le* 
fignes  ne  ledemonftrent  profpetes’î5<zfiidorablts,ilfefaat 
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arreftcr  fans  paflcr  outre . Plutarque  en  la  vie  de  Cefar>  Plvtàr^ 

Comme  il  voit  qu apres  auoirfaitt  immoler plufieurs  viSlimes  les  qyg 

vnes  apres  les  autres,  les  Deuins  luy  refpondoient  tou  fours  que  les 

fanes  Csr  préfacés  ne  luy  promettaient  rien  de  bon , ;/  refolut  d'en- 

uoyer  Marc  Mntoine  au  Sénat  pour  romprepource  iourCaftcblee: 

mats  là  deffin  arriua  Dectmus  Brut  us , l'vn  des  coniure^,  auquel 

Cefar  fe fiait  du  tout, qui  l'y  mena , &y  mourut . Vous  voyez  a 

tous  propos  cnTitcLiue,dc$  Confuls  8c  autres  Chefs  d’ar- 

mces  réitérer  cinq  ou  iix  fois  des  (âcrificcs  auat  que  de  pou- 

uoir  liter,c’cll  à dire  auoir  des  bons  lignes:  Et  c’cft  ce  qu’O- 

nofander  veut  entendre  icy.llenfautenvniour  immoler  plu-  Onosan- 

fieurs,  (y  réitérer  vos  facrtfices  tant  qu'ils  vous  agréent , à caufe  DER 

J'uvn petit  tnteruaüe  de  temps  fert  beaucoup. De  cccy  nous  n’en 
çauriôs  amener  vn  plus  formel  &c  clair  exemple,que  du  ij. 
de TitcLiue,dcFabiu$Maximus, auquel  Annibalauoitfait  Titjuive.’ 
drefier  vn  aguet  près  la  ville  de  Metapôt,fo9pretcxte  qu’cl- 
le  fe  vouloir  rendre  à luy  .Fabius  ayant  voulu  s’informer  des  au- 
gures du  vouloir  des  Dieux  par  le  vol  & cry  des  01 féaux,  auant  que 
partir  deTarente pour  aller  à cefte  entrepnfe ; par  deux  fois  de  fuitte 
reiterees  P vnefur  C autre, ne  luy  fut  mamfefté  rien  de  bon.  Et  corne 
il  eufl  immolé  vne  viPhme  pour  s’en  efclarcir  plus  à plein , le  Deuin 
tadmonnejla  de  fe  garder  de  quelque  fraude  qui  le  menaçoit  de  U 
part  de  fes  aduerfaires, comme  les  entrailles  le  luy  annonçoier.ce  qui 
fut  caufe  de  le  preferuer.  Il  y en  a encore  vn  autre  bié  exprès  au 
44  .Le  Conful  Petihus  s’en  allant  faire  la  guerre  aux  Lygurtens / on 
trouuaquelefoye  du  beuf qui  auoit  efté  immolé  par  C vn  des  Cofuls 
feftoit  efcoulétont  en  eau  dans  le  chaudron  où  les  entrailles  ejloient 
lauees  pour  en  mieux  difcernerles  figncs.Et  comme  les  Peres  en  fuf- 
fentdemeurexcnefmoyf autre  Conful  Petihus  leur  vint  dire , que 
par  trou  vi  EUmcs  facrifees  coup  fur  coup , on  n auoit  peu  rencotrer 
rien  de  bon -,  Parquoy  le  Sénat  ordonna  de  réitérer  tufqu  à tat  qu'on 
en  peujl  obtenir  quelqu'vn.Sur  quoy  les  hoflies  des  autres  Dieux  fe 
trouuerent  en  fin  propices, fors  que  delà  deeffe  Salut, où  tamais  il  ne 
futpoftibleà  Petihus  rencontrerrien  de  bon prefage . Mufti  fut  il 
mis  à mort  en  cefte  entreprtje.  ' 1 • • Les  augure- 

Rcftent  maintenant  les  auguremens,  dot  voicy  ce  qu’en  mens. 
mctCiccrôau  r.dela  diuinauon.D«  le  comencémem Romule,  Cicéron. 
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pere  (y*  premier  fondateur  de  cejie  cité , t édifia  ayant  non  feulement 
pru  les  auffices  ,mais fut  luy  m efmefort  bon  au  fur.  L es  autres  Roy  s 
fubfequens  vferent  decejle  o bferuat ion  auJSi:  Et  apres  leur  dechaffe- 
ment  rien  tu fe  faifoit  en  public  ,fujî  à la  viQe,fujl  dehors  es  camps 
armées, fans  prendre  les  augure  mes.  Et  comme  on  trouuoit  auf?i 
vne  trefgrande  efficace  en  t arufncme,Ut  pour  impetrer  des  Dieux 
les  requefles  qu’on  leur  addreffoit,& pourfe  confeiller  fur  les  affai- 
res d’importance-,  que  pour  interpréter  les  prodiges  & monjlres 
qui  fe  prefentoienty  gy  les  expier,  ils  fe feruirent  en  cela  des  tradi- 
tions des  Hetrufques,  à ce  qucTfecc  aucune  de  deumemens  ne  fem- 
blafl par  eux  auoir  ejlé négligée.  Or  ces  difcipl  inescommc  nous 
auons  desjadiâ, furent  fort  anciennes;  car  Moyfe  auLcui- 
tique  19.6c  au  18.  du  Deutéronome  défend  &execre  en  ter- 
mes exprès  les  obferuations  des  longes, & dcsaugurcmcns. 
EtHomercentoutpleind’endroits,mcfme  auu.de  l’Iliade 
en  fait  mention,  là  où  Poiydamas  interprété  en  mauuaife 
parta  Hcclor,lcpre£àged’vncaigle,qui  emportât  vnecou- 
leuure,cn  eft  piquee.  Au  furplusl’obferuation  des  oifeaux 
eftoit  de  deux  forteSjOu  par  leur  vol,geftcs  6c  contenances, 
& cchC’appc\loitauffnaum,quafiauium  inïpe£lu6, regarder  le 
vol  des  oilcaux:  8c  l’autre  *4uvurium , ab  auium garritu , de  la 
criailleric  d’iceux. Toutcsfois  Nonius  Marcellus  femble  le 
prendre  d’vne  autre  forte:  ^4 uffictum  augunum,  ijs  mtel - 
le  fît  but  difeernuntur  : quoi  fit  aufpiciurn  auium  mjpeéiio , (jy* 
que  ex  volatu  auium  jtgmfcetur , & vocibws  : augunum  aux  cm 
rerum  omnium  cometturas  prudent er  ac  diligenter  ample  flitur. 
Les  oifeaux  dot  on  obferuoit  le  voiler,  6c  autres  remarques 
muettes,  eftoient  appeliez  Prepetes-, Homère  les  qualifie 
fe  ru'TT'i»  fvyts,  ayans  le  vol  large  eftendu,  comme  l’aigle,  le 
vaultour,rorfrayc,lemillan,la  gruéj’oyc  fauuagc,  le  cigne 
( cit nus  auff  icijs  fempcrlenÇim  ss  aies  ) 6c  autres  fcmblables 
qu'on  eftimepcnctrerplushault  dans lcc»el.Feftu«, Prepe- 
tes aues  dicuntur,que  fe  ante  aufpicantem  ferunt  ; nam  preperere 
dicebant  pro  anteire.  Mais  Higinus  caÀulugelle  1 iure  &cha- 
pitre  6.  les  di&  eftrc,  Que  oportune  preuoUnt  ,aut  idoneasfeJes 
capiunt.  Que  fi  elles  volloienthauk(dit  il  la)  elles  f appel- 
loient  Prepetes  : fi  cm'us  près  de  terre , Infeie . Les  Oj  ci  ne* 
eftoient  l’autre  maniéré:  Que  ore  canentes  faciunt  augurikm,vts 


Digitized  by  Google 


De  s’acquiter  des  fkcrifkes.  Ch  AP.  XV.  4 66 

corkuSfCornix.,  no£lna,di€t  Feftus.  De  ccs  deux , les  vns  con- 
cemoicm  la  prcdi&ion  des  cas  fortui  ts,&  les  autres  les  mu- 
tations de  l’air  : dont  Aratusmctroutplein  d’exemples  en 
fesPhenomcncs.Les  Pr^efeidonquesferabloienc  cftre  les 
plus  p ropres  pour  les  prédirions  de  ce  qui  deuoit  fucccdcr 
ou  non,  comme  fils  alloiencdcfcrmer  ccs  fccrets  là  hault 
au  Ciel  dans  le  confeil  priué  des  dcftinccs.  Et  pour  ccfteoc- 
cafion  Ciccronau  z.  des  loix  appelle  les  Augures  interprè- 
tes ou  truchcmens  de  Iupiter.  Etau  3.  fes  Confeillcrs  8c 
féaux  miniftres.  De  leurs  inuemeurs  voyez  Pline  liu.  7.  ch. 
56-  Il  y auoit  au  refte  cinq  principales  fortes  de  ces  obfcrua- 
tions  diuinatoires,parlesfoudres,cfclairs,8c  tonnerrcs,cn- 
femble  celles  autres  impreffions  de  l’airjce  que  les  Romains 
appelloient/êriwrede  c<e/o  : La  fécondé  par  les  aufpices  ou 
auguremens  : la  tierce  parles  animaux  à deux  pieds  : la  qua- 
triefmc,ceux  de  quatre  pieds;  8c  la  cinquiefme  les  Dires,  ou 
imprécations  exécrables,  dont  nous  enauons  vn  notable 
exemple  dâs  Plutarque  en  la  vie  de  Cralïus  ; lequel  f en  vou- 
lant  aller  faire  la  guerre  aux  Partîtes  contrele  vouloird’vn 
chacun,8cn’çn  pouuanc  cftre  deftourné.vndesTribuns  du 
peuple,  Atcins, l’alla  attedre  à la  porte  de  la  villejà  où  f’eftat 
fait  apporter  vn  rechauld.il  ictta  deflus  les  charbons  de  l'en- 
cens, 8c  fift  quelques  afperfionSjCn  prononçant  certaines 
imprécations  horribles,  8c  inuoquant  des  Dieux  dont  les 
nomseftoienteftranges.  Cesmalcdidions  làcftoicnt  fort 
anciennes, mais  tenues  fccrctes.pourcc  quelles  auoienc 
telle  efficace, que  celuy  qui  en  cftoitvncfoisanathcmatifé, 
ne  pouuoi  t iamais  efehapper,  ne  l’autre  non  plus  qui  les  fai  - 
foit,qu’ilneleuraduint  bien  toft  quelque  fin  dcfaftreufe, 
parquoy  peu  de  gens  en  vfoient,8c  iamais  fans  quelque  gra- 
de occafion  bien  prégnante.  L obferuation  des  tonnerres 
cftoit  la  plus  folcnnellc  de  toutes,  car  les  autres  fc  pouuoiét 
réitérer plufieurs fois  envn  raefme  iour.fi  l’occafion  l’en 
prefentoit:  les  vns  ou  treplus  pour  approuuer  8c  côfenrir,8C 
lesautrespour  côtrcdireScdilîùadcrla  où  ce  figne  du  ciel  ne 
fepouuoitprcdrc  qu’vnc  feule  lois  cnvniour,8croufiours 
cntrcrôpoit  i’afscblccdu  peuple  pour  quelque  occafiô  que 
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ce  fuft,côbicn  qu’on  ne  le  tinft  pas  autremét  à mauuais  pre- 
fagc,aumoins  f’il  proccdoit  du  cofté  gauche  vers  le  droit,cc 
qui  eftoit  réputé  en  cclaheurcux,  & le  rebours  malcncon- 
tr’eux.En  prenat  ces  augurcmés  les  Rom.  departoict  le  ciel 
en  4. principales  encoigneures,rcgions, ou  quartiers, côme 
on  fait  aillcursjlc  Leuât,8ePonât,  le  Midy,&  le  Septétriô,  8c 
les  ipc\\oict4ntiC4,poJhc.t,dextra,fmiJlra.Ma.\s\eslictruCqucs 
en  mettoiét  16.  foufdiuifant  les  deïlufdits  chacun  en  4.  Les 
Aftrologues  iudiciaires  n’en  font  que  douze, qu’ils  appcllct 
lcsmaisôsdu  ciel.L’augur  au  refte  cftat  aifis  en  vnlieu  hault 
efleué,sas  aucun  obftaclc  qui  le  peuft  cmpcfchcr  de  voir  au 
loing  tout alctour^&clos  de  toutes  parts  horfmis  àl’entreej 
lequel  pourpris  îlsappelloictTêplcunarquoit  à l’œil  ces  4. 
rcgiôs  du  ciel,  autant  que  fa  veue  fc  pouuoit  cftcdrc, &:  cc  a- 
ucc  vn  baftô  recourbé  au  bou t , en  forme  d’vne  coquille  de 
limaçô,ou  de  ligne  fpirale:  tel  à peu  près  q les  croccs  de  nos 
Euefques,appcllélituë.Cc  pourpris  encore  s’appclloitarx: 
8cdc  la  obfcruoit  tour  cc  qui  fcprcscroit  de  cofté  8c  d’autre, . 
côme  il  fc  dira  cy  apres. La  3.  cfpcce  de  ces  dcuinailles  8c  au- 
gurcmës,cftoiët  des  prefages  qui  fc  tiroictdcs  créatures  rai- 
sônables.cômc  cccy  q Plutarque  touche  en  la  vie  de  Brut9, 
qu  a la  bataille  de  P hilippi,  la  première  chose  qu’il  rcncôtra 
au  fortir  de  fon  pauillô,futvn  negre  Ethiopie,  qu’on  mafià- 
cra  à coups  d’efpec,côme  vn  malencôtrcux  &funcftc  prefa, . 
gc.Etau  côtrairc  en  la  bataille  Aétiaquc  naualc  entre  Augu- 
ftc&M.  Antoine, pour  vnprognoftic  de  fa  vi&oirc  fut  lcrc- 
côtrc  que  fit  iceluyAugufte  d’vn  païfan , menât  vn  afnc  qui 
cftoit  appclléMco»,c’eft  à dire  vi£toncux,&  fon  côduéteur, 
£utych9,  biê  fortuné^ais  on  pourroit  foupçôncr  que  c’euft 
cfté  vne  chofe  apoftec . La  4.  cftoit  des  animaux  à quatre 
pieds, dot  ils  cdoiët  dits  Pcdejiria.lr  edus, Pedeftr  14  aufpjcia  no- 
minabüt,(jHtt  dabütur àvHlpeJttpo,ferpete,equo 
bm (juadrupedibtu.  Ilyena  vn exepleau  10.de T. Liuc, d’vn 
loup, lequel  pourfuiuât  vne  biche  f’alla  rendre  au  bataillon 
des  Rom.  ouonluyfitvoyc;&:la  bifchcayarprisladrefle 
dcccluydesGaullois,elley  futmaflacrcc  à coups  d’efpce. 
Voyczlc  5.  chap.du  i.  liu.  de  Valcrc.  Des  dires  qui  cftoit  le. 
jv  il  en  a cfté  parlé  cy  d eflus. . 
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Etcccy  nous  apprend  que  lemotd’aufjpiccnedepcdoitpas 
fculcmétdcsoifcaux,  combienquercthymoiogicleportc: 
maisily  enauoit  àplufieurs  fins,  &:  dcdiucrscuenemcns, 
comme  les  caduques,  quand  quelque  chofc  venoit  à tomber 
des  mains  del’augurdans  lctcmple  oupourprisfufdiû:  8c 
fur  tout  (a. verge  ou  ballon,  di£i  aufïï  Commentaculum , ce  qui 
eftoit  de mauuaifcprefagc. les  Chutes,  qui  cmpcfchoientdc 
faire  quelque  chofclcs/«ff«,cas  ridicule, -maisvoicy  ce  qu’en 
met  Fcftu s:Iu*e  aufpicium  efl  cum  tunfium  mmentum Jierctts fa~ 
rit:  les  militaires  qui  font  plus  ànoftrepropos  5 Quand  apres 
le  fermen  t prefté  par  les  foldats  à leur  chef;  &c  les  auguremés 
par  lùy  pris  , ils  commcnçoicnt  à obeyr  félon  ladifciplinc 
militaircjd’où  efl:  venue  celte  locution  latine  qui  fe  rencon- 
tre alfez  fouuen  t dans  les  hiltoires,  du  fin  & aufticio  : Ce  qui 
ne fepeut bonnement reprefenter en  François, linon  foubs 
la  conduittc  8c  le  bon-heur  (d’vn  tel  ou  tel  Capitaine.) 

L’authorité  deccs  augures  eftoit  fort  grande:  carricn 
d’importance  ne  fefaifoit  fans  en  demander  leur  aduis.  Ro- 
mulc  en  inltitua  trois , qui  depuis  furent  accrcus  iufqu’à 
quinze,  fai  fans  cnfcmblc  vn  college:  mais  ils  deuoient  touf- 
iourseftre  de  nombre  impair:  Scdcmeurcrentainfi  iufqu’à 
ce  que  finablcmcnt  l'Empereur Theodofe  lcsabolitdu  tout 
enuiron  l'an  dclàlut39o.  ccdictZofimus,  ancc  le  relie  des 
«facerdoces  duPagamfmc. 

Ces  augurcmens  clloicnt  donc  en  premier  lieu  de  deux 
fortes,  les  oblatifs  qui  feprefentoient  fans  les  rechercher  ne 
y auoirfafantalic  8c.  intention:  mais  auifin’cltoicnt-ilspas 
reputez  de  gucrcs  grand’  fignifiance:&:  les  impctratifs,quad 
pour  certaine  occafion  Scdeftcin  on  obfcruoit  quelque  li- 
gne, comme  firent  Romulus  & Remus  en  la  fondation  de 
leur  ville  : & à celte  fin  l’augur  d’vn  lieu  releué  didt  arx , ou  > 
templum,  à certain  temps , 8c  es  iours  dellinczà  cela , depuis  =■ 
laminuidiufquesaumy-jour  enfuiuant,  par  vn  ciel  ferain > 
& tranquille,  non  offufquc  de  nuages,  nyefmeu  de  vents, , 
tenant  fon  lieue  de  la  main  droifte , en  grand  filcnce  traçoit 
* àl’ocil  les  quatre  régions  du  ciel , fur  la  fupcrfice  de  la  terre, , 
aùilsvouloicntlimiter  leuraugurement  : cariln’cftoitpas: 
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licite  de  faire  ccfte  ddignation  de  la  main  feule,  affùbléau 
refte  d’vn  double  amiét  fur  la  tede , 8c  reuedu  d’vne  aulbe 
di&c/üM«,  puisenucloppé  pardedùs  d’vne  grande  chappc 
de  pourpre.  Alors  la  face  tournée  vers  foleil  lcuant,  il  eden- 
doit  fa  veuc  le  plus  au  lomg  qu'il  pouuoit:  8c  là  deflùs  apres 
auoir  facrifié  vne  vi&ime , 8c  pronûcé  tout  bas  à par  foy  cer- 
tains mots  fccrets, félon  qu’il auoit  intention  d’cnquerir,les 
yeux  artentiuement  fichez  vers  le  ciel  de  codé  8c  d’autre, at. 
tendoit  ce  qui  fe  pourroit  prefenter  ,fud  oileau , cfclair,  ou 
autre  tel  ligne  ; de  quelle  part  il  apparoidroit,  quelle  feroic 
fa  contenance,  8c  façon  dévoiler,  hachant  àorc-dede,ou 
planant:  oùil tourneroit, 8C difparoidroit  dedans  levuide 
de  l’air,  ou  bien  là  où  il  s’en  iroi  t pofer  en  terre, ou  brancher, 
ou  prendre  lamottc;  8c autres  telles  obferuations  decede 
art.  Que  fi  dàuenturc  en  prononçant  ce  qu’ils  auoient  à di- 
re, ilsbcfgaioient  oufourchojenttantfoitpeu  d’vnc  feule 
fyllabc , ou  qu’ils  oubliaflcn  t le  moindre  mot , ou  prindcnc 
l’vn  pour  l’autre,  c’cdoit  toufiours  à recommencer.  Etc’ed: 
le  lilencc  qu'ils  entendoient  deuoir  edre  gardé  en  prenant 
ces  augurcmcns:  car  ce  n’edoit  pas  feulement  fe  taire , 8c  ne 
faire  point  de  brui&;ains  quetout  ypalfad  deuementfans 
tare,  defaut,  ny  erreur  quelconque,  8c  qu’il  n’y  cud  en  fom- 
me  rien  à redire.  Ciccrôn  au  i.  de  la  diumation.  il faut  quvn 
ClCEUON.  homme  fott fort  expert  & bien  ver  Je  en  la  fcience  augurale , pour  * 
entendre  ce  que  c cil  proprement  filence : car  nota  appelions  Silence 
es  auspices  , cequiefl  fans  aucun  erreur  : & coenotflre  cela , efl  le 
Festvs.  faifi  a vn parfatEl  au*ur.  Et  F cdus,fe  leuer  en  filence  fe  dit,  quad 
quelquvnpour  prendre  vn  auspice  feleue  apres  lammuiSl  defon 
hêi  ,ou  de  celuycCvn autre,  & s'afiet  fur  vne  fcllctoute  mafiiue 
fans  mot  dire, fe  tenant  coy , fi  que  mefme  1 1 ne  crache  pas , (ÿ'deld 
s' en  va  recoucher.  Cfef  ce  qu’on  appelle  filence , vne  pnuafion,d 
ff auoir  de  tout  defaut  (p  erreur  qui peujl  furuenir  es  auspices. 

Quant  à ce  qui  dépend  deccde  feience,  ^cdcfcsobfcr- 
uations,  d’autant  quelle  ne  nous  cd  plus  en  vfage , ains  dé- 
fendue cnnodrefoy,  comme  fuperditieufe , 8c  tenant  de 
l’idolâtrie.  Une  nous  cdpoint  de  befoin  de  nous  y edendre 
d’auantage  j ains  pour  efdarcir  feulement  ce  qu’en  admo- 


Digitized  by  Googl 


De  s'acquitter  des  facrifces.  C H A P.  XV.  4 68 

nélîeicynoftre  authçur,  nous  apporterons  le  lieu  de  Xe- 
nophon  dont  il  femble  l’auoir  emprunte , au  premier  de  la 
Cyropedie,oùCambylcs  fai&ccs  remonftranccs  à Ton  fils 
Cyrus.  Entre  autres  chofes  ie  tadmonejlt  mon  fils  bien-aymé, 
que  fort  en  ton  pnué à par  toy , f oit  quand  tu  marcheras  auec  vnear- 
metyien attenter  choje quelconque , que  premier  tu  nayes ftcrifiê 
aux  Vieux  ,pour  fçauoir  là  dejjus  leur  intention  par  les  fgnes  qu'il 
leur  plaira  te  manifejler , tant  par  le  vol  (y  le  cry  des  oifeaux , que 
far  les  entrailles  des  vitimes.  Car  ie  te  veux  bien  aduertir  ,que  les 
hommes  ne  fçaur  oient  bien  preueoir  d'eux  mefmes  d’où  cejtquils 
doiuent  attendre  du  bien , fi  ce  nefi  par  desconietures  telles  quel- 
les, obfcures  & incertaines  : fi  quil s’en  ejl  trouué plufieurs  ayans 
la  réputation  de  gens  fages , qui  ont  induit  (jr  perfuadé  à des  Prin- 
ces de  mouuoir  la  guerre  à d’aucuns  dont  ils  ont  depuis  ejlé  mis  a 
mort.  D’autres  qui  par  leur  valeur  & deuoir  ont  ampltfé  la  domi- 
nation de  plufieurs  eflats , dont  pour  toutes  recompences  ils  ont  re- 
ceu  mille  indignité ejlé  perfecute^iufqu  au  bout.  D’autres 
qui  aymans  mieux  auoir  pour  fer} s & efclaues , que  de  les  garder 
pour  amis , ceux  dont  ils pouuoient  tirer  de  tref  grandes  commodi- 
té^, les  ont  contraints  par  les  violentes  extortions  dont  ils  leur 
vfoient , defe  reuolter,  & de prochaffer  leurruine.  Plufieurs  outre- 
plus  lefquels  ne fe  content  ans  deviure  en  paix  & repos  à leur  aife, 
& en  tout ptai/ir  contentement,  iouyjfans  dvne  portion  deter- 

ntoire  T poulfexd’vne ambitieufe  & desbordte  conuoitifed' auoir 
le  tout , ont  eflé  priue\  de  celamefme  q»  auparavant  ilrpoffedoient 
paijiblement.  D'autres  qui  ayans  obtenu  ce  qu  ils  vouloient  empié- 
ter des  biens  dautruy,  cela  a ejlé  la  feule  caufe  de  leurruine.  Tant 
ejl  la  prudencehumame  aueuglee , pour  fçauoir  choifir  à propos  ce 
qui  leur  fcroit  le  plus  convenable,  que  bien  fouuent  auheu  d’ejûiure 
le  droit  cheminais  s’ en  deflournent  Cr fourvoient,  pour  s'en  aller 
précipiter  à yeux  clos  en  ce  qui  leur  et  le  plus  pernicieux  & nuift- 
ble.  Mais  Us  Dieux  immortels  cognoi(fent  tant  lepajié  que  lèpre- 
fent , (ÿ'  ce  qui  doit  par  apres  aduenir  de  toutes  les  entrepnfes  des 
hommes ilefquels  s ils  fefçaucnt  bien  humilier  deuant  eux,  les 
requérir  dtuîmcnt  ie  les  vouloir  admonejler  de  ce  qu’ils  doiuent 
entreprendre  ou  fuyr , ils  fe  les  rendent  par  là  propices  gr  fauora- 
HUs  ,fi  qu’ils  exauceront  bénignement  leurs  requefîes  , leur  don- 
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' nint  * copnoiflre  par  certains  fignts  ce  qui  leur  doit  bien  ou  mal 
facceder  auant  qu  tlarriue.  Et  ne  faut  pas  trouuer  eflrangc  s'ils  ne 
le  veulent  mamfejler  indiferemment  a toutes  fortes  de  perfonnes , 
nejlans  pas  tenus  de  prendre  en  main  le  foinjr  0r  cure  de  ceux  qui 
les  meïf>rifenty& ne  mettent  en  eux  leur  parfaiEle  0*  entier e fian- 
ce. Mais  qui  en  voudra  vcoir  d’eftranges  8c  mcrueilleuz 
exemples,  tant  des  aufpiccs  8c  augurcmcns,  que  dci’arufpi- 
cine,lifelc6.  dumefme  aurheur,  du  voyage  duicuncCy- 
rus  és  Kaultes  régions  del’Afic  contre  fon  frère  Artaxerxcs^ 
8c  le  7.  pareillement:  car  certes  il  y en  a de  tres  admirablc^ 
cffe&s  , fi  au  moins  ils  font  véritables , 8c  qu’il  n’y  ait  delà 
fallacc  dudemon:  Tellement  que  pource  que  noftrç  reli- 
gion nous  defend  d’y  adiouftcr  foy,  ne  d’y adberer, nou- 
nous contenterons  de  renuoyer  là  les  Le&curs  qui  feroicnc 
curieux  d’en  vcoir  d’auantage  que  cequenousauons  tou- 
ché ey-deflus-,  iointquenous  enauons  délia  diét  quelque 
chofeau  4.  chap.  8c  dirons  encore  fur  le  zo.  6c  lî  enauons  li 
amplement  traité  en  nos  annotations  dcTitcliuc  , que 
nous  ferions  confcience d’en vfer  îcy  dcredi&c,auffibien 
quelques  aucuglez  qu’ils  fulTcnt  lors  aupaganifmc,ils  n’y 
adiouftoientpas  toufiours  foy,  comme  on  peut  vcoir  au  59. 
dcSuctonc  de  Iulles  Cefar.Et  Hanmbal  voyant  que  le  Roy 
Prufias  faifoit  difficulté  de  combattre  pour  quelques  lignes 
qui  apparoilfoicnt  en  vne  vi&ime  par  luy  immolée , ne  ref- 
pondans  pas  àfon  intention:  Etveux-tu  sire,  (luy  did-il)rfd- 
soufter  pluflojl  foy  aces  boyaux , qu'àvn  vieil  expérimente'  Cd- 

piraine?  amfi  le  met  Valcrc  bu.  3.  chap.  7.  Mais  Plutatqueau 
trai&é  du  bannilTemcnt  di£t  que  ce  fut  à An  thioque,  non  à 
Prufias.  Marccllus  auffi  cinq  fois  Conful,8c  l’vn  des  plus  va- 
leureux Capitaines  de  tout  fon  temps , encore  qu’il  fuft  luy 
mefmc  Augur,n’en  faifoit  pas  beaucoup  de  compte,  à l’imi- 
tation d'Hc&orauiz.  de  1 Iliade:  mais  les  anciens  auoienc 
bien  d’autres  manières  dcs’inftruircdcl’aduenir,  que  celles 
quenousauôs  cy-dclTus  touchées,  dont  entreau  très  voyez 
Suidas  enladi&ionoj«ri<7()ui,quicn  preftreintlaplufgrand 
part.  Quant  aux facrifices , vous  n’en  fçauriez  vcoir  vn  plus 
notable  ny  de  plus  Catholique  pallage  que  dcSenequc,al- 
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légué  parLadanceau  dcrn.  chap.  de  vero  cul  tu.  Outre  lef- 
quels,i  entends  ceux  de  La  diuination , ils  en  auoient  encore 
pour  rendre  grâces  aux  Dieux  duprofperc  fuccés  de  leurs 
guerres  : Ce  qui  viendra  plus  à propos  fur  le  31.  chapit.  des 
vœus  Sc  prières  aufïî  auant  ques'y  acheminer)  dontvous  en 
aucz  infinis  exemples  en  Titcliuc , Sc  au  1.  des  ciuilcs  de  Ce- 
far, chap.  a.  Puludàtivotu  rmneupatts  txeunt , lefquels  vœus  Sc 
prières  les  Chefs  d’armees  auant  que  de  partir  de  Rome 
pour  fe  mettre  aux  champs,  fouloicnt  faire  folennellemcnt 
célébrer  au  Capitole  en  laprefence  de  toutlcpeuplc  ) com- 
me de  faire  iouer  des  ieuz  à l’honneur  des  Deitez  qu’ils  y in- 
uoquoient,baftir  des  temples,  auec  autres  telles  deuotions 
Scadions  de  grâces  fi  les  affaire?  fuccedoicntbien;  Sccela 
s’appello  1 1 concipcre,fufcipere,o\\  nuncuparevota:  Dontceluy 
qui  les voüoit, félon  Macrobcliur.*3.  desSaturn.chapit.z. 
cfioitdid't/or/rf«5,  iufqu’à  ccquefon intention luy  futfuc- 
cedee,8e  apres  qu’clleauoitfortyeffcd.tant  qu’il  s’en  fut  ac- 
quitté, DAmnttut  voti. 
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Ovr  autant  qu’ohfçaitafTezqu’iF 
y a plufîeurs  & diuerfes  régions 
en  la  terre  , & des  fïtuations  de 
lieux  toutes  differentes  les  vnes- 
desautres:  delà.il  aduientquele 
plus  fouuent  l’on  efl  en  doute  & 
incertitude  quels  endroits  principallemét  les  plus 
oportuns  chacun  doic  de  fa  part  choifir  pour  y faire 
la  guerre,  & combattre  à fon  aduantage.  Car  il  y en 
a allez  quicognoiflent  fort  bien  leur  pays,  & leur 
territoire:  mais  de  celuy  des  autres  ils  en  font  du 
tout  ignorans,  & n’en  on t aucune  pratique , dont 
ilarriue  que  les  ennemis  neftans  efloignez  d’eux 
qu’vneiournee  de  chemin,  & de  propos  délibéré 
feignans  d’auoir  peur,  & eftre  effrayez, fi  qu’ils  n’o- 
feroient  attendre  la  venue  deleursaduerlàires:  le 
Chef  d’armee  peu  expert  les  vouldra  téméraire- 
ment pourfuiure, comme  s’ils  fuyoient  deuant  luy: 
mais  quâd  parcelle  boüillanre  ardeur  & furie  d’al- 
ler apres,  & vn  vain  efpoir  de  les  rompre  du  tout  & 
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défaire,  il  fe  verra  auoir  donné  en  des  pafTages  mal- 
aifez,&  en  des  détroits  clos  de  toutes  parts  de  mô- 
taignes,à  tarddevray , &neaumoinsfïnablemenc 
il  s’aperçoit  etre  afïiegé  des  ennemis , & côme  ren- 
fermé dedans  vne  cage , eux  ayàs  défia  faifi  les  lieux 
hauts  qui  luy  commandent,  enfemble  lesembou- 
cheures,&  les  pas  étroits  par  où  il  pourrait  auoir 
quelque  efchapatoire*.  & lors  iettant  fa  veuë de  tou- 
tes parts,  il  voit  les  autres  elpandus  alentour  de  1 uy, 
qui  le  brauent , & luy  courent  fus , & malmeinent 
trop  indignement  fon  armee,  qu'il  a par  fa  precipi- 
tation  &fimplefTeamenéen  vne  ruine  euidente, 
etâtpriuéàraifon  de  la  nature  du  lieu  qui  l’en  en- 
garde, de  tous  moyens  de  fe  défendre,  ny  de  com- 
battre en  aucune  forte:  fique  pour  euiter  l’igno- 
minie de  le  rendre,  il  réputé  etre  trop  meilleur  & 
plus  digne  de  le  laiflèr  mourir  de  faim, que  d’en  ve- 
nir là  : ou  s’il  cil  du  tout  forcé  de  ce  faire, il  fe  loubf- 
met'ala  diferetion  de  lesaduerfaires,&  leur  laifïè  la 
carthe  blanche , d’ordonner  de  luy  &.  de  les  foldats 
comme  il  leur  plaira.  Au  moyen  dequoy  telles  re- 
traites des  ennemis  qui  ont  apparence  de  fuitte 
fans  quelque  caule légitime,  ledoiuenttoufiours 
tenir  pour  fulpetes  ,lànsfe  hafarder  aies  pourfüi- 
ure  trop  auidemcnt,ains  plutôt  doit-on  auoiref- 
gard  aux  lieux,  &conhdercr  bien  exactement  leur 
nature  &:  dilpohtion.  Pour  doneques  (éconduire 
auec  plusdeieuretéà  mettre  Ion  armee  dehors  ,& 
la  charrier  par  pays  qu’il  n’en  aduiéne  poin  t de  tels 
incôueniensjon  doit  regarder  fur  tout’  autre  chofe, 
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que  par  le  mcfme  endroit  que  vous  entrerez  dédis 
le  pays  ennemy,vou- vous  enpuiflïez  aufli  retirer 
s’il  en  eft  befoin.  Que  fivous  voyez  nclepouuoir 
bonnement  faire,  deporrez  vousen:  ou  fi  vousy 
eftiez  défia  enfourné,  regardez  au  pluftofiparod 
vous  en  pourrez  forcir  bagues  fàuues  : ce  qui  le 
pourra  faire:  fiauec  vos  foldats  vou  vous  faififïêz 
des  lieux  hauts , droits  & roides , 6c  mal  accefiibles, 
6c  des  pays  eftroits  & ferrez  defius  les  creltes  des 
montaignes,  & de  leurs  crouppes  & penchâns,afin 
que  par  là  filanecelTIté  vous  enprefle,  le  chemin 
vous  puifiè  eftre  ouuert  au  retour.  Ce  qui  (oit 
dit,  non  feulement  à ce  que  de  confeil  & prudent 
aduis  vous  aduaneicz  voltre  aduerlàire  -,  mais  d’a- 
bondant que  vous  pouruoyez  qu’il  ne  vous  pren- 
ne au  defpourueu.  Car  c’eft  belle  choie  de  vray  de 
fçauoirauecruze  & dextérité  opprimer  voltre  en- 
nemy;maistrefnecefiàire  devous garder,  qu’itnc 
vouscirconuienne&  deçoiue. 

Annotation. 

A cfté  toufiours l’ordinaire  de  tirer  la 
théorique  de  la  pratique^  de  fe former 
dcspceccptcs  fur  les  exemples  aducous 
auxautres,  enfumant  en  celalcdiredu 
Poè  te , Fœhx  cpttm  factum  aliéna  fertcul* 
omtum.  Ce  qu’Onofander  obfcruepar 
tout,principallcment  en  ce  lieu , où  les 
deux  trai&s  inftruOifs,  & les  admoneftemens  qu’il  nous 
trace  j ont  cfté  parluy  mouliez  , à fçauoir  le  premier  fur 
l’hiftoirc  delà  RoyneThomiris  &Cyrus:&  le  z.fur  le  Con- 
fui  Pofthuiniusau  neufief.  dcTiccliuc,  oùiis'cn alla  trop 
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inconfidcrémet  icttcr  aucc  Ton  armee  au  deftroitdesFour- 
ches  caudines.Erpourccqu’il  y a tout  plein  de  beaux  traits, 
cela  mente  bien  d’amener icy  tout  le  lieu  entier, pour  en 
faite  participanslcs  lecteurs, car  îlreprcfcnte  naifuemenc 
ce  que  noftrc  autheur  veut  montrer  icy  par  vne  déduction 
depreeeptes,qui  font  tirez  de  ccft  exemple.  Surquoy  il 
faut  premièrement  prefuppofer,  que  les  Romains  auoienc 
eftéactirez  en  ce  lieu  par  la  déception  8c  malice  de  certains 
foldatsSammtesdcfguifezcnpaftrcs,qui  conduircnt  leur 
beftaildroid  àl’aduenucparoiidcuoit  paffer  l’armce  Ro- 
maine, leur  donnans  à entendre  que  les  Samnitescftoient 
aflez  loin  de  là, attaquez  au  ficge  de  ienc  fçay  quelle  place 
cnlaPouülejàquoyadiouftanstrop  legicremcntfoy  fans 
examiner  autrement  ceft  aduis,  ny  enuoyer  deuant  re- 
cognoiftreils  pafferent  outre,  fie  fallerent  engager  dans  ce 
dellroitdontlafliette  efttelle.  Jlja  (di&Tite  Liuc,W?«,vTiT£uvjr, 
grandes  ba  ricanes  profondes  & efiroites,couuertes  de  boys  ,1  vne 
apres  F antre,  & tointes  enfemblepar  dehaultrscrejles  de  montai - 
gnesqus  ['entretiennent  tWec  vne  prairie  au  milieu  afjl-^  large 
ffacieufe,arroufee  d'eaus  à trauers  ,par  laquelle  efile  droi£l  cbamin-, 

' mais  auant  qjtt  dy  arnuer , il  vous fault  enfourner  en  Ucombe,&* 
delà  rebroujfer  chemin  en  arriéré, par  la  voye  qu'on  efl  entré-,  ou  fi 
vous  voulex^pafjer  outre, en  fortir par  la  barricaue  oppofite  ,plus 
ejhoi&e  afje\,  & plus  empefehee  que  la  precedente.  En  cefie 
plaine  herbue  les  Romains  eftans  defeendus  par  vne  autre  voye 
d'vne  roche  creufe,  comme  ils  fe  diligent  oient  de gaigner  te  fécond 
vallon , tls  trouuerent  ï emboucheure  bacclee  et  arbres  abbatm  (y* 
pleffexjts  vns  fur  les  autres,auec  de gros  quartiers  de  rochers  roui - 
le%j£ enhault  là  au  deuant:  (y fin  eurent  pluflotl  defcouuert  cefie 
fraude  des  ennemis, qu  ils  apperceurent  vne  groffit  troupe  de  gens 
arme\ à la  cime  de  la  montaigne , parquoy  ils  fe  haileret  de  retour- 
ner par  le  chemin  qu'ils  efioient  venus,  mais  ils  en  trouuerent  tijfue 
efioupee  (y  fat  fie  de  me  fine . ^ddonc  ils  font  alte  fans  en  auoir  le 
commandement  de  perfonne,&vn  eflonnement  extraordinaire 
leur  faififi  te  cœur,  fi  que  comme  tranfis  dvnepefànteur  engourdie, 
ils  demeurèrent  quelque  temps  fans  met  dire  ,Je  regardans  les  vns 
les  autres attendant  chacun  le  confeil  defon  compagnon.  Puis 
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apres  quand  ils  apperceurent  qu  on  drejfoit les pauiilons  des  Chefs, 
encores  qu’ils  vcsjfent  tout  apertementquece  nefloit  que  perdre 
temps,  néanmoins  pour  n accrotjlre  leurs  maux  d’vne  double  nou- 
uelle faute,  chacun  à part  foy  fans  que  perfonne  le  leur  ordonnajl  ,fe 
mit  4 clorre  & fortifier  le  camp  ,fe  moquans  eux  ntefmes  de  leur 
Vaine  (y  inutile  bef oigne,  auec  vne  confefiion  pitoyable  de  leur  ac- 
cident & matheur.outre  que  les  ennemis  par  trefgrande  denfion  gy 
orgueil  criaient  apres.  Et  alors  les  foldats  t en  dans  les yeux  & les 
mains  vers  leurs  Chefs  leur  requeroient  à voix  ptteufe  le  fecùurs 
qu’à  grand’  peine  les  Dieux  immortels  eujfent  peu  donner . Mais 
pendant  qu'ils  confument  le  temps  plus  àje  compiundre  (y  douloir 
de  leur  infortune, qu’à  regarder  les  moyens  def’en  demejler,  la  nut£i 
fur  usent, chacun  murmurant  à fa  fantafse félon  que  fon  naturel  (y* 
humeur  le pouffoit  : tvn  quil  fe  falloit  faire  pajjage  à trauers  ces 
ejloupemens-, l’autre  par  diuers  endroits  delà  montagne  (y  des 
forefls,par  tout  où  l'on  pourroit  pénétrer  auec  les  armes  -.  Car  pour- 
ueu  que  nous  puifions  joindre  fennemy(di[oicntûs)  tout  fera  vne 
plaine  ra%e  (y  vnte  pour  nous.  L'autre , mais  de  quel  coQé,  zy 
par  où  irons  nous  a eux  ? Penfons  nous  remuer  ces  montagnes  cy 
de  leur  place*  Cependant  que  ces  haultes  crouppes  ferÔtamfi  droit 
ejleuees penchans  fur  nos  tejies  ,par  où  ejl  ce  que  nous  grimperons 
pour  venir  aux  mains?  ^trmtr,  defarmtr, hardis  (y'  couards 
nous  fommes  tous  egalement  pris  au  trebuchet,  (y  perdus.  L’erme- 
my  propre  ne  nous  fera  pas  cefl  honneur  de  nous  des  faire  a coups  de 
glaïue,  pour  mourir  comme  gens  de  bien  j ejlant  a fis  fans  fe  remuer 
il  mettra  fin  à cefle guerre. 

Là  dcflusayaseftccôtraints  de  fcfoufmcrtrcàyn  accord 
fortvitupcrablc,  fuitapres  : Leretourdes  Confuls  au  campre- 
nounellatc  dueil(y  regret  des  foldais,f  qu  a peine  fe  retmdrent  ils 
de  fe  ietter  deffus  eux , par  la  faute  & témérité  defquels  ils  auoi- 
ent  ejlé  ainfi  cngage^encelieu  : parla  lafeheté  {y  tnfufffance 
defquels  ils  en  fortiroient  plus  honteufement  qu’ils  n'y  ejl  oient  en- 
treoù  fans  faddreffe  d'aucunes  godes,  fins  qu'on  eujl  enuoyépre - 
alUblement  defcouurtr -,  on  les  anoil  précipitera  yeux  clos,toutainfs 
que  des  btfles  fauuages  en  vn pte<re,oudans  quelque  trappe.  Et  alors 
de  s intreregarder  Cvn  l’autre , de  contempler  d'vn  trefgrandcre- 
uecœur  & regret  les  armes  que  toj}  apres  ils  dénotent  rendre:  dont 
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leurs  dextres  demourroient  defearnies,&'  leurs  corps  nuds  def- 
couuerts,  cxpofe\à  la  ntercy  de  leurs  aduerfttres . Sc  remettre  de- 
vant les  yeux  le  honteux  tour  fotn  lequel  ils  deuoitnt  paffer,  les  mo- 
queries & derifions  des  vainqueurs:  leur fiere  & audacteufe mine, 
vite  longue  file  d'eux  tous  en  pourpoint, À trauers  deux  ejles  de  vens 
armexj  Puis  le  miferable  chemin  que  pr  endroit  au  partir  delà  cejle 
troupe  deshonoree, par  les  terres  de  leurs  alhe%^&  confédéré^: 
leur  diffamé  retour  à la  ville,&  à leurs  parent  & amis:  OÙ  eux  pàP 
pl u fieurs  fois, & leurs  ancejlres  auparauant  auoient fait  leur  entrée 
en  triomphe. Ejlre  tous  feuls  qui  fans  bit feure,  fans  coup  donner  ne 
receuoir,  fins  combat  ne  rencontre  aucune, ayant  eflé  defeonfts  & 
vaincus, n’atioient  eu  le  moyen  de  mettre  la  main  à i'eff/ee,  ny  f atta- 
quer à l'ennemy  : au  moyen  dequoy  bien  en  vain  leur  auraient  eflé 
mu  en  main  les  armes  •ny  eu  de  leurs  pro?cniteurs  F effort, hardicjfe 
(jT  courage,  dont  par  le  pajfe  tlsauotent  faicldeft  belles  prcuues. 
Aiiec  le  relie  de  ce  propos, don t rien  ne  fcfçauroit  voir  lu- 
trepart  mieux  reprefente  du  prefent  fujet. 

On  peut  donques  adez  cognoillrcde  ccll exemple, 8c 
depludcurs  autres  .combien  il  cil  neceflaire  à tout  Chef 
d’armee  d’auoir  bonne  cognoifTancc  des  lieux  où  fc  fai£t  la 
guerre, pour  s’exempter  de  tclsinconucnicns.Etpour  le  re- 
gard du  fruiét  qu'on  en  peut  tirer,  pour  fe  fçauoir  camper' 
en  licuxforts  & auantageux  félon  la  condition  de  fes  for- 
ces,&  qui  foient  commodes  pour  fon  armeç,  à ce  qu  elle  ne 
patidc, ne  manque  deschofcsquiluy  font  nccedaires:d’au- 
tant  que  celala  pou  rroit  précipiter  à quelque  finiftreparty, 
dedcllogcr.ou  de  combatrc  par  contrainte  &:  mal  apro- 
pos.  Mais  il  en  a elle  parlé  à fuihfance  fur  le  lixiefme  cha- 
pitre. • • 

Quant  a choillrvn  lieu  propre  pour  donner  vnebatail- 
le  il  fc  rcferucra  pour  le  23.  Parquoy  nôus  ne  prendrons 
icy  de  ce  propos, que  ce  qui  furaduancera  de  l’vn  & de  l’au- 
tre. Car  delà  confédération  qu’on  doitauoir,foità  pour- 
fuyurefon  cnncmy,foità  vous  retirer  deuant luy  ,ii-l£  bù- 
foinprelTc,  en  qüoy  la  cognoidancc  deS  lieux  éftpkYs  que 
rcquife,  cela  a cftéau  ffi  atteint  fur  les  5. 8 .-8c  10.  chapitres. Et 
en  affez  d’autres  endroits  çà  & là , félon  que  les  occafioos  fc 
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fontprefenteesd’en  dire  quelque  chofc  auffi  fous  ce  mos 
delà  cognoiffance  des  lieux, ne fc doit  pas  fculementen- 
tcndrevncdefcription locale,  commefilepays  eftplcin  8C 
vny,  ou  montueux  8c  inegal,aquaticq  ou  fcc  6c  defpourueu 
d’eaus:  defcouuert  ou  bofeageux,  s’il  cft  libre  8c  ouuert , ou 
contraint  8c  ferré  de  deftroits  : Scfcmblablcs  particuLaritez 
dependans  de.  la  Topographie  : mais  faut  cftre  inftruid 
quan 1 8cquant  de  quelle  forte  il  eft  peuplé:  s’il  y a beaucoup 
de  villes  8c  fortereffesj  ou  s’il  abode  plus  en  villages, bourgs 
8c  hameaux:  les  complcxions  des  habitans , les  commodi- 
cezdontils  vous  peuucnt  fecourir, 8c par  quels  moyens 
illesfaut  tirer  fans  les  offenfer;  comme  il  les  faut  auoir  8c 
rctenirouen  bride, ouen  amitié  franche  8c  libre,  8c  autres 
telles  confidcrations  non  de  peu  de  poix.  Homcre  au  com- 
mencémcnt  de  fonOdyffee  lescnuclope  toutes  fous  ceft 
epithete  de  mXvTçoms  y ayant  la  cognoijjance  gr  prafliqve  de 
plusieurs  endroits  de  la  terre , de  dîner fes  humeurs  qui  y font: 

laquelle  qualité  il  attribue  à Vly  (Te,  comme  à vn  treffage  8c 
ad uifé  Capitaine,  Sc  des  plus  parfaits  en  tout  ce  qui  dépend 
des  ruzes,aftuccs,caultelles  8c  preuoyances  de  l’art  militai- 
re. EtPolybc  au9.1iuremonftre  combien  ccfte  partie  cft 
neceffaire,non  queloiiable  à tous  Chefs  d’armees  : Pourçc 
(did  il  laïque  ladifference  des  iîtuations  faid  que  bien  fou- 
uentonfe  trompe  8c  abufeés  faids  d’armes  qui  interuien- 
nent  à tous  propos, cfqucls  on  doit  cognoiftrc  les  chemins 
par  oul’on  aura  à paifcr,8c  les  lieux  oùl’on  s'achemine , cn- 
femble  La  difpofition  d’iceux  ; les  riuicres , tertres , montai- 
gaes,boys,forcfts,deftroits,  vallons,  fondrières,  baricaucs, 

8c  autres  tels  pas.  Etmcfmc,s’ileftpo(ïiblc,en  auoir  touf- 
ioursriére  foy  quelque  bonne  8c  fidelle  carthe,fur  quoy  on 
fepuiffereigler:  Auoiraulfi  dcbônes  guidcs,fcurs,3c  fideles 
8c  cfprouuees  : Et  nonobftant  tout  cela  encore, pour  plus 
d’affeurancc , enuoyer  toufiours  deuât  faire  exademen  t re- 
cognoiftre  le  tputpar  fes  auantcourcurs, premier  que  de 
Py  commettre 8c  engager  aueefon  armce,nc  fuft  ce  que 
pour  fc  garder  des  embufehes  qu’on  y pou  rroit  auoir  dref- 
fccs,  Scies  efuen  ter;  en  quoy  on  nefc  doit  pas  fier  indiffé- 
remment' ' 
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rcmment à toutes  fortes  de  perfonnes, d’autant  qu’il  faut 
que  ceux  qui  font  guidez  8c  conduits,  fc  repofent  de  leurs 
vies  8c  de  leurs  fortunes  fur  leurs  guides  8c  conduftcurs. 

Car  cen’cft  paschofe  moins  dangereufe  de  marcher  par 
vne  terre  ennemie  qui  ne  vous  cftpas  alTez  bien  cogneuc, 

8c  y conduire  voftre  armée  ; à caufc  des  cmpcfchcmens 
qu’on  y peut  trouuer,  que  de  donner  vne  bataille  : par- 
quoyleChcf  en  doit  eftrc  inftruit,mcfme  durant  la  paix: 
comme  l'enfeigncXcnophon  au  General  delà  cauallerie. Xenoph. 

Ç’ejl  aufii  la  charge  & devoir  dlvn  Chef  d’armée,  de  s'informer 
durant  la  paix  de  l’afîiette  & diTfofitton  des  lieux  où  il  pré- 
tend faire  la guerre:  que  fil  ne  la  peut  remarquer  luy  mefme,& 
le  voir  à l'œil, à tout  le  moins  qu’il  f en  injhuife  de  ceux  qui  en 
ont  cognoiffance  ; car  cela  impôrte  beaucoup  ; & y a grande  dif- 
férence de  celuy  qui  t ignore,  à qui  en  a vne  bonne  & exacte 
notice , ne  fuj}  ce  que  pour  dre  fer  des  aguets , dont  le  pratique 
& cognoijfant  avnmerueillcux  aduantage  fur  l' inexpert  en  tel- 
les chofes,où  il iroit  comme  aueuglett  es  ,&  la  autres  àyeux  ouuerts 

clair-voyans . ' 

Parquoy  avant  que  la  guerre  vienne  à s entamer , on  doit  en- 
voyer recognoijlre  le  pays  où  l’on  veut  entrer  : & s'informer  de 
tout  parle  moyen  des  villes  neutres , & des  marchands  qui  traf- 
iquent de  cojlé  & d'autre  : Car  la  fréquentation  du  commerce 
efl  de  fort  grande  efficace  pour  recevoir  de  bons  aduerttffcmens 
comme  aiijsi  de  ceux  qui  fe  viennent  rendre  : mais  ily  faut  pro- 
céder avec  difcretion , de  peur  des  tromperies  qui  y pourraient 
ejlre. 

En  voulons  nous  voir  vn  autre  bel  admonneftement 
8c  exemple  du  vingtdcuxicfme  de  Tite  Liuc,  pour  con- 
tr’oppofer  les  Latins  aux  Grecs:  Le  ConfulPaulus  fen  al- 
lant contre  Anmbal,aucc  fon  compaignon  Tercntius 
Varro  , homme  efcerucllé,  en  la  harangue  qu’il  faict  au  %eaux 
peuple  luy  remonftrc  fort  prudemment;  qu’ù  Cc(mcx-feignemeos. 
ucilloitcoaarae  yn  Chefd’arroccauantqu’auoirreuilité  8c Titelive. 
ycu  £ l’œil  le;s  forces  oh  il  doit  commander;  8c  rccogneu 
celle , de  1 cnpf  my , lenfemble  ladituation  des  lieux , 8c  hr  j 

dilpofition  de  la  contrée,  où  Le  doit  demener  la  guerre, 

DDDddd 


- Digitized  by  Google 


r * - 


! 


D'auoir  cognai (fance  de>  lieux.. 

ellant  encore  dedans  Rome,  peull  de  là  preuoirce  qu’ils 
iuy  conuiendroit  faire ,quand  il  feroiten  campaigne  aucc 
fon  armée  ,ny  k tour  aulfi  peu  que  la  bataille  fe  deuroit 
donner  : parce  que  cela  conliftoit  en  partie  à la  difcrction 
des  aducr&ircs,  dont  on  ne  tenoit  pas  les  intentions  & 
projets  dans  là  manche.  Quant  àluy , qu’il  fe  garderoit 
bien  de  rien  précipiter  en  fc  ballant  mal  à propos,  8c ad- 
uançant  les  chofes  hors  de  leur  fufon:  Car  ce  font  cel- 
les qui  doyucnt  donner  confcil  aux  hommes  de  ce  qu’ils 
doyucnt  entreprendre;  8c  non  paslcs  hommes  les  limiter 
à leur  volonté. 

Son  defir  clloit  feulement  que  cequi  auroit  efté  aucc 
aduis  8c  prudence  délibéré,  peuft  reiifcir  abonne  fin,  fans 
y alleràfeftourdy  : car  outre  que  la  témérité  cft  toufiours 
defoy  trefmaladuifecjcllene  faudroitpas  en  celt  endroit 
d’apporter  quelque  grand  malheur. 

Or  il  n’y  a exercice  plus  propre  à celle  recognoilfance 
des  lieux,  ne  qui  face  plus  exa&emcnt  remarquer  leur  af- 
fietee  8c  difpolitionquc  lachalTc,commc  on  peut  voir  en 
pluficurscndroits  de  Xenophon,  8c  mcfme  au  huidiefme 
delà  Cyropedic  : outre  ce  que  par  là  on  f’accouftume  à 
f’cndurcir  à trauaillcr,au  chaud, au  froid , 8c  aux  mefaifcs  j8c 
peu  à peu  à fe  rendre  vlité  8c  pratiqué  à comprendre  com- 
me en  vn  clin  d’œil,  comme  f eileuent  les  mon  taignes , 8c  fc 
rabailTemlcsvallccs,lcsvaulx8c  fondrières  s’enfoncent, &c 
ferehaulfent  les  couftaux:  comme  s’embouchent  les  pas 
8c  deftroitsauee  leurs  replis  8c  tfluës,  par  le  cours  des  ruif- 
fcaux8c  torrents  qui  y coullcnt:  I’cllendaë  des  forefts,  8c 
broflàillerics,  la  nature  des  riuiercs  8c  des  marefeages  : en- 
fembk  telles  autres  particularitez  qui  feruent  infiniement 
tant  en  l’ofifcnfiucque  dcfenfiuc. 

Pour  comprendre  aulfi  tout  en  vninftant  la  fituation 
des  camps  8c  logis , 8c  lclquellcs  doyuent  cftre  les  plus  fai- 
nes ou  maladiues,  plus  commodes  ou  incommodes:  Car 
encclal’obferuaUQndediucrs  endroits  nous  amcine  bien 
aifément  àlacognoilfancc  dcceuxoùnousnefufmcs  on- 
(^ucs  : à caufe  que  delà  f’en  reprefentent  en  noltrc  iraagi- 
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nation  plufieurs  maximes  qui  nous  y inftruifcne  beaucoup; 

& nous  en  impriment  comme  vne  idée  generale , à laquel- 
le fc  rapportent  les  fubalcerncs,  foit  pour  aller  trouucr  1 cn- 
nemy  parles  plus  courtes  8c  abbregees  addre/Tcs,  foit  pour 
s’en  retirer  s'il  cft  befoin , & s’en  forlonger  bagues  fauues: 
changer  de  logis  jchoifir  vne  place  à propos  pour  comba- 
tte à fon  auantage , affieger  des  for tcrclTes , le  infinis  autres 
tels  exploits  belliques. 

Nous  enauons  vn  fort  bel  exemple  de  Philopemen  au 
trcntcdnquiefmcdcTitcLiuerlequcl  futi'vn  des  plus  re- 
nommez Capitainesde  tout  fon  temps , combien  que  con-^ 
temporain  à Annibal  8c  Scipion:  ce  que  Plutarque  a em-  - — 
prunté  en  la  defeription  de  fa  vie . Phtlopemen  auoit  vne 
trefgrande  dextérité  (*r  pratique  4 conduire  par  pays  vne  armee, 

& fçauoir  choifir  les  lieux  propres  non  feulement  en  temps  de 
guerre,  mais  encore  durant  la  paix  : car  ils'efloit  du  tout  exercité 
a cela.  Et  quand  il  alloit  quelque p4rt,&fr  retrouuoit  en  aucun 
dejlroit  malaifé  & fafeheux  a pajfer , apres  auoir  diligemment 
confideré  de  toutes  parts  quelle  en pouuoit  ejlre  Tafoctte  & dtffo- 
fition  naturelle , s’il  ejloit  feul , il  F examinoit  en  fon  ejprit  : fs 
en  compagnie , il  s’informait,  fi  l'ennemy  fe  prefentoit  là,  & qu’il 
vinjl  charger  par  deuant,  quel  party  en  ce  cas  il  luy  faudroit  pren- 
dre: Quel,  s’ il  venoit  à donner  en  flanc  de  ce  coflc  ,oudecefl  au- 
tre :Quel  pareillement  ,fi  par  le  derrière.  Qu’il  pourroit  arriuer 
qu’on  les  trouueroit  ranges^  en  bataille . ou  fins  ordre  en  vne  feule 
longue  file  propre  à tirer  pays.  Et  ain ft  s’en  alloit  ruminant  à part 
foy,  ou  bien  s en  injlruifant  des  autres , de  quel  lieu  il  feroit  à pro- 
pos fe  fa  fur  : combien  de  gens , comme  arme\  il  y conuien - 
droit  employer  ; car  cela  importât  beaucoup  quelle  part  on  feroit 
retirer  le  bagage, en  quelle  part  toute  Umuppe  defarmec, quelle 
efeorte,  & en  quel  nombre  leur  laiffer  pour  garde  : s'il  pourfui- 
uroit  de  paffer  outre  où  il  auroii  entrepris  d’aller , ou  s'il  feroit 
plus  à propos  rebreufjer  chemin  en  arriéré . Quel  lieu  aufn  il 
choifiroit  pour  fe  camper,  & combien  deuroit  contenir  la  cioflu- 
re  (y  fortification  du  logis.  De  quelle  part  on  pourroit  plus  com- 
modément aller  à Fcau,&  au  fourrage , pour  en  auoir  en  abon- 
dance , £7*  du  boys  au  fi . Par  où  au  aejlogerle  tour  enfuiuant  on 
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pourvoit  auec  plus  de  facilité  drejjerfon  chemin  quelle  forme 
de  marcher  faire  tenir  À fon  armee . Brief , qu'en  ces  méditations 
foucu  il  s'cfloit  dés  fa  tendre  ieuneffe  tellement  exerce  T ejpritt 
qu'en  femblables  cas  quand  ils  arriuoient , il  ne  luy  efloit  point 
autrement  befoin  de  prendre  aucun  nouueau  confeil  ny  party. 
Quant  à cc  que  Plutarque  en  eferit  aufïi  en  fa  vie,  il  vien- 
dra plus  à propos  furlevingttroiiicfmechapitrc.  Parquay 
nousclorrons  cnceft  endroit  ceftui  cy. 
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Viconqye  cherchera  de  vous 
aborder  pour  vous  donner  quel- 
que aducrtiflèment,  foit  homme 
libre,  & de  franche  condition,  ou 
ferf&efclau.e,  lequel  vienne  de- 
uers  vous  câc  la  nui&  que  le  iour,  il 
lefautreceuoir  d’vn  bon  vifage,&nô  feulement  luy 
dôner  audience  dedas  voftre  pauillon  & logis,  ains 
fimefmeilvousvenoit  rencotrer  parles  chemins, 
vous  ne  deuez  diferer  de  l’admettre  &dc  l’efcouter 
à toutes  heures , en  tous  lieux , & en  toutes  fortes  q 
cepeufteftre,foit  que  vousdormiez,que  vouspre- 
niez  voftre  repas,  ou  vous  eftuuez,  vous  ne deuer 
jamais  le  remettre,  parce  que  le  dilaier  en  fenabla- 
bîeschofcs,&ofter  le  moyen  devousaccofter,  ou 
bien  auoir  des  (eruiteursqui  ayét  la  liberté  dercfu- 
fer  l’entree  à ceux  qui  vous  aporteroient  quelques 
nouuelle^  cela  cil  autant  que  laiflerefcouller  des 
opportunirez  de  grand’  confequence , & vne  per- 
dition de  temps,  la  plus  chere  & precicufe chofe 
de  toutes:  & finalement  par  voftre  nonchaillance 
T ' DDDddd  aj. 
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,&  parefïè,  ruiner  hors  de  cous  propos  vos  affaires 
de  fonds  en  comble:  car  la  plufpart  du  temps  les 
Chefs  d’armees  ayans  par  de  tels  aduertiffemens 
efté  inftruits  Ôcadmoneftez,ont  eu  le  moyc  enpeu 
de  temps  de  paruenir  à faire  de  trefbelles  choies,  & 
qui  fe  font  trouuees  auoir  apporté  de  bien  grandes 
com  çioditez  & foullagemens  à leur  faid. 


Annotation. 

L a cftc  dit  cy-dcuant  en  tout  plein  d’en- 
droits, fie  mefme  fur  le  n.  chap.  qu’en 
cas  d’efpics,  de  guides,  de  fugitifs  qui  fe 
viennent  rendre  du  camp  ennemy  au 
voftre:& au  très  femblables  rapporteurs 
de  nouuelles,  on  doit  bien  prendre  gar- 
de quelle  foy  vous  deuez  adiouftcràce 
qu’ils  difent,  pour  les  fraudes,  cafladcs  & déceptions  qui  y 
peuuent  eftrc cachées:  8c  cefuiuant  l’admoncftancnt  de  S. 
lean,  s’il  nous  elHoilible  dcmcflericy  lesauthoritezfacre- 
fain des  aux  chofes  prophanes  8c  temporelles  : Ne  < vueiüe 
i.  Cm.  4.  pas  croire  a tout  efprtts,ains  eJprouueT^cesefprits  s’ils  font  enuoyn^ 
de  U part  de  Dieu.  Ncaumoinscen’cft  pas  à dire  pourtant 
qü’il  ne  faille  ouyr  vn  chacun  : car  autre  ebofe  eft  d’efeou* 
ter,  & autre  d’adioufter  foy.  Nevouloir  ouyr  perfbnne>efl 
vne  faute  contr’opofeçà  vne  autre  de  croire  tout  : dont.ee- 
ftc-cy  fentiroit  la  trop  grande  legereté,  8c  faute  de  fens:  8c 
l’autreynenonchaillance,  ou  témérité  opiniaftre.  Maisle 
confeil  que  nous  donnel’Apoftrc,  nous  doit  r^gferen  cefl 
l.Thef.}.  endroit:  Omma  probatet  tjuod  bomun  eji  tenue.  Nous  trou* 
uons  affcz  de  remarques  parcy  parla  dans  lesHiftoiresytâ- 
bienpreiudiciableilacfté  à beaucoup  de  grands  perfonna- 
ges,  d’auoir  defdaignc  les  rapports  qu’on  leur  venoit  faire. 
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ôc  les  aduis  qu’on  leur  donnoiti  Alexandre  le  Grand  cftant 
défia  bien  auant  enfourné  en  Tes  conqueftcs  de  l’Afie , & ef- 
loigné  toufiours  d’autant  de  fon  Royaume  deMaccdoine; 
fi  que  les  courriers  mettoient  plus  de  trois  mois  à aller  Sc  re~ 
uenir  de  l’vn  à l’autre:  comme  il  s’en  trouuaft  envn  grand 
efmoy  ,vn  Quidam  depeud’eftime  luy  vint  faire  ouuertu- 
rcd’vn  expédient  très-important  pour  fes  affaires,  par  le- 
quel ilpourroit  auoirrefponce  en  huid  ou  dix  iours  : ce 
qu’il  rcietta d’arriuee , comme  vnc  vraye  piperie  impoffible 
àeffeduer:  Puisyayantvn  peu  mieux  penfo,  illefitcher- 
cher,  mais  en  vain  j car  il  n’en  feeut  oneques  ouyr  nouuel- 
lcs.  Et  peut  eftre  que  c’eftoit quelque  Paftrc , lequel  nourry 
toute  fa  vie  parmy  lesmontaigncs  de  ces  quartiers  là,  y au- 
roit  rencontré  de  fortune  quelques  crcuaffcs  &routtures  à 
l’cfcart,  qui  exeufoient  les  longs  deftours  qu’on  fouloit  Plutarque' 
prendre,  il  s’enrepemitfort  amèrement,  pour  auoirrefufé  tn  la  vie  de  ■ 
d’yprefter  l’oreille.  Arcbias  Tyran  dcThebes  perdit  la  vie  Ptlopidat*  ■ 
pour  auoir  néglige  d’ouurir  vnc  lettre  qu’on  luy  apporta 
lors  qu’il  banquetoit,par  laquelle  on  l’aducrtiffoit  delà  con- 
fpiracion  qu’on  auoitbraffee  à l’encontre  de  luy;  & remis  - 
cela  au  len demain, auec  ce  mo t,qui  eft  depuis  paffé  en  com* 
munprouerbe,  >A  demain  les  affaires.  Tout  dcmcfmc  Ccfar 
encore,  lequel  euft  bien  peucuitcr  la  mort,  s’ileuft  voulu 
feulement  lire  vn  petit  billet  qu’on  luy  prefen ta  allant  au 
Sénat  où  il  fut  tué.  Lercftc  dccechap.  eft  affez  clair  6c  aifé 
defoy. 
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I d’auentureilvous  eftbefoin  d'af- 

fèoiir  voftre  camp  vis  à vis  de  voftre 
ennemy,ilvous  faut  donner  ordre 
que  de's.le  poin<ft  duiour  vos  gens 
dcfieunent:mais  fi  vous  voyez  eftre 
en  voftre  arbitre  & difpofition  de 
les  mettre  en  bataille  quand, & félon  que  bon  vous 
fèmblera  pour  les  employer  au  combat:  en  ce  cas 
comme  l’oporcunite' s’en  prefentera  plus  commo- 
de, il  vous  fera  loifible  d’ordonner  que  chacun 
prenne  fon  repas.  Que  fi  vous  eftiez  réduit  à tels 
termes, que  pour  l’aftîette  dulieu,  ou  pour  lafoir 
blefTe  declofture  de  voftre  camp,  ou  pour  quel- 
que autre  occafion  il  fuft  enlapuiflànee  des  enne- 
mis, de  fortir  hors  de  leurs  tranchées  pour  s’en  ve- 
nir en  bataille  rangée  droiét  contre  vous,  fi  que 
vous  fuftiez  contraint  de  prendre  les  armes  pour 
vous defendre,  vous  ne  deuezpas  eftre nonchail- 
lant  auffi  toft  que  l’aulbe  du  iour paroiftra,de  faire 
donner  le  fïgnal  aux  foldats  de  repaift re,  afin  qu’ils 
puiÛcnt  eftre  plus  forts  & plus  vigoureux  quand  fe 

viendra 
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viendra  à la  meflee,  & qu’eftans  preuenus  àieun 
par  les  ennemis,  il  ne  leur  faille  au  defpourueu  cou- 
rir aux  armes,  & fe  prefcnrer  au  conflit  tous  débili- 
tez. Car  le  foldat  reftaure  d’vn  peu  de  viande , non 
tant  toutcsfois  qu’il  foit  plein  iufques  aufaouller, 
ferend  bien  plus  robufte  & folide  pour  venir  aux 
mains:  ce  qu’ayant  efté  néglige,  ileft  arriue  bien 
fouuentque  le  combat  fera  fort  mal  reüfci,  parce 
qu’à  faute  de  manger  lesvoftres  fe  feront  trouuez 
defpourueus  d’effort  :&  mefmement  s’il  eft  que- 
ftion  non  de  quelque  legere  elcarmouchc,  ains 
d’vne  bataille  tout  à trac,  dontl’eftrif  & contefta- 
tion  fe  pourra  par  fois  maintenir  tout  le  îongdu 
iourauantque  de  fe  refolument  terminer  à la  vi- 
ctoire de  l'vne  ou  l’autre  des  deux  parties. 


Annotation. 


irr  A difeipline militaire  des  Romains  cftoit 
fieftroitcc&fingourcufc,quclc$foldats 
n’cuflfcnt  ofé  prendre  ny  leur  repos , ny 
leur  repas, fmon  aux  heures  déterminées: 

5 £ encore  félon  cc  qui  leur  eftoit  ordonné 
de  leurs  Chefs.  Mais  àquoy  peut  feruir 
en  fin  tout  cccy?  (mcpourrczvousdirc) 
pourcc  qu’on  nefçauroitiamais  renger  les  noftresàvncfi 
auftcrc  reigle,  qui  lent  plus  fes  Minimes  , Capuchins,&; 
Chartreux,  que  des  gens  de  guerre.  le  l’cftime  bien  de  la 
forte  raufli  ne  vous  efi-il  pas  propofé,  finon  à guife  d’vn 
blanc  plante  en  vne  butte,  auquel  celuy  qui  donne  le  plus  ■ 
droiû  au  milieu, fera  tenu  pour  le  plus  luftc  ôcmcilleurar- 
chcr.  Demeûneceuxqui  fc  pourront  le  plus  presconfor- 
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mer  àccsbclles  façons  de  faire , effabliront  fans  aucun  dom 
te  la  meilleure  8cplus  excellente  milice.  Ce  rcpasaurcflc 
n’cftoi  t pas  de  pain  8c  devin,  de  Rot  tificrics,  8c  autres  telles 
delicatcfi'cs:  car  Icfoldat  Romain  n’auoit  pour  tous  mets, 
de  là  munition,  qu’vn  peu  de  bled  ainfi  comme  ilvcnoit  de 
l’aire  ; 8d  par  fois  de  l’orge  en  lieu  de  froment , s’ils  commet» 
toiciula>momdrcfaute:  8c  le  leur  difiribuoit  on  par  cham- 
brées ou  petites  cfquadres  de  dix  bouches,  dont  les  neuf 
cftoicntdc  foldats  combatrans:  8c  pour  la  dixicfme,  leur 
vallet.quiconduifoit  leur  bagage,  auccvn  peu  devinaigrc 
pour  corrompre  l’eau  qu’ils  beuuoient-  Quant  au  bled,  ils 
le  fiufoicat  premièrement  cfcailleraucc  de  1 eau  tiede  ..puis 
le  cuifoicnt  à gtufedcfromentcc  oude  ris , allai  fou  né  d’vn 
peu  de  fcl,  & de  beurre , ou  de  laiét , ou  de fein  doux,  s’ils  en 
auoicnt,finon,il  conucnoitqu’ils  s’cnpaflafllnt.  Telcftoit 
leur  manger, & lcurboircj  dont  il  ne  fe  faut  pas  cfmcrucillcr 
s’ils  firent  de  fi  belles  chofcs.  Polybc  au  6.  liurc , met  qu’on 
donnoi  t aux  gens  de  pied  les  deux  tiers  d’vn  mcdimnc  attt  - 
que,  de  froment  par  mois:  8c  auxcaualliers  deux  medim* 
lies,  auccfcptmcdimncsd’orgcpour  leurs  chéuaux. Le  mc- 
dimne  au  refte  contcnoit  fixboiircaux , fi  que  ce  feroient 
quatre  boifleaux  pour  l’homme  de  pied,  pour  celuy  de  che- 
ual  vn  fextier  ; 8c  trois  fextiers  Stdcmy  d’orge:  le  tout  par 
mois.  Nous  déduirons  puis  apres  vers  la  fin  de  ce  ch. à quel  - 
le raifon  de  pain  cela  pourroit  reuenir  : car  pour  leur  regard 
ils noie faifoicnt pas mouldre 3c empafter.  Nousauons  diéf 
c y-defius,qu’outrc  ce  bled  ilsauoicnt  quclqueargentcom» 
ptant  auecdcsaccouftrcmcns  militaires,  à fçauoir  deux  o- 
boles  par  iour,  qui  font  enuiron  autant  de  noscarolus. 

Or  comme  vn  Chefd’armccfoit  ainfi  quelarefiemblan- 
cc8c  image  duprincipal  Magiftrat  en  vnc  Cité,  où  les  fol- 
dats ticnncntlelieu  d’habitans, ou  àlcprendre  enpetitvo- 
lume,  ainfi  qu’vn  pere  de  famille  enuers  fes  enfans,  8c  le  fur- 
plus  de  fa  mcfgnie:  tou  t de  mefme  que  l’vn  8c  l’autre  font  to 
nusdepourueoirau  viure  désleursj  en  femblablel’eftaulfi 
lcconduttcur  d’vne  armée  à l’endroit  decctix  qui  s’atten- 
dent à fa  pouruoyance , 8c  donnerordre  qu’ils  ncpattiflcnt 
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d’aucuncchofc  ncccflàire:  car  ayansvnc  foisprcfté  le  fer- 
ment, il  ne  faut  plus  qu’ils  ayent  foing,dcncn  que  de  bien 
obeyr  Se  combattre , Se  de  s’employer  d'vn  frac  courage  aux 
fa&tons  qui  leur  feront  ordonnées.  On  dit  communément, 
&:  le  voit  on  par  expérience,  qu’vn  chat  affamé  ne  feraia- 
mais  rien  qui  vaille  apres  lesfouns , parce  qu’au  lieu  delcs 
guetter,  félon  leur  antipathie,  les  poulfe,  Se  certaine  occul- 
te inimitié  qu’ils  ont  enuers  celle  vermine,  ils  tourneront 
touteslcurs  péfees  Se  leurs  aûiôsà  cfpier,pour  là  rauir  quel- 
que lippecdontlcs  chambrières  auroicntfaitpeufoigneufc 
garde  : Tout  de  mefraevn  chien  famélique,  Se  vn  oifeau  de 
proye  en  mauuais  corps,nechaffent,&:  ne  voilent  quelcnte- 
mentSc  àcontre-cœur.  Corne donqueseft-ilpoffiblc  qu’vn 
foldatn’cflant  competemmentnourry  félon  faportee:  cv 
les  vns  font  plus  grands  mangeurs  que  les  autres,  ncdoiue 
cftrc  fort  delgouté  de  combattre  î Se  quand  il  n'en  perdroit 
le  cccur,  il  n’en  aura  pas  néanmoins  la  force.D’autant  qu’va 
riche  à l’aduantagc  fur  vn  pauurc  > car  le  riche  mange  quan  4 
il  iuy  plaift.Sc  le  pau u re  quàd  il  en  peut  auoir  le  moyen: d'au- 
tant  a l’oppofitcvn  camp  affamé  fe  trouucra  inferieur  àvn 
qui  fera  pourueu  de  ce  qu’illuy  faut , fuiuantee  queditfort 
bien  le  prouerbe,  Telu»*  ingpns  neceJ^itMyc^u  il  n y a arme plus 
poignante  que  la  faim  Se  diCettc,nc  qui  combatte  plus  cruel- 
lemcntvne armée, quelque puiffante  quelle puiffeeftre.  Il 
n’y  a pefte  fi  dangereufe  que  l’indigence,  ne  qui  foitplusà 
redouterme  li  grief  accident  qui  contraigne  pluftoft  vnc  ar- 
mée de  venir  à quelque  mauuais  Se  honteux  par ty.  Ocft.cc 
qui  faiét  prendre  lespoiffons  à la  naffc,&à  l’hameffon:  Se  lçs 

belles  fauuagesau  picge.  Auffi  induit  elle  les  gens  deguerre 

à murmurer  Se  fe  rcuoltcrj  Se  toute  côfideranon  d’honneur 
& deuoir  poftpofce  arriéré  fe  defeourager , iufqu  a fe  foubf- 
mettre  indignement  à la  mcrcy  & difcrction  de  leurs  aducr- 
faires.  Brief  qucle  ventre  cft  vn  grand  Tyran,  cômc  dit  fort 
bien  Horffcrcau7.  dcl’OdylIèe; 

itya'f  n q^jytf'ruhAi  yrrtf  iwnfw 
Rien  ncji plus  impudent  quvnventre—  odieux , qui  v&tqve  Je 
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lny  — onfe  rcfouuicnne  par  force.  Toutes  les  autres  prouifions 
qu’on  puifle  faire.  Toit  d’argent , qu’on  cftime  le  nerf  delà 
guerre,  foie  d’armes,  & quelconque  autre  attirail  bclliquc, 
font  inutiles  comme  chofes  mortes  de  foy , fans  les  vi&uail- 
lcs,  qui  donnent  8c  maintiennent  la  vie.  Parquoy  c’eftTvn 
des  principaux  deuoirs  desChefs  d’armee  de  pourueoir  que 
leurs  gens  n’ayentpoint  dcnccefîité.  Et  devray  qucfçau- 
roient  faire  non  que  lcsfoldats  feulement:  mais  les  labou- 
reurs, artifans,  8c  en  fomme  toutes  autres  fortes  de  perfon- 
ncSjfpcciallemcnt  ceux  qui  trauaillent , s’ils  ne  font  compc- 
temment  nourris,non  plus  que  le  bœuf,  le  chcual,  8c  toutes 
autres  belles  de  feruicc?  lahardiefle  d Achillcs  mcfmc,  6c 
toute  la  vaillance  d’Hedor,&  d’Ajax,  ne  leur  pourroient  de 
rien  féru ir, fi  les  viurcs  leur  defaillâs,la  force  Se  vigueur  cor- 
porcllcleurvcnoientparmcfmemoycn  àmanquer,  qu’on 
fçait  allez  prouenir  du  manger  8c  boire.  Et  c’eft  ce  qu'Ono- 
fander  atteint  icy,quelesChcfsdoiuenttoufioursd6ncr  or- 
dre  qu’en  leur  câp  il  y en  aittoufiours  àfutfifancc,  tant  pour 
les  pcrfonnes,que  pour  les  chcuaux *au  moins  d’orge  & d’a- 
uoinc;  car  des  fourrages  l’on  s’enpouruoit  le  mieux  qu’on 
peut  de  lieu  à au  tre  félon  les  laifons,  parce  qu’on  n c les  fçau- 
roit  pas  charrier  à fa  fuitte:&  faut  que  celle  prouiiion, qu’on 
ne  fçauroit  bonnement  limiter , foi  t bien  mefnagee  8c  con- 
tinuellemétdenouueau  remplie  à mefure  qu’elle  s’elpuife 
ic  dccroift;  à ce  qu’ils  n'expofent  temerairemen  t leurs  gens 
au  combat , cftans  extenuez  à faute  de  viurcs  j non  pas  mef- 
mc  s’ils  font  à ieun  ; pour  la  foiblcflc  qui  s’en  enfuiuroit  au 
corps,  8c  aux  membres,  lefquels pour  celle  caufc  nefeau' 
roient  pas  féconder  ce  que  le  courage  les  femondroitd  en- 
treprendre 8c  exécuter , ains  demoureroiet  tout  court  fous 
le  faix  : outre  vn  autre  inconuenient  qui  s’eu  enfuiuroit  am- 
fï  qu’à  faute  de  payement,  8c  encore  auec  plus  d’apparen- 
ce, de  leur  permettre,  c’cll  à fçauoir,  d’aller  çà  & la  a la  pi* 
corec  pour  en  auoi  r * qui  efl  vn  moyen  de  les  cfiKbandcr,  Il 
qu’ils  y pcuuen  t élire  bien  aifement  furpris  8c  taillez  en  piè- 
ces : Sc  vn  accès  à commettre  mille  extortions  Sc  violences, 
“dont  on  nelcs  peut  puis  apres  retirer,  ny  les  réduire  àleur 
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première  difciplinc.  Au  furplus  il  faut  garder  en  ceft  en- 
droit, comme  en  toutes  autres chofes,la  médiocrité  qui 
ycftrequife:car  tout  ainfi  qu’vn chcual,vn chien, vn  oi- 
feau  trop  gras  8c replets  ne  fc  pcuucnt  pas  employer, ne  fi 
bicn'faire  comme  s’ils  eftoientvnpeu  eflîmez , c’eft  à dire, 

Vn  peu  plus  allègres  8c  en  haleine,  en  leur  fubftrayant  queU 
que  peu  de  leur  exceflîuc  mangcaille:lcmefmc  cft  il  des 
foldats , tant  en  leur  viurc  ordinaire, qu’en  particulier  pour 
le  iour  qu’on  les  voudroit  faire  combatre,  ou  il  ne  faut  que 
les  faire  dcficuncr  aiTcz  lcgicrement,ainfi qu’on  abccquc 
les oifeaux de proye, alors  qu’on  les  veut  faire  voiler, aux 
chiens  courans,&  aux  leuners  on  ne  leur  donne  qu’vn  peu 
de  pain,  8c  aux  cheuauxvne  bien  petite  mcfurc  d’auoine, 
ou  d'orge, les  ayant  faid  icufner  arrachez  au  rattcllicr, 
quand  il  cftqueftion  de  les  employer  à quelque  grand’  ex- 
traordinaire coruec  8c  effort , ainfi  qu’à  courre  le  cerf  à for- 
ce, ce  que  ie  puis  dire  auoir  par  plus  de  vingt  ans  pratique, 
ayantfaid  ce  meftier  autant  que  nul  autre  de  ma  qualité. 
JDcnefairepointcombatrefesfoldats  àjcun,Cefar  au  pre- 
mier des  guerres  ciuiles , chapitre quatorzicfmc faid pren- 
dre vn  peu  d’haleine  aux  fiens , 8c  dcsjcuncr  emmy  la  plaine 
auanrquedeles  mener  àla  charge. 

Vous  ne  verrez  autre  chofe  és  anciennes  hiftoires,dont 
ilyavnficxcelléttraidqu’ilncferoit  poffiblede  plus,vers 
la  fin  du  44.deTitc  Liuc,quc  nous  penfons  auoir  ja  cy 
douant  amené  en  François , mais  pour  ne  defraudcrl’Air- 
rheur  dclanaifucmajefté  de  fa  langue , nous  le  reprefente- 
rons  icy  en  Latin,  ne  fe  pouuant  rien  voir  déplus  beau  ny 
déplus  à propos  icy. 

Nihil  ne  interefl , vtrum  militent,  ynemneque  vialaborho-  TlTELIVl.  - 
die,  neque  operU  fatigauerit , requietum , mtegrum,  in  tentorio fuo 
arma  capere  iubeas  ,atque  m acte  plénum  virium , virent em  & 
corpore  & anima  educas,  an  lonjro  temporefatijratum,&  onert 
fejjum  , madentem  fudore,  ardent ibits  fiti  faucibus , are , atcjue  . 
oculis  repletis  puluere , tarrentem  mertdtano  Sole: Hofh  obijcias 
recent i , cjuieto , ijut  nulls  re  ante  confnmptas  vires  ad  pralium 
adferat  ? Certes  toutes  les  conûdcrations  8c  cfgards  que 
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doit,ny  pourroitauoir  vn  trcs-accomply  Chef  de  guerre, 
auant  qu’expofér  Tes  gens  à vnc  rencontre,  fout  compris 
diftin&emcnt  en  ce  peu  de  paroles. 

Il  y auroit  au  demeurant  trop  de  chofes  à dire  fur  ce 
fujetdelarepeue  des  foldats,&:cntrcautresdela  fobrictd 
des  gens  deguerre,  en  quoy  les  Pcrfes,&c  les  Lacedemonics 
ont  furpafle  tous  les  autres  belliqueux  peuples  -,  ceux  là  fe 
contcntans  anciennement  pour  tout  leur  viure  d’vn  peu 
de  Cardane,  qu’on  appelle  lecreflon  Alenois:  Et  les  Lacé- 
démoniens les  ayans  furpalTez  encore , non  tant  feulement 
enl’aufterité  du  boire  & manger,  mais  en  toutes  leurs  au- 
tres maniérés  de  viure  j comme  on  peut  voir  par  les  ket- 
tres  ou  ftatutsdc  lcurlegillatcur  Lycurge  en  fa  vie  dedans 
Plutarque  : 8c  en  Xcnophon , tant  és  faiéts  du  Roy  Agcfi- 
laüs,qu’enla  République d’iceux  Lacédémoniens.  Ienc 
m’arrefteray  point  icy  en  particulier  aux  Capitaines  qui  ont 
excelle  en  fobrieté, comme  à Fabrice, 8tCurius,qu’on  trou- 
uabrazant  des  raucs  pour  fon  foupcr,Iors  qu’il  comman- 
doit  alarmée  Romaine :ny à Phocion , que  ceux  par  qui 
Alexandre  luycnuoyoit  vnc  grofle  fomme  d’argent  qu’il 
refufa,trouucrent  tirant  luy  mefrae  de  l’cau,pendant  que  Ql 
fcmmeallumoit  dufcu,carily  cn.a  innumcrablcs  qui  ont 
cherché  celte  addrefle  pour  immortalifcr  leur  nom.  Cefar 
mefme,encorcsqu’aflcz  dclbordé  en  fes  autres  façons  de 
viure,  cftoitneaumoins  fort  fobre  de  fon  naturel  principa- 
lement quât  au  vin  : Dcquoynous  en  auôs  ce  tefmoignage 
au  cinquan  te-  troiûefbac  de  Suctone . Ses  plus  capitaux  enne- 
mis ne  def  iduoit  oient  pas  cju'A  ne  fujl  fort  fobre  & retenu  quant 
auvinmefme : Car  Caton  fouloit  dire, que  Cefar  Jcul  de  tous  Us 
autres  efloit venu  fobre  àrenuerfer  la chofe  publique . Mais  de 
ceftc  fobrieté  il  en  a cfté  parlé  cy  deuant  au  premier  chapi- 
tre. Aufli  bien  n’y  fçaurions  nous  pas  ranger  nos  foldats, 
iefquels /"ils  n'ont  pjun  & vin  en  abondance, 8c  des  chairs 
auflî , murmureraient  eftrangcmcnt.  Si  que  c’cft  vnc 
grande  8c  pnereufe  charge  de  l’attirail , qui  cft  requis 
pour  la  conduite  de  leurs  viurcs.-ioint  les  moulins,  fours, 
boullangiets,  8c  autres  tels  cmpcfchcxïiem  que  la  façon 
du  pain  charrie. 
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Quç  fi  les  belles  devoi&ure  clloicnt  employez  àchc-  ' 
uaux  de  guerre, iccroy que  noltrc  cauallerie  paflcroit  en 
nombre  celle  des  Turcs  : les  gens  de  ce  monde  qui  fc  con- 
tentent d’au  (fi  peu:  car  auccques  plus  de  facilité  8c  moins 
de  bclnage  mènera  l’on  trente  mille  chcuaux  Turcs  par 
pays,  que  deux  mille  foldats  des  noftrcs  , fpccialemcnt 
pourraifon  du  vin,  qui  cftdvn  fort  grand  carnage.  Et  de 
faiCljd’vnc  platellccde  riz  cuit  auccde  l’eau, & làulpoul- 
dré  d’vn  peu  de  paftramach , C’ell  de  la  chair  maigre  de 
bœuf  fallce  8c  fcchcc  à la  cheminée  , nous  l’appelions  du 
brcfil,&  confitte  auccde  l’cfpiccSrdes  aulx,  le  paficront 
huiél  ou  dix  hommes  tout  le  long  d’vn  iour.auec  de  belle 
eau  pure  , tourainfi  qu’elle  vient  du  puits, ou  de  la  ri— 
uicrc  pour  tout  brcuuagc  : Et  leurs  chenaux  ayans  fait  vnc 
craiéle  de  vingt  heures  lans  delb rider, d’vn  peu  de  paille  ha- 
chée,auec  vnc  poignée  d’orge  mile  en  vnc  mufellicrc  qu’on 
lcurpcndaucoljcar  il  n'cft  point  là  queftionde  rattcllicr 
ny  de  mangeoire, nydcliclicrc  encore  moinsj&lcs  voilà 
penfez  8c  traiflez  pour  tout  le  long  de  la  nui£l,prcfts  à faire 
comme  deuant:Bicn  cil  vray  qu'ils  lespenfent  fouucrai. 
nementbien  de  la  main  fur  tous  autres.  Etfiauccccpcudc 
mangeaillc  ils  ne  laifient  pas,  tant  les  hommes  que  leurs 
chcuaux  d’eflrc  extrêmement  vigoureux , 8c  de  grand  rra- 
uail.  le  n’allegueray point icy  les Tartarcs pour  leurbar- 
barcinciuilitéjcfquclsayansàfairc  vnelonguc  courfc  au 
loing  depluficurs  iournccs,ontaccou(lumé  de  mener  en 
main  vn  ou  deux  chcuaux  de  relaie , tant  pour  fc  raffrcfchir 
demonturcs,quc  pour  en  boire  le  fang,&  enmanger  en  fin 
la  chair,  fanslaiflfcr  rien  perdre  de  leurs  entrailles  8c  menus 
droits  ; fi  que  tout  leur  viurc  8c  maintenement  conlifte  en 
belles  cheuallines,  dont  ils  bornent  aulfile  lai£t;&fcmble 
qu’ils  foient  cheuauxcux-mcfmes:dont  à meilleur  droiél 
on  les  pourroit  nommer  Hippocentaures,  que  ceux  que 
les  fabulofitcz  Grecques  nous  ont  forgez.  LesEfcolIois 
n’y  a pas  long  temps  ne  fouloicntauoir  autres  munitions, 
que  du  bcllail  qu'ils  traifnoienten  leurs  en treprifes,  félon  Tom.i.tb. 
qu’on  peut  voir  en  Froiflàrt.  Et  pource  que  l’excelfiue  16. 
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abondance  de  chair  dont  ils  fe  rempliffoient  outre  mefure, 

8c  encore  qu’à  demy  cuitte , leur  delbauchoit  l’cftomac , 8c 
defuoyoit  le  ventre:  pour  Te  conforter  l’vn  8c  l'autre  «ils 
vfoient  comme  pour  entremets, de  certaines  gallettes  8c 
foliacés  de  farine  dcflrempecs  aucc  du  fcl,  qu’ils  faifoient 
cuire  entre  deux  braizes,ou  fur  des  lamines  de  fer  refehau- 
fees. 

Mais  ce  ne  feroit  iamais  fai&  d’allcguer  icy  toutes  les 
maniérés  dcviurcquifontparlemonde  en  cas  du  boireSc 
du  mangerrdont  ienepenfepas  que  dedix  mille,non  pas  de 
ccntmille  8c  plus  encore,  il  y ait  deux  ou  trois  perfonnes 
qui  mettent  du  pain  fous  la  dent,8c  boiuent  du  vin.  Or  il  fe- 
roit bien  bcfoinfi  l’on  vouloit  bien  faire  la  guerre,  de  s ’ac- 
couftumcr  peu  à peu  à celle  parcimonie,  qui  a plus  acquis 
devi&oires  à ceux  qui  fy  font  voulus  ranger,  que  tous  les 
plus  valeureux  efforts  dclcurs  armes . De  laquelle  fucccfli- 
ue  accouflumancequi  fimprime  parles  mcnusjnous  en 
auonsvntrelbcau  palTagc  au  fixicfme  dclaCyropedie  de 
Xenophon,où  clt  reprefenté  vn  excellent  ordre  que  pre* 
ferit  Cyrus  à fes  gës,pour  fe  pourvoir  de  viures  pour  quin- 
ze ou  vingt  iours  qu’ils  auoient  à pafTer  par  vn  pays  fterile 
8c  defert. 

XeNOPH  Jetrouue  en  la  fupputationque  ïay  faiSle , que  nous  auons  x 

' faire  quinze  tournées  fins  trouver  rien  à mander  : car  cela  nom  a 
ejlé  retranché  partie  par  les  ennemis  qui  ont  fai  SI  legajl  deuxnt 
nous,  & partie  de  nous  mcfmes, qui  auons  défia  conjume  ce  qui  en 
refloit  : Parquoy  il  en  fault  porter  auec  nom , car  fans  cela  , com- 
mentfçaurions  nous  combatre  ne  viure  ? De  vin,  chacun  s’en  four- 
nira aufti  félon  ce  qu'il  cognoifra  en  auoir  bc foin , pour  le  pouuoir 
oublier  par  les  menus , (y  s’accoufumer  peu  à peu  à boire  de  l’eau 
qu’elle  ne  nuife  (çr  offenfe  l'cflomach , d'autant  qu’en  U plus  grand 
part  du  chemin  il  n’y  a point  de  vignoble:  & quand  bien  nou-notu 
en  voudrions  furcharger , f ne  pourroit  il  abonder  toutesfois 
pourvu  flong  temps.  D'autre  part  de  peur  que  s' il  nous  default 
tout  àcoup,  nous  ne  tombions  enquelque  mdispoftion , il  faudra  ' 
envfer  ainft  j commençans  decefie  heure  à nous  duire  à -boire  de 
f eau  incojinent  apres  la  viande -}  car  par  ce  moyen  la  mutation  que 
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nousen  pourrons  receuoir  ,ne  fer a p.u  grande,  à cttufc  que  celuy 
qui  vfe  du  bled  cuit  en  de  £eau  en  forme  de  ri^ou  de  froment  ee , a 
de  coujiume  de  prendre  ordinairement  du  bifcutt  trempé  en  de 
F eau  : & qui  mange  du  pain , en fai£t  tout  de  mefme  de  petites  fou- 
pes  qu'il  moiiille.  Et  tous  les  bouillis  de  quelque  forte  qu'ils  puif- 
frnt  ejlre,ne  fe  cuifent  ils  pas  en  de  teau\  Que  fi  apres  la  vian- 
de nous  beuuons  du  vio,  nous  ne  ferons  p.ts  plus  faoul  grrajfafie^ 
pour  cela,  nyri durons  point  plus  de  repos  auec  nojlre  eflomach. 
En  apres , le  vin  que  nous  auons  accoufrumé de  prendre  à la  fin  de 
noflre  repas,  il  nous  lefaudra  diminuer  peu  àpeu,iufqu à tant  que 
nou-nous  foyons  accoujlume^  à boire  de  Ceau,&  nous  paffer  de 
vin  du  tout  : car  toutes  les  mutations  qui  fe  font  fuccejîiuemenc 
& parles  menus  fe  rendét  moins griefucs  à la  nature , qui  les  porte 
plus  patiemment. 

Ce  que  Dieu  m efme  nous  enfeigne,  quand  des  froidures  defhy - 
uer,il  nous  rametne  peu  à peu,  Us  ramoderant  par  la  douce  (y 
attrempee  médiocrité  du  Printemps, à tollerer  les  excefriues  cha- 
leurs del'Eüé.  Et  tout  de  mefme  des  chaleurs , par  des  gradue^jre- 
frotdifjcmens  de  l’automne, il  nous  reconduit  de  nouueau  aux froi- 
dures : Ce  quimitans  nous  parviendrons  aufîi'à  fouffrircefle  nou - 
uelle  forme  de  viure . il  faudra  aurejle  conuertir  le  faix  de  vos 
mattras,Jlrapontms,counertures,(sr  pailla[fes,en  autant  de  char- 
ge devturcs  & munitions. Jefquels  s'ils  vous  furabondent  ,vous 
pourrezjoufours  trouuer  à propos  : là  où  fi  ces  fuperflut  dormit  ai- 
res vous  manquent, vous  nelairrn^pas  pour  cela  de  prendre  voflre 
repos  bienfoucfuement.  Quant  à vos  viandes, il  vous  faut  pour- 
voir de  filmes, & de  chofes  aigres,ajpres,&  Jt*ucs  augoufl,car  ce- 
la donne  de  l' appétit  ,&feconjerue  longuement  :Puts  quand  nous 
ferons  arriue^aux  lieux  qui  n’ont  point  cncoresejlc  effuifr^, 
où  il  eü  àprefumer  que  nous  pourrons  trouuer  des grains , il  nous 
faudra  ejlrepourueus  de  petites  meulles  qu’on  tourne  à la  main  pour 
les  mouldre  çÿ*  en  faire  du  pain.  Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  ou- 
blier de  nous  pouruoir  de  medicamens  ,pour  fubuenir  à ceux  qui  fe 
pourvoient  amalader  par  les  chemins,  car  cela  ejî  trefneceffaire , 
la  voitture  n’en  ejl  pas  grande.  Pareillement  de  licols , & longes 
de  cuir, qui font  fort  requifes,  tant  pour  les perfonnes , que  pour  les 
chenaux  $ Et  fouuent  tant  frit  peu  de  default  de  ce  , apporte  de 
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grandes  incommodité^.  huit  equant  0 quant  avoir  des  haches ? 
coignees,(yes,terieres,  0 vibrequms  ,des  limes , 0 des fuftls , tant 
de  ceux  qui  font  propres  àfaire  du  feu,  que  des  autres  pour  aigui- 
fer  0 fourbir  des  armes  : car  en  ce fat  faut  on  s’atguife  aujii  le  coura- 
ge 0 la  hardiejfe , d'autant  qu’on  a honte  de  fe  voir  lejle  0 poly 
enfon  barnots  bien fourby  0 refplendij?at,fur  vn  coeur  roü/Ue  0 
pufiÜanime.  Item,  des  hoyaux,  picqs,pejles  -,  des  faucilles  pour  fier 
le  bled,  & des  faux  pour  couper  de  C herbe . De  toutes  le j quelles 
chofes  chacun  fe  pouruoyra  endroit  foy  félon  fa  portée, dont  les  Ca. 
pitaines  0 Sergens  de  bande  auront  la  charge.  Il  pourfuit  après 
d’vn  bel  ordre  cc  dôt  la  cogno ilTance  cft  bien  requife  à tous 
Chefs  d’armees:  car  afin  que  perfanne  ne  fe  pcultexcufer 
fur  cc  qu’il  pourroit  prétendre  n’auoir  pas  dequoy  ÿ iàtis^ 
faire,  il  en  fait  auanccr  l’argent  par  chambrées,  pour  le  ra- 
batrepuis  apres  fur  leur  folde . Au  regard  des  marchands 
volontaires  fuyuans  le  camp , il  ne  veut  pas  qu’ils  expofent 
en  ce  progrès  rien  en  vente  de  leurs  denrees , que  ccs  quin- 
ze iours  là  ne  foientpaflez;  de  là  en  auant  qu’ils  en  faccnt 
leur  profit  du  mieux  qu’ils  pourront:  Promettant  de  re- 
compcnfcr  ceux  qui  feront  mieux  leur  deuoir  de  pour- 
uoir  l’armce  de  viures. 

Belle  leçon  certes, & où  beaucoup  de  particularitez 
font  touchées  qu’vnChcfdc  guerre  doit  fçauoir.  Mais  en 
voicy  encore vnc  autre dju premier liure du mcfmeccuure, 
-oùileftfortbtendcmôftréqucfi  l’armec  mâque  de  viures, 
le  Chef  n’y  fera  pas  longuement  obey;  fi  qu’il  ne  fe  faut  pas 
attendre  à s’en  pcAtruoir  îufqu’àccque  la  nccclfité  prcfTe, 
ains  donner  ordre  de  bonne  heure  à en  faire  amas  quand 
dy  enaabondancc:Canln’cftpasmoins  hontcux&  vitu- 
pcrablc  de  vouloir  auoir  le  commandement  fur  des  forces, 

& ne  les  fçauoir  accommoder  de  leurs  nccdTitez,  qu’à  vn 
Laboureur  (cc  dit-il)  de  polïcder  vnc  bonne  pièce  de  terre, 

& auoir  des  vallets,&  de  l’attcllage  propre  à lacultiuer  8C 
faire  valoir, neaumoins  la  laifTcr  demeurer  en  friche  inutile 
&vainc.  TellcmcntquclcChcf  n’cftmoins  obligé  àleur 
adminifirercc  qu’il  lcurfault,qu’cft  vn  bon  perede  famil- 
le enuers  fon  mefnage . Car  c’cft  la  choie  qui  rend  les  fol- 
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dits  les  plusproptsSc  affc&ionncz  à fc  bien  acquitcr  de  leur 
deuoir,&lesretientcn  obciflàncc,  qued’cftrcafleurczque 
rien  ne  leur  manquera  pour  leur  viure  8c  bon  trai&cment, 
s’ils  font  malades  ou  blefTez  : on  a beau  au  rcftclcs  fçauoir 
ranger  en  ordonnance  de  bataille,  pour  les  faire  combatrc 
à leur  aduantage , filon  n’a  quant  8c  quant  la  pouruoyancc 
de  les  nourrir.  Car  quel  deuoir  fçauroit  on  attendre  de  gens 
faméliques  8c  exténuez  de  nccelfitéqui  n’ont  ne  force  ne 
vigueur?  8c  qui  auec  tout  cela  n’obeirôt  pas  à ce  qu’on  leur 
voudroic  commander,fous  prétexte  de  ccftc  exeufe, qu’ils 
vous  planterôt  toufioùrs  droit  en  face,  Donnez  nous  à nû- 
gerfi  vous  en  voulez  tirer  du  fcruicc?  Et  faut  entendre  que 
l’art  d’ordonner  les  batailles  eft  l’vnc  des  moindres  parties 
quepuiffe  auoir  vn  Chef  d’armee  : lequel  outre  ce  que  def- 
fusdoit  auoir  toufiours  vn  bon  nombre  de  Médecins,  Apo- 
thicairesôc  Chirurgiens,aucc  les  drogues&  mcdicamens 
nccelïaircs  pour  penfer  les  malades  Scies  blefTez,  & pour 
confcruer  le  camp  en  fantéjcmpefchantque  les  maladies 
ne  C'y  introduifent.  Ilncfautpasnonplus  témérairement 
expofer  fes  foldats  à des  dangers  trop  mamfeftcSj  ne  fc  cam- 
per finon  en  des  endroits  fains  &'  commodes,  ny  ne  croupir 
trop  legiercmcntcn  vn  lien,  de  peur  que  l’infe&ion  ne  fy 
mette:  Et  doit  on  àceftcfin  fçauoir  difeerner  les  aifiettes 
fâlubrcs , 8c  faire  ordinairement  exercer  fes  gens  pour  les 
garder  d’oifiueté. 

Tout  cccy parcourt  Xcnophon  au  premiers: fécond 
dcfaCyropcdic,maislapiufpancn  adesja  efte  touché  cy 
defius  j iomt  qu’ils  ne  viennent  pas  icy  à propos.  Au  moyen 
dequoypour  reprendre  ccluy  des  viurcs,Cefarautroifief- 
mc  des  guerres  ciuilcs,chap.onziefmc  nous  inftruit  d’en 
faire  des  magazins  çà&là  es  lieijx  plus  commodes,  pour 
les  faire  venirà  laqucucdu  camp  par  charroy,  &c  beftes  de 
fomme,  ou  par  eau  ^ Laos  certit  borrea  conjiituit  ,Te6luraf<jHe 
frumenti  finit  1 mis  cimuttbu*  defcripfit.  jlhsautem  cjhx  adami- 
citiam  1 II tus  accejferant , quo  minor  erat  frumenti  copu,pecus 
imperabat. 

Et  pourtant  il  faut  auoir  foing  de  conferu  cr  les  endroits 
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dot  on  en  peut  cftre  abrcuuéjfides  mefnager  de  forte, qu’on 
en  Toit  toufioucs  deuant  foy  ,8c  qu’on  n’en  puific  demeurer 
court.  Tenir  la  main  quant  8c  quant  que  le  tout  foie  ega- 
lement diftnbué  comme  il  fault,  8c  par  vnc  bonne  rcigle  Sc 
poiicc,fans  le  furen  chérir  aux  foldats.  Etoutrc  celle  muni- 
tiô  que  le  Chef  doit  auoir  à prix  raifonnablc,  attirer  leplus 
qu’on  pourra  de  marchands  volontaires,  pour  y en  amener 
d’abondant,&  ce  par  toutes  fortes  de  gratifications  8c  hon- 
ncllctczqu’on  leur  pourra  faire , leur  donnant  de  bonnes 
& fcurcs efeortes , qu’ils  nepuiflent  encourir  rifque  delà 
part  des  ennemis,  ny  des  voleurs  5 ny  qu  on  leur  face  non 
plus  aucun  tort  8c  outrage,  foit  en  leurs  perfonnes,  foie 
en  leurs  denrees  : car  cela  les  clfrangcroit  de  plus  C’y  em* 
ployer  par  apres. 

Et  encore  qu’on  n’ait  point  accouftumé  d’y  mettre  au* 
cun  taux  , ny  leur  tenir  la  bride  du  tout  prccifémcnt  limi- 
tée , neaumoins  fi  fault  il  que  cela  palTe  aucc  raifon,  tuf- 
quesmcfmesàfaire  punirles  monopoles  8c  collufions,fil 
fe  dcfcouuroit  qu’on  y euft  malicieufement  comploté, 
comme  il  fc  fait  alfcz  fouuent:  car  ceux-là  mcfmes  qui 
y deuroient  tenir  la  main  plus  roidc,Preuofts,  Archers, 
Commiflaircs  des  viures,  Scrgens  Maiours  , Maiftres  de 
camp,  Scrgcns  de  bande,  Fourriers, & autres  : Ce  font 
ceux  qui  fontcaufela  plus-part  du  temps  d’y  mettre  le  def- 
©rdre,  8c  des  abbus  qui  fy  commettent:  par  ce  qu’ils  font 
delapartic,8c  f’entr’entendans  aucc  les  marchands,  parti- 
cipent au  buttin  auec  eux , au  grand  prciudicc  8c  furchar- 
ge  des  pauurcs  foldats. 

Somme, que  la  follicitude  des  viures,  8c  de  la  police 
qui  en  dépend,  8c  doit  dire  eflablie  dciïus  ,c’cff  vnechofe 
autan tnecdlairc  que  nulle  autre  en  vnc  armée,  qui  eftanfr 
affamée  n’aplus  le  moyen  de  fubfifter  ne  temporifcrjains- 
faul t de  necelïîté  quelle  ployé  fans  coup  frapper ,fi  elle 
cft  fur  la  dcfcnfiuc:  fi  fur  roffcnfiue.qu’clle fediifipe  8c  des- 
facc  : 8c  s’en  retourne  auec  fon  dommage,  fie  fa  courte 
honte , en  danger  d’eftre  achcuec  de  defeonfire  fut  fa  re- 
traite. 
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Ccftevi&oirecftlaplusfeurc  8c  certaine  de  tontes  autres, 
cncorcquenon  figloricufe  que  celle  qui  s’acquiert  par  ef- 
fort darmes  : mais  ilfautaulfi  tenir  la  main  qu’on  n’abufe 
pas  de  ces  viures,  ny  que  les  foldats  ne  gourmandent  par 
trop;  carcelalesdeftiauchc  & enerue,  8c  cftcaufcdelcur 
faire  dilfiper  en  fept  ou  huiû  iours  la  paye  qui  deuroit  coul- 
lcr  tout  le  long  du  mois  j dont  s’en  enfument  pluficursin- 
conueniens  8c  defordres.  Et  pourtant  cftoient  les  Romains 
fort  bien  reiglez  en  ceft  cndroit,commc  vous  pouucz  vcoir 
icy,  que  les  foldats  ne  prcnoicnr  point  leur  rcredhon , qu’en 
prefence  de  leurs  Capitaines , 8c  quand  il  leur  eftoit  ordon- 
népareux;  Sccncorcs  egallemcnt  autant  les  vns  comme  les 
autres,  mangeans  cnfemblcpar  chambrées , ainfi  que  frères, 

8c  de  telle  considération  8c  mefurc,  qu’il  failloit  nô  tant  feu- 
lement que  leur  paye  8c  foldc  y fu  ffift  : mais  qu’ils  en  efpar- 
gnafient&euftcnt  dereftepourfubuenir  àlcursautresne* 
ceflîtez;  8c  en  rapporter  à leurs  maifons,  pour  fc  refien  tir  du 
bénéfice  delà  guerre,  8c  du  trauaii  qu’ils  y auoient  pris  : car 
il  ne  leur  eftoit  pas  loifible  d’employer  pour  leur  bouche  ce 
qui  leur  eftoit  deftiné  dclcurdiftc  foldc  enargent  comptât. 

Et  ne  faut  pas  trouucr  cftrange  eequiaefté  di£t  cy-dcflus* 

Que  les  foldats  repaiftoient  en  la  prefence  de  leurs  Chefs , fi 
on  a leu  en  la  vie  de  Lycurgue  quelle  eftoit  la  façon  de  viurc 
des  Laccdemonicnsdcfquels  mangeoient  en  la  paix  mefmc, 
tous  en  commun  dans  de  grandes  fall  es,  ainfi  qu’en  des  fc- 
ftinspubliqucs:  8c  cequeValereefcriptàccn»cfmcpropos^rALERE’ 
des  anciens  Romains  au  1.  ch.  du  z.liu.  Cefleftmpltcitc  de  nos 
ancejlres  à prendre  leur  repu,  ejlvn  certain  tefmoignage  de  leur  ci- 
vile continence  & modejhe:  car  ce  nejloit  point  de  honte  aux  plus 
grands  mefmes,  de  difner  gr  foupper  a la  veue  de  tous:  ^4uj?i  ria- 
uoient  ils  point  de  mets  de  viandes  qu'ils  fe  vergognaffent  £ expo  fer 
à la  veut  de  tout  le  monde  : car  ils  cf  oient  fi  curieux  de  la  fobrieté , 
que  l'vfàge  du  bled  cuit  à maniéré  de  ris  ou  de  froment  ce  leur  eflcit 
plus  frequent  que  non  pas  lc  pain.  Mais  nous-nous  pourrions 
icy  trop  extrauaguer  de  noftre  propos  : parquoy  nous  • 
mettrons  fin  à ce  chap. 
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LA  J4ANIERE  DE  KEN  CO  V- 
rager  Jon  armee. 

Chat.  XIX. 


I parfois,  comme  il  peut  aduenir, 
ôcaduientlaplufpart  du  temps, vos 
foldatsdeuenoienc  mornes  &con- 
triflez  de  certain  efpouuantement 
&ef$roy  qui  auroit  occupé  leurs  ef- 
prits,  fuftpoureftre  arriuéauxad- 
uerfàires  quelque  gros  fecours  & renfort,  ou  que 
pour  d’autres  occafions  ils  les  eftimaflcnt  fupe- 
rieurs:  Adoncqucs  le  Chef  doit  monftrer  par  fem- 
blant  vne  chere  gaye  & deliberee,  & feindre  vn 
courage afïèuré, hors  de  toute  crainte  &eftonne- 
ment:  caria  contenance  du  Capitaine  aaccouftu- 
mé  de  rendre  à £oy  les  foldats  conformes , & les 
meult  félon  quelle  fedemonftre:  tellement  que 
s’ilparoift  allègre  & ioyeux,  fes  gens  foudain  en 
conceuront  vnbonefpoir,  eftimans  quedefaftre 
aucun  ne  rien  de  fin iftre  ne  leurfçauroit  plusarri- 
uer.  Et  au  contraire  s’il  faiél  de  lettonne'  & mélan- 
colique, aulïï  toft  viendront  ils  à perdre  le  coeur, 
non  autrement  que  s’ils  ettoient  menacez  de  quel- 
que griefue  imminente  calamite  &c  ruine  toute 
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prochaine.  Parquoy  il  eft  plus  louable,  & trop 
mieux  fèantà  la  prudence  d’vn  general,  qu’auec 
vne  face ouuerte ht. riante  il  regaillardife  le  coura- 
ge de  fes  Ibklats.que  non  pasauec  de  belles  remon- 
lîxances  fe  mettre  à les  reconforter  s’il  les  voit  abat- 
tus d'ennuy:  carleplus  fouuenton  n’adiouftepas 
volontiers  foy  aux  paroles , qu’on  veut  defguilèr 
tout  exprès  félon  que  la  condition  du  temps  le  re- 
quiert, 6e  les  occurrences  quifeprefement,  là  où 
chacun  iette l’œil attentiuement  furlamincmor- 
îicouallegre  qui  reluift  au  vilàge  du  General.  Et 
cuidans  qu’il  n’y  ait  rien  de  feint  ne  dilîïmule , lors 
en  bannifîànt  toute  crainte  de  là  penfee,  l’on  fe  raf- 
feure.  Toutesfois  on  doit  defirer  de  pouuoir  ob  te- 
rri rl’vn  & l’autre,  de  fçauoir  parler  à propos  s’il  en 
dlbefoin,&femonftrer  tel  en  fa  contenance  que 
l’afïaire  & occafîon  le  demandent. 


Annotation. 

E v x qui  gouucrnent  les  Lyons,  ks 
Onces  , Lyepars,  & fcmblablcs  belles 
cruelles  ,fçauent  alfcz  par  pratique  8c 
expérience , quilles  faut  tenir  en  fubie- 
ûion,  partie  aucc  douceur  en  icscaref- 
fant  5c  amadouant,  partie  parrudefTe 
en  les  menaçant  8c  brauant.  Le  mefmc 
cft-il  des  gens  de  guerre  : les  plus  ficres, 
plus  farouches  8c  bizarres  belles  de  toutes  autres , qu’il  faut 
auoirtantoft  parhonneftetez  8c  par  gracieux  trai&cmcns: 
untollpar  feuerité  8c  rigueur,  félon  les  occaûons  qui  s’en 


T)e  r encourager  fis  foldats. 

offrent,  pour  les  contenir  en  deuoir  par  vne  médiocrité  ba- 
lancée entre  l'amitié  &:  la  crainte.  A cela  fe  conforment  ces 
deux  chap.  dont  l’encourager  fi  on  les  voit  trop  efpcrdus,  fe 
rapporte  àlagracicufcté  Se  douceur:  8e  1 intimider,  à leur 
tenir  la  bride  roide , 8e  les  chalticr  fi  d’auenture  par  vne  in- 
folcnce  ils  fe  monftroicn  t tranfportez  outre  le  deuoir  d’vne 
téméraire  8e  mal  à propos  ardeur  de  combattre  : chofe  deux 
aufft  commune  8e  familière  ; mais  plus  dangereufe , que  l’e- 
ftonnement  8c  la  crainte:  de  façon  que  l’vnc  des  meilleures 
parties  que puifTeauoir  vn  Chcfd’armee,  eft  dcdifïimuler 
caultcmentce  qui  luy  pourroit  aduenir  de  finiftre:  car  s’il 
cnmonftre  mauuaisfemblant,fes  foldats  pour  vn  doigt  en 
appréhenderont  vne  aulne , en  danger  de  faire  tout  perdre. 
Lesioueursfçaucnt  fort  bien  feindre  leur  mauuais  ieu,  8c 
par  fois  donner  là  deffus  des  caffades  : le  banquerouttier 
auffi,  8e  le  traffiqueur,  qui  auroit  rcceu  les  nouuellesde 
quelque  griefue  defeonuenue,  comme  la  fçaucnt-ils. pallier 
,8e  diflimulcr,  pour  neperdre  point  leur  crédit,  iufqu’à  ce 
qu’ils  fefoient  tacitement  refaits  de  leur  perte?  Si  que  fort 
bien  dift  en  celt  endroit  Onofandcr,  que  la  contenance  af- 
fcurcc  du  Chef  fertplus  pour  reaffeurerfes  foldats, que  tou- 
tes les  remonftrances  qu’il  leurfçauroitfaire  , pourautant 
que  les  paroles  fe  peuuent  mieux  defguifer,  que  la  mincj 
qu’il  cil  bien  malaifé  de  contrefaire  deforte  qu’il  n’yappa- 
roiffe  toufiours  quelque  eftinccllc  de  l’intérieur,  filon  y 
prend  garde  de  près.  Mais  fi  l’accident  eft  venu  à la  cognoif* 
fancc  publique,  tous  les  bons  femblans  qu’on  fçauroitfai- 
xe,  ne  fçauroient  feruir  qu  a mefeonten  ter  les  foldats , 8e  les 
rendre  plus  confus  encore:  le  meilleur  eft  de  leur  defguifer 
parquelqucartificc,dontily  en  a infinis  moyens,  comme 
on  fcroit  vne  viande  vn  peu  corrompue  , aucc  dcsefpices, 
aulx,  oignons,  8e  femblables  afTaifonnemens  de  haut  gouft 
Si  en  toutes  autres  chofcs  qui  dependen  t de  l’art  de  la  guer- 
re nous  citions  auffi  bons  ouuriers,  8e  cxcellens  maiflres 
qu’en  celle  cy,  nous  pourrions  ellre  comme  inuinciblcs:  8c 
fi  en  cela  il  faut  encore  que  nous  en  quittions  la  prcccdance 
flux  Espagnols , qui  en  font  les  fouuerains  Architectes. 

Les 
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Les  anciens  ne  l’ignorcrcnt  pas  non  plus  de  leur  parc,  ains 
en  faifoient  vu  de  leurs  principaux  articles,  comme  on  peut 
vcoir  en  leurs  hiftoires  ; dont  nou  nous  contenterons  d’ap- 
portcricy  cequ’cnarecucilly  Frontinau7-  chap.  defoni. 
liurc,  De  difimulandts  aduerfs  -.maisauant  que  d’en  venir  là, 
nouspofèrons  îcypourvne  maxime  irréfragable  $ qu’on  fc 
doit  bien  garder  dehafarder  au  combat  ceux  qui  auroient 
efte  défia  abbreuuez  de  quelques  mauuaifcs  nouuelles,  ou 
qu’on  verroiteftreabbatus  d’aucune  fccourte  & defrourte, 
premier  que  de  les  auoir  bien  reconfirmez , & remis  en  leur 
première  afleurâcc,à  quoy  il  n'y  apoint  de  meilleur  remede 
quedelescfloigncr  del'ennemy.  Car  tout  ainfi  qu’en  tels 
accidens  le  voilinagc  leur  nourrifl:  la  peur  qu’ils  en  auroient 
dcfiaconceuc,voirclalcur  rengregedeiouràautrcjl’abfen- 
ce  la  leur  fera  peu  à peu  oublier  Se  perdre,  Sercngendrera  en 
eux vncnouuelle confiance,  8c  boncfpoir.  Voyons  cnl’e- 
xcmplcen  Ccfarauj.  des  guerres  cioiles.chap.  rf.ayantre- 
ccuceftc  lourde  cftrcttc  de  Pompce  auprès  de  Duras.  D'vn  CesAr. 
figrand  creuecœur  Qr  regret  fut  lors  efpr/je  toute  T armee  pourvu 
tel  deftjire arrivé,  & en  flambée <£ vn  ji grand defir  de  reparer  ce- 
J}e  ignominie,  que  fins  enattendre  te  commandement  ny  de  ColloH- 
nefny  de  Capitaine,  tous  d’vnevoix  je  mirent  .t  requérir  humble- 
ment Ceftr  , que  pour  punition  on  leur  redoublait  leurs  trauaux 
gycouruees  : £ÿ*  tous  d'vn  accord  je  monjlrerent  ejlre  ft  ardents 
de  vouloir  combattre  , qu'ils  vouloient  demeurer  au  mefme  heu 
pour  venir  a la  bataille  dés  le  lendemain.  Luy  au  contraire  ne  s'a f- 
feuroit  gueres  bien  d’eux  pour  les  venir  ainft  ejlonne\,ains  iureoit 
leur  deuoir  donner  quelque  loiftr  (y*  efface  de  reprendre  leurs  ef 
prits , & recueillir  nouucau  courage  : Par  quoy  iladutft  des'ejloi- 
gner  de  fes  ennemis  pour  vn  temps , & changer  la  forme  decefle 
guerre.  " -1  d ■ <• 

Mais  pour  venir  à ceux  de  Fronrin , Tullus  Hoftilius  Frontiw, 
Roy  de  Rome  en  la  bataille  qu’il  eut  contre  les  Vcicntins, 
commcMetiusSuffetius  Chef  des  Albanicns  quieftoit  de 
fon  cofté,au  lieu  de  venir  à la  d>argc,fe  fuflaucc  les  liens  re- 
tiréfur  vn  couftauprochc  dclà,attcndant  la  fin  de  la  meflee 
pour  fc  renger  du  cofté  des  plus  forts  : Tullus  voyant  les 
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ficnscn  cftrc  cfpouuantez,  alla  faire  crier  tout  haut  que  ce- 
la venoit  de  fon  exprès  commandement,  pour  aller  endor- 
re  les  ennemis  par  derrière.  Ce  qui  r’aücura  les  Tiens,  8c 
cftonna  les  autres,  de  forte  qu’ils  prindrent  fur  le  champ  b 
fuitte. 

Syllacn  fit  tout  de  mcfme  envn  combat  où  le  general 
de  fa  cauallerie  l’auoit  quitte  auec  vne  groffe  trouppc  de 
gens  pour  s’aller  rendre  aux  ennemis;  car  il  feignit  qu'ri  le 
luy  auoit  faid  faire,  dont  le  cœur  s’cnaccreut  aux  Cens,  8c 
les  autres  en  conceurcnt  vne  desfiance.  En  vne  autre  ren- 
contre encore  comme  ceux  qui-eftoientvenus  àfon  fecours 
eufient  cfté  taillez  en  pièces  par  les  ennemis,  dequoy  fon  ar- 
, race  auoit  conceu  vne  grande  frayeur,  il  rcmonltra  que  c’c- 
ftoient  des  trahiftres , qu’il  auoit  tout  exprès  engagez  en  vn 
lieu  inique  pour  s’en  défaire , de  peur  qu’ils  ne  corrompit- 
fcntlc  relie. 

Scipion  cllant  cnSicilepreftà  palier  contre  les  Cartha* 
ginois  en  Affriquc  ,les  AmbalTadcurs  du  Roy  Syphax  arri- 
uerent  pour  Iuy  faire  entendre  qu’il  ne  s’attendill  pas  fur 
le  fecours  qu’il  luy  auoit  promis:  car  il  fedclibcroit  d’alïi- 
ltcraux  Carthaginois:  Scipionrcnuoya  les  AmbalTadcurs 
apres  leurauoir  faid  des  prefents  en  publics  .-comme  fi  par 
eux  Syphax  luy  euft mandé  d’accelerer  fon  parlement. 

Sertorius  en  vn  côflid  tua  d’vn  coup  de  poignard  celuy 
qui  luy  cftoit  venu  annoncer  qu’Herculcius  cftoit  mort,  de 
peur  qu’il  n’en  efpandift  lcsnouucllcs  aux  autres,  Scqu’ils 
nes’en  defcouragcallent. 

Alcibiades  fe  trouuan t bien  empefehé  en  vn  combat  cô- 
trcceuxd’Abydc,  comme  il  viftdcloing  arriuervn  cour- 
rier qui  à fa  mine  monftroit  allez  d’apporter  demauuaifes 
nouucllcs,  il  luy  fit  ligne  de  ne  ledircapcrtement:  8t apres 
l’auoir  retiré  à part , ayant  fcCu  que  Pharnabazus  Lieu tenât 
du  Roy  de  Perfe  luy  auoit  afiiegé  fa  flotte,  cela  caché,  tant 
aux  liens  comme  aux  aduerfaires , quand  la  mcflcc  fut  finie» 
il  s’en  alla  fccourir  fes  vailfeaux.  ; 

Hanmbal  venât  d’Efpagnc  en  Italie, trois  mille  Carpcn- 
tains  le  quittèrent  pour  s’en  retourner  au  logis:  maisafinde 
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couurir  cela,  de  peur  que  les  autres  ne  fiflcnt  demefmc,il 
déclara  qu’il  les  auoit  renuoyez  : & pour  faire  adioufter  foy 
à fon  dire,  donna  congéà  quelques  autres,  dont  aullî  bien  il 
ne  faifoit  pas  grand  elîat. 

Luculîe  voyant  que  la  cauallcrie  Macédonienne  qu’il 
auoit  auecluys’enalloit  rendre  à l’cnncmy , il  fit  foudain 
fonner  les  trompettes,  comme  pour  aller  au  combat , fi  que 
les  autres  eftimans  que  celle  trouppe  les  vint  charger,  ils 
fc  retournèrent  contr*eux  , lcfquels  parce  moyen  furent 
contraints,  changcans  leur  mauuais vouloir  de  combat- 
tre. 

Caton  le  Grand  eflant  venu  aborder  fur  vnc  fregatte  au 
port  d’Ambracie , où  les  vaifleaux  des  Confcdcrcz  des  Ro- 
mains eftoientrudement  afiàillis  dcsEtholicns,  il  femit  1 
faire  des  lignes  & des  geftesdes  mains  , comme  s’il  euftap- 
pcllévne armée  nauale  qui  le  fuiuifl,<iequoy  les  autres  cf- 
pouuantez,  dcpeurdcflrclàfurpris  Sc  enclos  de  la  flotte 
Romaine,  gaignerent  tout  foudain  le  hault. 

Il  y en  a infinis  autres,  Sc  ne  fe  voit  gucrcs  rien  de  plus 
frequent  dans  les  hifloitcs  anciennes  & modernes:  ce  que 
nous  lairrons  là  pour  venir  à ceux  qu’il  allègue  au  douzief- 
rae  chapit.  du  premia-  liure,  d’ofter,  àfcauoirlapeur  â fes 
gens, qu'ils  auroient  conceue  de  quelque  malencontreux 
pxefagc. 

Scipionpaflant  d’Italie  en  Affri  que,  comme  au  fortirdc 
fon  vaiilcau il fufl lourdement  trcfbuchéà  terre, ce quclcs 
affiftansinterprctoicncàmauuaisaugurc.-Rcfiouyflez  vous 
compagnons  (vail  dire)  c’cll  lAtfriquc  que  i’ay  accablée.  Et 
Celarencas  pareil  ayant  donne  vnc  fois  du  nez  à terre  au 
defembarquer.  le  te  tiens  terre,  dit-il  de  mcfme. 

Titus  Sempronius  Gracchus  preft  à combattrelesPi- 
centcSjVn tremblement  déterre  vafurucnir,  dontfon ar- 
mée s’eflonnant  : Ne  voyez  vous  pas  ( dit  il)  combien  font 
eiïf  oyez  nos  ennemis,  qui  tremblent  fi  fort  de  la  peur  qu’ils 
ont,  qu’ils  en  ont  fait  trembler  la  terre? 

Sertorius  comme  les  efeuts  de  fes  hommes  d’armes,  &c 
les  poitrails  de  leurs  cheuaux  fc  fuflent  trouucz  miracu- 
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lcufcmentcnfanglantcz,c’cûlavi&oire  (va  il  dire) qui  nous 
cft  promifc,  pourcc  que  ces  dehors  là  ont  accoutumé  defe 
rougir  du  fang  des  aduerfaires. 

Il  y en  a encore  quelques  autres  qu’on  peut  vcoir  là. 
Mais  des  modernes  G uicciardin  liurcprcm.  en  ameinevn 
fort  gentil  traift,  de  Dom  Ferrand  dcCordouèfurnommé 
Iegrand  Capitaine.  A la  iourncc  de  la  Ccngnollc  contre  les 
François,  le  feu  sellant  pris  à fes  munitions,  dont  toute  fon 
armée  cftoit  en  grand’pcinc ;luy  d’vn  braue  courage  alla 
crier  tout  haut  > Ne  vous  foulciczmes  amis,  i’acceptcccft 
heureux  prcfagc,qui  nous  demonftre  auoir  jà  vaincu , puis 
que  nous  n’auons  plus  affaire  de  l’artillerie. 

Fernand  Gonçales  Comte  de  Caftille,  commcil  fut  vnc 
fois  for  ty  àl’cfcarmouchc , 8c  qu’vn  de  fes  chcuaux  légers . 
cuilcrté  à la  veuë  de  tous  cngloutydc  la  terre  qui  fondit 
foubs  luy  ; les  autres  en  reftaus  fort  cfpouuantcz;  c’cftvn 
bon  augure  (alla  il  dire:)  car  fila  terre  ne  nous  peult  lou- 
ftenir  , comment  eft-cc  que  le  pourront  nos  aducrfai- 
rcs? 

Ne  fai&  encore  à oublier  le  ftratageme  dont  vfaEpa- 
minondas , lequel  pour  encourager  les  Thebains  concrc  les 
Lacédémoniens,  comme  inuincibics  iufqu'à  lors , Se  qui  les 
auoient  tant  de  fois  battus,  fitcnlcucr  fccrcttemcnt  toutes 
les  armcurcs  qui  cftojcn  t pendues  es  tcplcs  pour  orn cmen  t, 
8c  en  équiper  des  foldats  la  nuit,  comme  fic’cufienteftéles 
Dieux  propres,  qui  leur  vinlfcntmonllrer  le  chemin  d'aller, 
combattre  leurs aducrfaircs. 

EtPcriclescn  vn  tertre  couucrt  debofeages,  lequel fe 
pouuoit  aifément  difeerner  des  deux  armées , fit  comparoir 
là  dedans  àtrauers  les  arbres,  vn  homme  de  grande  llatu- 
re,  8cd’abondant  hault  monté  furdescfchallës,  auccvnc 
longue  robbe  de  pourpre  brochée  d’or,  qui  faifoit  fem- 
blant  tant  de  la  main  que  de  la  voix  , d’exhorter  Pendes 
d'aller  tout  de  ce  pas  charger  fur  les  aducrfaircs:  ce  qui  luy 
aporta  lavi&oire. 

Marius  auffi feferuit  d'vne  femme  Syrienne  qu’il  mc- 
noitpartoj.it  çà8clà,à  fafuittcdans  vnelicficrc  richement 
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équipée, & feignoit  que  par fes  prcdi&ions  il  fc  gouuernoit 
en  toutes  fes  rencontres  8c  fai&s  d’armes,  dont  elle  luy  an- 
nonçoit  les  cucncmcns;  ce  qui  ne  luy  fcruit  pas  de  peu  pour 
encourager  fes  foldats,Se  intimider  fes  contraires. 
Numademcfmc  longtemps  auparauant  pourfe  faire  ad- 
ioullcrplus  defoy, fcignoit  auoir  vnc fecrctte  accointance 
& communication  particulière  auec  îe  ne  fçay  quelle  nym- 
phe appellecdcluy  Egeric.  EtSertoriusenEfpagneauoit 
vnc  bifehe  appriaoifcc,qui  le  fuiuoit  par  tout,  8c  l’aducrtif- 
foit,ce  donnoit  il  à entedreaux  Efpagnols  (alors  plus  gref- 
fiers qu’ils  ne  font  à ccftc  heure)  de  tout  ce  qui  fepouuoit 
brader  contre  luy.  Sylla  auffi  faifoit  femblant  de  parler 
fouucnt  en  fecret  auec  vnc  petite  imagequ'il  auoiteuë  du 
temple  d’Apollon  en  Delphes  , 8c  laportoitpcnduë  au  col 
dedans  fon  fein . Et  Scipion  pour  donner  à foupçonner 
qu’il auoitcfté  engendré  de  race  diuine,f en  alloit  tous  les 
matins  auantque  de  rien  faire  dcpublicny  particulier,  ren- 
fermer tout  feul  dans  le  Capitole , en  la  chappcllc  de  Iuppi- 
ter, comme  pour  communiquer  auecluy.  On  pourroit 
enfilera  cela  Icanne  lapucclledu  temps  du  Roy  Charles 
V 1 1.  fi  la  commune  opinion  ne  tenoit  qu’elle  luy  auoit 
cfté  cnuoyccde  la  prouidcnce  DiüinCjàquoy  îln’efi:  pas 
licite  de  contredire. 


Le  Chef  donques  petit  Vaflcurer fes  foldats  fil  les  voit 
cftonncz,ou  parfamincSc  contenance, leur  dcmonftrant 
vn  beau  femblantj  ou  de  fa  parole,  leur  dcfguifant  par  quel  - 
que  artifice  le  dcfaftrc  qui  leur  pourroit  eftre  aducnu,pour- 
ueu  qu’en  tout  cela  ils  luy  ayent  creance, qu’ils  l’aimcnt,rc- 
ftimcnt,8cfcfientcnfafuffifancc.  Du  premier, nous  ena- 
uonsvn  fort  beau  trai<fl,au  fécond  chapitre  de  la  guerre 
d’Afrique. 


Ce sàk. 


Les  foldats  ne  voyo/ent  pas  que  pour  l'heure  prefente  ils 
peujjent  receuoir  aucun  reconfort  ny  foulagement  d'autre  cho- 
fe,(]ue  du  vifàge  allevre  (y*  ioyeufe  chere  de  leur  General  ,touf- 
tours  confiante  çÿ*  •une  mtfme  en  fon  accouflumee  'vigueur, 
comme  garny  qu’il  [ efloit  d’vne  magnanimité  de  courage, 
hault  ejleué , qui  ne  craignoit  rien , & tamaü  ne  s'eSfouuan- 
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toit.  Parijuoy  non  fins  cxufe  il  ny  auoit  perfonne  qui  ne  luy  ob- 
temperajl  volontiers,  efperant  d'auotr  toutes  cbofes  fort  aifccs 
fauorablcs  moyennant  fon  fçjuoir,  indujlrie  (y  bonne  conduite , 
fur  laquelle  ils  ferepofoient. 

Au  regard  de  cc  qui  dépend  dciaparolle,nousauonscy 
deuant  au  premier  chapitrealfcz  monftré  ce  que  peut  l’elo- 
qucncc  en  vn  Chef  d’armee,  Sc  combien  elle  luy  cft  neccf- 
lairc  en  infinies  occafions,qui  fc  prefentent  à toutes  heures, 
de  façon  que  ic  m’cfbays  comme  les  Capitaines  de  mainte- 
nant,ccnans  fi  peu  de  conte  de  s’exercitcr  à bien  dire,  peu- 
uent  fi  bien  venir  à bout  de  leurs  foldatsiaulfi  ne  fc  meinent 
ils  pas  par  le  beau  parler , ny  par  autre  voyc  prefquc,  que  de 
leur  permettre  de  viure  à diferetion.  Mais  il  va-ult  mieux 
reprendre  les  erres  de  l’an  cicnnc  milice,  S c tailler  aux  dcfdi- 
fciplincz  en  faire  comme  ils  l’entendent  : car  tous  ces  pré- 
ceptes &c  dcdu&ions  ne  leur  pourroicnt  de  rien  feruir.  Età 
ce  propos  vn  iour  certain  cxccllen  t loueur  de  Huttes,  ayant 
elle  pris  prifonnier  par  desTartaces,  qui  fous  le  rapport 
d’autresqu’ilsauoicntprisauccquesluy,quec‘eftoitlcplus 
rare  homme  en  fon  art, de  toute  la  Grèce,  lcmcncrct  àlcur 
Chef:  &c  là  luy  ayant  efté  commandé  de  monltrer  cc  qu’il 
fçauoit  faire, comme  ilcufldefployc  toute  fon  induftric8c 
fçauoirpourfcrcdimcr:  LcTartare  aprcsluy  auoir  prcltc 
audience , fans  en  faire  autre  admiration, rnra  feulement  fes 
grands  Dieux,  fon  poignard  à fçauoir  & le  vent , c’cftà  dire 
la  mort, 8c  la  vie,  qu’il  auoi  t oy  au  trcsfois  plus  mclodicuic- 
ment  à fon  grc,  hennir  fon  clicual . Or  pour  tou  t celaiene 
Jairray  de  pourfuiurc  icy  mon  propos. On  peut  voir  en  Cc- 
far  au  ncuhcfmc  chapitre  du  premier  de  la  guerre  des  Gaul- 
lcs,  comme  luy  voyant  fon  armée  toute  cfperdué  du  rap- 
port qui  s’eftoitfemé  par  fon  camp  du  nombre  d'Allcmans 
qu'auoit  le  Roy  Ariouiftc,&  de  leur  vaillance;  pour  les  r’af- 
leurcril  leur  vfc  entre  autres  chofcs  de  celle  magnanime 
brauade,qucfipcrfonncnelefuiuoic,ilnelairroit  pas  pour 
cela  de  l’aller  trouuer,  quand  bien  il  n’auroit  auecqucsluy 
queladixiclinclegiô  toutcfeule:  Cardcccllclàilncfaifoit 
doute  que  fans  autrement  marchander,  clic  ne  donnait  par 
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toutoùillavoudroit  mener. & qu’il  en  aduinft  puis  apres 
ccqui  en  pourroit  arriucr,  cela  tourneroit  à la  grande  hôte 
&c  vitupère  de  ceux  qui  l’auroicntlaifle  au  befoin.  Mais  il  y 
vn  autre  artifice  dont  a par  fois  vfé  Cefar,8c  d’autres  grands 
Capitaines  encore,  pour  encourager  leurs  foidats,  8e  leur 
ofter  la  peur  qu’ils  pourroient  auoir  coceue  en  leurs  coeurs, 
leur  faiîant  ,au  lieu  de  les  exténuer, les  chofcs  beaucoup 
plusgrandcsôc  fufpc&csqu’cllcsn’cftoicnt,fuyuantceque  _ 
metThucydidc  liurc  4.  Que  ceux  qui  reputent  leurs  aduer fur  es  1 hV  CYDI* 
plusforts  grpuiJJjm  qu’ils  ne  font, cjuxd  ils  les  ont  bien  reconnais,  DE‘ 

& fondé  ce  qu'ils  fçauer faire,its  en  demeurent  moins  craintifs, tins 
plus  afjeurex^.  A ce  propos  donc  en  la  guerre  d’Afrique, 
chap.é.  il  eft  di&,  ^4u  camp  de  Cefar  on  auoit  eu  auparauant  vne 
grande  crainte  du  renfort  quon  difoitque  le  Roy  luba  amenait  à (^Es  / 
Scipion,partie  aduer  je  de  Ceftr,  lequel  ejloit  de  trots  légions  de  bons 
foidats  fortement  arme\,  quatre  cens  hommes  d'armes , & vn 
nombre  infny  de cauallerie  legiere  Nunudienne,  comme  auj?i  de 
gens  de  pied  arme^Jegierement ■,&  trente  elephans  : mais  apres  que 
ce  Roy  eut  afiis fon  camp  auprès  d' eux, on  commença  d’ auoir  fes for- 
ces à meffris , chajfer  toute  la  peur  qu’on  s' en  efloit  imaginée: 

*4 wfi  la  réputation  que  fon  abfence  luy  auoit  acqutfe , quand  il  fut 
prefent  il  la  perdit  ro«re.Mais  plus  apertemét  au  66.ch.déSuc-  Svetone. 
tonc.  Cej ar, fi fes gens  fetrouuoient  eflonne^du  bruit  qui  courujl 
que  les  ennemis  euffent  de  trefgrandes  forces,  illes  raffeuioit , non 
en  les  fatfant  moindres, ains  beaucoup  plus  grades  quelles  nrjloiéty 
T en  adioujlat  encore-, De  manier  eque  corne  l’arriuee  du  Roy  luba 
fujl  terrible  & cïfouuantable  à fon  armee  en  ^4friquc,  les  ayant 
foudain  fait  conuoquer  à l’audience, Sçachexjnes  foidats, va  il  dire, 
que  dans  peu  détours  ce  Roy  doit  eflre  par  deçà  aueedix  légions  de 
gens  de pied,trente mille cheuaux, cent  mitichommes arme'xjilale- 
gtere,gy  trois  cens  elephans.  Et  pourtant  qnonfe  defifle  de  s’ en 
enquérir  plus  auant,ams  m’adiouflefoy , qui  fçais  au  vray  comme 
le  tout  va:  ou  certes  ie  les  feray  mettre  en  quelque  vieil  mefehant 
vaiffeau  , & les  expo  fer  à la  mercy  des  vêts  & des  vagues, pour 
lesietter  à la  première  terre  que  la  fortune  leur  fera  prendre. 

Tout  ccqucdcflus  de  Cefar, mefmcmcnc  d’Ariouifte, 
fc  rapporteprefqucdemotàmotàce  que  met  Xenophon 
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au  fixicfinc  delà  Cyropcdie . il  nous  vault  bien  mieux  apres 
nous  ejbre  repre fente  les  ebofes  plus  grandes  quelles  ne  font , les 
trouuer  moindres , que  non  pas  Us  ayans  imaginé  moindres , les 
trousser  plus grandes. 

Or  l'armee  de  Cyrus  ayant  entendu  comme  Crefmles  venait 
combatre  auec  de  grandes  & redoutables  forces,  chacun  commen- 
ça à t’en  effrayer,  fi  qu’on  marchoit  auec  vne  bien  plus grand  e tact - 
tumité  (y  filenct  que  de  couftumc  ,la  plus  part  fe  monjirans  mor - 
nés  & mélancoliques  : & ne  voyoit  on  autre  ebofe  parmy  le  camp, 
quaffembler  les  foldats  par  petites  trouppes , à deutfer  & s’enquérir 
des  nouuelles  du  danger  qu’ils  fe  figuroient , (y  s’ éntrefaccoutcr 
aux  oreilles.  *4donc  Cyrus  voyant  cejl  eflonnement  s’enraciner 
déplus  en  plus , gy  s'accroiflre  parmy  fies  gens  ,fit  affemblerles  Ca- 
pitaines {y  principaux , fans  exclurre  de  cejl  e audience  ceux  qui 
pouuoient  auoir  quelque  crédit  d'intimider, ou  r'ajj curer  leurs  com- 
pagnons :auf quels  U va  parler  en  ccfle  forte. 

le  vous  ay  içy  appeücg(mes  amis ) pource  qu’il  me  femble  £ap- 
perceuoir  quaufit  tofl  que  le  moindre  bruit  tfl  venu  de  tarriuce  des 
ennemis:  ceux  es  coeurs  defqtseis  te  neufje  iamau  penfequela  peur 
eujl  peu  trouuer  place , en  ont  ejlé  fi  fort  [ai fis,  que  peu  s’en  fault 
qu’ils  ne  leur  tendent  défia  les  mains . Et  certes  ie  ne  me  puis  af- 
Jh^  esbayr  decevojbre  fi  fitbit  efpouuantement, attendu  qu'ejlant 
■moindre  nombre  que  nous  ne  fommes ,gy  trop  plus  mal  accomode-g 
de  toutes  ebofes  neceffaires  -,  Eux  au  contraire  afftûey^  de  plus 
grandes forces , gy  mieux  armées  (y  munies , n'ont  peu  neaumoins 
durer  comme  rien  deuant  vojbre  effort  .Dieux  immortels  ! fe- 

ru^vous  ,fi  ceux  arrtuoient  pour  vous  attaquer  de  nouveau,  qui 
vous  auraient  défia  desfaits  ,refpirans  encore  en  leurs  courages  U 
mefme  vi  Eltsine  qu’ils  en  aur oient  tout  recentement  obtenue,  gy 
qn  ayans  là  quitté  f arc  gy  les  flefehes  , les  fondes , dards  & taue- 
lois,  qui  nepeaueut  offenfer  que  delotng,  çÿ*  d coup  perdu,  ils  fit 
foient  munis  delà  picque , de  l' effet,  gy  de  la  rondelle , de  marions, 
gy  eorcellets , quant  aux  gens  de  pied  : Et  pour  le  regard  de  ceux 
de  chenal , de  la  lance,  & du  coultellas  , vous  ejians  ce  pendant 
tous  nuds  changé  leurs  cbarriots , qui  prennent  aujït  tofl  lafuitte 
quon  Us  cuide  tsbranler  pour  donner  dans  leurs  ennemis , gy  fe 
renuerfer  d trauers  les  leurs  propres  ,poar  les  rompre  gy  mettre 

en  defordre, 
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en  defiordre  ; en  de  bons  eenfdarmes  barder>  eux  & leurs  montu- 
res tous  couverts  de  fer?  Si  tout  cela  donques  efloit  de  la  forte 
que  ie  vous  dis,  que  fçiturier  vous  faire  pu  que  vous  failles  ,ny 
mon  ébrer  pire  contenance  ? le  croy  certes  que  toute  l'elfe  ne  fie- 
roitd’affe^capable  eflendué pour  mettre  fin  à vofire  fuit  te.  Mau 
ne  vous  efionner  ainfi  ie  vous  prie:  car  vous  n'en  auc^potnt 
£ occafion . S'ils  ont  changé  de  chef  Crefus  neft  pas  meilleur  Ca- 
pitaine que  celuy  qui  naguère*  agaigné  le  hault  devant  vous,gr 
y efi  en  fin  demeuré  pour  les  gaiges . Et  ,d’ ailleurs , ils  mon- 
firent  offerte  peu  de  confiance  qu'ils  ont  en  leurs  forces , puis 
qu'ils  ont  eu  ainfi  recours  à des  étrangers  qu’ils  ont  appel- 
lera leur  fiolde , comme  s'ils  efloient  par  là  obliger  à faire  vn 
plus  grand  devoir  (y  effort  fiemployans  pour  le  faiSi  d’autruy , 
que  ceux  qui  combatr oient  pour  ladefenfie  de  leur  propre  Patrie j 
la  confirmation  de  leurs  fubttances  & fortunes  -,  & le  fialut  et  eux, 
de  leurs  femmes , (y*  petits  enfans . Parquoy  les  chofes  eflans  de 
cefie  forte,  ie  fiuvsdtaduis  que  ceux  que  nous  cognoijlrons  efire  ainfi 
lafichement  tjperdus  de  crainte, fioient  chaffer  à coups  de  bafion 
vers  nosaduerfaires  ,car  ils  nous  profiteront  plus  eflans  là,  ques'ils 
demeuroient  parmy  nous , à caufe  qu'ils  y tranfporteront  la  peur  &* 
effroy , dont  ils  pourroient  icy  empoifonner  les  oens  de  bien.  Mais, 
àquoy  faire  ( dira  quelqu’vn)  enchaflcricy  ces  harangues, 
que  peuuent  elles  auoirde  commun  aucc  des  rciglcs  8c 

S tes  de  l’art  militaire?  Certes  il  pourroi  t furuemr  telle 
> qu’elles  viendroiétbie  à propos  à vnChef  d’armec. 
Ce  que  defTus  concernclc  r’affcurcmentd’vn  campqui 
auroit  conccu  quelque  effroy  ,&lcs  moyens  qu’on  y doit 
tenir:  mais  il  faultdcfapart  aufïîtafchcrd’en  donner  à fes 
aducrfaircs , en  faifant  ( ce  di&  le  mcfme  Xenophon  au 
Trai&é  du  General  delà  cauallcric)parfois  femer  desfaux 
bruits, du  fecours  8c  renfort  qui  vous  vient:  & ce  par  des  fu- 
gitifs fimulcz,  qui  feindront  s’aller  rendre  à eux.  Et  fur  tout 
il  leur  fault  cacher  les  defaftrcs  qui  vous  pourraient  cftrc 
arriuez,car  c’eftce  qui  les  encourage  le  plus, d’entendre 
que  vos  affaires  fe  portent  mal. 

Bxiefque  l’vn  des  principaux  deuoirs  d’vn  Chcfdc  guer- 
re eft  de  tromper  fes  aduerfaires,8des  teniren  fufpens  le 
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plus  qu’il pourra, ores feignant  vnc  chofe,  8c puis  vnc  autre 
où  il  y ait  ncaumoins  quelque  apparence  de  verifimilitude 
la  mieux  palliée  qu’il  fera  poflible.  Car  il  y faut  procéder 
difcrctcment,  pour  raifon  que  c’cft  vne  maxime, que  toutes 
rufes  iiiudccs  retournent  aupreiudice  de  leurs  autheurs. 
Que  fi  nous  voulons  prendre  garde  à toutes  les  vitoires 
8c heureux luccés qui onques  s’obtindrcnt,nous  en  trou- 
uerons  la  plufpart  auoir  cité  obtenues  de  rufe  &aftuce,que 
de  viuc  force . Que  fi  les  enfans  quand  ils  îoücn  t fon  t tout 
ce  qu’ils  peuucn  t pour  fe  tromperies  vns  les  autres , faifans 
comme  on  dit,  bonne  aune  à mauuais  jcu,Sc  s’entredon- 
nent des  caflades  : pourquoy  les  hommes  en  fai  t de  guer- 
re ne  pratiqueront  ils  la  mefinc  tricherie  ? Car  la  guerre 
eft  vne  art  de  ruze  8c  cautclle:  dont  Lyfandcr  Capitaine 
Lacédémonien  fouloit  dire, qu’il  falloit  tromper  les  en- 
fans  aucc  des  oflclets , 8c  les  hommes  par  des  fermens.  Tite 
JLiuc  au  trente  quatricfme  raconte  que  le  grand  Caton  fai- 
(ànt  la  guerre  en  Efpaignc,où  les  Illcrgctes  luy  auoient  cn- 
uoyé  demander  fecours,luyne  voulant  pas  defmembrer 
fes  forces,  ne  fr  uftrcr  auffi  les  confcdercz  de  leur  atten  te,fit 
fcmblantdcdiftrairc  vne  partie  de  fon  armée,  pour  les  al- 
ler faire  embarquerfur  le  champ:  mais  apres  que  les  dépu- 
tez diccuxlllcrgetes  furent  partis,  il  rcnuoyafoudainr’ap- 
peller  fes  gens:  Ncaumoins  cela  encouragea  les  autres  de 
forte,  & intimida  les  ennemis  quand  ils  eurent  le  vent  de 
ce  renfort,  qu’ils  leuerent  tout  à l’heure  le  fiege.  Souuentes- 
fois  (dit  la  Caton)  on  a veu  par  expérience  les  chofes  feintes  na- 
uoir  en  moins  d'efficace,  que  les  reelles  & 'véritables , mcfmcment 
au  faiEl  de  la  guerre:  & que  ceux  qui  s’attendaient  d’ auoir  fecours 
en  fe  confiant  là  dejfusfe feraient  conferue^tout  ainfi  que  s’ils  l’euf 
fient  eu. 

Reftcvn  autrepoint  dépendant  de  cemdmearticle,d’a- 
mmer  fes  gens  à la  bataille,  fi  on  les  en  voit  par  trop  degou- 
ftez  : & qu’il  fuit  ncaumoins  befoin  de  la  donner  ou  par 
. contrainte  ou  autrement . Nous  en  trouuons  çà  8c  là 
des  préceptes  &:  des  exemples.  Vegeceliure  troifiefinc,cha- 
pitrc  douzicfinc , de  fonder  ce  qu’onc  les  foldats  fur  le 
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cœur, lors  qu’il  cft  qucftion  de  combattre,  did  en  celle 
forte. 

llfautleiour  que  voutvoulezjnenervofire  armeeaucombat 
defcouurir  foigneufement  quelle  volonté  Ion  en  a-,  car  la  crainte 
ou l'afieurance  fe  peuuent  aifément  difeermr  tant  au  vifage,que 
par  les  propos  quife  tiennent  3 à la  contenance  aufit  du  marcher, 
Cÿ'desgefles . Et  ne  vous  attende^  pas  du  tout  à ce  que  les  nou- 
veaux foldats  monfireroient  de  le  defirer  : car  comme  on  di£l  corn - 
munément fia  bataille  efi  dsulce  àceux  qui  n'en  ont  iamais  effayé. 
Tellement  que  fi  les  expérimente^  grprattique^ri en  ont  point 
4’enuie , il  vous  en  faudra  defiflcr.  Néanmoins  les  exhortations  du 
Cheffes  remonjlrances , & beau  parler  peuuent  de  beaucoup  fer- 
uiràaccroifire  le  courage  & effort  à Formée  ; principalement  s'ils 
ont  défia  conceu  cefie  opinion  qu'ils  peuuent  aifément  obtenir  U 
viEletrc . Et  alors  la  lafeheté  des  ennemis  les  fouîtes  qu'ils  . 
commettent  doyuent  efire  remifes  dosant  les  yeux  des  vojlres  : ou 
s'ils  auoient  défia  eflè  battus  en  quelques  rencontres , on  ne  doit 
oublier  de  le  tresbien  remémorer : Et  au  refie  dire  tout  ce  qu’on  efli- 
mera  pouuoir  feruir  à encourager  vos  foldats , & les  efmouuoir  à 
haine,courroux  (y  indignation  contre  les  aduerfaires.  Car  c'efi  vne 
chofe  naturelle  à toutes  perfonnes , d'etuotr  quelque  apprehenfion 
de  peur  fur  le  pointt  qu’il  f fl  qurfiion  de  combattre  : mais  ceux  là 
font  les  plus  craintifs  qui  Je  troublent  quand  ils  viennent  à apper- 
ceuoir  ceux  à qui  ils  doyuent  auoir  affaire . En  cela  neanmoins 
ily  a des  remeaes , que  deuant  que  de  les  mener  au  combat , vous  les 
ayezjnis plufieursfois  en  bataille  en  des  lieux  hors  de  tout  danger , 
dont  ils  pui fient  voir  les  ennemis , & les  remerquer  a leur  atfeffi 
qu'ils  fe  [oient  de  là  enhardis  ou  de  les  mettre  en  fuitte, ou  (C entail- 
ler quelques  vns  en  pièces.  Et  en  fomme  qu'ils  puiffent  cognoiflrc 
fans [en  effrayer , le  courage  qu'ils  peuuent  auoir , lit  façon  de  leurs 
armes , leurs  chenaux,  & autre  equïppage  3 car  on  ne  craint  pas 
volontiers  les  chofes  qu'on  a accoufiumé  de  voir.  Mais  l’vn  des 
plus  fort  expediens  & des  plus  preignans  qui  puilfcnt  cftrc, 
combien  qu’à  la  vérité  vnpcu  chatouilleux, nonobftat  qu’il- 
foit  parfois  reüfïi,  cft  de  réduire  fes  gens  à vne  extrême  nc- 
ccfttté  de  combatre, fans  aucune  efpcranccd’cfchapatoire, 
queparlefeul  efpoir  de  vaincre  par  l’effort  des  armes, ou 
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d’y  demeurer  pour  les  gaiges:  Vna  falus  vilîif , nuÜ4m  fperare 
ptlutem. 

Tire  Liue  Uurc  fécond,  met  commeles  Vcientes  s’eftans 
vne  fois  îettezdanslc  camp  des  Romains  pour  le  fàccager, 
pendant  que  le  combat  eftoit  ferme  attaché  au  dehors,ic 
Conful  Mamlius  y cftantfoudain  accouru , fefaifit  de  tou- 
tes les  portes  pour  les  enfermer  là  dedans  ; dont  les  autres 
entrèrent  en  telle  rage,  8c  fe  mirent  en  tel  deuoir,quece 
Conful  y perdit  la  vie  : &:eufient  les  chofcs  efté  réduites  à 
de  fafeheux  termes  pour  les  Romains,  fi  on  ne  fe  fuft  adui- 
fé  de  relafchcr  l’ifluë  aux  autres  .8c  bien  à propos,car  au  par- 
tir de  là  ils  furent  desfaits.il  y en  a vn  autre  traid  du  mcl'mc 
Tite  Liue  au  34.  parlan  t d’vne  grofle  vidoirc  qu’obtin  t Ca- 
ton en  Efpagnc,où  il  met, qu’on  l’eftima  auoir  ce  iour  là  fait 
trois  ades  d’vn  grand  Capitaine  :l*vn  d’auoir  fait  prendre 
vnfilongtouràfon  armee  pour  l’efloignerde  leurs  vaif- 
fcauxSc  de  leur  logis,  où  ils  eufient  peu  auoir  quelque  at- 
tente de  fe  retirer, dont  ils  n’eu  fient  par  auan  turc  combattu 
fi  obftinément  comme  ils  firent, quand  les  ayant  menezàla 
meflec  au  millieu  du  pays  de  leurs  aduerlaircs,ils  ne  pou- 
uoicntauoir  autre  refuge  qu’à  leur  fcul  effort. 

Il  eff  bon  encore  de  faire  indigner  fes  foldats  contre 
l’enncmy , leur  donnant  à entendre  qu’il  les  mefprife,  8c 
tient  des  propos  infolcnts  d’eux;  ou  qu’il  leur  ait  vfé  de 
quelque  indigne  8c  cruel  traidement:  ou  qu’il  fe  vante  de 
les  corrompre,  8c  leur  faire  faulfcr  leur  ferment  8c  leur 
foy , comme  trayftrcs , 8c  infidclles  qu’ils  feroicnt  à leur 
Chefj&àleurs  promeffes:  Neu pro  ÿs  pugmrent  kquibus  m 
contumeliam  perfu^æ  appeüarentur , did  Vatrus  au  troifief- 
me  de  la  guerre  Pompéienne, chapitre  cinquicfine  ,pour 
faire  reuoltcr  les  gensdeCefar,qui  eftoient  foubs  la  con- 
duite de  Curion  en  Afrique  : Lequel  fccut  fi  bien  faire 
fon  profit  de  ce  propos,  qu’il  ne  feruit  qucdcles  aigrir 8c 
. enflamber  dauantage,  comme  il  fuit  apres  : Qua  oratio - 
ne  permoti  quittes , crebro  etiam  dicentem  interpellibant , vt 
magno  curn  dolore  infidclitttu  fttfpicioncm  ptjhnere  vtderen *■ 
tur. 
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On  s’eft  en  apres  feruy  pour  rendre  toufiours  de  plus  en 
plus fes foldats  prompts  6c  animez  au  combat,  de  nelcur 
permettre  de  ne  rien  tranfportcr  de  leur  butin  en  leurs  mai- 
fons,ains  de  retenir  toutlcurauoirquant  8teux,  afindefc 
rendreplusincitczàledcfcndre. C’eûpourquoyla  coutu- 
me des  Romains  eftoit  de  leur  faire  configner  ce  qu’ils  cf- 
pargnoient  de  leur  folde , 6c  de  leurs  pratiques , en  deniers 
comptans,  auprès  des  Enfcigncs.  Cefar  au  prem.  des  guer- 
res ciuiles,  ch.  9.  fc  fccut  fort  bien  prcualoir  de  cefte  inuen- 
tion:  car  pour  auoir  les  fiens  plus  confitmez.&plus  fidellcs; 
il  emprunta  tout  l’argent  comptant  qu’auoient  fes  Capitai- 
ncSjlcquelil  diftribua  aux  foldats:  &:  fit  par  ce  moyen  com- 
me on  diâ,  d’vn  fac  deux  mouldcures , l’vnc  de  gratifier  fes 
foldats  en  leur  départant  dcl’argcnt  : 6c  l’autre,  de  s’affeurer 
toufiours  d’auantage  de  fes  Capitaines  en.prenant  le  leur 
comme  en  oftage. 

Mais  venons  maintenant  aux  exemples  des  préceptes 
que  nous  auons  cy-ddïus  aporté  de  Vcgccc, d’encourager 
fes  foldats  au  combat.  Frontin  liu.i.  ch.11.  M.  Fabius, &:  Cn: 

Manlius  Confuls  cn  la  guerre  contre  les  Thofcans,  comme  Frontin. 

leur  armée  s’eftantefmcuè  à fedition  rcfufaft  toutàplatde 

combattre  , ils  feindrent  auffî  de  leur  part  de  n’en  auoir 

point  de  volonté,  iufqu’àreque  leurs  gens  irritez  desiniui- 

res  6c  moqueries  desaduer&ires,  les  rcquiffent  dclesmc. 

ncr  contr’cux  tout  de  ccpas,auec  ferment  de  n’en  retourner 

que  victorieux. 

FuluiusNobilior  fevoyantreduit  à cepoinr,  qu’auee 
cepeu  degens  qu’il  auoit,  il  luy  cftoit  neaumoins  force  for- 
cée devenir  à là  bataille  contre  vnc  grolfcarmcede  Samni- 
tes, enorgueillis  d’abondantdetoutplcin  d’heureufes  ren- 
contres,il  alla  côtrouuer  d’auoir  fuborne  vnc  de  leurs  mcilr 
leurcs  légions:  &:  pour  mieux  le  faire  croire,  oedonnaaux 
Capitaincsdeluyapporter  ce  qu’ils  auoient  d’argent  com- 
ptant pour  le  diftribuer  à ces  corrompus,  leur  promettant 
apreslavi&oireobtenuêleleurrendreau  double:  ce  quiap- 
portavnc  telle  confiance  aux  Romains,  que  les  autresne 
demeurèrent  comme  rien  deuant  eux. 
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Qtj.  Fabius  fçachataiTcz  que  les  Romains  eftoienr  dvn 
naturel  li  franc  8c  fi  genereux, qu’ils  ncfaudroient  foudain 
de  le  mettre  en  colere  aux  premiers  oui  trages  qu’on  leur  di- 
roit  : 8c  n’attendant  rien  deraifon  ny  d’cquitable  des  Car» 
thaginois,enuoyadcs  Ambalîàdeursdcuers  eux,  pour  leur 
propofer  des  codifions  d’accordjfurquoy  lesautres  femon- 
ftrcrentfiinfolcnts  8c  dcfraifonnables,  que  l’armec  Romai- 
ne s’anima  delà  à combattre  valeureufcmcnt. 

i Agcfilaus  conducteur  del’armee  Lacedcmonienne,s’ e» 
ftant  campé  près  de  la  ville  d'Orchomcne  leur  confédérée, 
cômcileuftefté  aduertyquetoutplein  des  liens  portoicnc 
dans  la  ville  tout  ce  qu’ils  auoient  de  bon  8c  de  beau , il  dé- 
fendit aux  habirans  de  ne  receuoir  chofe  quclcôquc  qui  ap- 
partint à fes  foldats,  afin  qu’ils  culfentoccalion  defe porter 
plus  vaillamment,  quand  ils  verroient  qu’il  leur  faudroit 
combattre  pour  toutlcurauoir. 

Epaminondas  ChefdcsThcbains/urlepoinét  de  don' 
ner  la  bataille  aux  Lacédémoniens , afin  qu’outre  l’elfort  de 
fes  foldats  il  fepeuftpreualoir  de  leur  animofité,Scl’accroi- 
RrCjdeclara  tout  Haut  en  pleine afséblee,  que  leurs  ennemis 
auoient refolu, s’ils obtenoient  la vidoire,  démettre  tous 
les  hommes  à mort,  8c  apres  auoir  cfpoufé  leurs  femmes , 8C 
reduiten  captiuité  leurs  cnfans,rafer  leur  villcà  fleur  de  ter- 
rejdequoy  les  Thebains  enflambez  de  dcfpit,  mirent  les  La- 
cédémoniens en  rou  te  de  pleine  arriuce. 

Eutidas  Capitaine  Lacédémonien  ayant  à combattre 
parterre  lemefmeiourque  leurs  alHcz  auoient  vaincu  par 
la  mer,  encore  qu’il  n’en  euft  point  eu  de  nouuellcs,  fit  en- 
tendre ncaumoins  à fes  gés,  que  les  leurs  aiioicnt  obtenu  la 
vidoirc,  8c  qu’il  venoit  d’en  élire  aduerty  : ce  qui  les  encou- 
ragea de  forte  qu’ils  gaigncrcnt  la  bataille  tout  de  ce  pas. Du 
mefmcftratagemcvfa  Aulus  Pofthumius  contre  les  Latins, 
ayantfai&attiltrcr  deux  beaux  grands  îeun  es  hommes,  qui 
montez  fur  des  cheuaux  blancs  caparaçonnez  de  mefme,ca 
femblance  de  Gaftor  8c  pollux,lcvindrcnt  ayder  au  côbat, 
dont  il  obtint  le  deflus.  Àrchidamus  de  mefrae  contre  les 
Arcadicns. 
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Cyrus  Roy  des  Perfcs,  pour  encourager  les  liens  à bien 
faire,  les  trauailla  tou  t le  long  du  iour  à couppcr  du  bois  : 8c 
le  lendemain  les  fit  fplcndidemcnt  banqueter , leur  deman- 
dantlcquel  des  deux  leur  elloit  le  plus  agréable:  8c  comme 
ilscuflcntrelpondu  quec’cftoit  le  repos  8c  labonnccherc 
prefente:  mais  c’eft  par  le  labeur  d’hyer, leur  dit-il,qucvous 
eftesparuenu , à l’heur  d’auiourd’huy.  De  mefmevousnc 
pouuez  eftrc  heureux  ne  libres , fi  vous  ne  vainquez  les  Mc- 
dois. 

L.  Syilavoyantfesgcns  vnpeulafches  Se  defeouragez 
contre  A rchelaus  Capitaine  de  Mithridate,lesharaflafi  fort 
à trauaillcr  apres  leurs  rempars  8e  tranchées, que  d’eux  mef- 
mes,  ils  le  follicitcrent  deles  mener  àla  bataille. 

Fabius  Maximus  craignant  que  foubs  l’attente  de fc re- 
tirer és  nauircs , fon  armée  ne  combattifrplus  mollemcnt,il 
y fit  mettre  le  feu  auantquedelamenerau  combat. 

Il  y en  a infinis  autres  çà  8e  là  dans  les  hiftoircs  : 8e  en 
peut-on  forger  tous  les  îours  de  nouueaux  ; ilfuffift  d’en 
auoir  remarqué  l’induftrie, 8e  principaux  trai&s. 


QV'IL  F A VT  T A R FOIS 

intimider  fin  Armée. 


Chap.  XX. 

A i s tout  ainfi  qu’il  eft  expédient 
à vn  Chef  d’armee  par  fon  langa- 
ge & contenance  de  lar’aftèurer 
& remplir  d’efpoir , s’il  la  voie  l ai  - 
fie  de  crainte,  iln’eft  pas  moins 
requis:  & cela  ne  luy  profitera  de 
peu,  de  luy  donner  quelque  fois  frayeur,  quand  il 
cognoiftra,  quefelaiflànt  par  trop  aller  àlanon- 
challance  ôeoifiueté , fes  foldats  defdaignerontde 
le  refpeder  comme  il  faut , & ne  rendront  aux  au' 
très  Chefs  6c  Capitaines  l’obeiftànce  accoufhimee. 
En  ce  cas  doneques  pour  toufiours  tant  mieux  les 
tenir  en  bride,  il  eft  befoin  parinterualles  de  leur 
faire  peur,  leur  remettant  deuant  les  yeux  le  dan- 
ger où  ilspeuuenteftre,  &lefoing  & la  diligence 
que  metl’ennemy , afin  de  les  pouuoir  furprendre, 
& leur  faire  quelque  feorne:  car  par  ce  moyen  vous 
ferez  qu’ilsen  deuiendront,  non  pas  plusabaftar- 
dis,  timides  6c  efperdus,ains  plus  caults  & mieux 
aduifez  a fè  retenir  fur  leurs  gardes.  Car  tout  ainfi 
qu’vn  courage  abattu  d’ennuy  6c  de  fafeherie  fe 
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doitreleuer  & reconforter  en  luy donnant  bonne 
efperance  : auflîceluy  qui  efi:  partropinfolent&: 
fuperbe,  oudeflbauchéparoifiueté  &c  fayneantife, 
il  le  faut  chaftier  & ramener  à fon  deuoir  enluy 
donnanccrainte,dont  il  aduient  le  plus  fouuent 
que  les  couards , & les  timides  deuiennent  plus 
hardis  en  leur  donnât  peur:  & d’autre  parties  aflêu- 
rez&  courageux  pluscaults  & prudents.  Maisl’vn 
l’autre  peuuent  bienaufli  arriucr,  que  lefoldat 
«craindroit  fi  fort , & redouteroit  l’ennemy,  qu’il 
n auroit  plus  la  hardiefïè  de  rien  entreprendre  ,ny 
fe  hafàrder  â aucune  chofe  pour  feretrouuer  de- 
uant  luy:  ou  le  melprifera  de  lorte  , & en  fera  fi  peu 
décompté, qu’il  ne  cuidera  plus  luy  eftre  befoin  de 
s’en  donner  garde:  Parquoy  il  faut  qu’en  tous  les 
deux.  Vous  procédiez  difcretement,& accommo- 
diez bienl’affaire,  ayant efgard  aux circonftances 
particulières,  tant  des  chofes  que  deslàiibns,  afin 
que  là  où  il  conuiendra  vou-vous  demonftriez,tant 
par  vos  paroles , comme  démine  & contenance, 
d’eft re  aucunement  eftonné , preuoyant  ce  qui  efi 
en  danger  d’arriuer  : ou  au  rebours  bien  aueuré, 
& tout  rcmply  de  confiance, fi  vous  cognoiflëz  que 
cela  vous  doiue  feruir. 

Illiii 
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Annotation. 

ÛMMEcn  toutes  chofcs  il  y ait  deux 
extremitez  vicicufcs,  S e vne  médiocrité 
laquelle  eftlouable;i’intimidcmcntdV- 
ne  armée, fie  la  tiède  affeétion  quelle  au- 
roit  de  vouloir  manger  du  combat,  ca 
eltl’vnc:  ce  qui  dépend  de  bcouardilc 
fie  pufiilanimicé  de  courage  : fie  l’autre 
non  moins  dangereufe,  fondée  fur  vne  indiferette  fie  prcci- 
pitccaudacc  8e  témérité,  cfl  vn  trop  chauld  5e  boitillantdc- 
fir  ck;  venir  hors  de  propos  à la  bataille,  à l’vn  fie  l'autre  de  ces 
deux  doit  obuier  vn  Chef  d’armee,  animant  fes  gens,  siilcs 
voit  lafehes  Se  refroidis,  ouïes  retenant  prudemment  en 
bride,  s'il  les  cognoift  trop  afprcsà  fc  hafarder  au  combat* 
ieqyel,  pourcc  qu’il  confiîlc  la  plufpart  du  temps  à la  mcrcy 
Tronùnlùt  de  la  fortune , aulfi  n’y  doit-on  commettre  fon  faid  qu'à 
4. fhap.7 . bonnes  enfeignes , Se  que  le  plus  tard  qu’on  pourra , fi  la  nc- 

celfitc  neprefie, fuiuant  cequcfouloit  dire  Ccfar,nonob- 
ftantqu’vn  des  plus  hardis  fie  afpres  de  venir  aux  mains,  de 
tous  autres,  qu’il  luy  femblort  pour  le  meilleur  de  procéder 
contreTenncmy  cômc  les fages  Chirurgiens  fontésplayes 
qu’ils  voyent  élire  rebelles  fie  contumaces , de  lesauoir  plu* 
fboft  par  famine  , que  par  l’effort  du  gîaiuc.  EtDomicius 
Corbulo  , qu’il failloitvaincrcrcnncmyaucc  lapclle  Se  le 
hoyau,  c cil  à dire,  par  fes  fortifications  fie  rctranclicmcns. 
LcDucdeParmemodcrncmcnt  auoitcntrclesautres  fort 
bien  redrclîé  celle  raamerede  guerroyer,  ne  fe  fiant  fur  au- 
tre chofe.  ScipionNumantin  conformement  à eequedef- 
fus  de  Cefar,  ou  pluftoft  Cefar  l'ayant  emprunté  de  luy , di- 
foitquclc  Chef d’armee  deuoit  faire  commelc  bon  Se  pru- 
dent Chirurgien , lequel  ne  vient  au  ferrement  quelcplufr 
tard  qu’il  peut,  Se  apres  que  tousautres  moyens  luy  défail- 
lent. Mais  cccy  viendra  plus  à propos  furie  i3.chap,  Vn  des 
moyens  doneques  qu'on  a clprouucpour  retirer  les  foldats 
dcleur  trop  précipitée  ôe  bouillante  témérité, cil d en  bif- 
fer eftriller  à bon  cfcicn  qu  clqu  es  vns  par  les  ennemis , pour 
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les  rendre  plus  retenus  &obciffans  à leur  Chef,  à fc  biffer 
mener  dcluy,ainlî  qu’il  faut.  Cefarau/.  des  guerres  Gaul- 
loifcs,  chapit.  9.  taniànr  les  Tiens  de  femblablc  faute  deuant 
Clermont  en  Auuergne.  D'autant  (dit  iWï.) qhc <£vn coflé il 
auoitleur  hardtcjje  en  admiration , que  ny  la  fortereffedu  camp  en- 
nemy,  ny  labauftcurdela  montaigne,  nela  muraille  de  la  ville  n'a' 
voient  peu  arrejler , d' autant  plus  blafmoit  il  d'vn  autre  leur  arro- 
gance, de  ce ’qu  ils  eufjcnt  preiugé  pouvoir  mieux  tuger  de  la  vifloi-  CesàR. 
re,  & de  Ciflue  de  la  cbofe,que  leur  general:  car  il  ne  defiroit  moins 
en  l'homme  de guerre  la  modejlie  & obctffance,  que  la  magnanimi- 
té & ÿroueffe.  11  y en  a vn  bel  exemplcau  11.  dcTitcliuc,dc 
Minutius  RufFus  Collonncl  de  la  caualleric  foubs  le  Dicta- 
teur Fabius  Maximus, lequel  RufFus  môté  en  outrc-cuidan- 
cc,8e  accufant  lefagctemporifcmcnt  de  fonDidatcur,fe 
voulu  t hafarder  d attaquer  Hinibal , où  il  fut  fort  bien  frot- 
té, en  danger  de  fe  perdre  luy  & tout  le  relie,  li  Fabiusnclc 
fuit  venu  retirer  du  danger  ou  fa  témérité  l’auoit  mis. Serto- 
rius  en  vfade  mcfmc  en  Efpagnc , comme  met  Plutarque  en 
fa  vie:  car  voyantlcs  liens  par  trop  dcfrciglcz,  de  combattre 
à toutes  heurtes,  il  permit  vne  fois  qu'ils  fuffent  battusà 
bonefeien:  maisayantaffezprcucuccquicnpouuoitadue- 
nir,  il  les  alla  retirer  hors  de  ce  péril:  éc  le  lendemain  pour 
les  inftruirc  par  vn  exemple  familier , comme  fc  deuoit  ma- 
nier celte  guerre,  il  fitainencrdeux  chcuaux  en  place  ; I vn, 
vnemaigreSc  toute  hecqucnec  aridclle,  8c  l'autre , vn  bra- 
uccourficrbien  rcfaitl, ordonnant  àvnicunehomme  fort 
Scrobuftedctafchcr  d’arracher  la  queue  du  cheual  maigre 
à vn  coup;  & d’autre  part  à vn  vieillard  foible  8c  dcbile,d'at- 
tenter  le  mcfmc  furie  courftcr;  mais  par  les  menus  :1c pre- 
mier y ayant  procédé  tout  à vne  fois , n’y  peut  rien  faire , là 
où  l’autre  y citant  allé  poil  à poil , eut  bien  toit  achcué. 

En  efFeét  c’elt  vn  grand  don  de  grâce,  à vn  guerrier,  d*c-  Frontin  lia. 
lire  vaillant, adroit  & fort;  mais  fubtil, ingénieux  8c  bien  ad-  \.cb*pq. 
uifé  quant  8c  quant, pour  fc  prcualoir  au  befoin  de  l’vn  8c  de 
l’autre,  à fçauoir  du  corps,  8c  de  l’cfprit,  félon  que  le  rcquie* 
rent  les  occurrences;  c’elt  ce  qui  le  rend  parfait  8c  accomply 
de  tous  points.  Et  ncaumoins  toutes  ces  bonnes  particsfc 
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peuuentbicn  dclbaucherfic  peruertir  par  vnc  arrogate  prc 
fomption,8efur  toutvnmelpris  qu’on  auroit  defcsaducr- 
{aires  mal  à propos , Sc  plus  qu’on  ne  deuroit  : car  il  n’eft  pas 
moins  difficile , cftant  cnuironné  depres  d’vn  gros  feu , de 
nefebrufler,  que  de  guerroyer  longuement  aucc  vnc  trop 
dclbordcc  confiance,  fansrcceuoir  quelque  lourde  cftret- 
te.  Parquoy  il  faut  eftre  continuellement  en  ccruelle,  & re- 
tenir les  liens  en  doute  8c  fufpens,que  lcnncmy  ne  leur  braf- 
fe  quelque  mauuais  8c  dangereux  broiiet,  alors  mefme que 
l’onypcnferoitlcmoins,  Sc  qu’on  s’en  uendroit  le  plus  af- 
feuré.  Le  trop  fc  confier  doneques  Toit  en  fes  forces , foit  en 
fadextcrited’cfpnt,  Sc  le  conrcmnemcnt  de  fes  ennemis, 
aucc  la  nonchaillaccqui  s’en  enfuit , cft  le  grâd  chemin  plus 
batu  pour  conduire  vnc  armée  à perdition  Sc  ruine  : Sc  à vn 
Chef  de  guerre  vnc  courte  adrcfic  pour  pcrdrcàlaife,  8c  en 
peu  de  tours , ce  qu’il  auroit  peu  acquérir  de  bruit  Sc  bonne 
renômec  en  plufieurs  ans, aucc  beaucoup  de  peine  8c  de  tra- 
uail  : car  la  réputation  fc  perd  bien  pluftofe  qu’elle  ne  s’ac- 
quiert 8c  maintient  Parquoy  la  crainte  Sc  défiance, pourucu 
quelles  ne foient  accompagnées  de  lafchctc  8c  coüardifc, 
font  trop  plus  louables , qu'vnc  indifcrctc  hardiclfc  affîftcc 
de  temente:  car  plus  de  victoires  s’obtiennent  aucc  celles 
là,quiprcfuppofcnttoufioursvn  cault  Sc  prouidentaduis, 
qu’aucc  vncinconfidcrccaireurâccjquiperditplusPompee 
contre  Ccfar  que  nulle  autre  chofe;  Sc  plufieurs  encore,  cô- 
” t meilaeftédcfiaditcy  deuant.  Au  moyen  dequoy  non  fans 
* '*  caufe  met  fort  bien  cecyXcnophon  au  ttaiéfé  du  general- 

dclacaualleric.  C’efl  vnc  chofe  qui  dtpend  au(u  del'indufirtc  (y* 
fit ff  fonce  no  des  plus  vulgaires  en  vn  Chef  d' armee,  defçauotr fade- 
ment difeerner  cjuand  on  doit  encourager  ou  intimider  fon armer, 
car  fi  l' on  fe  cogn  oifl  par  trop  foiblc  & inégal  pour  h a farder  vnt  ba- 
taille, il  leur  faut  fuj citer  quelque  crainte  : & au  contraire  fit  f on  fe 
fient  cfirelcplm  fort , on  les  doit  enhorter  à ne  faire  difficulté  déco - 
battre  (y*  donner  dedans  hardiment  fans  rien  craindre.  De  cela  il 
en  ameinc  tout  plein  de  ruzcsSc  artifices.  Sur  cequedcfliis 
tiré  des  anciens  authcurs.Machiaucllc  a balty  le  6.  ch.  du  4. 
liu.de  fon  art  militaire,  8c  le  fuppofé  Langey  apres  luy,  tout 
plein  d’endroats  de  laficnne. 
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Chap.  XXI. 


Va  n t que  de  vous  attaquer  de  • 
toutes  vos  forces  à rennemy,& 
venir  à vne  generale  rencontre, 
mefmemcnt  fi  vous  cognoiflèz 
que  vos  gens  foient  en  branfle  & 
(ufpcns,  redoutans  l’iflue  d’icelle; 
vou-  vous  deuez  mettre  en  deuoir  par  quelque  fou* 
daine  & inopinée  furprife  & aflàult,ou  par  vne  em* 
bufehe , ou  par  vne  legiere  efcarmouche  d’vn  petit 
nombre  , de  prendre  quelqu’vn  des  ennemis,, 
nomme'ment  de  ceux,lefquelsf’e(loignansde  leurs 
corps  de  garde,  là  où  on  les  auroit  placez  hors  de 
l’enceinte  des  trenchees,fe(carteroient  parauentu- 
re  pour  aller  au  prochas  des  viures.  Que  fi  vous  les 
trouuez  courageux^efolus  & vaillans,de  belle  rail- 
le,&  en  bon  ordre  &equipage,vous les  ferez  tailler 
en  pièces  fur  le  champ , ou  les  donnerez  à garder 
bien  foigneufement  à ceux  qui  auront  la  charge' 
des  prifonniers  : en  leur  ordonnant  par  exprès,, 
ue  perfonne  devoftre  armeene  les  puiflè  abor- 
er  pour  parler  à eux,ny  les  voir.  Mais  fi  vous- 
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les  apperceuez  cfperdus,&  de  peu  d’affaire, de 
mauuaife  apparence  au  relie,  mal  en  poinél:,&: 
mefprilables,fàiélesles  de  ce  pas  amener  en  vo- 
ftre  pauillon  deuanc  vous:  & là  en  les  regardant 
de  trauers , d’vne  mine  rude  &auftere,les  mena- 
çant, brauant’,rabroüant:&  en  fomme,  par  tou- 
tes autres  voyes  que  vous  les  pourrez  efpouuan- 
ter  & abattre,  foie  de  femblant , foie  de  paroles, 
reduifez  les  là,  que  les  larmes  aux  yeux  &trem- 
blans  de  peur  ils  vous  tendent  les  mains,  reque- 
ras  mercy.  Lors  vous  les  ferez  en  ce  poinét  môftrer 
à toute  voftre  armee  , & les  promener  parle 
camp.  Et  là  deffus  haranguerez , remontrant  aux 
vôtres  combien  timides,  & de  peu  de  valeur  font 
ceux  aufquels  ils  doyuentauoir  affaire , qui  ont  en 
telle  horreur  la  mort:  & fe  desfient  tant  d’euxmefi 
mes,  que  fe  proternans  à genouils,  ils  deman  den  t 
d’vne  telle  indignité  & villaquerie  qu’on  leur  par- 
dône:  carilfàudranecefïàircmétque  delà  les  cou- 
rares  de  vos  foldats  fe  rehaulfent:&  que  du  vitupe- 
reuxlpedracle  de  ces  captifs , ils  raccnt  comme  va 
preiugé  de  la  pufillanimité  lafehe  &feruile  de  tous 
les  autres.  D’autant  que  fi  pour  n’auoir  . encore  veu 
vne  choie  ,onnelaiffede  l’efperer, combien  plus 
debural’on  f’efmouuoir&induirequadon  laver- 
ra  en  effeâ:  ? Certes  le  doute  & difficulté  qu’on  en 
fàifoit  auparauant,  viennent  à follerdu  tout,& 
feteindre. 
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. Annotation. 

E c y f'cl'darcira  mieux  par  authorfe 
tez  &:  exemples, que  par  difeours,  dont 
auffibiéti  n’cft  il  point  icy  de  befoirt, 
par  ce  que  la  chofc  eft  allez  claire  de 
îby , n’y  a pas  beaucoup  de  cliofcs  à 
dire.  Au  frxicfme  de  la  Cyropedie 
de  Xenophon  , C.yrus  interroge  des 
captifs  douant  fon  armée,  les  ayant 
àuparauant  embouchez  de  ce  qu’ils  auroient  àrcfpondrc 
aux  demandes  qu’on  leur  feroit.  Et  nos  ennemis  (âi6t  il)  Xenoph. 
font  ils  lotng!  àdeuxoutrou  Ueiks  £icy,vont  tlsdire . Et  où  efo 
ce  que  vous  aue^efé  pris  vous  autres  ? en  allant  fourrager  &*1 
chercher  àviure,car  auec  le  nombre  de  gens  dont  nous  n.  tuons' 
que  plus  quil  nous  fault , mais  mal  en  ordre,  & peu  aguerrissons 
pattjjbns , cJr  auons  grande  fauke  & difette  de  toutes  chofes.  T a' 

H nouucïïts  de  nous  en  vojîre  camp  ?à  toutes  heures  ils  en  ont plur 
qu'ils  ne  voudraient . Et  fçauent  ils  bien  que  nous  les  allons  ren- 
contrer tous  refolus  de  les  combatre  ? fi  font , (y  penfent  que  voue 
foye\  défia  plus  près  deux  que  vous  nef  es.  Se  refouyfjent  ils 
de  nofre  venue  ! nenny  certes , ains  en  font  en  grand'  peine 
efmoy , car  ils  ne  penfoient  pas  que  voies  les  deujîrey^  fr  tof  appro- 
cher , attendant  encor  du  renfort . St  préparent  ils  de  nous  rece-> 
noir , & demeurer  fermes!  ils  ne  fçauent  bonnement,  à vray  di- 
re , où  ils  en  font  Je  trouuans  de  diuerfes  opinions  là  dejfus  : mais 
la  plus  part  concluent  à ne  rien  f tof  hasarder.  Qui  ef  celuy  qui 
y commande , & a U charge  de  les  arranger  fil  ef  quefion  de  corn- 
batre  ? Crefus  aftflt  de  certain  Grec , & dvn  Medoü  qui  se  fiait  » 

puis  nagueres  venu  rendre , auquel ton  adhufe  beaucoup  de  foy', 
pour  le  Voir  homme  de  bon  iugement  & et  expérience  : & au  refi 
dm  f animé  contrevoite,S’ibe}càmmeilefïC,lifcoit AràffpàS  qui 
f’cftoitallérendreàeuxpar  fcintife-,potirefpicj?  Imtecoa- 
tenemens:  mais  cela  ne  faitpias  rien  à noftcc propos . Par 
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ccqucdeflus  Ion  peut  voir  au  refte,  combien  ces  defeuife- 
mens  artificiels  pcuuent  en  vne  armée,  & la  ruze  d’embou- 
cher ainlî  les  captifs:  De  laquelle  fc  fccut  fort  bien  prcua- 
lotr  Vcrcingentorixatifiege de  Bourges, au  fcptieünc  des 
Commentaires  de  Cefar , chapitre  quatriefme,où  il  eft  did 
en  celle  forte  , fin  (dicl-ii  ) que  voua  çognotfîirx^  que  ie  'vous 

parle  de  vérité,  ayezyousmefous  les  foldats  Romains.  Etlàdef- 
fus  U produit  des  efctaues,q*e  quelques  tours  au  précédant  il  auoit 
pi#  au  fourrage,  & iceux  tour  ment  exjlc  prifon  & de  faim:  Tel- 
lement qu ayant  eflé  embouche\de  ce  quds  deuoient  rejfondre, 
quand  on  les  interrogea  ils  fe  dirent  ejirc  légionnaires  ,&q*e  con- 
traints de  la  famine  & necefhté , ils  s’ejloient  defrobey^fie  leur 
Camp , pour  voir  s’ils  pourraient  trouuer  quelque  bled,  ou  bejîail 
emmy  les  champs  . T eut  le  rejle  de  leur  armee  efire  en  pareille  in- 
digence, ft  bien  que  per  forme  nenpouuoit  plut  déformais , (g*  ria- 
uoit  la  force  de fupparter  le  trauatl  des  outrages  & coruees  qu’il 
leur  conuenoit  faire:  -A  raifon  dequoy  leur  General  auoit  délibé- 
ré, fi  dans  trois  iours  il  ne  prenait  Bourges , de  leuer  le  fiege , çÿ* 
remmener  de  là  fon  armee . Voilà  diCÎ  Vercingcntorix , les  biens- 
faits  que  vous  receuey^de  moy : & neanmoins  chargey^de  trahi- 
fon,celuy part indujlrie  duquel  fans  reffiandre  vne  feule  goutte  de 
vojlre  fang , vous  voyeyJLcuant  vos  yeux  de  fi  greffes  forces  vi- 
ttorteufes , périr prefque  de  faim  : ayant  défia  donné  ordre  qu’ils 
ne  foient  nulle  part  recette, lors  que  honttufement  ils  prendront 
la  fuitte. 

Il  fc  lit  d’ailleurs , que  Agcûlaus  fit  dcfpodiUer  nuds  de- 
uant  fes  gens  certains  Pcrfes  qu’il  auoit  pris,pour  leur  mon- 
Ûrcrparla  delicatelfc  de  leur  blanche  ôc  tendre  charneure, 
combien  ils  deuoient  cllrelafchcs  8e  effeminez  au  combat. 
Maisnous  enauons  vn  plus  ülullrc  exemple  au  vingt  8c- 
vaicfmede  TitcLiue,où  Annibal  voulantencouragcr  les 
fiensau  cpmbat,  8c  les  yr’allèurcr  toufiours  dauantagc,y 
procédé  ,non  par  des  reraonltrances  vcrballes  ,ains  par  vn 
Ip.e&acle muet,  qui  çft  bien  de  plus  grande  cihcacc.  Car 
ayant  pris  des.moijtaignars  qui  s’eftoient  voulus  mettre 
endeuoir  de  lu  y contredire  le  palfagp  des  Alpes , il  les  fit 
amener  liez  & gprrotez  en  la  prcfcaec  de  foivarmee  5 8c  là 
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ietter  des  armes  GaulloifcsA  leurs  pieds , leur  faifant  de- 
mander par  vn  truchement, fil  y en  auoit  quelques  vns 
qui  voulurent  prendre  le  hazard  de  combattre  homme 
à homme  vn  de  leurs  compagnons  félon  qu’il  efeherroit  au 
fort,foubs  condition  que  celuy  qui  en  obticndroitla  vi- 
ctoire, feroit  fur  le  champ  mis  à pleine  & entière  deliuran- 
ce,&:  remporteroit  d’abondant  les  cheuaux&t  les  armes, 
tant  les  fiennes,  que  de  celuy  qu’il  auroit  vaincu.  Et  com- 
me tous  vnanimement  requiflent  d’eftre  reccus  à celle  ef. 
preuue,  &que  chacun  monftraft  en  appert  femblant  de 
fouhaiter  d’eftre  des  premiers  tirez  au  fort,  ils  s’en  allè- 
rent d’vne  trefgrande  gayeté  de  coeur  entrer  en  ce  duel 
les  vns  contre  les  autres  , où  le  victorieux  nefe  monftra 
point  plus  allegre  &:  content,  que  celuy  qui  luy  auoîtfuc- 
combé. 

Adonc  Annibal  apres  en  auoirainli  appariez  quelques 
couppleSjComme  en  vn  combat  de  gladiateurs,prenantla 
parole  j Vous  pouuc^içy  bienapperceuoir  (va  il  dire  aux  liens) 
par  l'exemple  d’autruy , comme  toute  teîfierance  que  noos  pou - 
uom  auoir  de  nom  garantir  (y  fautter  ,confiJle  au  vertueux  ef- 
fort de  nos  dextres , en  fvrtc  ejue  nous  remportions  la  viftoire: 
Car  ce  JfieClacle  e/l  U vraye  reprefentation  çÿ*  image  de  la  con- 
dition où  vous  ejles  réduits  5 & ne  fçaurions  bonnement  dire 
quelles  font  les  plus  fortes } ou  les  entrants  (y*  manottes  en  cjuoy 
ces  prifonmers  noflres  c/loientn  agiter  es  enferre  zj.  ou  celles  où  la 
necefiite  vous  ametne.  Car^ecojlé  & d'autre  vous  ejles  ren- 
clos  de  deux  mers, qui  vous  o/lent  toute  attente  d'efehapatoire, 
nayans  vne  feule  barque  ou  efqutf fur  quoy  vous  puifte^eua- 
der . Par  le  deuant  vous  aue^,  de  front  le  fleuue  du  Pau , bien 
plus  profond  & moins  payable  que  nejloit  le  Rhofne.'  Et  à 
nos  effauües , des  ^ ilpes  qu’à  peine  aue^vous  feeu  paffer,ftns 
neanmoins  que  vous  y eujïieo^  autre  contradiction  ny  objla- 
cle  que  la  difficulté  des  chemins.  Et  pourtant  il  vous  fault  re - 
fouldre  de  viure  icy,  ou  y mourir  : Car  la  mefme  fortune  qui 
vous  impofe  vne  contrainte  toute  forcée  de  combattre  , vous 
propofe  aufîi , fi  vous  ejles  victorieux , des  recompenfes  telles , 
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que  les  hommes  n’tn  fçaur  oient  point  fouh.titter  d'autres  des 
Vieux  immortels. 

Tous  lcfquels  beaux  trai&s , 8c  autres  femblablcs  dc- 
uroient  auoir  incdTamment  les  Chefs  d’armees  deuant  . 
les  yeux  5 car  ils  n’en  tircroient  pas  peu  d'inftru&ion  6c 
commodité  à facquittcr  honnorablcment  de  leurs  char- 
ges, d’autant  que  les  plus  beaux  préceptes  Sc  admonne- 
llemcns  qu’on  fçauroit  auoir,  font  les  exemples  de  fem- 
blablcs  chofes. 
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batailles,  & comment  ilfaultarrengerjès 
gens  four  combattre. 


Chàp.  XXII. 


*> 


Ovravtànt  qu’il  y a plusieurs 
&diuerfes  maniérés  d’ordonner 
Tes  forces , toutes  differentes  les 
vnes  des  autres  -,  ce  qui  prouient 
de  la  variété  des  armées,  de  l'e- 
xercice & difeipline  où  auront 
elle  inftruits  & accouftumez  les  foîdats:de  la  ft- 
tuation  des  lieux  ; & de  la  condition  & comporte- 
mens  des  aduerfaires:  il  fàult  qu’vn  Cher  d’ar- 
mee  avecognoiffance  de  tout  cela,  à fin  qu’il  fça- 
che faccommoder  à toutes  ces  particuiaritez,  & 
fen  preualoir  à propos,  félon  que  l'opportunité 
s’en  prefentera.  Parquoy  ic  parcourray  fom- 
mairement  ce  qui  peult  duire  & conuenîr  à di- 
ueries  fortes  d’armeures^pour  ranger  vne  armee 
en  bataille  -,  outre  ce  que  chacun,  eu  efgard  à la  ne^ 
ceffîté  des  affaires  & des  temps  fen  pourra  forger 
en  fonefprit. 

Vous  ordonnerez  donques  voftre  cauallerie  en 

KKKkkk  ij 


Digitized  by  Google 


De  F ordonnance  des  batailles. 

{Premier  lieu,  non  du  tout  àvoftre  appétit  &vou- 
oir,mais  félon  que  le  temps  & l’eftat  des  chofcs 
quifoffriront  vous  y contraindront,  oppofant  vos 
gens  de  cheual  contre  ceux  de  vos  aduerlaires:  & 
neaumoins  entât  qu’il  vous  fera  pofitble , vous  taf 
cherez  de  les  placer , de  la  maniéré  qu’on  a accou- 
Dt  tom  ces  Humé  communément  d’ordonner  les  batailles  en 
gtt  dt  traiü  cjeux  cornes  ou  poin&es,  à celle  fin  que  tât  au  froc, 
tqjbïuz.'ric  que  fur  les  flancs, fe  feruant  en  cela  de  la.commodi- 
tictmûntf  te'  du  lieu  fpacieuxjilspuiflenc  plus  deliuremenc 
vont  u UtH.  ancr&,  venir)&  fe  manier  à leur  aife,  ne  mettât  per- 

fonne  derrière  qui  les  en  puiflfe  empefcher.  Au  re- 

fard  des  dardcurs  & iauelottiers, archers, &tireurs 
c fonde, & femblables  hommes  de  traidt  armez  à 
lalegicre,vous  les  mettrez  tous  les  premiers  à la 
telle  du  bataillon:  car  fils  lûiuoient  apres  les  au- 
tres, ils  pourroient  plus  nuire  aux  leurs  propres 
qu’aux  ennemis:  & s’ils  font  réduits  au  milieu, leur 
particulière  façô  de  combatre  leurdemourroit  in- 
utile & vaine, pource  qu’ils  ne  pourroient  defmar- 
cheren  arriéré,  à eau  fe  de  l’empefchante  longueur 
de  leurs  iauelots,ny  fefbranler  pour  prendre  leur 
courfe  à les  darder  déplus  grand  roideur,ellâs  em- 
pefehez  de  ce  faire  par  ceux  qui  marcheraient  de- 
uât.  N y les  tireurs  de  fonde  encore  moins  leur  do- 
uer le  tour  pour  leur  acquérir  vn  effort,  quâd  ils  lé 
trouueroient  ferrez  des  loldats  elpâdus  toutàl’en- 
tour  d’eux , quiles  contraindroient  j par  ce  que  le 
tournoyement  des  fondes  les  rencontrant, leur 
porteroit  plus  de  dommage  qu’aux  ennemis. 
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Les  archers  aufïi  s’ils  precedent  les  autres  pourront 
aifementadreffer  leur  coup,  toutainfi  ques’ils  ti- 
roient  à vne  butte  contre  les  corps  des  aduerfaires, 
là  où  s’ils  font  placez  derrière , ou  au  milieu  , il  leur 
contiendra  dcfcocher  leurs  flefches  à coup  perdu 
cncontremont , dont  leur  effort  s’amortiffant  là 


haulc  en  l’air,  viendra  à s’y  difliper  lànseffed.  Et 
quand  bien  au  retomber  elles  doneroient  à plomb  ce  n’efl  pas 
fur  leurs  telles,  lecoupaffoibly  d efia,  corne  ayant 
perdu  la  plufpart  de  là  force  & vigueur,  y porteroit 
moins  de  nuifance.  pinshanit 

Que  s’il  aduient  que  la  bataille  fe  donne  en  des 
lieux  partie  plains  & vnis,  partie  boffus  de  tertres  & piw  **it  </- 
couftaux  cfleuér  de  coite  & d’autre , lors  vous  met-  lePenetre • 


trez  principallement  l’armeure  legere  e's  endroits 
plus  afpres&roides.  Mais  fi  vous  auiez  défia  occti- 

{>é  la  plaine,  &voltre  ennemy  fe  fuit  empare  des 
ieux  naults , vous  y conduirez  l’armeure  legere,  & 
les  gens  detraid,  parce  qu’ils  pourront  là  plus  li- 
brement employer  leurs  dards,  & quant  & quant 
fe  retirer  par  ce  s lieux  raboteux  & panchans,  y cou- 
rir,monter  & defeendre  tout  à leuraife- 


Au  demeurant  il  faut  toujours  biffer  quelque 
clpace  entre  les  bataillons,  afin  que  fid’aucnturc 
les  ennemis  dilayans  de  s'attaquer  & venir  aux 
mains,  il  arriuoit  que  vos  foldats  euflènt  ja  emploie 
tous  leurs  iauelots,&  femblables  armes  pour  lancer 
au  loin  g,  eux  fecontornans  en  bonne  ordonnance 
fans  aucun  embarraffement  ne  defordre^fepuiC- 
font  retirer  dedans  les  troupes  de  fecours,  qui  font 

KKKkkk  iij 


Digitized  by  Google 


De  [ordonnance  des  batailles. 

.placées  fur  le  derrière  : carde  faire  le  circuit  au  tour 
de  larmee,  & s’en  aller  en  connillant  gliffer  à quar- 
tier vers  les  poinctes:  cela  n’eft  point  feur  en  façon, 
quelconque,  parce  que  les  ennemis  gaignansles 
deuants  les  pourroient  preuenir,  & les  forclorre 
parce  moyen  de  fe  pouuoir  plus  aller  reioindre  à 
leur  gros.  D’autrepart,  de  palier  par  trop  àdeftroic 
à trauers  des  trouppes  lèrrees  , ce  feroit  autant  que 
s’aller  heurter  en  vn  gros  tas  d’armes , & s’y  enfer- 
rer: ce  qui  pourroit  amener  de  la  confùfion  &c  de- 
fordrc,  & troubler  les  rangs.  Là  où  fi  les  iaueloticrs 
& dardeurs  donnent  dedans  les  ennemis  par  les 
poin&es , ils  les  peuuent  fort  endommager,  com- 
me ceux  qu’ils  pourront  prendre  en  trauers , & par 
confequent  tout  à defcouuert  par  le  flanc.  Mais  les 
fondes  fînablement  font  les  plus  dangercufes  & 
meurtrières  armes  de  toutes  celles  qu’on  tire  au 
Onna  /><«loing:  car  la  couleur  du  plomb  citant  lèmblable  à 
h^rlcfe-  ce^e  de  l'air,  boullet  cnuoye  par  vn  puiflanc  bras 
dct\c  peu  tcltregueres  bien  apperceu  qu’on  s’en  puif- 
<]H(iUcou ■ pe  doner  de  carde  pour  l’euiter,ains  arriue  au  corps 

leur  e(i  U P , r . . . . , , r 

mu.  auantquede  ieveoirvemr,  oc  parlaroideur  dont 
ilelt  tire  tant  parle  branfle  &:tournoyementdela 
fonde,  quedudelafcher  de  tout  Ion  eflort, le  boul- 
let conçoit  delà  certaine  ardeur  & enflambement 
qui  luyaccroilt  fa  violence,  & le  fai£l  entrer  plus 
auant  : fi  que  la  playe  en  elt  malaifee  à difeerner , à 
caulè  que  lesleures  & bords  d’icelle  fe  reioignent 
foudain,  ainfique  les  yeux  de  quelqu’vn  qui  les 
cligneroit  en  guignant. 
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Mais  fi  le  fecours  de  telles  armes  vous  dcfailloir, 

&auflfi  que  vou -vous  trouuifliez  court  deiauclot- 
tiers,&  en  fomme  de  gens  de  traid:  làoù  voftrc  en- 
nemy en  fuit  fburny  abondamment , faites  ad- 
uancer  les  premiers  rangs  devoltre  bataille,  maf. 
fifs  8c  bien  ferrez  enlcmblc,portans  de  grandes  car  La  Tortut 
gues&pauois,dont‘ils  fe  puifTent  couurirtourîe 
corps:  8c  que  les  autres  qui  les  fuiuent  de  main  en 
main  icttans  les  leurs  deflus  la  teltc,  marchent  auac 
en  celte  forte,  tant  qu’ils  approchent  de  l’ennemv 
à la  portée  du  iauelot:  car  eltans  couucrs  en  celte 
manière  ils  ne  pourront  eltre  offenfez  de  coups  de 
iauelots  ny  de  traids  nulle  part.  Que  fi  lvne  & l’au- 
tre des  deux  armees  en  ont  bon  nombre,  faides  en 
forte  que  les  voltres  employent  les  premiers  les 
leurs  alencontre  de  leurs  aduerfaires  deuant  que 
devenirauxmains,oubien,  apres  que  la  mellccfe 
fera  attaquée  de  près, qu’ils  les  chargent  à coups  de 
iauelots  par  le  flanc  qu'ils  auront  nud  & delcou- 
uerc  : car  ils  feront  alors  forcez  de  fe  refïèrrer  mal- 
gré qu’ils  en  ayent,&  réduire  en  peu  d’cfpac.e  : & 
parconfèquent  plus  encore  endommagez  de  ces 
baltons  lancezdeloing , & contraints  de  fe  mettre 
en  defordre  & troubler  leurs  rangs. 

Que  fi  vous  voulez  euiter  quevoftre  ennemy 
ne  vous  enueioppe,  n’eftendez  point  voltre  batail- 
le, tant  en  long, que  parce  moyen  vous  la  rendiez  fi 
y mince  & débilitée  qu’on  la  puiffeaifémen  renfon- 
cer & rompre  pour  fe  faire  pafTage  àtrauers,  fans 
qu’il  foit  autrement  befoin  à voftre  ennemy  d’aller* 
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prendre  vn  plus  long  deftour  pour  vous  inueftir  & 
enclorre,  puisque  l’ordre  des  voftres  s’eftantdef- 
menty , l’ouuerture  luy  en  aura  elle  toute  fai&e 
pour  leur  venir  dôner  à dos:  ce  que  non  feulement 
vou-vousdeuez  bien  garder  qu’il  n’aduienne , ains 
de  faire  en  forte, s’il  elt  polfible , que  vous  mefmes 
gaignicz  cepoin&làfurluy. 

Et  s’il  arriue  que  vous  voyez  le  bataillon  de  vo- 
ftre  infaterie  eflre  par  trop  mince,  ôc  trop  vueilbe, 
ne  le  reftreignez  pas  pourtat , ny  le  reduifez  en  vne 
mafle  fi  ferree  quel’ennemy  le  pûifle  plus  commo- 
de'mentenuelopper  toutautour  : il  nefautfeule- 
ment,  linon  renforcer  & garnir  le  derrière,  non 
moins  que  ceux  qui  feront  placez  à la  telle, & furies 
flancs:  pour  raifon  que  les  derniers  rangs,  & les  foi- 
dats  deflinez  pour  le  fecours  & le  renfort , peuuent 
aifement  empefeher  l’ennemy  d’entreprendre  ce- 
la fur  vous:  tout  de  mefme  que  ceux  qu'on  allonge 
pour  femblable  effe£t  fur  les  elles, & furies  pointes, 
pourucu  que  vous  foyez  foigneux  de  pourueoir  ôc 
remedier  au  futur,  & qu’eflargiflànt  le  derrière  de 
voftre  bataille  , cftendant  pareillement  les  deux 
flancs  d’vnepart  &c  d’autre,  vous  ellablifliez  vos 
foldats  la  face  oppofee  contre  l’ennemy;&  mandez 
à ceux  qu’il  auroit  délia  entourez,de  tourner  le  dos 
aux  efpaulles  de  ceux  qui  font  rangez  deuant , afin 
que  par  ce  moyen  ils  combatten  t en  diuers  lens , ôc 
de  toutes  parts , levilàeeadrelfé  vers  leurs  adner- 
faires. 

C eft  aufli  le  faid  ôc  deuoir  d’vn  làge  & bien  ad- 
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uifé  Capitaine , quand  il  fe  verra  aueepeu  de  gens 
auoir  à com  battre  contre  vn  grand  nombre,  de  fai- 
re tout  fon  poflible  de  chercher  des  lieux  oportuns 
& aduantageux , ou  le  long  de  quelque  riuiere  dot 
il  foit  flanqué,  ou  le  lohg  du  pied  des  montair 
gnesjouàl’oreed’vn  bois,  & autres  iémblablesit- 
tuations , où  il  le  puifle  commodémenr  mettre  en 
bataille,  &par  la  nature  du  lieu  empefeher  les  au- 
tres de  l’enclorre  ôc  enuelopp  er:pour  autant  qu  Vn 
petit  nombre  sellant  empare' des  lieux  haults,  ôc 
roidd’efearpez:  peut  facilement  arreiter  lechocq 
de fes ennemis, qui feparforceroient  de  l’inueilir 
par  le  moyen  de  leur  multitude.  Et  en  cela  fait  be- 
foin  non  feulement  la  dextérité  & expérience  de 
celuy  qui  commande:  mais  la  fortune  bien  plus  en- 
core: car  fouuentefois  il  aduient  par  cas  fortuit, que 
de  nous  mefmes  nou-nous  faifîflons  de  fcmblables 
lieux  à noitre  trefgrand  aduantage  & commodité, 
fans  que  leChefayepreueu  quelle  aflîette  luy  fe- 
roit  plus  propre:mais  de  toutes  celles  qui  feprefen- 
tent  en  fçauoir  choifir  la  meilleure:  ceA  le  fait  d’vn 
induflrieux  & praéliq  homme  de  guerre. 

Quelques  vns  ont  accouAume  fe  confians  fur 
le  grand  nombre  de  leurs  forces , de  fortir  au  com- 
bat arrégez  en  forme  d’vn  demy  cercle,  parce  qu’ils 
prefuppolent  de  pouuoir  attirer  leurs  ennemis  en 
forte  qu’ils  viennent  combattre  homme  pour  ho- 
me: &ainfis’acheminans  au  conflicl,ils  s attendent 
que  courbans'  peu  à peu  les  deux  cornes  de  leur 
croiffant  ou  demy  cercle,  iufqu  a lésconioindre  en 
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vn  rond , ils  enfermeront  leur  ennemy  là  dedans!! 
Contre  ceux  là  on  ne  doit  pas  aller  d Vne  pareille 
forme  de  bataille,ains  pluiloll  feparant  vos  gens  en 
trois  trouppes,auec  les  deux  vous  deuez  aller  aflàil-  * 
lir  leurs  deux  elles,  & faire  retenir  de  pied  coy  la 
tierce  vis  à vis  delaconcauité  deleurdemy  cercle, 
fans  que  perfonne  le  bouge  nys’aduance  pour  al- 
ler charger.  Que  fi  les  ennemis  veulent  aufli  de- 
meurer fermes  en  celle  figure  arrondie  , ceux-là 
principallement  qui  feront  placez  au  milieu,  ne  fe- 
rontrien,ains  demeurrontinutiles,  comme  ceuxà 
quilemoycneftoftedepouuoir  rien  executer.  Et 
s’ils  commencent  às’elbranler,  pendant  qu’ellans. 
ferrez  enlemble  ils  voudront  du  fonds  deleurde- 
my cercle  s’eftendre  en  vne  ligne  droiéte , fepref- 
fans  alors  les  vns&  les  autres , ils  rompront  leur  or- 
dre, parce  que  ceux  demeurans  fermes  qui  fontpo- 
fez  furie  recourbement  des  flancs , corne  s’ils  elloi- 
enteftablis  es  cornes, & qu’ils  combattent, le  demy 
cercle  en  forte  quelconque  ne  fe  pourra  plus  alon- 
gerdedroift  front  : parquoy  tous  leurs  rangs  se- 
flans  peruertisde  leurdeuealfiette,  ainfi  troublez 
& confondus,  vous  irez  donner  à trauers  auec  celle 
troifiefme trouppe : & lorsqu’ils  le  delinentironc 
en  delordre  de  leur  demy  cercle,  les  chargerez  à 
toute  oultrance  fans  marchander.  Que  fi  d’auen- 
ture  ils  fe  maintiennent  & perfeuerent  en  celle  for- 
me circulaire,  vous  oppolèrez  alencontre  vollre 
armeure  legiere , & les  lanceurs  de  iauelots,  qui  à 
coups  de  dards  lesaccablerôt  fur  la  place..  En  apres,. 
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fi  auec  toutes  vos  forces  vous  allez  viuement  don- 
ner fur  les  deux  collez  de  trauers  dans  vos  ennemis 
fur  les  flancs,  &vous  efmouuez  vigoureufement 
contre  celle  demy  rond’  ordônance,  vous  ne  com- 
mettrez point  d’erreur , parce  qu’eflans  de  vous  lô- 
guement  tenus  aux  abois,  & empefehez  que  toute 
leurpuifîànce  àvncoup  ncs’aflemble  cotre  la  vo- 
llre,  il  leur  fera  force  de  fefeparervn  avn,  fiquil 
n’y  aura  feulement  que  ceux  qui  font  arrengez  fur 
les  flancs,  qui  foient  contraints  de  venir  au  combat 
lespremiersjàcaufeque  vostrouppes  les  auront  à 
la  trauerfe  pris  de  flanc. 

H n’y  aura  au  refie  point  de  mal,  que  par  fois 
ayant  drefle  voflre  bataillon  comme  pour  combat- 
tre à bon  efcien,au  mefme  inflant  ainfi  que  tout  ef- 
pouuantcvous  tourniez  arriéré,  & gardant  neau- 
moins  voflre  ordre,  vous  feigniez  vne  hafliue&: 
précipitée  retraite,  prelque  femblable  à vne  fuit- 
te:  Puis  de  nouucau  tournant  vifage,  vous  alliez 
charger  ceux  qui  vous  pourluiuroient  : car  par  fois 
les  ennemis  eflimans  que  l’armee  de  leurs  contrai- 
res aye  pris  la  fuitte  de  peur  * eux  tranfportezd’vn^£^™ 
foudainaifèen  deuiendrôtplusinfolents,  &fedef-  rcux,&fau- 
bandans  fe  mettrôt  indiferetement  apres  en  defor-  drt,t  aH0” 

, . , , v ,,  , f . r de  t rerts  bien 

dre , chacun  s aduançant  a 1 enuy  de  preuemr  Ion  ajfc*re\.  ' 
compagnon,  pour  y arriuer  le  premier.Cotre  ceux- 
làfil  ’on  fe  trouue  pourcombattre,il  n’y  aura  point 
de  danger:  car  des’arreflcr  de  pied  ferme oultre 
l’attente  des  ennemis,  celafcul  fera  fuffifànt  pour 
les  eflonner  : & ainfi  efeartez  qu’ils  feront,  bien-ai- 
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fé  de  les  mettre  en  route,  nonobftant  que  peu  au- 
parauant  ils  vous  chaffafTent  de  fi  grande  impetuo- 
fité&  ardeur. 

Tnuppcsdc  II  faut  en  outre  que  vous  ayez  quelque  nombre 

ftconrs.  de  foldats  choifis,  que  vous  régerez  hors  des  batail- 
lons, p refis  à combattre  à guilè  de  T riariens , pour 
feruirde  renfort,  & donner  lecours  à ceux  qui  en 
auroient  befoin:  de  forte  que  delà  vous  puifiiez  ti- 
rer de  l'ayde  &du  foullagement  où  l’affaire  le  re- 
querra: car  ils  peuuent  beaucoup  feruir,  fiefians 
cous  frais  & entiers  ils  fe  viennent  mettre  au  lieu 
des  las  & des  bleffez,  comme  ceux  qui  pourront 
(ùbuenir  oportunementauxvofires,  qui  (croient 
recreus , & donner  fur  les  ennemis  jà  deibandez  & 
affoiblis,  eux  eftans  fàins  & vigoureux. 

Cecy  ne  fera  point  mefme  hors  de  propos , ains 
df/oultt”  tres-vtile:  fi,  quand  vous  verrez  dire  commode  de 
cache^cem-  ce  faire,  vous  en  choifificz  quelques  vns  de  vos  bà- 
™HfcAd?~  ^es>  ffu^au  deçeu  des  ennemis  levoifent  cacher  fe- 
pour  char - crettement  quelque  part  en  vnc  embufcade  & 
cer  w opine-  aeue<fi,aufquels  vous  ordonnerez.que  quand  auec 

nunt.  O 'L  m 'l  , 

vos  batailles  rcngeesvous  aurez  enrourne  iecom- 
bac,  ceux  qui  feront  à la  vedette  leur  en  ayant  don- 
ne'lefignal,  ilsaycntàfortir  foudain:  cequ  ilfaul- 
dranomme'ment  faire , lors  que  le  renfort  attendu 
montrera  de  n’eftrcarriue  au  temps  qui  eufteffé 
requis:  car  les  ennemis  eftimans  que  ce  foienc 
ceux  que  vous  prétendiez  deuoir  arriuer  à voftre 
ay de:  peut  eftrc  qu’eux  marchans  encore , & auant 
quedefe  mefler  auec  le  refie  de  vofirearmee,  fe 
mettront  en  route,  ne  lesiugeanspas  au  nombre 
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prefîx  qu’ils  feront,  mais  bien  dauantage,  mefme- 
mentfîleconfli&eflant  encore  en  doute  & balan- 
ce,vn  tel  fecours  fe  manifefte  à l’impouruemcar  ce- 
la a de  couftume  d’efpouuanter  ceux  qui  ne  fça- 
uent  au  vray  comme  vo  t les  chofes,  & mettre  peur 
en  leurs  courages,  par  ce  qu’ils  craignent  qu'il 
ne  leur  aduienne  encore  pis,parquoy  ils  atten- 
dent en  crainte  & frayeur  comme  pourra  paflèr 
l’affaire. 

D’afïàillir  pareillemét  les  ennemis  par  derrière, 
cela  elt  vne  des  chofes  de  plus  grande  efficace  pour 
les  effroycr& intimider:  Et  pourtant  fil  cfîpoffii- 
bleil  faudra  enuoyer  de  nui&  vne  trouppc  de 
bons  foldats,qui  à trauers  champs  ou  trepa  fient  les 
aduerlàires,ôc  derrière  eux  fe  recellent  en  vne  em  - 
bufcade.Puis  apres  quand  on  fera  venu  aux  mains, 
le  combat  eftant  en  fa  plus  grand’ force  & furie,, 
qu’ils  fen  viennent  tout  foudain  d vne  randonnée 
charger  les  autres  aux  efpaulles  -,  lefquels  par  ce 
moyen  enueloppez  de  tou  tes  parts, ores  que  quel- 
que efperance  leur  full  reftee  de  fe  garantir  à la 
fuitte, ne  loferont  toutesfois  prendre,  comme 
ceux  qui  ne  peuuét  ny  reculler  ny  aller  auant  à leur 
aife,  leurs  aduerfaires  les  tenans  a ffiegez  tout  au- 
tour. 

Pendant  que  la  mefleefe  renforce,  & que  d’vne 
part  & d’autre  chacun  tient  encore  cgallement 
bon,  Vous,  Chef  d’armee,galoppantalorsàren- 
tour  des  voftres,les  encouragerez  de  paroîles:  Que 
fi  vou-vous  retrouuez  à la  pôin&e  droite,  vous 
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leur  efcriercz  que  lagaulcheades  ja  obtenu  la  vi- 
(Sloireifi  en  la  gaulche,  vous  direz  réciproque- 
ment que  c’eft  ladroi&equiavaincu,  Toit  que  les 
chofes  voifent  ainfi,  loit  que  non;  car  il  ne  fera 
point  hors  de  propos, ny  de  peu  d’effed,  dvfer 
ainfi  dvne  controuuee  menfonge,  quand  on  eft 
au  fort  du  combat. 

Dauantage  fi  le  Chef  de  vos  aduerfaires  eft  vn 
peu  cfloigné  de  là, ou  à l’autre  pointe  de  la  bataille 
ou  au  milieu,  le  plus  hault  que  vous  pourrez  crier 
aux  voftres , fi  que  les  ennemis  mefmes  l’enten- 
dent fi  faire  fe  peut , vous  leur  dénoncerez  qu’il  eft 
mort:  car  cefte  nouuelle  fera  que  vos  gens  redou- 
blans  leur  coeur  & effort,  meineront  les  mains  de 
plus  grande  hardieffe , & les  ennemis  au  contraire 
perdront  courage , fi  que  foudain  ils  prendront  la 
fuitte,&  d’eux-mcfmes  fe  desferont.  Laquelle  ru- 
ze  eftfouuent  fort  bien  reüffie,de  tromper  ainfi 
tout  enfemble  tant  les  voftres, que  les  aduerfai- 
res-, annonçant  à ceux  cy  vne  choie  dommagea- 
ble & pernicicufe , & à ceux  là  vne  qui  leur  eft  làlu- 
taire,  bien  quelle  foi  t faulle. 

C’eft  aufti  lefàid  d’vn  bien  aduife  Chefde  guer- 
re, d’arrenger  enfemble  l’vn  auprès  de  l’autre,  les 
freres  joignant  les  freres,&  les  amis  auecles  amis: 
àcaufequequand  nous  voyons  douant  nos  yeux 
vn  que  nous  aimons, en  danger,  il  fault  ncceftai- 
rement  que  pouffez  d’vnezelee  affedion , fans  a- 
uoir  efgardà  aucun  péril, d'vn  plus  ^rand coura- 
ge & effort  nou  nous  mettions  à le  défendre:  Et  au 
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refte  celuyquife  voitainfi  amiablement  fecouru, 
üé  vergoigne  foudain,&  craint,  f’il  ne  rend  la  pa~ 
reille,  & ne  fereuange  de  cefte  cordialle  afFcdion, 
dontilvoitde  telles  enfeignes,&  des  marques  (î 
apparentes , qu’on  ne  luy  impute  cela  à vne  lafche- 
té  de  coeur  & ingratitude . Parquoy  il  a honte  d a- 
bandonner  vn  qui  a ainfi  bien  mérité  de  luy,  pour 
fe  mettre  à vne  laide  & vilaine  fiiitte. 


Annotation. 

A fin  de  l'Orateur  cft  de  perfuadcr$du 
Médecin  8c  du  Chirurgien , de  guérir  ce 
qui  leur  cfl:  propofé,  chacun  en  Ton  art, 
& âinh  du  refte:  De  mefmc  la  fin  du 
Chef  d’armcc  cfl  de  vaincre  fes  ennemis* 
ccquifc  peut  obtenir  ou  en  combatant» 
ou  fans  combatrc,  qui  elt  bien  le  plus 
feur:  mais  cel»a  efté  touché  cy  deuant  au  ao.  chap.  Icy  il  cfl 
queftiô  delabataille,  à laquelle  on  ne  doit  venir  que  le  plus 
tard  qu’on  peut,ôcauccde  grandes  confidcràtions,  cher- 
chant de  fcpreualoir  de  tous  les  auantagcsqu’onpeutgai- 
gncr,commefaifoit  par  les  menus  Fabius  Maximus  contre 
Annibal, non  qu’il  fuyt  du  tout  la  lice,  mais  il  chcrchoit  fà 
commodité, en  temporifant  iufquacc  quel'occafion  de 
foy  mefmc  f en  fut  offerte  : biéeftvray  qu’il  luy  faultayder 
fi c aller  au  deuât  : 8c  ce  qui  le  faifoit  ainû  dilayer,  cftoit  qu’il 
auoit  affa  ire  à vn  fi  fin,  ou  pl9  encore  cault  8c  rufé  qu’il  pou- 
uoiteffre  jee  qui  prolonge  d’autant  l’affaire, quandla  refï- 
flance  eftcgalle  des  deux  coftcz.ainfi  qu  a vn  jeu  d’eferime, 
ou  d’efehets:  Car  au  refte  ce  n’cft  moins  louable  vi&oirc  de 
furmonterfon  cnncmy  fansmeurtre  Scoccafiond’vnepart 
fied  autre, que  d’arroufer  lacampaigne  de  ruiiTeaux  de  fang» 
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ce  qui  ne  peut  eftre,ou  fort  rarement,  fans  la  perte  d’vn  bon. 
nombre  des  liens  propres, 8e  encore  des  plus  valeureux, qui 
doiucnt  cftreau  Chef  de  l’armce,  non  en  moindre  recom- 
mendation qu’à  vn  bon  père  fesplus  chers8c  bienmorigi- 
nezenfans . Oyons  ce  qu'en  did  Cefar  au  7.  des  guerres 
GaulloifeSjChap.  4 .illturremonjlre  auec  quelle  perte  & déri- 
ver, (y*  par  combien  de  morts  debraues  & vaillans  hommes  Cejle 
vittoirefachetteroit:  & nonobjlant  tout  cela  les  voyant  firefo- 
lutdene  refufer  aucun  péril  pour  fa  gloire  & réputation , il  mge* 
qu'onluy  deburoit  imputer  à vnegrandefelonmefil ne  monjlroit 
auoir  leurs  vies  en  plus  de  recommendation  que  fon  falut  propre: 
Parquoy  ayant  appatfe  leur  animofité  & colere  ,il  les  remmena  au 
camp  le  iour  mefme.Ec  au  premier  desCiuiles  ch.i  j.Ceftr  ejîoit 
venu  en  cejle  cfjerance , que  ftns  coup  frapper , fans  blejjcure  <£vn 
feul  des  fiens  il pouuoit  terminer  fajfaire, pour  auoir  là  réduit  fes  ad- 
uerfaires  qu'ils  ne  pouuoient  plus  recou  tirer  des  viures  : à quel  pro- 
pos donques  encores  que  le  combat  luy  fuccedajl  heureufement , en 
voudroit  il  perdre  pas  vn ? Comment  pourrait  il  comporter  fan} 
aucune  necef né  ne  contramte^de  voir  bief cr  de  fibraues  hommes 
qui  auoientfi  bien  mérité  de  ltty,&leur  ejloit  fi  redeuable?Ny  pour- 
quoy  tenter  la  fortune  & rien  hasarder, attendu  que  ce  n ejl  moins 
d’honneur  gçyreputatioàvn  Chef  de  guerre, de  vaincre  fes  ennemis 
par  prudent  aduis  & conjeil , qu'à  coups  d’ejpce  & autres glaiuesK 
A la  vérité  de  bien  peu  de  frui&feroicnt  toutes  les  fagesSc 
diferetes  dclibcratiôs  de  laguerre  vaincs  8e  fuperflués, tou- 
tes les  prouvons  & préparatifs  qu’on  fçauroit  faire  pour  la 
maintenir  à la  longue  : & de  peu  feruiroit  la  prudence, la  fa- 
gc  conàuitc,&:  l’cxpericncc  des  Capitaines  j ny  la  IiardiclTe, 
vaillance  & pratique  de  leurs  foldats,fc  fçauoir  campera 
propos  : 6c  finablcmcnt  de  pouruoir  a tout  ce  qui  feroi  t ne- 
celTaircilîauboutdc  cela  on  vient  à perdre  la  bataille;  au 
gaing  de  laquelle,  Se  à la  victoire  tout  ce  que  deflus  tend  SC 
afpirc  : Car  c’clt  le  poinQ:,lc  noeud, 8e  le  principal  article  au- 
quel bat  toute  la  difficulté  de  la' guerre  : 8c  où  regardent 
tous  les  defleins  8e  cfperanccs  de  ceux  qui  la  meinent. 

Delaperted’vnc  iournccs’cn  cnluitlamortdc  tant  de 
valeureux  perfonnages , le  dcfcrimcnt,dcsfaucur-8e  defa- 
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uantagc  des  affaires  de  ceux  qui  en  on  t la  charge  8c  coduite: 
la  maimaiferepucacion>icblafracîhoncc&:viuipcrc;&  bien 
fouuent  la  ruine  totale  du  Prince , &c  de  fon  Eflat;  aucc  tant 
dames  qui  ferepofent  de  leurs  fortunes  fur  le  ferme-eita- 
blificment  d’iccluy. 

Somme^quc  c'eft  vne  chofc  qui  mérite  bien  de  confidc- 
rer,8c  d’y  fueületer  tous  les  difeours  de  fon  efprit  auaht  que 
d’en  vcnirlà^poury  employer  non  tant  feulement  le  cœur 
& eifort.mais  le  fens  6d’ entendement:  car  la  force  du  corps 
cil  bien  plus  aifee  à combatre  quedel’clprit.  A la  force 
corporelle  on  peut  bien  refiiler  au  ec  pareille  force,  ou  vnc 
plus  grande,  ôcoppoferl’vnc  àl’autrc:  mais  quand  elle  eft 
iointe  àlaruzeôc  dextérité, elle  acquiert  certes  bien  plus 
grand  aduantagc,quc  il  on  i’cmployoit  à part  foy  toute 
feule. 

Lardent  defir de pouuoirvaincre nefuffiftpas,s’iln’eft 
affilé  d’vncraifonnable  conduitte,  dominatrice  de  toutes 
les  entreprifes  des  hommes  : tout  ainfi  que  les  voiles  en  vn 
vaiiTeau  fans  le  timon  8c  gouucrnail . Bien  cil  vray  qu’en 
vn  accident  dangereux  ou  la  nccclfitcprciTc,il  faultpar  fois 
quclaraifon ccdeàlaconcraintc:  Maispour nycllrcpoint 
réduit,  ilyfault  apporter  preallablemcnt  tout  ce  quifepeuc- 
d’induilric  8c  de  prouoyanec,  pour  ne  fc  commettre  in- 
difcretcmcn  t à l’arbitre  de  la  fortune  ; ou  autât  qu’il  eil  dan- 
gereux de  s’embarquer  que  bien  à poind,  autant  eft  il  diffi- 
cile de  s’en  retirer,  parquoy  tant  plus  y doit  on  apporter  de 
circonfpeélion  ; attendu  qu  es  affaires  de  la  guerre  on  ne 
peu  t pas  fi  aifémen  t amender  les  faultes  commifcs,commc 
onfcroit  celles  des  autres  allions:  fi  qu’en  toutes  fortes  la 
confideration  devenir  à vne  bataille  déterminée  doit  cilrc 
bien  grande, & fort  curicufcmcnt  dcbattuëauant  que  de 
s’y  enfourner  Sefoufmcttrc, puis  que  comme  ilacilé  diét, 
le  fuccés  d’icelle  dépend  de  la  fortune,  qui  n’a  point  de 
pieds  fermes  pour  fe  planter  aifcurement,ains  tant  feule- 
ment des  bras  8c  des  clics.  Et  n’y  a chofe  fi  forte  8c  puiiTao* 
te,  qui  ne  puiiTc  cilrc  combattue  8c  fuppcditee  par  vne 
moindre  6c  plus  débile. 
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Ce  n’eft  pas  à dire  pourtant,  qu'il  ne  faille  iamaisrien 
bazarder,  ny  du  tout  point  combattre:  Si  qu’il  foit  befoin 
auoir  là  deffus  tant  8i  de  liexa&es  confiderations  qu’on  en 
vinftà  s’accoüardir  foy  Srfon armée > qui  n’eft  faidepour 
autre  chofc  que  pour  en  fin  en  venir  là  : ny  les  foldats  linon 
pour  iouër  des  coufteaux,eftrc  blclîez.dctranchez,  Si  mis  à 
mort auant leurs  iours,car  tclsfonclcs  droitsde  leur  pro- 
feflion,qui  le  rcquicrentdc  la  fortcjfe  debuans  touliours  te- 
nir prefts  Si  appareillez  à cela,  fuyuant  ce  tant  magnanime 
admonneftement  de  Lconidas  à fes  gens, lorsqu  au  dellroit 
des  Thermopylcs  il  faifoit  fon  compte  d attédre  auec  trois 
cens  hommes  l’effort  de  toute  l’armce  du  RoyXcrxcs,d  vn 
plus  million  de  combatans:  Compai^norts,difnons  allégement 
en  ce  lieu,commc  ceux  qui  de  ta  doyuent  aller  fouper  en  l'an  tre  mon- 
de. Et  Ifocratc  en  fon  Panégyrique  voulant  demonftrcr  à 
ceux  qui  font  profelfiondes  armes  le  courage  qu  ils  doy- 
uent  auoir,  Di&  que  ceux  qui  fe  trouucrciu  a la  tournée  de 
Marathon,  firent  vne  telle  preuue  de  leurs  courages, qu’il 
fembloit  qu’ils  côbatifTcn  t en  vn  corps  emprunté  d autruy. 
Mais  ilfaultauffi  mefnager  celle  magnanimité  8c  vaillan- 
ce, en  l’affaifonnant  de  ruze  Si  de  caultelle , telle  qu’on  ver- 
ra dire  propre  pour  reboufeher  la  furie  des  ennemis  jlcf- 
quelson  doit  auoir  auant  taftépar  de  menues  rencontres 
Si  fai£bd’armes,que  de  venir  au  gros  jeu  du  total  auec  eux, 
comme  il  a cftédi&cy  defïus  ; ny  plus  ny  moins  qu’vn  lu- 
tteur faid  fon  aduerfaire, qu’il  tafehe  d’cfbranlcr  ores  d’vne 
façon, ores d’vnc  autrc.yemployantraddrcflc  8i  la  force, 
félon  qu’il  cognoiftluy  cftrc  plus  duifible  pour  obtenir  fon 
intention. 

Mais  U y a cecy  de  plus  à la  guerre,  quclàoù  Ion  apper- 
çoit  que  l’vn  Si  l’autre  nous  défaillent,  on  eft  contraintdc 
fe  remettre  à lafortunc,  qui  le  plusfouucnt  eft  fupericure 
des  deux, Sc  les  renuerfe:  cela  s’entend  fi  la  necctlite  en 
preflcjfansneaumoinsfc  départir  de  fes  ruzes  Si  dexteri- 
tez,qui  doyuent  cftrc  mellecs  par  tout,  ainii  qu’vn  fclen 
toutes  viandes. 

Car  encore  que  les  forces  foict  de  grade  cticacc,3i  qu’cl- 


Digitized  by  Google 


T)?  1'ordoniutnce  des  batAtUes.  ChAP. XXII.  506 

les  iouènt  le  principal  perfonagede  la  Tragédie,  fi  fault-il 
ncaumoins  touiioursles  accôpagner  de  confcil,  8c  en  vfer 
aduifcmcnt;fanscelacllcs  fcroiêtà  tous  propos  en  grand 
danger  de  feu  aller  bien  toft  par  terre.  Que  filon  cft  iné- 
gal d’icelles,  8e  qu’on  voyc  que  la  ruze  n'ait  pas  grand  lieu, 
en  ce  cas  Ion  cft  ton  traint  d’auoir  recours  à la  fortunc,plus- 
toft  que  de  fclaifler  lafehement  desfaire,  dont  on  ne  lçau- 
roit  auoir  vn  pire  party. 

C’eft  vnc  maxime  aurefte,  que  ccluyqui  a vnegrof- 
fc8e  puiflante  armée  doit  combattre  plus  conlidcrcmcnt 
8c  plus  retenu:  au  contraire,  f’il  a peu  de  gens,  plus  auffife 
bazarder, 8e  fc  monftrcr  plus  hardy  8e  entreprenant :iuf- 
ques  mefmesàalfaillirle  premier, pluftoft  que  de  fe  laifler 
enuahir  &c  chargerai  qu’ilne  face  que  fcdcfcndrcrcar, com- 
me on  di£t  communément , Le  premier  coup  en  vault  deux. 

Et  qui  allault  hardiment  fans  marchander  ne  temporifer,  a 
toulioursic  ne  fçay  quelle  apparence  d’auoir  l’auantage: 
Ioimquelcsviétoires  f’obticnncntplus parla  vertu, 8e l’af- 
fcurahce.aucclcfauorablc  balancement  de  fortune,  que 
par  le  grand  nombre  de  combatans. 

Voulons  nouspourplusgrandcapprobation  de  ce  di-  VegEce.’ 
feours  oyrcc  qu’en  metVcgece  au  ncufiefmc  chapitrcdu 
troifiefmc  liurc  ? D'autant  qu  en  vn  confié}  publique  <jui  fe 
peut  terminer  en  deux  ou  trois  heures, toute  l'efperance  deceluy  (jus 
aura  perdu  la  tournée  cjl  efeinte,  il Jault  pour  per- fer  toutes  ebofes , 
les  effayer  tafeher  de  faire , douant  que  de  venir  à ce  dernier  ha- 

sard: Car  les  bons  Capitaines  ont  accottfhimé d'attenter  ordinaire- 
ment, mais  non  pas  à 1 en  defcouucrt , où  le  péril  ejl  commun  à l’vne 
& l'autre  des  deux  parties, airs  Joits  main , & occultemtnt  entant 
qu'ils  peuuent  : Que  les  leurs  conferue^fiins  çÿ-  faunes  ils  puifent 
desfaire  leurs  aduerfurcs , ou  pour  le  moins  tes  efonner.  Or  ce 
que  les  anciens  ont  peu  trouticr  ejlre  à propos  pour  y paruemr  }ic 
mettray  peine  de  Ce fcrire. 

Le  principal  donc  artifice , avantage  çÿ*  commodité  que  puiffe 
auoir  vn  Chef  d’armée,  efi  d'appeller  fvuucnt  au  confcil  ceux  qui 
ffauent  que  c'eflquede  la  guerre , qw  font  figes  & ndiafco^O' 
en  ont  la  pratique  & expérience pour  conférer  auecques  eux 

M M M m mm  ij 


Digitized  by  GoogI 


De  l’ordonnance  des  batailles. 

tant  de  fon  faïEl , que  de  celuy  des  ennemi s,  & des  forces  des 
tins  (y-  des  autres-,  toutes  flatteries  & iefguifemens  mis  arrié- 
ré , à quoy  il  fault  qu'il  prenne  garde, pour  ne  s'en  laijfer  a- 
bufer. 

S'il  a plus  grand  nombre  de  combatans  queux,&  qui  font 
les  mieux  arme^g?  munis  de  ce  qu’il  leur  fault  : qui  les  mieux 
exercite\,  & les  plus  Vaillans  au  befoin . S’ enquérir  par  mefme 
moyen  laquelle  des  deux  caualleries  ejl  la  meilleure , & le  mcf  • 
me  des  gens  de  pied,  où  il fe  doit  proposer  queconftfle  le  principal 
nerf  de  jes  forces . Des  gens  de  chenal  lefqucls  font  les  plus  va:U 
lans , çÿ*  les  plus  certains  ,tant  les  lanciers  que  les  archers  -,  qui  en 
a le  plus  £arme\.  de  eu  trafics , les  montures  plus  exqitifcs.  Fi- 

nalement qu il  ait  cognoijjance  des  lieux  où  ton  doit  combattre,  * 
s'ils  font  propres  & aiuantageux  plu t pour  les  autres,  que  pour 
les  flens:  car  s’il  preuault  en  cauaüene  ,il  luy  fault  chercher  les 
campaignes  larges  & ouvertes  : fl  en  gens  de  pied  , des  lieux 
eflroits  ,contraints  & embarraffexjlehayes ,buijjons  ,foJft^, ar- 
bres,marefeages  , & femblables  empefehemens  -,  & par  fou  des 
endroits  montueux , où  il  ny  ait  point  neanmoins  de  neceflité 
pour  l'armee : car  la  faim,  comme  on  ditl , combat  par  dedans , 

Çÿ4  obtient  le  plus  fouuent  la  vitloire , fans  qu'on  y employé  le 
ferrement. 

Mais  fur  tout  fault  bien  confulterflce  fera  le  plus  expédient  de 
les  laiffer  confumer  et  indigence,  ou  venir  au  pluflofl  au  combat: 
car  par  fois  il  advient  que  taduer faire  cfpere  que  fon  expédition 
fe  doyue  bicntofl:  terminer:  Que  fllachofe  va  en  longueur,  fon  ar- 
mée s'affaiblira  parvne  indigence  de  vivres,  ou  pour  le  deflrque 
luy  mefme  pourra  avoir  de  s’en  retourner  chez^foy  ,tl  fe  haflera 
de  combattre:  ou  bien  ne  fai  faut  rien  de  digne,  il  fera  contraint 
deferetirer par  vn  defcfpoir  de  venir  about  de  fon  entreprife.  Et  . 
en  ce  cas  la  plus  part  des  flens  mattes^de  travail  çÿ*  d’ennuy  de  fai- 
re fl  longuement  la  patrouille  fins  rien  exploiter , ont  accouflu- 
méde  l'abandonner  : quelques  vns  auflile  trahiffent  d’autres 
Je  viennent  rendre  a fes  aducrfures:Pour  autant  que  l'ordinaire 
efl  que  la  loyauté  ne  perfifleoueres  U où  règne  taduerflté:  fi  que 
celuy  qui  efloit  verni  avec  de  grandes  forces , commence  peu  a peu 
à s'en  defnuer. 
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il  neferapas  non  plut  hors  de  propos  désinformer  quel  ejl  le  Chef 
duparty  contraire , & quels  font  les  principaux , les  plus  apparents 
authorife-xjC entour  luy: fi  téméraires  (y  précipités^,  oucaults 
& prudents, hardis,  ou  timides  : s'ils  font  bien  infiruits  en  l’art  mi - 
litaire , ou  s’ils  combattent  tant  feulement  comme  à la  baulde  par 
une profiter  e rot  fine:  Quels  gens  ilaauecques  luy  qui  ayent  autres- 
fois  combattu , s'ils  s'y  font  monfire^  valeureux , ou  pufillanimes. 
Quelle  affeurance  il  deuraauoiren  fis  Ejlrangers:& quel  fi  pourra 
trouuer  leur  effort  au  befoirr.de  quel  courage  font  les  forces  de  fis 
ennemis, & de  quelles }ienes:(y  laquelle  des  deux  armées  fi  repro- 
met plus  la  vittoirc , &cna  meilleure  espérance-, car  par  ces  confi- 
derations  (y  difeours  la  valeur  s'accroijl  ou  fie  diminue.  Par  les  re- 
* mosl  rances  au  refie  du  chef  {y  fis  enhortemens  afeure-gjc  reforce 
la  hardiefieàccux  qui  en  defefperoiet : & fi  lonapperçcit  a fa  mine 
quil  n’ait  peur  de  rien , le  courage  augmente  à fis  gens , mcfmement 
silafecu  leur  donner  quelque  bonne gorge  chaulde  £ ’entree par  des 
embufehes,  ou  autrement  prenant  l’occafion  à propos-,  fique  les 
chofes  ayent  commencé  à fucccder  mal  à leurs  aduerfaires , dont  il 
en  ait  peu  attraper  quelques  vns  des  plus  mal  armrz0(y'  des  plus  ti- 
mides , {y  leur  donner  quelque rudde  ejlrette.  Mau  quil firarde 
fur  toutes  chofes  , sil  voit  fin  armee  eflre  en doute  & crainte,  de 
l’expofirtemerairement  à la  rencontre generaüe.  il  importe  beau- 
coup aujfi  de  confiderer files  fioldats  qu’on  a font  nouueauxouvicils 
routtiers  pratiques:  s’ils  ont  cfié  défia  par  quelque  temps  emploie 2^ 
à la  guerre,  ou  qu'ils  aient  par  plufieurs  années  crouppy  en  otfiuctcÀ 
la  paix-,  car  pour  des  nouiccs  peult  on  bien  tenir  ceux  qui  ont  defifié 
longuement  de  hanter  les  armes.  Mais  quand  les  légions  défis  na- 
turels citoiens,  gy  renfort  des  efirangers,& les  gens  de  cheual ferot 
de  diuers  endroits  arriuex^  à leur  rend ez^vous , le  bon  (y*  aduifi 
conducteur,  noublira  de  les  faire  efprouuer  à par-eulx fous  de  bons 
fy  expcrimentezjsapitaines,  dontl’induftriefoit  bien  cogneue,  <gy 
ce  en  toutes  fortes  d'exercices  : Puis  les  ayant  amajfizyn fem  ble , les 
faire  combattre  les  vns  contrôles  autres , comme  fi  cejloit  à bon  efi 
cien  contre  les  ennemis  propres . Et  ainfiifouucntefois  fondera  l’art 
Çy  indufirie  qu’ils  en  peuuent  auoir  : quelle  force  <&  vigueur  som- 
meils s’ éntr  entendent  enfemble , s' ils fçauentbien  çy  promptemet 
obeyr  s'accommoder  au  fin  des  trompettes  & des  tambours, , 
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aux  autres  fignal s & commandement  militaires,  s'il  les  voit 
faillir  en  d'aucuns , qu'il  Usy  redrcjfe , & Us  y face  apprendre 
accouflumcr , tant  qu'ils  s'enpuijfcnt  rendre  bons  maiftres  & en- 
core qu’ils  foient  bien  injlruits  (y'  façonne z*  en  tout  cela , à courir, 
Jat+lter , aduancer  oure  tarder  leur  marche , tirer  de  l arc  , lancer  le 
tauelot,fe  renger  promptement  en  bataille,  garder  leur  ordre,  & à 
toutes  autres  fâchons  & exercices  bclhques  ,fi  ne  leshafardera-il 
pas  pour  cela  indiferetement  a,  vne  bataille  generale , qu'il  ne  les  ait 
premièrement  vfitez*  à des  efcarmouches  {y  légers  combats.  Le 
Chef  d’armee  doneques  vigilant  & fobre , fige, prudent  (y  aduifé, 
afjemblant  fouuent  le  conceil,  ingéra  delà  portée  de  fes forces,  (3* 
de  celles  de  fes  aduerfaires  : tout  aitiji  qu'in  luge  f croit  les  caufes 
quonappcüeroit  datant  luy  : (y' s’il  fctrouue  fupeneur  en  beau- 
coup de  chofes , lors  quil ne  dijfcre  point  de  venir  au  combat , s'il 
en  voit  l'opportunité  : mais  s'il  cognoijlqae  l'ennemy  foit  en  toutes 
fortes  plus  fort  que  luy , qu’il  cuite  d’en  venir  là , Cytafcbc  plnjloél 
dcs'ayder  defurprinfes  , embujeades,  & autres  ruzes;  car  par  ces 
moyens  Cy  dcxtentez*_ceux  quicjlount  en  moindre  nombre , £7* 
beaucoup  plus  faibles,  cfhins  bien  menez*  CT1  conduits  par  des  bons 
Capitaines  n'ontlaife fouuent  de  remporter  la  victoire  fur  de  plus 
puijfans.  - 

Dccc  qucdcfllis  il  appert  qu’on  doit  reputer  ccftc  vi- 
ctoire mieux  obtenue  qui  s’acquiert  par  prudence , comme 
propre  à l’homme , que  par  l'effort,  qui  nous  cft  commun 
aucc  les  belles  brutes:  car  la  où  l’on  court  moins  de  danger, 
la  gloire  Se  réputation  y doit  élire  plus  grade , d’autant  que 
lespartiesdcl’cfpritfuraduauccnt  cellesdu  corps:  de  ma- 
nière qu’vu  bon  Capitaine  cherchera  pluftoft  à vaincre  de 
foy  tant  feulement,  qu’aucc  l’ayde  de  lafortunc  li  incon- 
flantc  Se  variable,  voire  perfide,  dclloyalle,  8e  trahiftrclfc  la 
plus  part  du  temps.  Oyons  ce  qu’en  di£l  lcDi&atcur  Sul- 
pitius  au  7.  dcTitcliuCjtemporifant  contre  lcsGauilois: 
Quando  nulla res  cogeret  fortunée  fecommittere  aduerjus  hojlem, 
quern  tempus  deteriorem  indus,  çy  locus  alternes f.tccr  et , fine  pré- 
parâtes commeatu,  fine  frmo  mummento  morantem.  Mais  cela 
s’obtient  en  diuerfes  fortes , Se  fur  tou  t en  reduifantpar  fon 
indullric  Se  aftuce  les  ennemis  à tel  dcllroit , qu’ils  11c  puif- 
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font  combatre,euader,ny  demeurer  au  lieu  où  on  les  auroic 
acculiez  ; & ce  par  faute  de  viurcs , la  plus  forte  & poignan- 
te arme  de  toutes  autres:  ainfi  que  quelque  ours,  ou  lyon 
quiferoient  pris  dans  vnc  trappe.  De  cccy  nous  n’en  ^au- 
rions veoirvn  plus  bel  admoneftement  &c  exemple, que  du 
Conful  Paul  Emyle  s’en  allant  à la  guerre  contre  Hanmbal,  TUeliut  13. 
où  il  fut  desfaiâ:  par  la  temeri  ce  de  fon  compagnon  T crcn- 
tius  Varro,  près  de  Cannes , auquel  il  remonftrcfortfagc- 
ment,  quelcsfolsScmaladuifcz  s’arreftentà  reuenement 
qu’ils  prennent  pour  leur  Précepteur:  mais  c’eft  la  raifon 
qui  doit  dominer  en  tout  & par  tout  és  gens  fages  : car  elle 
cftinuinciblc&touliours  vne  mefmc.  Et  vn  peu  apres  il 
luy  perfuade  de  temporifer,  fans  rien  hafarder  trop  à la  voi- 
lée: Enquoy  il  touche  tout  plein  de  beaux  trai&s  bien  nc- 
ceflaircs  à vn  Chef  de  guerre,  mcfmemenc  quand  elîcfc 
ictte&dcmcinc  dans  fon  pays.  Hanmbal  (di£t  il  là)  e fl  enga- 
gé en  vne  contrée  ennemie , où  tout  ejl  en  hofhlité  contre  luy,& ejl 
enueloppé  d'infinies  contrariété ^ prciudiciables , loin  de  fon  pays , 
gy  detomlesfecours  (y'  commoditez^quil  en pourroit attendre: 

Réduit  à toutes  fortes  de mefaijcs  gy  de  pauuretex^,  n'ayant  rien 
d’affeuré  ny  de  pacifique , ny  par  la  ttrreyiy  par  la  mer:  point  de  vil- 
les pourfaretraifle,  rien  ou  fe pouuoir  mettre  a couuert  : ne  voyoit 
chofe  quelconque  nulle  part  qu'il  peujl  dire  penne , ainsluyfaiüoic 
viure  miferablement  de  ce  qu’il pouuottrautrauiourlaiournee. 
peine  auoitil  la  tierce  partie  des  gens  qu'il  auoit  amenex^d'  Efpa- 
gne:  plus  en  auoit  perdu  de  faim  (3  mefaifes , que  par  leglaiue:  gy 
n auoit  encore  dequoy  nourrir  ce  peu  qui  luy  en  ejlott  demeuré  de 
refie.  Doute  l’on  doneques  que  nous  tenans  afis  fins  rien  hafarder, 
nous  ne  venions  bien  tofl  à bout  de  luy  : (3  que  fon  impctuofite'  gy 
effort  ne  s' en  aillent  détour  en  tourvietUifJans , luy  n ayant  viur es 
ne  munitions, point  derecreucs  de  foldats  dontilpuifje  remplir  fes 
bandes, ny  vn  feul  denier  pour fournir  aux  frais  de  fa  guerre?  Or  on 
dicl  fort  bien , quefouuentefois  la  raifon  court  t»  trefgrand  rifque , 
comme  fiant  abandonnée  de  la  venté:  mais  iamais  elle  ne  demeure 
du  tout  atterree.Celuy  qui  def daignera  vne  vaine gloire,  en  obtien- 
dra vue  folide:  Nevous  foulciexdonc  point  d'ejtre  réputé  vn  peu 
tteie  gy  timide  ,pour  eflre  efhmé  fage  (3  prudent  : ny  pefant  gy 
lafche  pour  eflre  pins  confideré  , ny  couard  gy  pufillamine  le 
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dira  Ton  pour  à lt  fin  cfire  cornet*  par  tétions  & effeEh  , vu 
expert,  £r  bien  entendu  Capitaine.  I'ayme  bienmieux  qt tefen- 
nerny-,  q ni  cj}fin&'  malicieux , vota  redoute  pour  vos  [âges  tempo- 
rifemens , que Ji pourvue  indiferete  hardtejje  le  commun  peuple 
vous  appUud.jfoit par  devaines  <<7*  frtuoles  louanges.  Ilanmbal 
ne  fe fera  que  moquer  de  vous , s'il  vous  ap perçoit  trop  bouillant, 
£jr  trop  bafardeux  : & au  contraire  vous  craindra , s'il  vous  voit 
aller  confiderément  en  befoigne. 

ArchidamuSjfils  d’Agefilaus  à ceux  qui  l’cxtolloient  de 
la  viftoirc  qu’il  auoit  obtenue  fur  les  ArcadienSjil  vaudroic 
mieux  (refpondit-il)  que  nous  les  eufïions  vaincus  par  pru- 
dence,que  par  effort  d'armes.  Et  les  Lacédémoniens  quand 
ils  auoient  vaincu  par  quelque  ruze  8c  habileté  de  leurs  Ca- 
pitaines, fouloicnt  facrifiçr  au  Dieu  Mars  vn  boeuf  tout  en  - 
tier:  Si  de  viuc  force  àladcfcouuertc , vn  coq  feulement.  Ce 
voulans  accouftumcr  par  là  de  vaincre  pluftofl  d’aftuce 
que  d’effort.  Aufïieft  cevncchofcbicn  à conûdcrcr  de  ve- 
nir à vne  bataille,  du  gain  ou  perte  de  laquelle  dépend  quel- 
que fois  le  falu  t,  ou  la  perdition  de  tout  vn  Eftat:fi  que  tout 
ainfi  que  la  trop  grande  froideur  cft  blafmable  en  vn  Chef 
de  guerre, l’haftiuete  trop  boüillantc  8c  prccipiteene  l’eft 
pas  moins,  fi  plus  non  5quoy  que  ccfoit,  plus  dan gereufe. 
Etfcmblcqu’ily  aiticne  fçay  quelle  odeur  delafchcté  Sc 
faute  de  cœur  de  fc  vouloir  hafter  de  combattre  chofc  pro- 
pre à ceux  qui  s’ennuient  bien  tort  de  la  guerre,  fefafcbans 
des  mefaifes,  trauaux  8c  dangers  qui  y font,  fi  qu’ils  voul- 
droientqueduiouraulendcmam  tout  fuit  faiét ou  failly, 
d’vnçforteoud’autrc.Maislevray  guerrier  qui  ne  rcfpirc, 
nyrecognoifl  autre  meftier  que  ccluy  des  armes  : 8c  com- 
me diél  le  Poète,  ^4 ha  exalus  tn  bella  vacart , ne  fe  foucic  pas 
de  combattre  pluûoft  auiourd’huy  que  demain  : mais  feu- 
lement comme  c’eft  qu’il  pourra  vaincre,  foit  d’arriuee,s’il 
voitfonpoinéf,foitdcmatter  à lalonguc  fon cnncmy, 8C 
par  les  menus,  fans  rien  aduenturcr  qu  aboulie  veuë.  Et  à 
Cefar  4#7.ccProPos  voyons  ce  que  diétvn  fortbrauc  8c  vaillant  vieil 
des  GaulloiSjCritognatus,  à ceux  qui  s’cnnuyoïcntd’cfireaf- 

cbap.t^.  fiegez  filonguemcnt  des  Romains  dedans  Akxic.Ie  ne  par-, 
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qui  veulent  pallier  du  nom  de  reddition , vne 
onteufe  feruitude 
’,n?de  Citoyens  y oji 
ftreconceil:  aux  autres  meveux-ie a 
face  vne faillie,  en  taduis  defquels  il  me  femble  veoir  r Attire  quel- 
que fbuuenance  de  t ancienne  vertu  dénoué  tous.  Et  neaumoinf 
c ejl  vne  lafeb  ete  de  cœur , non  pas  hardieffe , de  ntpouuoir  vn 

peu  endurer  U faim:  car  plus  deges  trouuerezjvous,  qui  de  leur  bon 
gré fevoifent  prefenter  à U mort , que  de  ceux  qui  conftamment 
veulent patir  quelque  anxiété  & mefttfe. 

Continuant  doneques  noftrc  proposée  dis,  quel  es  ad- 
monefiemens  cy-dcfïusdene  venir  à vne  bataille  generale 
que  le  plus  tard  qu’on  peut,  doiucnt  en  ceft  endroit  prccc- 
der  l’ordonnance  d’icellc:  & la  doit  on  aller  remettant,!!  ce 
n’eft  ou  auec  vne  grandeapparcnce  de  vaincre , ou  par  vne 
contrainte  8c  nccefïké  d’y  venir,  qui  dépend  ou  de  la  difet- 
te  des  viures,  ou  des  maladies  tpa  rexengregeroient  dans 
le  camp  ,ou  que  les  foldats  s’enallaffent,  ennuyez  défaire 
fi  longuement  la  patrouille,  8c  demeurer  àl'erthccampai- 
gne.ou  que  les  deniers pour  les  fouldoyer  manquaficnt:ou 
peut  eftre  pour  quelque  gros  8c  rcformidablc  réfort  qu’ac- 
tédiffen  t de  iour  à autre  les  ennemis:fi  que  ceferoit  le  meil- 
leur de  les  preuenir&  anticiper  : & à tout  euenemet  de  ten- 
ter la  fortune,  que  d’attédre  que  ce  fecoursfuftiointàeux, 
<fi  quepour  vn  que  vous  en  auriez  à combattre,  vous  en  enf- 
liez puis  apres  deux  ou  trois  fur  les  bras:Enquoy  le  retarde- 
ment nepourroit  eftrcquc  pernicieux. 

Quoy  qucccfoit  il  faut  auoirtoufiours  l’œil  au  gueiît 
pour  rechercher  fes  aduantages:  que  s’ils  s’offrent  bien  â 
propos,  ce  fcroitfimplcfTe,  voire  chofe  bien  dangereufe, de 
les  mefptlfcr,pourucu  queleChcfs’cn  fçache  feruir  par  fon 
.induflric-ôc dextérité,  quifculc  laplufpart  du  temps  petit 
plusau  coml-at,quc  tout  l’effort  des  côbattans.Etlàddfus 
il  y a infinies  reigles  te  preoeptcs,qui  fcconceurôt  fort  bien 
par  les  exemples  de  ceux  à' qui  autrefois  il  en  auroit  bien 
fuccedé.  Maisccpom&adeuxChefsen  luy  :1c premier  cft 
•defefçauoir  garder  des  artifices  qucl’cnncmy-vquspour- 
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roitdrcflfer:  Sc  l’autre,  de  luy  en  attiltrcr  vous  mcfmes:  car 
lesfages  &:  expérimentez  Capitaines  ne  fcfont  pasgucres 
aifément  voulu  commettre  a combattre  de  routes  leurs 
forces , premier  que  d’auoir  fondé  par  des  efcarmouchcs  Sc 
legiers  rencontres  ce  que  les  ennemis  auoientau  ventre:  Sc 
leurs  gcnsaulb.  pour  tirer  delà  comme  vn  prciugédc  ce  qui 
s’en  deuroit  enfuiurc  en  gros,  quand  il  iroit  de  tout  le  relie. 
Ce  que  Fabius  Maximus  au  27.  confeilleà  M.  tiuius  de 
faire:àla  vérité,  c’cftchofe  bien  requilc  àvn  C hcf  d’armee 
d’en  faire  vn  eflay;  fans  lequel  on  ne  peut  aller  fifeurcmenc 
en  befoigne:  Sc  fcmblc  que  d’y  proccdcrautrcmct.cc  feroit 
comme  s’y  auanturer  à clos  yeux.  Les  Romains  en  ont  tou- 
fioursainfivfé,fice  n’a  cfté  contre  des  aduerfaircsdcfîàaf- 
fczcfprouucz  Sc  cogneus,  ou  qu’ils  les  mefprifallent  fça- 
chansaflczce  qu'ils  fçauoient  faire:  carcnucrsdc  tels  ils  vc- 
noient  de  plaine  abordée  franchement  au  combat,  fans  les 
marchander:  mais  toujours  àlafaueur  de  leur  camp  bien 
fortifié,  qui  leur  cftoit  vn  infallibic  for t Sc  retraite,  fi  la  for- 
tune euft  voulu  tant  foit peu  mcfdircileur vertu.  Valcrius 
Coruinusauy.  dcTitcliucauant  que  de  venir  à la  bataille 
contre  les  Samnitcs  nouueaux  ennemis , les  voulut  tafter 
par  quelques  legicrcs  rencontres:  N efuoi  milites  ( là] 

nouum  beîlttm , nouufcfue  hojhs  terreret.  Ncaumoinscclan’cft 
pas  du  tout  exempt  d’inconucnicn  t , que  vos  gens,  s’ils  ont 
du  pire,  ne  fcdcfgouftent  &cfpouuantcnt,  au  lieu  de  s’y 
enhardir,  Sc  réanimer,  dcmanicre  que  cctraiâ:  cft  vn  peu 
douteux,  Sc  ne  fc  peut  pas  bien  refolument  décider  -,  ains 
le  fautlaifTcrà  la  confideration  des  Chefs,  aufiï  bien  que 
beaucoup  de  chofcs,  félon  les  occafions  qui  s’en  prefen- 
tent:  lefqucls  doiuent  fur  tout  donner  bon  ordre, que  leurs 
foldats  nes’eftonnent  Sc  defeouragent  : car  la  peureftant 
vnc  fois  introduite  11e  fe  peut  pas  aifément  ofter  5 parquoy 
il  ne  les  faut  employer  à ces  rencontres  tumultuaircs  que 
bien  à pointt , Sc  aucc  prcfau’vnc  certitude  afifcurcc  de  leur 
' en  faire  auoir  du  mcilleur.Lcmcfmc  cft-il  encore  des  duels 
fingulicrs  d’homme  à homme,  qui  degayctédeccrur  par 
fois  fcptefcntét,  &nclcs fautpas  tcmerairemët  accepter. 
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Nous  en  auons  deux  exemples  auliurc  cy-dcffusallc' 
gué  deTitcliue,  pour  laifleràpart  les  modernes,  qui  ne 
nous  font  qu’aflez  cogneus,  i’vn  cil  de  Manlius  Torqua- 
tus  contre  vn  Gaullois,  qu'il  vainquit , Se  luy  ofta  la  chcfnc 
d’or  ou  carquan  qu’il  portoitau  col,  dontdcpuis  luyvint 
cefurnom,  fieàfa famille:  ce quiamena  telle  frayeur  fiede- 
fordre  à leur  armee,  que  (ans  contcfter  d’auanrage,  ils  prin- 
drent  de  ce  pas  la  fuitcc  d’auprès  de  Rome,  iufqu’cn  la  terre 
de  Lauour:  Tanti  eaadvntuerfi  belli  euentum  dimicatio  fuit , 
vt  Gallorum  exercitus  proxtma  nocle  rehfhs  trépidé  cafrts  in 
Tyburtem  aorum,moxin  Campaniamtranferit.  L’autre  là  mefi- 
me,  de  ValeriusCoruinus  contre  vn  autre  Gaullois,  qui 
cftoitvenuaudacieufcment  desfier  le  plus  braucdel’armce 
Romaine, dot  il  aduint  tout  le  fcmblablc  : ^ideo  duorum  mi- 
litum  euentum  inter  quos  puwatum  er.tr , vtraque  actes  a ni  mu 
prxcepcrat.  Parquoy  il  fautqu’cn  tels  affaires  le  Chef  fcfça- 
chc  comporter  iàgemcnt:  car  ccstentatiucspcuucnc  eftrc 
auifi  dangereufes  pourintimidcrfonarmcc,fircnncmy  fc 
monftrc  courageux,  vaillant  & bien  fortuné , que  profh ta- 
bles, s'il  rcüfeifloit  du  contraire:  D’autât,  comme  il  cft  fort 
bien  dit  en  Ccfar  au  z.des  guerres  ciuilcs,  ch.  i.  que  c'clf  vn 
defaut  commun  à la  plus  grand’part  dcspcrfonncs,QV//4<L 
uient  ordmairemèt  qu’on  je ; afarde  pluflejî  aux  choies  cachées  (3* 
mcogneues , <&y  eji  on  plus  afpre  & a Eli f qu'en  celles  dont  a de  fa 
fait  quelque  efpreuue. 

Mais  pofons  le  cas  qu’il  faille  combattre,  Se  que  nous  en 
foyons  tous  refolus:  Se  a la  vérité  peu  deguerres  fcpcuucnt 
demeilcr,  qu’en  fin  on  n’en  vienne  là  : les  Romains  en  leurs 
premiers  progrez  fie  accroi(Tcmcns,leur  Eftat  à manière  de 
dircn’cftant  encore  qu’en  fonadolciccncc,  fie  non  encore 
paruenuà  fa complettc virilité, d’autât qu’ils n’auoicnt pas 
beaucoup  à perdre,  parquoy  il  leur  côucnoit  hafiirdcr  pour 
s’agrandir,  ny  guercs  de  chemin  àfairepour  rencontrer  les 
ennemis:  au  fortir  prefque  de  leurs  murailles  ils  vcnoict  sas 
tan  t conmllcr  au  combat, comme  on  peut  vcoir  cij  toute  la 
première  décade  de  Titeliuc:tcllemqt  que  la  guerre  fie  trou- 
uoit  bien  tort  tcrmincc:car  on  nclafaifoit  pas  lors  corne  on 
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la  dcmcine  à ccftc  heure, qu’on  demeurra  bien  trois  ou  qua- 
treans  à vne  lieue  près  les  vns  des  autres , iâns  s’emretirer 
vn  fcul  coup  de  lance  ou  d’cfpcc,  grâd’  vergoigne  certes  : Se 
à quel  propos  l’entreprendre;  8c  yinfifter  fi  on  ne  la  veut 
décider  par  les  armes,  ou  à tout  euenement  s’accorder?  au- 
tant vaudrait  vcoir  deux  combattas  en  camp  clos  à fc  mar- 
chander 8c  morguer  tout  le  lôg  d’vn  îour , fans  fc  ruer  coup 
d’importanccrlà  dcfllis  les  fpedtateurs  n’auroient-ils  pas  oc- 
cafion  de  pêfcr  qu’ils  fc  moqueroient  : 8c  décrier  apreseux 
d’abrcgcr?mais  il  ne  faut  rien  hafarder,  dira  l’on,  que  bien  à 
propos:  à la  bonne  heure -,  autant  en  pourrait  on  direavn 
joueur,  à vn  marchant,  voire  à vn  laboureur , qui  cultiue  la 
terre  , &i'enfcmcnce,cn  hafard  par  fois  de  ne  rien  recueillir, 
pour  les  accidents  qui  furuicnncnt  8c  en  general  à tous  qui 
chcrchentleurfortune. Certes  on  obfcrucbien  ceftcmaxi- 
fflc  maintenant:  8c  de  telle  forte  qu’il  n’v  a quele  bon  home 
qui  s’en  relTcntc  : 8c  croy  que  pour  faire  venir  dcuxarmccs 
à la  bataille,  il  faudroit  auoirlexa&c  8c  iufte  balâcc  d’vn  af- 
fincur,où  vn  grain  fc  diuife  en  14  cximcs,pour  vcoir  fi  l’v- 
nc  trdbucheroit  point  d’vn  d’iccux  feulement,  plus  que 
l’autre, ày  comprendre  non  lcscombattans,ains  iufqu’aux 
vallers,  gouiats,  garces , 8c  le  carriagc  : 8c  en  ce  cas  faudrait 
remettre  la  partie  à vne  autre  fois , que  l’égalité  s’y  trouuafl 
du  tout  accoplie  8c parfai&q  encore  interuicndroit  il  d’au- 
tres empefehemens, dont  les  dcfgouftcz  de  fc  battre  ne  roâ- 
quent  iamais.  Belle confidcration  certes,  6c  qui  cft  pour 
ioucr à vmeu bien feur.  Ainfien  fitautrefois  Alcxandrelc. 
Grand,  quâd  aucc  trente  mille  hommes  il  alla  enuahir  cou- 
rageufemet  Darius  qui  en  auoit  plus  defix  céts  mille  : ainfi 
Lucullcqui  n’ayât  que  douze  mille  homes  de  pied, 8c  quel- 
que i8.ccts  chcuaux,  ncvoulutdiffcrerpourceladcdôncr 
la  bataille  aux  Rois  Tigranes  8c  Mithridates  ayansplus  de 
trois  cents  mille  c6batans,que  de  pied, que  de  cheual.  Ainfi 
PôpeCjCefar,  8c  autres  anciens  Capitaines,  quiregardans 
plus  au  courage  8c  effort  dés  leurs, que  nô  pas  au  nôbrc,  mi- 
rent hcurcufcmct  à fin  tât  de  belles  chofes.  Ha  pauure peu- 
ple,que  te  couftët  ces  prudens  aduis,8c  fages  téponfemens. 
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pour  nefe  vouloir  hazardcr  à ne  rien  perdre,  finon  toyplqs 
quemifcrable,  & eux  en  fia  aucclc  relie:  Combien  de  Fa- 
bies  il  y a auiourd’huy , 8c  peu  de  Marcels  ! Mais  laiHons  ce 
proposé  venons  au  pomtt,qui  dl  d’ordonner  les  batail- 
les: Surquoy  ic  veux  bien  aducrtirlcs  Lcétcurs,qucie  ne 
pretenspasde  bure  icydu  Marcfcbal  ny  Maiftre de  camp, 
du  Sergent  Majeur,  &:  autres  de  la  charge  dcfquels  dépend 
ceftedifcipline:ny d’amener  auilipcu  les  ordonnancesde 
Elia»,des  diuerfes  manières  de  drelkr  les  bataillôs  j & apres 
luy  d’infinis  modernes , qui  n’ont  que  rauauldé  apres  : Ny 
représenter  des  hypothypofcs&  profopopccsde  rencon- 
tres telles  que  les  teignent  Machiauelle , le  Langey,&:  au- 
tres rdTemblans  à quelques  jeux  partis  dcfchet*.  Il  y en  a 
auffi  qui  awrc  le  crayon  alhfté  de  la  rciglc  8c  du  compas 
vous  en  tracent  plus  qu’on  n’en  vcult  furie  parchemin  8c 
papier  : Car  l’eftime  quant  eft  de  muy, que  ces  dcfcnptionç 
pcuuentaller  en  îofiny  fie  varier  entant  de  diuerfes  ma- 

nières, félon  la  diuerfité  des  cuconftanccs  que  parcoure  icy 
Onofander, qu’on  nclcsfçauroitliroitcr:3ccc  à caufcdc  la 
différence  des  armes  tant  offcnfiucs  que  défendues, la  fa^on 
decombatrc  d'vn  peuple  à autre  j le  temps,  le  lieu,  le  nom- 
bre d’hommes,  les.  occalious,&  autres  ferablablcs,qui  font 
changer  à tous  propos  ce  que  l’vne  8c  l’autre  des  deux  ar- 
mées en  auroient  projette  &c  conçeu  en  leur  cfprit.  La  con- 
tenance donquesdcrcnncmyjlclieudontiifcfcTa  empa- 
ré, la  manière aulïi  dont  il  aura  rangé  les  tiens  .-Toucccla 
faiû ordinairement  changer  d’aduis,&  prendre  tout  vn  au- 
tre party  qu’on  n’auroit  auparauant  refolu,  comme  ou  • 
peut  voir  en  infinis  endroits  des  Hiftoircs  Grecques  8c  Ro- 
maincs,ancicnnes&modernes.Parquoyil  eft  bienmalai- 
fé d’en preferire  aucunes rciglesny maximes, fi  ce  n’eftoit 
delatraditiuede  ietterlcs  files,  8c  dreffcrles  rangs  pour  en 
former fon bataillon  dclamanicrequ’onle  veuteftrepour 
combattre  plus  à propos , félon  les  confédérations  fufdites: 
mais  cela  dépend  plus  d’vnc  rottinc&  praétique  oculai- 
re,que  d’vne  théorique ôc  méthode  limitée  fur  des  préce- 
ptes qu'on  en  peut  donner, ûnon  engros,&àveuc  d’œil, 
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Nous  le  lairrons  à ceux  qui  en  font  profeflîon , pour  au  lieu 
de  cela  amener  icy  des  anciens  exemples  fie  tefmoignagcs 
des  bons  autheurs, donc  vn  Chef  d’armee  ne  pourra  peu 
tirer  d’inftru&ion  à par  foy,  pour  fe  conduire  là  deffus. 

PoLYBE,non  moins  bon  Capitaine  qu’excellent  Hifto- 
riographe,auquinziefmc  liurcdcfcriuantla  maniéré  donc 
Annibalordonnafa  bataille  en  Afrique,  à la  iourncc  qu'il 
perdit  contre  Scipion,nonobftant  qu’il  n’cuft  rien  obmis 
deccqu’vn  trefbon  ,tres-vaillanc,fie  expérimenté  Chef  de 
guerre  cuftfccu  faire  en  vn  tel  cas;mct  qu’entre  autres  cho- 
fes  il  plaça  les  Carthaginois  au  milieu  ;à  ce  que  fuyuantlc 
dire  d’Homcrcceux  combatiffcncparncccfficé,qui  mefmc 
n en  auroient  point  d’enuie,  8e  voudroicnt  faire  des  reftifs, 
qu’il  entremeflaau  refte les  plus  belliqueux  8e  vaillans  çà  fie 
là  par  des  intcrualles,  preuoyant  ce  qui  a de  couftumc  d’ar- 
fiucr la plufpart  du  temps, que  ceftc  rieur  8e eflite  des  bons 
fie  alïcurcz  foldats  demeurans  en  leur  entier  de  corps  8e 
découragé,  pourroit  mieux  employer  fon  effort  à fubue- 
nir  où  le  befoin  le  requerroit.  Que  fi  d’auanture  il  fut  ffu- 
ftréde  fon  attente, fie  vaincu  toutàtracqparScipion,illuy 
doit  cftrc  pardonné:  car  il  aduient  bien  quclqucsfois,qu’vn 
cas  fortuit  s’oppofe  fie  relifte  aux  projets  des  plus  excellens 
Capitaincs:Se  fouucnt  Ion  voit  par  expérience, que  fuyuant 
le  commun  proucrbc,le  preux cft  fruftré  de  fon  entente 
par  vn  plus  expert  fie  vaillantque  luy.  Etcequi  fuie  de  ce 
propos.  Titc  Liuc  au  trcnticfmc  liurc  dcfcritplus  par  le 
menu  les  particularitez  de  celle  bataille , où  furent  tuez  de 
la  part  des  Carthaginois  plus  de  vingt  mille  hommes, 8eau- 
tant  de  pris  prisonniers:  des  Romains  en  demeurèrent  bien 
dix  mille  : Annibal  durant  le  tumulte  du  conflidl , quand  il 
apperceuttout  mal  bafter  pour  luy,fc  fauua  à Adrumct: 
Omnta( ce  diélil)  & in prœho , eÿ*  ante  actem  ,priufcjuum  exce- 
deret  puçrn*  expert  tu , <&  confejlionc  ctt.im  Sciptomt  ^omnium- 
.juc pentorum  milieu  ilium  l.tudem  adeptui.  Ayât  d’vn  treffou- 
ucrain  artifice  ordonnéceiour  là  fa  bataille, où  il  mit  les 
elephansau  front , dont  le  choc  fie  impctuoiîté  fortuite,  Se 
leur  effort  infupponable  peufi:  empefeheries  Romains  de 
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fuyure  leurs  cnfeignes,&  garder  l’ordre  accoutumé, où 
eftoit  le  principal  delcur  clperancc.  En  apres  d’auoit  placé 
fes  eftrangiers  dcuanc  le  bataillon  des  Carthaginois  ; de 
peur  que  ces  ges  là  ramaftez  de  toutes  pièces  ,que  peut  eftrc 
lafidcliténerctcnoitpastantqucla  foldc qu’ils  touchoiét» 
n’euffent  la  liberté, & le  chemin  ouuert  pour  gaigner  le 
hault:  SC.  pour  rabbatre  quan  t Sc  quant  parleur  rciiftancc  la 
première  ardeur  & furie  de  leurs  aduerfaires:  ou  fils  ne 
pouuoicnt mieux  faire, pour  reboufeher  par  les  coups  Sc 
> playes  qu’ils  rcccuroient , leurs  cfpccs  &:  autres  glaïucs  : Sc 
lors  qu’il  vcrroit  puis  apres  fon  poinét, auccques  les  Car- 
thaginois, 6c  les  Africains,  eftans  égaux  en  tout  le  relie,  Sc 
ayansccft  auantage  que  des  gens  frais  repofcz&fains  ont 
accouftumc  d’auoirfur  des  las&rccreus,aifément  ils  en 
pourroient  demeurer  le  maiftre . Voilà  ce  qu’en  met  là 
TiteLiue:  Et  au  trente  fcptielmc,  parlant  de  celle  autre 
grofte  rencontre  qu’eut  le  frère  d’iceluy  Scipion  en  Afic 
contrelc  Roy  Antioquc,il  met  que  l’ordonnance  des  Ro- 
mainsfuttoutd'vneforte,  tant  pour  le  regard  dcscomba- 
tansquedeleursarmeurcs;  carilyauoitdcux  légions  Ro- 
maines &:  deux  de  Latins,  chacune  de  5400.  hommes, dont 
les  Romains  femirent  au  milieu, & les  Latins  és  deuxpoin- 
£tes  5 les  enfeignes  des  Haftaircs  des  vns  Sc  des  autres  eftans 
placées  les  premières,  & apres  eux  celles  des  Princes;  car 
les  Tnaricnscftoicntdenicurcz  fur  le  derrière:  lacaualleric 
fie  les  cftrangicrs  efloignez  vn  peu  à quartier. 

Mais  ce  11c  feroi  t iamais  faid  d’allegucr  icy  toutes  les  or- 
donnances des  batailles  qui  fc  trouucnt  dans  les  Autheurs, 
diflcmblablcs  les  vnes  des  au  très.  11  vault  micuxfe  reftram- 
dre  icy  aux  maximes  des  deux  peuples  les  plus  belliqueux 
de  tous  autres  pour  le  regard^  des  ges  de  pied,  les  Romains 
à fçauoir,8cles  Macédoniens, dontles  armes  eftoient  diffe- 
rentes. Scieur  maniéré  par  confequent  de  fe  ranger  en  ba- 
taille Sc  de  combattre. 

TiteLiue  au  neuficfmeliure  venantà  faire  comparaifonXiTm  vi» 

de  leurs  armeures:  Les  Macédoniens  (dit  - i\)4M<nent  des  rondel- 
les Cr  des  longues  piques , & les  Romains  vne grande  targue , qui 
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pouu  oit  bien  mieux  couunr  tout  le  corps  le  défendre  : auec  des 

dards  & iauelots  bien  plus  roides  quenefioient  les  piques  : (Jp  lef- 
qéels  tirts^  d'vn  fort  bras , pouvaient  attatndre  de  plutloing 
fuir c plus granit faut fee . Les  vus  & les  autres  aurejle  combat - 
toient ,de  vrayyde pied  ferme ,&  gardaient  leurs  rangs, & leur  or- 
drefans  s en  desbanier.Mats  h phalange  Macédonienne  eflott  vne 
lourde  groffe  mafj’e  ,pefante  , immobile , confjlant  d’vne  ntefme 
forte  de  combatans , eqmppczjous  de  mefmes  armes  & toutes  pa- 
reilles: là  où  les  bataillons  Romains  e fiaient  bien  plus  agiles  ma- 

toablesyai[e\à fe copartir en diuerfes fortes  detrouppes  oùlebefoin 
te  rcqueroit,  gçp  propres  à fe  rallier  aufîi  tofl . Etau  regard  defhv 
endurcis  à toutes  peines  g^mefufes,  trauaiUer  eux  mefmes  à ciorre 
leur  camp  de  trenchtçs  & Yemparemens:  dreffer  des  bajhüom , 
donnes,  platteformes , çÿ*  contr'efcarpes  & autres  telles  fortifica- 
tions, faire  des  iras 81  es  excefîiues ,chargtz^d' drmeures  trefpefim- 
tesy&  de  gros  fardeaux:nuls  autres  ne  fc  pourraient  pas  equtpanr 
aux  Romains. 

£n  ceft  endroitfc  prefententdeux  coniîdecations , di- 
gnes d’eftre  examinées  par  les  gens  de  guerre  : car  clics  ne 
font  point  fi  reftreintes  ny  au  temps  ny  és  nations , qu’elles 
«cfcpuifïentpracBqucr  aufli  bien  à celle  heure,  corameia- 
dis.tant  par  les  François,  Italiens,  8c  Efpagnols,que  par 
les  Lanfqucncts,&  les  SuilTcs.  L’vnc  eft donc  de  comba- 
•tre  ferré,  ou  au  large , i’entens  de  l'infanterie:  Et  l’autre,  II 
'eh  de  gros  bataillons  de  huid,dix  ou  douze  mille  hommes, 
ou  par  de  moindres  feparez  de  mil,  douze,  ou  quinze  cens: 
Ouy  aurfc  il  le  plus  oulc  moins  d’auantagelà  dcfTus , efeou- 
tonsCcqu’cn  meft  Polybc  au  dixfcptiefmc  Hure.  Quelle 
lameilleurc  mahicrc,ou  des  Macédoniens, qui  com- 
batoienren  vn  gros bataillon  ferré 8e  maHîf,appcllé  deux 
■ k Phalange,  ainlî  que  font  pour  le  iourd'huy  les  Suiffes,# 
autres  nations  Fonantirres  : ou  des  Romains,  dont  les  lé- 
gionnaires cotnbatoient  au  large , chaque  foldat  diftant 
•I’vn  de  l'autre  toutàl’entourdcuxou  troispied5,àfindcfe 
:pounoir  manier  plus  à deiiurc  : li  que  quand  Ion  fe  mefloit 
dedans  eux,  qui  venoientlors  auxcoupsdemain,où  coülî- 
ftoit  toutdeur  effort-,  c'*«ftoit  où  Ion  eocoureiit  le  plus  de 
-danger.  L* 
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La  phalange,  f clic  tarde  bien  fon  ordonance  & diffofition , Tolybeau  f. 
rien  neltty  fçauroit  refffer , nyfoujlenirfon  impetuofité  & effort:  ti.  il  fait  vue 
Car  d'autat  que  le foldat fortemet  armé  i’vngros  corcelet,  braffals,  phalange  de 
& motion  : en  ccfle  ferme  & maffiue fohditéque  luy  donne  la  fer-  -"*11  hom- 
me ferree  comprefîton  du  bataillon, il  demeure  appuyé  conflammct  mes' 
ainfqne  fic'ejloit  fir  trou  ïambes,  les  deux  fiennes  & naturelles , 

& pour  la  troifiefme  fapicque  , laquelle  ayant  fei^e  couldeesde 
long,reuenans  a quatorze  quand  elle  ejl  baiffee  en  penchant,  dont  il 
en fault  rabbatre  quatre  pour  la  poignee,il  f enfuit  que  ceux  du  pre-  Ce  font  14J 
mier  ronfla  peuuent  auancer  au  deuant  d'eux  dix  couldees  pour  la 
tuition  de  leurs  corps:  (yainf  dufecond,tiers,  quatre,^  cinquief- 
me  rang,en  diminuant  de  deux  en  deux  pieds - 

Les  autres  rangs  qui font  plus  auant  dedans  lecorpsdu  batail- 
lon en  toutes fet faces, font  pourfoujlenir  ferme, faire  eifaullety 
eflançonner  ces  cinq  premiers , comme  vn  rempar  au  derrière  £ ai- 
ne courtine  de  muraille,  à ce  qu ils  ne  branjlent , (y*  ne  fedefmen- 
tent,ny  ne felaiffent  enfoncer:  lef quels  premiers  rangs  en  recompen- 
fe  couurent  les  autres  de  leurs  picqucs  : çÿ*  empefehent  tenant  l'en- 
nemy  large  d’eux,  qu'on  ne  les  putffe  offenfer  ny  de  coups  deget,ny 
demamiains  s esbrar.ls.ns  pour  l’attaquer  les  repouffent  & en- 
uoyent  plus  impetueufemem  contre  luy,ft  que  le  choq  en  ejl  plus  ru- 
de (y  violent:  car  il  fault  par  oeceffité  qu'ils  marchent  en  auant , 4 
caufe qu’ils  ne  peuuent  retourner  arriéré  : s'entrepoujfans  lesvns 
les  autres  de  main  en  main, comme  les  vagues  de  la  maree  quand  el- 
le f en  vient  heurter  les  riuages. 

Telle  ejl  donques  la  propriété  (y*  condition  de  la  phalange  Ma- 
cédonienne, & du  bataillon  effois  (y  ferré-, & de  leurs  armes.  Or 
il  la  fault  maintenant  confronter  auec  l’ordonnance  Romaine , qui 
s'appuye  aujli  bien fur  trots  ïambes  qu  eux , comme  envntrippter: 
car  leurs  longues  targues  pofans  en  terre , leur  en  feruent  tCvne , & 
fe peuuent  r affermir  là  dejfus  : mais  en  combattant  chacun  fe  ma- 
nie & remues  part  foy  ,torne  & meut  tout  de  mefme  fa  targue  à 
fon  appétit  ,ponr  couunr  fon  corps  s'il  en  ejl  b e foin  : & ce  pen- 
dant affaillent  (y  offenfent  tennemy  auec  leurs  effets  courtes . lar - 
ges  & trench  antes,  s’en  eferimans  du  hault  en  bas,  de  coflé  & d’au- 
tre , d’efloc  Çÿ*  de  taille , félon  qu’il  leur  vient  à propos:  car  ils  font 
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dijlanslesvns  des  autres  tout  autour  d'eux,  tant  par  detunt  que 
par  derrière , (y  p<*r  les  coflev^,  trots  bons  pieds, pour  plus  aifément 
iouer  des  coujleaux  ,fans  aucun  embarraffement  ny  qbjlacle.  De  là 
il  arriue  que  chaque  Romain  occupe  autant  de  place  luy  feul,que 
font  deux  phalangites  combattant  en  vn  bataillon  ferré  : (y  f en 
enfuit  qu’il  ejl  ajjaidy  par  deuant  de  dix  piques  tout  à la  fois  ,àfça- 
uoir  de  deux, de  chacun  des  cinq  rangs, lefquelles  [' avancent  hors  la 
face  du  bataillon  -, fi  qu'en  recullant  quand  bien  il  tes  pourroit  em- 
poigner toutes, & les  tenir  dedans  ft  mainfi  ne  pourroit  ilpas  pour 

cela  repouffer  ny  arrejler  court  leur  effort:  d’autant  que  ceux  qui 
font  derrière  luy, ne  le  peuuent  de  rien  ayder  de  leurs  eïfees  en  af- 
f aillant , ny  de  leurs  targues  en  le  couurant  & défendant . Et  delà, 
on  peut  aifément  cognoijlre,  que  rien  nefçauroit  reboufcherle  choc 
gçr  charge  de  la  phalange  par  le  deuant, fi  elle  demeure  en  fon  en- 
tier , (p  conferue  fon  ordonnance  fans  s’en  defmentir. 

D'où  adinent  il  doriques  que  les  Romains  en  ont  obtenu ft  fott- 
uent  laviftoirel  Par  ce  que  leur  bataillon  ainfi  arrcngé  au  large,, 
atout  plein  de  commodité ^ au  combat , tant  des  lieux,  que  des 
temps  propres  & opportuns  pour  mener  les  mains  à fon  aifc  : la 
phalange  n en  ayant  qu’vnejeule  en  tout  dont  elle  fe  puiffe  ferutr. 

moyen  dequoy  fi  on  efl  contraint  de  fe  rencontrer  en  des  en- 
droits qui  foient  propres  pour  la  phalange , quand  il  efl  quejlionde 
combattre  determinément  en  bataille  rangée,  il  efl  à croire  qu’elle 
y a vn  ç rand  aduantage . Mais  fi  on  peut  décliner  fon  premier 
heurt,  ce  qui  n efl  pas  matai fé  à faire , fon  ordonnance  ne  fera  pat 
fi  redoutable  qu’on  pourroit  dire. 

’ En  apres  Ion  fait  affe^quela  phalange  demande  pour  bien 
iouer  fon  teti,  & conferuer  fon  aduantage  des  lieux  plains  gÿ'vnts, 
(F  non  rabotteux ,n  ayant  point  d' empefchemms  ny  d’objlacles, 
ainfique  pourraient  eflre  des  foffcTi,  hayes,  buiffons,tatlhs, vignes, 
fondrières , vallons , baricaues , tertres , ruiffeaux , & femblables 
me^alite\,qui  peuuent  grandement  nuire  à t ordonnance  dvn 
bataillon,  & le  diuertir  de  combattre  félon  fa  Jlrutturc  com - 

pofition. 

T roisqturts  Mais  il  ejlbien  mal  aifé  de  trouver  vn  lieu  devingt  flades  d’e- 

dc  lieue.  fendue  entons  fens : & a plus  forte  raifon  de  plus-,  car  la  pha- 
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lange  en  requiert  autant , où  il  n'y  ait  point  d’objlacles  à fon  af~ 
fiette  & fon  marcher. 

Or  foit  qu'il  s’en  trouue  ajfe\,fi  les  ennemis  ne  veulent  ve- 
nir franchement  au  combat , de  droi  B fl , ains  f outrepaffent  & 
la  déclinent, pour  aller  ajfaillir  des  villes, ou  rauager  le  plat  pays , 
quel  émolument  pourrott  on  tirer  decejîe  grojfe  lourde  mafje  de 
bataillon ? 

Car  s’ ilfe  retient  en  des  lieux  à luy  propres , il  demeure  U en- 
gagé comme vn  nauire  encarené , fans  pouuoir  fubuenir  aux  en- 
droits qui  auroient  befoin  de  fecours , ny  fe  maintenir  longue- 
ment de  foy-mefme  ,pource  que  les  viures  luy  pourraient  ejlre  ai- 
fément  couppe^auec  les  autres  commodite^necejfatres  Que  fi 
abandonnant  fes  aduantages  il  fe  veult  remuer  pour  entrepren- 
dre quelque  chofe,tout  aufit  tojl  il  viendra  eflre  expofc  à lamer- 
cy  de  fes  contraires  f voire  quand  bien  ils  feroient  défendus  en 
campagne  ra%e , large  & euucrte  dctoui  cojle^jefquels  encore 
qu'ils  ne  vinjfent  prefenter  tout  à vne  fois  toutes  leurs  forces  con- 
tre Ctmpetuo  fité  & effort  de  la  phalange , ains  voulurent  tergi- 
uerfer  quelque  peu,  on  peut  fort  ai  fément  comprendre  de  la  ma- 
niéré de  procéder  des  Romains  ce  qui  en  doit  finalement  fuc- 
ceder. 

Car  ils  ne  viennent  pas  front  à front  fe  précipiter  indifférem- 
ment au  confit  cl  enuers  toutes  fortes  d’armees,  ains  parles  me- 
nus, & pendant  qu  vne  partie  fatêl  alte,les  autres  viennent  ala 
charge . Que  fi  la  phaUnge  les  cuide  enfoncer , & preffer  ceux 
qui  feroient  venus  aux  mains  auec  eux,  il  fault  par  necefité  s'ils 
recuUent  ,que  pour  les  pourfuyure  elle  fe  desbande,  çÿ*  chancelle 
de  fa  conflruBion : De  maniéré  que  foit  quelle  chaffe  ceux  qui 
fuiroient  ,foit  quelle  reculle,  il  f enfuit  de  !à,quil  fault  que  tv- 
ne  partie  delaijfe  l'autre,  (y*  fen  defmente:  dont  ils  ne  feroient 
pastoufiours  indiffolublement  arrenge^en  ce  corps  ferme  & fo- 
hde  comme  ils  ejt oient  au  précédant , ains  lairroient  à leurs  ad- 
merfaires  ,liett  & efface  pour  leur  venir  donner  en  fine  , & 
par  derrière  , où  la  phalange  n’efi  pas  fi  forte  comme  à la  te- 
Jle,quine  peut  aucunement fecounr  fes  autres  faces. 

St  doneques  ceux  qui  combattent  ainfi  au  large  que  font  les 
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Romains',  peuvent  eniamber  ce  fl  aduantage  fur  la  phalan- 
ge , au  elle  ne  puijje  conferuer  & fecourir  les  fiens  , on  peult 
de  la  ajfe^  recueillir  quelle  differente  il  y a des  vns  aux  au- 
tres. 

Outre  plus  il  ejl  neceffaire  à ceux  qui  vfent  de  la  phalan- 
ge, de  marcher  par  toutes  fortes  d'afiiettes , est  s'y  camper  corn' 
me  ils  fe  prefentent ,fe  hafler  parfois  pour  préoccuper  les  paf- 
fages  qui  leur  font  propres  : aficger  leurs  aduerfaires , (y  par 
fois  aufii  en  eflre  affegex^laplus  part  du  temps  oultreleur  at- 
tente , tst  fe  trouver  face  à face  d'eux  : Car  toutes- ces  chofesad- 
utennent  ordinairement  à la  guerre , & y font  requifes  -,fi  que  par 
fois  ta  moindre  oecafion  s’y  trouve  eflre  £vn  fort  grand  poix 
est  efficace  pour  emporter  vne  victoire , fi  on  les  fçatt  prendre  à 
propos. 

Mais  atout  cela  la  phalange  Macedomque  n éfl  gueres  pro- 
pre } voire  que  bien  fouuent  elle  ne  fe  trouve  d’aucun  vftge-, pour- 
autant  que  le  phalangite  ne  s'y  peut  point  bien  accommoder j 
fott  en  vn  gros  à' ordonnance  rangée  en  vn  bataillon  ferme  est 
maflif ffoit  fcparcment  homme  à homme:  là  où  la  bataille  Romai- 
ne peut  eflre  it  île  à tout  cela  : Car  chaque  Romain  ejlant  cquip- 
pé  de  fes  armes , quand  il  vient  à mener  Us  mains  en  tous  temps, 
Estent  oui  lieux , Cst  en  toutes  les  charges  qu’on  luy  fçauroit  j ai- 
re,fe  trouve  propre  Cst  préparé , ayant  par  tout  vn  me/me  or- 
dre est  diffofition  ,Joit  en  tout  le  gros  de  l'armee  ,foit  par  parcel- 
les defeoufuis , est  par  trouppes  qu'il  faille  attaquer , voire  de  feul 
kfevl. 

De  là,  puis  qu'ils  ont  tant  d' aduantageufes  commodite^de 
bien  combattre,  (S'  à propos , il  s'enfuit  que  le  plus  fouuent  lefuc- 
ce?e  CST  tuenement  des  batailles  leur  reiifôfl  mieux  qu’à  pas  v- 
ne  autre  nation . Ce  qui  m’a  eflé  befoin  de  difeounr  icy  vn  peu 
plus  au  long , (y* par  le  menu  ,pour  ce  que  la  plus  part  des  Grecs 
s' efmerueillent,  (St  U tiennent  comme  pour  incroyable, que  les  Ma- 
cédoniens putffent  eflre  rompus  (St  desfaits . Et  plujieurs  font  a- 
pres  à chercher  et  enquérir  laraifon  pourquoy  la  phalange  Ma- 
cedotnque  efl  atnfi  fuppeditee  est  vaincue  de  l'ordonnance  (9 
armeure  Romaine  : Dequoy  ils  font  encores  en  doute.  Iufqu’icy 
Polybc.  ' " U 
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Voulons  nous cncorouyrlàdcflusletefmoignagc  dcPlu- 
tarque,pourmonftrertoufiours  d’auantage  le  rapport  8c 
vnanime  confcntement  des  bons  autheurs  i II  diddonc 
ainfi  en  lavicdcQuintius  FJaminius.  Titus  apperceuant  cela,  pLvTAR  q 
abandonna  la  pointtgaulche  de  fa  bataille , qu’il  voyoit  forcée  par  — 

la  droitle  des  ennemis,  & pajfant  foudatnàC autre  alla  charger  de 
ce  co£lé  là  les  Macédoniens  qui  nepeurent  ferrer  leurs  rangs  au 
front , enquoj  confjle  toute  la  force  de  leurs  bataillons , àcaufe  que 
le  champ  ejloitrabotteux  & inégal , hault  & bu:  & pour  com- 
battre dl  homme  à homme  ils  ejïoient  d'autrepart  fi  preffe^  qu’ils 
s’entreheurtoient,& empefehoient  les  vns  les  autres.  Car  le  batail- 
lon Macédonien  a cela , Que  tant  qu'il  fe  maintient  en  fon  ordon- 
nanceiointe  (sr  ferree , tl  femble  que  cenefoitquvn  corps  divne 
bejlcdeforçcinumciblc:  Maisaufi  depuis  qu’il efivne fois entre- 
ouucrt  & difioint,  il  perd  non  feulement  la  force  puifftnee  de 
fon  corps  entier  : mais  au  fit  celle  de  chaque  particulier  combattant > 
partie  à ratfon  de  la  forte  £ armes  dont  ils  fe feruent , partie  quetef 
fort  dut  otal  confifle  plus  en  laliaifon  (s*  difpofition  des  files  gr 
des  rangs  qui  fe  renforcent  les  vns  les  autres , qu'tlne  fai£l  en  la  va- 
leur & prouejfe  de  chacun  à part. 

De  ce  que  deflus  on  peut  aflez  veoir  quelle  cftoitla  ma 
nierede  combattre  de  ces  deuxpcuplcs,exccllens  à la  guer- 
re fur  tous  les  autres , fie  qui  y ontfaid  d’auflü  belles  chofes, 
Scconiequemment  qui  cftoit  des  deux  la  meilleure:  De- 
quoy nous pouuons  tirer pluficurs  belles  inftrudions:  3c 
entreautres  qua  laverité  il  femble  que  ce  foit  vne  choie 
abfurde,voire  dangereufc,qu’cn  l’ordonnance  d’vn  batail- 
lon l’on  conftitue  toute  la  force  & nerf  d’iccluy  ésdeux, 
trois,  quatreoucinqprcmiers  rengs  de  fon  front, comme 
on  faid  ordinairement;  8c  laificr  cependant  les  flancs  ,&  le 
derrière  defgarnis  Sc  foiblcs:  car  s’iiaduiét  qu’on  foirchac- 
gé  par  l’vn  de  ces  endroits  là,  qui  par  ce  moyen  demeurroit 
bienfacileàenfonccrjc'eftindubitablcmcnt  faiddu  refte. 

Aufll  les  Romains  fe  gardoient  bien  de  hafarder  toute  leur 
bataille  à lamcrcy  de  la  fortune  x & du  deuoir.  de  peu  de- 
gens;  amsvouloicnt que  tous  fuflent  de  la  partie,  & que 
chacun  mift  la  main  à l’ceuurc:  fi  que  leur  manière  cftok 
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trop  meilleur,  ficplus  feurc  en  toutes  fortes  que  celle  des 
Macédoniens*#:  par  confequent  de  nous  autres  peuples  de 
par  deçà, qui  lesenfuiuonsen  cela,  faifans  nos  bataillons 
ainli  maflîfs  queux*  U où  les  Romains  plaçoientau  premier 
front  apres  leurs  tireurs  de  dards  8c  de  iauelots  qu’ils  ap- 
pelaient Keù>«,pour  tafeher  de  mettre  les  ennemis  en  dc- 
fordre:  ceux  qu’ils  appeiloien  t Haftaircs*  8c  derrière  eux  en 
vn  autre  corps  de  bataillon,  les  Princes,  plus  vieils  8c  plus 
efprouucz  l'oldats , 8c  plus  clair  femez  en  leurs  rangs , afin 
depouuoirrccuciHtrks  Haftaircs  dedans  leurs  files , fi  d’a- 
ucnturcilsrcculloient:  8c  âlcurdozfinablemcntlcsTria- 
riens  pefamment  armez , 8c  encore  plus  clair  arrengez, 
pour  reccuoir  les  vns  8c  les  autres  fi  le  befoin  en  arriuoit:  ce 
qui  cftoit  toute  leur  dernicre  rcfïburce  , 8c  leur  facré  an>- 
chrc.  Quant  aux  archers,  tireurs  de  fondes,  8c  au  très  gens 
de  traid,  ils  cftoient  toufiours  à efcarmoucher , alfez  loing 
hors  de  ces  trois  trouppes  & bataillons,  8c  ce  à la  tefte,  ou 
fur  les  flancs:  comme  aufli  les  gens  de  cheual:  car  de  les  pla- 
cer audeuant  de  l’infanterie,  c’eft  vne  chofe  bien  dange- 
reufe,  comme  il  a efté  défia  did  , parccquc  s’ils  viennent  à 
eftrc  rembarrez,  ils  fepourroient  aller  ictter  d’effroy  de- 
dans,8c  la  rompre,  faifant  vne  belle  ouuerturc  aux  ennemis 
quilcstallonneront  de  près.  Etainficesgcns  de  traid, qui 
cftoient  à guife  d’enfans perdus,  eftans  contraints  dcrC- 
culler,c’ cftoit  le  long  des  flancs  qu’ils  fccoulloient,  ainfi 
que  la  caualleric , 8c  non  àlatcftc,  de  peur  des  inconue- 
niens  fufdids  : alors  les  Haftaircs  marchoicnt  auant , 8c  les 
Princes  apres,  félon  qu’il  a cfté  did  cy-dcfl'us , apres  Polybe 
liu.6. 8c autres autheurs  de  l hiftoirc  Romaine.  Mais  les  ba- 
taillons des  Macédoniens^:  des  autres  Grecs, d’autât  qu’ils 
combattoicnt  plus  ferrez  8c  maflîfs,  y procedoicntd’vnc 
autre  forte:  car  ils  ordonnoient  leurs  gens  par  chambrées, 
non  pas  de  front , 8c  de  large  en  rang  ; ce  que  les  Latins  ap- 
pellent Ordo  : mais  en  long , par  les  files  ( j4*men  on  Sériés) 
foubs  le  maiftre  de  la  chambrcc,lc  caporal , ou  cap  d’cfqua- 
dre,  des  petites  cfquadres  ou  manipules  faut-il  entendre* 
.donslcprcmicr  s’appclloit  Decwit*,  ( Doyan  ) parce  qu’ils 
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ehoientordinairement  dix  de  nombres  : 8c  les  autres  d’a- 
pres, Subites,  8c  iufqu’au  l'ergidu&or , quimarchoit 

k dernier,  ainfi  que  nos  Sergents  débande.  Le  grand  Ma- 
nipule, c’efloitd  autant  de  chambrées  que  le  petit  contc- 
noit  d’hommes  : 8c  pour  remplacer  ou  relayer  ceux  qui 
choient  tuez , ou  blciîez , ou  las  8c  recreus , ils  faifoicn  t ad- 
uanccr  ceux  qui  choient  à leurs  efpaulles,  8c  es  rangs  d’a- 
pres plus  prochains,&:  entrer  en  laplace  des  autres,  lcl'qucls 
par  ce  moyen  demeuroient  touliours  fermes  8c  en  leur  en- 
tier jfcrcftauransainfi  demain  enmain  ,iufqu’au  dernier, 
s’ils  n’ehoicnc  du  tout  enfoncez,  8c  que  les  ennemis  ne  ful- 
fent  entrez  dedans  pelle  meiles  ou  mis  en  fuirtc,&  àvaude- 
routtc.LcsSuilTcs  cnvfcntd’vnc  autre  forte:  car  s’ils  font 
dixmillcjilsncfc  rengeront  pastousenvn  bataillon, ains 
cnferontdcuXiCommcaufTi  lcsLaufquencts,  enforme de 
deux  carrez  joints  cnfcmblc  par  l’vn  des  coings,  comme 
ces  mollinets  dcpapicr, attachez  au  bou  t d’vnc  gaullc,dont 
s’cfbattent  les  petits  enfans,  les  faifant  tourner  en  courant 
côtrclcvcnt:  ou  bien  femcttcntderricrc  àquclquedihan- 
cc;  mais  non  pas  du  tout  directement  àl’oppolitc,  ainsvn 
peu  àcohiere,  de  peur  de  s’entrenuire  û les  premiers  ve- 
noicntàrccullcr.  Toutesfois  i'cnayveu  dcplusdedixou 
douze  mille,  tant  des  vus  que  des  autres,  en  vnfcul  corps 
de  bataillon.  Cela  dépend  dclafantalîedes  Chefs,  &dcli 
diuerfc  difpofition  8callicttc  des  lieux  ; 8c  autres  tcllc^lr- 
conftances.  Quoyque  ce  foit,  puisque  les  Romains'one 
touliours  rompu  ces  gros  bataillons  malïifs , 8c  iccux  mis  à 
vaude  routte  j il  s’enfuit  dclàquclcurmanicrc  decombat- 
tre  choit  la  meilleure  de  toutes  autres.  Nous  lespourrions  • 
bien  en  cela  imiter,  mieux  que  les  Lanlqucncts  ny  IcsSuif- 
fes,  comme  chans  plus  agiles  qu’euxj  8c  en  beaucoup  d'au- 
tres poin&s  de  l’art  militaire,  linou-nous  y voulions  ren- 
ger  8c  accouhumer  : mais  nous  n’auôs  garde  d’en  faire  rien, 
tan  t nous  plaih  vne  inuctcrce  rotrine,  vice  commun  à tou- 
tes gens:  iointquenousncfaifonslaguerrcquc  parbout- 
tccs,&parvnemaniercd’acquid:Encore  nefcroit  ccpas 
â toutperdre,fi  c’choit  pour  nous  dcfchargerd’vn  us  d’in-» 
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utiles  canailles,  8c  oififs  faits  néants:  Et  en  nettoyer  Se  far- 
der la  chofc  publique  : mais  pour  vn  vollcur  qui  y demeu- 
re, il  s’en  faiâ , Se  en  renaill  cinquante  autres  : là  où  les  Ro- 
mains la  faifoient  fans  tntermimon  ne  rccognoiilàns  bon- 
nement autre  mefticr  ne  vacation,  que  des  armes  : Se  au  re- 
lie fefçauoient  bien  repurger  de  ceux  quineferuoient  de 
rien,  qu’à  broüillcr  8e  piller  les  autres. 

Mais  il  vaut  mieux  laiifer  ce  propos,  qui  aufllbieneft 
extrauagant , pour  reprendre  encore,  8e  pourfuiure,  ce  qui 
aeftéfifuccinàcment  atteint  cy-deffus,  de  n’eftendre  pas 
aufli  trop  le  front  de  fon  bataillon -t  Sc  le  rendre  fi  mince  par 
lededansqu’il  fuftaife  à enfoncer  plus  facilement  ques'il 
cftoit  moins  cfiargy,  8e  plus  efpoix  en  recompcnfe.  De- 
quoy  dépend  vn  autre  point  affez  important , que  M.  de  la 
Noue  n’a  pas  oublié  en  fes  difeours  militaires,  chap.15.ou  il 
monftre  que  l’ancienne  mode  de  renger  la  gendarmerie 
Franqoifc  enhaye,  neferoitpas  fi  à propos  à celle  heure, 
que  de  l’ordonner  à la  façon  des  cfquadrons  desReiftrcs, 
communément  plus  longs  que  larges:  car  par  ce  moyen  el- 
le feroitplus  difficile  à rompre  8c  faulfcrjSc  auroit  bien  plus 
de  vigueur  en  chargeant,  derenuerfer  ce  qui  feprefente- 
roit  au  deuanf  pour  luy  faire  obftaclc:  ce  qui  doit  cftre  pré- 
féré àlaconfideration  qu’on pourroit  alléguer,  qu’cflanc 
ainfieftenduë  defront  &cn  hayc,plus  de  coups  de  lance 
fe pourront  donner, que  fi  elleeftoit  arrengec  par  efqua- 
' %jngerl*  drons,  à caufc  que  le  tout  compcnfé  il  fetrouucra  enfin 
cAHéllerie  plus  dccommoditcz  en  l’vn  qu’en  l’autre , ne  fufl-cc  que 
parefijua-^  p0ur  les  places  propres  àrenger  celle  gcdarmcric  enhaye, 
drons, dr  no  qU-  ncfcrcncontrcrontpas  en  tant  d’endroits,  que  pour 
*n  *]*•  les  cfquadrons,  quiallanscnlong,  occuperont  moins  de 
largeur;8c  fe  manieront  mieux  en  toutes  fortcs.Ce  fut  foc- 
calion  quel’Empcxcur  Charles  le  Quint,  vn  des  plus  grads 
Capitaines  de  tout  fon  fieele,  & des  mieux  vcrlczaufaift 
de  la  guerre  , comme  y ayant  continuellement  employé 
tout  le  cours  de  fon  cage,  ayant  eu  affaire  aux  Reiftrcs,s’ad- 
uifa  des  premiers  de  renger  lafienne  parefquadrons;  meu 
de  celle  confideration , que  fi  les  bataillons  de  gens  de  pied 
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tfcquicrcntd’aixnrvnedeuë  8c  proportions cc  efpoifTeur, 
pour  mieux  fupportcxlc  choc  de  leursaducrfairesla  caual- 
îeric  en  Ton  endroit  la  doitaulïî  auoir  dcmcfmc  ; tantpour 
‘Cbargcrplusfolidemeat,  que  pour  receuoir  &c  fonllcmr  la 
-charge  des  aucres.  Bien  çft  v.ray  qu’il  y faut  auoir  duref- 
pcdl,  Sc  varier  félon  lcscirconilanccs  : car  fivoltrc  gendar- 
merie cil  valcurcufe,  ily  aura  moins  dcmal  de  l’cftcndrc 
defront , afin  que  plus  degens  combattent  à vncfois,  Scà 
celte  fin  faire  l’efquadron  moins  maflîf:  mais  file  nombre 
de  ceux  à qui  on  fcpeut  fierelt  moindre  que  le  relie  où  il 
n’yapastantdcfcurcté,illcfautfaireplus  cfpois.  On  doit 
encore  auoir  efgard  à l’ordonnance  des  ennemis,  afin  de 
s’ oppofcrlcux  demefmc,  ou  de  quelque  autre  forte  qui 
leur  puilTe  contrarier.  Et  pour  en  amener  vn  exemplc,troi6 
cents  lances  de  nos  ordonnances,  qui  cllans  complcttes 
pourroicnt  faire  quelques  750.  chcuaux  de  côbat,  fc  pour- 
ront arrenger  en  vn  cfquadron  de  quarante  chcuaux  de 
front, & de  quinze  rengs  en  profond  : car  ceux  qui  s’y  co- 
gnoificntprcfumcntque  deux  moyennes  trouppes,  cha- 
cune de  150.  chcuaux s’entendans  bien,  toutes  chofes au re- 
ilcprcfuppofecscftrepareillesjcn  doiucntailcmct  empor- 
ter vnc  de  trois  cents.  Mais  pour  Cnuoyer  vnc petite  troup- 
pe  de  chcuaux  à la  guerreu!  les  vaulc  mieux  rengeren  hayej 
tantpour  paroiltre  dauantage,  que  pour  marcher  plus  à 
dcliurc.  & de  raefmc  aulfi  pour  charger  des  arquebouziers, 
il  vault  mieux  fc  fcparer  par  pc  tices  trouppes , afin  de  les  at- 
taquer par  plus  d’endroits.  Mais  au  demeurant  pour  com- 
battre à coups  de  lances  8c  de  picques , il  cil  plus  à propos  y 
aller  ferre  que  large  * d’autant  que  cela faift  que  les  coups 
.qu’on donnefe renforcent,  ficfcfupportcnt  lesvnslcsau- 
-tresrpour  ceux  d’clpee,ilcll  b.cfoin  d’eltre  vn  peu  plus  clair, 
pour  fc  pouuoir  mteux  manier. 

A cecy  fc  peut  encore  enfiler , pour  ne  laifier  rien  en  ar-  -r.  — 

xicrc,ainsplacqucr  chaque  chofc  où  clic  fe rencontrera  à 1 
-propos; ce paU'agc  de  Tkcliuc au 4 4.  parlant  dcla  dcfcon- 
Ëturc  du  R oyPcrfcc  de  Macédoine,  il  n'y  eut  lors  caufe plus 
Apparents  de  U viiloirc  des  Romains  que  d' auoir  combattu  tout  À 
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Vue  fois  en  dîners  endroits' p.ir  plufleiirs  trouppvsfparees  les  Vîtes 
des  autres:  car  par  cemoyen.tyans  de  pleine. trriuee  tsbranlc  le  maf 
flf  & comprefje- ferme  bataillon  des  Macédoniens,  y h ils  appel- 
lent enîreux  la  phalange,  ils  le  desboratterentfouiLun  du  tout , 
le  mirent  à Valider  outre.  Et  de jatfl,  pendant  que  ce  bataillon  de- 
meure encore  en  fon  entier  tout  entrelardé  de  leurs  loti  rues  picques , 
qui  s'aduancënt  hors  de  fon  front, fon  effort  ejl  infupportdble:  mais 
■jivows  l’affaille^par  tes  menus , & par  confequent  contraignes^ 
ces  lonrs  bots  lourds  , empefehans  çÿ»  ntalaife 2;  à manier , & fe 
tourne-virer  ça  & U,  ils  s’embarra/ fut  de façon  qu’ils  sentrenui- 
fent  <(ÿ>  cmpejchentles  vns  les  autres.  Que  Ji  ou  furies flancs, ou  fur 
le  derrière  vient  anaiflre  le  moindre  de) ordre  criaille ne , tout 

le  refle  de  cefle  mafje  s’ en  ira-bien  tofl  en  confuflon  & ruine:  com- 
me  iladumt  lors, que  les  Romains  Us  ayanscharre^  par  plufteurs 
gy  diuerfes  trouppes , en  dîners  lieux,  ce  bataillon  eflant forcé  de 
fe  defntentir , & relafcberdc  jon  ordonnante  accouflumee  ferme 
gy  fohde,  pour  leur  obuier,  par  tout  ouïes  Romains  apperceuoient 
tant  fait  peu  de  diflonfhon,  ouuerture,  bâillement  ou  brefehe:  la  en 
srrand' furieth ne failloient  d'aller  viucmenr  donner  {y  s enfoncer 
au  beau  trauers , pour y mener  les  mains  agrandi  coups  d'efpee  : là 
où  s’ils  fcfujfent  voulus  ingérer  delcsinuejhr  & charger  droit  en 
teflc,  tisfe ju'fcntaliü^jndifcretcment  enferrer  dedans  les  pointes 
de  leurs  pttques,&  ri eu ffent  peu  fouflenirl' impétueux  faix  gy  ef- 
fort d’vnefl  eîpoiffe  ordonnance. 

Il  feron  doneques  bien  malaife  de  preferire  ne  limiter 
toutes  les  ordonnances  des  batailles:  enquoy  il  y a deux 
principaux  poinds  àcolidcrcr  quantau  general^  l'vn, com- 
me il  faut  renger  l’infanterie  en  fon  endroit , & la  cauallcric 
au  lien:  &:  cela  regarde  ces  deux  particularitez.  L’autre  efl 
la  manière  don  t on  doitarrenger  toute  fon  armée , tant  les 
gcnsdepicdarmczpefammcnt,&:àlalcgicrc:coinmcauf- 
li  ceux  de  chcual,aucc  les  hommes  de  traid , &:  l'artillerie, 
l’aduancgardc, bataille,  Sc  arrieregarde;  ce  que  les  Romains 
appclloient,  Dextrum  cornu , finijtrum  cornu:  & Media  actes. 
Bien  cft  vrayquecelanecarrefpôdoitpas  dutoutprccife- 
ment  à ces  trois  trouppes  de  maintenant.  Etceil’cxemplc 
des  bons  archttedcs,  qurdeflcigncnt  les  corps  de  maifonü 
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part;  8c  l’cdificc  tout  entier:  ou  en  vnc  ville,  les  maifons, les 
rués,  places,  carrefours  : 8c  en  fin  tout  ce  dontla  ville  con- 
fifte.  Ilyapuisaprcsaultant  de  diuerfes  manières  dedref- 
fer  ces  ordonnances  de  batailles  , comme  dediucrûtc  de 
nations,  de  lieux,  de  nombre  dé  combattans , 8c  ay  très  tel- 
les circonftanccs.ainfi  qu’il  aeftédiét  cy-dcffus.  Et  puis  la 
fantafiedesperfonnes,  8c  la  variété  dcsobic&s:  Parquoy 
nou  nous  contenterons  d’en  amener  îcy  quelques  maxi- 
mes des  Anciens:  8c  en  treautres  dcVcgecc:  des  exemples 
de Frontin,  &:  desmodernes. Nos  Sergents  Maiourspour 
lcrcgard  des  gens  de  pied,  confiderans-qu’ils  confïftcnt  de 
corcellets,&:  de  picqucs  fcchcs,  d’armes  courtes , de  longs- 
bois,  8c  d’arqucbouzicrs,ont  accoutumé  de  départir  iccux 
corccllets  és  quatre  faces  du  bataillon.  le  nem’arrefteray 
pointautrcmcnticyaux  diuerfes  figures  d’iceuxbataillôs: 
car  ils  les  font  ordinairement  carrez,  comme  auflifaifoicnt 
les  Macédoniens,  les  Romains , d’où  fcroit  venu  le  mot 
d’*<rmcn  <]u.tir4tum  : comme  da  cflcdiét  cy deuant, à fçauoy: 
au  front, fur  les  deux  fiancs,&:  derrière:  les  meillcursau  fur- 
plus,  au  front,  par  ce  que  c’eftpu  s adrefle  communément 
leplusgrand  effort,  8c  qu’effantenfoncé,lc  relie  cftçn  grad 
danger  de  fe  perdre, Eç  carre  d'hommes»  £ff  quand  îl.ÿapa- 
rcil  nombre  d’hommes  en  toutes  les  quatre  laces  : mais  le 
bataillon  nclaiffc  pas  pour  cela  d’oecupcrdcux  fois  &vn 
tiers  plus  de  terrein  eu  long  , que pon  pas.cn  large,  àc^ufc 
qyp  les-combattans  font  plus  ferrez  IV11  contre  l autrede 
front  parles  files,  que  ne  font  les  rangs  : Icsarqucbouzicrs, 
ils  les  départent  furlcdcuant,  8c  és  dcuxcollcz  en  de  lon- 
gues manches  Se  fur  le  derrière  au  (fi.  Les  armes  courtes, co- 
rne cfpicux, hallebardes, efpccs  à deux  mains,  8c  autres  fem- 
blables.on  les  met  auprès  des  Enfeignes:  maiscccy  a elle 
délia  touché  cy  deuant  ce  me  fetnble.  Au  marchcr,parfois 
ils  rengent  la  moitié  des  corcclets  au  front  5 8c  le  reffe  fur  le 
dcrricrcjàlaqueuédcspicqucsfeches:  8c  cela  cil  quand  011 
marche  en  bataillon.  11  y a vnc  autre  manière  de  marcher, 
compagnicparcompagnicj.àoiiparcillcmcntlcscorcclcts 
font  my  partis  deuant  8c  dcrricrc,cn  chacune  Enfeigne  les 
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liens.  La troificfmc eft c|uand on marchcpar efquadrcsjco- 
me  delîus,  Srauflirarqucbouzcric:  lacauallcrie  fc départ 
furies  clics,  à dix  pas  des  arquebouziers  ,plus  ou  moins  fé- 
lon lafienation  des  lieux  : la  gendarmerie  faucentendrc , &C 
quelque  portion  de  chcuaux  legiers  : le  refte  a de  couftumc 
d'aller  deuant  pourdcfcouurir,  8c  rccognoiftre  les  enne- 
mis, cfcarmouchcr , efeorter  les  marefehaux  de  logis , 8cc. 
Mais  l’ordinaire  eft  de  flanquer  la  canallcric  qui  marche 
ferme  aucc  le  corps  de  l’armée  , de  quelques  manches  d’ar  - 
quebouziers.  Si  l'on  marche  par  dcscouftaux,  faut  tenir 
les  picquicrs  en  bataille,  8c  enuoyer  la  cauallcrie  legiere,  S c 
les  arquebouziers  dcfcouutir  lehaultdcs  couftaux:  fi  par 
des  pleines  8c  campaignes  razes,  tout  le  corps  dcl’armcc 
va  en  ordonnance.  Si  parvnc  combe  ou  vallon  entre  deux 
Couftaux, on  ordonne  les  chcuaux  legiers,  8c  arquebou- 
ziers  des  deux  coftcz  fur  les  couftaux.  Si  par  des  bois,  faut 
tenir  les  picquicrs  en  bataille  , 8c  enuoyer  les  arquebou- 
ziers, Sccheuaux  legiers  dcfcouurir  le  bois.  Si  près  d’vn 
bois,  on  arrenge  les  arquebouziers  àl’orcc:  Si  près  d’vnc  ri- 
uicrcjdcmefmc.  Mais  cependant  ic  ne  m’aduiic  pas  que  ic 
m’engoulphc  icyplusauant  que  ic  n’àuois délibéré;  m’e- 
ftant  propofé  deme  retenir  fur  la  théorique, & laitier  la  pra- 
tique à ceuxaufquels  ccft  affaire  appartient  félon  la  pro«- 
feflion  qu’ils  en  font.  Parquoy  ic  vicndray  aux  admonefte- 
mens  de  Vegecc, que  nous riefeornifflerons point, comme 
oh  fait  les  autres  ;ains  l’amènerons  tout  dire&cmcnt  en 
fon  texte. 

Et  premièrement, de  la  manière  d’ordonner  vnc  légion 
crt  bataille  : ce  qui  fe  peut  accommoder  à vn  plus  grand 
nombre.  On  met  la  cauallerie  fur  les  deux  powttes.  Qu^mtaux 
gens  de  pied,pourles  arrenger  on  commence  À la  première  copagnie 
ou  cohorte,  qu’on  met  à la  pointe  droifte  ; & y adioint  on  la  fecon-> 
de:  la  troijicfme  cjl  au  milieu,  auec  la  quatrtefme:  la  ctnquiefme  à U 
pointte gaulche:  te  tout  deuant  les  Enfêrgnes.  Ceux  qur  combat- 
tent en  l.t  prem  iere  trouppe  on  les  appelle  les  P rinces  .autrement  Ici 
ordinaires,  & autres  principaux  foldats.  Et  cela  ejloit , tarmeure 
pcfante,equippe-zJcgros  morions , de  cuirajjts  aucc  leurs  t affectes  f 
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& euiffots  : & de  gr  eues  : auec  de  grandes  longues  targues , desef- 
pees , courtes  dagues  : ils  auotent  outreplus  cinq  ou  flx  plombées 
dedans  le  reply  de  leurs  targues ',  qu’ils  ruoient  de  pleine  abordee: 

& deuxiauelots  ,tvn plus grand  quel autre  -,ayans  vn  fer  trian- 
gulaire de  neuf  poulcees  de  long  : & la  hampe  de  cinq  pieds  & de- 
my,  qu'ils  nommoient  pilum,  ou  fpiculura  : lequel  les  foldatsfe- 
xerçoient principalement  à lancer  : car  ejlant  bien  darde' iaddrejfe 
& de  force, il  tranSferçoit  Jouuentesfou  vn  homme  de  pied  muny 
de  fon pauots  : & celuy  de  chenal,  auec  fa  cuirace.  L’autre  iauelof 
ejloit moindre, garny  d’vn  fer  àtrois  arejles , comme  le  précédant 
lourde  cinq  p oui  ces  ; & la  hampe  de  trois  pieds  & dcmj , appelle 
Vcrriculum,'5»  Vcrutum.  La  première  trouppe  des  Princes, & 
la  fécondé , des  Hajlaires  ejloient  ainfi  equippees..  ^4 près  eux 
mar choient  les  * Pherentaires  ou  armeure  legiere,  qu’on  di£t  l’ar-  * Feftus.Ff- 


meure  de fecours  : les  pauoifeog  & garnis  de  plombées , & a effets 
& de  iauelots.Plus  les  archers ,auec  leurs  cabafets, leurs  cTpecs,arcs 
fléchés  5 les  tireurs  de  fonde,  & les  arbalefhers.  La  fécondé  trou- 
pe efloit  ordonnée  & armee  de  mefme,dont  les  foldais  efloient  ap- 
pelle^, les  Haüaires.Icy  a la poinflc  droicle  ejloit  placée  la  fixief- 
nse  cohorte, auec lafeptiefmey  annexée.  La  buittiefme  tenoit  le  mi- 
lieu,accompaignee  delà  neuflefne  .&la  dixiefmcroufiouncn  ce- 
Jle féconde  trouppe , la pomtte  gaulche  : le  tout  derrière  les  Enfci- 
gnes , comme  les  autres  ejloient  devant . Mais  cecy  ne  conuicnt 
pas  du  tou  t auec  Polybe , Tite  Liue , & autres  anciens , qui» 
mettent  les  Haftaircs  denant  les  Princes. 

Suit  apres  : ^4u  derrière  de  toutes  ces  trouppes  arrengees  ainft 
enbatailleles  Triariens  garnis  de  mefme  de  targues,  morions,cuira- 
Ces, euiffots,  7- gr  eues,  d’ejfees  (y'  dagues , plombées , & deux  ia - 
uelots,  ejloient  place%bas  accroupis  fur  vngenoil , afin  que  fl  les  pre- 
miers ejloient  rembarr torils  peuffent  de  nouucau  rellaurer  U 
combat. 


Tous  les  Port' énfeignes  aurefle  ,fujl-ce  ceux  de  pied , ejloient 
armc\ie  cuir aj?t  nés  decabafjets  defercouuerts  de  peaux  d’ours > 

pour  ejlre  plus  effroyables  aux  ennemis.  Mats  les  Cent  enter  s a- 
noient  des  cuirajfes,des  targues , (y  des  rnorions , embelltsde grands 
pennaches  en  travers , gy  de  tymbres  fur  argent  e-%^  pour  eflre  plia 
facilement  recogne  us  des  leurs. 
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demeurant  ilfauli  fçauoir  qu'à  F enfournement  ducom- 
Chap.i 7.  y#  {j  première  & fécondé  trouppe  demouroient  fermes  fans  fe 
bouger:  & les  T rumens  au  fi  en  leur  afiette  fur  vn  genod , ce 
pendant  que  l’armeure  legiere  desferentaires , rondelliers , archers, 
& tireurs  de  fonde  efcarmouchoient  les  aduerftires,fe  tettans  de- 
vant les  batailles  : que  s’ils  leur  pouuoient  faire  tourner  le  dos, ils  al- 
laient apres:  nutis  fi  par  l’effort  des  autres,  & leur  trop  grand  nom- 
bre, ils  efloient  renuerfex  & contraints  de  reculler,ils  Je reiettoient 
dans  les  leurs , & fe  mettoient  a leurs  effaulles  : lors  l’armeure  pe- 
fante  receuoit  deffus  foy  le  combat, demeurant  ferme  & folide  en 
iceluy  comjne  vne  muraille  et  acier  : & ne  s’aydoient  pas  feulement 
deleurs  dards  combatans  deloing,mais  de  près  encore  venoient  aux 
coups  <£  tsfecs . Que  s’ ils  enfonçoient  les  ennemis , & les  rembar- 
roient , ils  ne  les  fuyuoient  pas  pourtant , de  peur  de  troubler  & 
rompre  leur  ordre -,fi  que  les  autres  retournans  court  fur  eux  ainfi 
desbandeog,  ne  les  desfiffent  : ains  c'ejloit  tarmeure  legiere  qui  al- 
loit  apres, auec  les  tireurs  de  fonde, les  archers, & gens  de  cheual.Et 
ainfiparvn  bon  ordre  & fage conduire,  inflinition  militaire, 
dijciplinebien  obferuce , la  légion  fins  aucun  danger  pouuoit  aifé • 
ment  obtenir  UviSloire:  ou  bien  fi  elle  venait  quclquesfois  àauoir 
du  pire,  fc  preferuer  d'ejlre  desfai Sic  tout  à tracq  : car  fon  droi  SI  ejl 
de  nefuyr p as  facilement, ny  dcpcurjuyureles  fuyans. 

Mais  premier  que  d’entrer  plus  auant  à l'ordonnance 
des  batailles,  il  vault  mieux  promettre  encore  icy  du  mef- 
mcauthcurlescautellcsScconfidcrations  qu’on  doit  auoir. 
en  allant  combattre.  Udi&doncainli  au  j.liurcchapitre 
h.  où  il  trai&e  de  ce  qu’il  faulc  l'aire,  & aquoy  il  fault  pour- 
uoir  le  tour  qu’on  vcult  donner  la  bataille  ; en  quoy  de  tant 
plus  que  la  gloire  eft  grande, que  pcuucnt  cfpcrcr  ceux  qui 
auront  eftéfoigneux  de  bien  difpoferlcur  affaire  pour  par- 
u cnir  à la  victoire;  tant  plus  aullî  doyucntils  attendre  de 
honte  5cvergoigne,fipar  leur  nonchallancc  &:  mauuaifc 
conduire,  il  leur  vient  mal  à fucccder;  ils* doyucnt  fcf- 
uertuer  de  n’obmcttrc  rien  d indulhic  de  diligence: 
& en  fomme  de  tout  ce  qui  dépend  de  l'art  &c  difciplinc 
militaire. 
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..  ncicnnement  on  auoit  de  couilume  de  faire  legtercmcnt 
defieunerles  foidats  deuant  que  de  les  mener  .tu  combat,  afin  que 
ce  peu  de  refe thon  qu'ils  prendraient  les  rendijl plus  vigoureux  gy 
gaillards  : gy  quc  fi  l*  meflee  fe  prolongeât , ils  ne  Je  trouuaf- 
fent  trop  trauaillex^gy  débités  de  tant  ieufner. 

il  fault  quant  g?  quant  obferutr  ctcylors  quon  efiftee  4 face 
de  l'aduerfiurc  ,quc  fartant  vos  vens  hors  du  camp , ou  d’vne  vil- 
le pour  les  mener  à la  meflee,  ce  nefoit  point  parvne  efiroidle  por- 
te a la  file , de  peur  qu’a  mefure  qu'ils  fortiroicnt,  les  ennemis 
efians  en  gros  gy  préparé ne  les  desjijent  par  les  menus  -,  au 
moyen  dequoyil fuilt  faire  en  forte , s’ilcjl  pofîiblc , qu'ils  ptujjènt 
efirctous  hors  des  portes , gy  rangeai n bataille  premier  que  les 
autres  . trrtuent  fur  eux,  pour  les  charger  au  dcsfonrueu . Que  fi 
pendant  qu'ils  font  encore  dans  leur  pourpris  ,ils  furuenoient , on 
doit  différer  leur  faillie,  ou  a tout  le  moins  la  difiimuler  gy  couurir, 
à fin  que  quand  ils  coderaient  les  venir  brauer , comme  ceux  qu'ils 
ejhmeroient  auoir  perdu  le  courage  ,&  n'auoir  plus  lahardiejfe 
de  for  tir,  lors  qu’ils  s’en  voudraient  aller  buttiner,  ou  s'en  retour- 
ner aulogts  a la  desbandee  en  def  ordre , que  des  meilleurs  hommes 
que  vous  ayeT^fortent  fur  eux  at’impourueu , gy  les  affiti lient  vi- 
vement tous  efionncig  qu'ils  les  trouueront , gy  nes'attendans  rien 
moins  qu'a  cela. 

On  obfcrue  outrcplus  de nexpofer point  les  foldats  au  combat, 
ny  les  cheuaux  mef  mes, apres  que  les  vns  ouïes  autres  auroient  ejlé 
trop  haraffe%d'vne  longue  tratfle  gy  coruee  ,par  ce  que  le  trauail 
du  chemin  leur  pourroit  auoir  oflé  la  meilleure  part  de  leur  force. 
Que  fera  donques  celuy  là  qui  hors  d'haleine , gy  à peine  pouuant 
reffirerferoit  contraint  d’entrer  tout  de  ce  pas  en  vn  rude  gy  afpre 
confit  fl  lies  anciens  s'en  gar  dotent  bien  : Et  autres  fois  les  Capita- 
nes  Romains  par  faute  d’y  auoir  pru  varde,  ont  perdu  par  leur  igno- 
rance les  armées  dont  ils  auoient  charge.  Car  la  condition  efl  bien 
inegxüed'vnlas  gy  recreu,auecvn  frais  gy  repojé :cfvn  plein  de 
fueur,  gy  qui  efl  à U greffe  haleine  ,auec  vn  gaillard  gy  dtfpofi : 
gy  d'vn  qui  auroit  pafié  vnc  longue  carrière  ,auec  vn  qui  ne  fe 
f croit  que leuer  et  vne  chaire, où  ce  pendant  ilferoit  demeuré afitst 
gy  pourtant  le  i(H  bien  mat party  de  tes  faire  combattre  tvn  con- 
tre t autre. 


Dcf  ordonnance  des  batailles.  ' . ; .■  '2 
N’ay  ic  pas  donques  meilleur  compte  de  vous  reprefen- 
ter  ces  contextes  en  leurnaif,  que  de  cuidant  les  dcfguifcr, 
ainfiqucfcroit  vn  frippicr  quelque  habillement  dclrobé, 
difFormer  l’intention  des  bons  autheurs,  pour  m’en  appro- 
prier H nu  en  uon?  Ce  fcroitvn  vray  facrilegejSc  tout  le  Ma- 
chiauelle)8cLangey  ji’cntens  toufioursdu  fuppofé,qui  a 
fai&  grand  tort  à ce  valeureux  perfonnage  de  luy  emprun- 
ter fonnom»dont  il  n’cft  pas  digne;  font  tiflusdemefmcs  v- 
furpations,&  pluficurs  autres  leurs  adherens. 

Celapremis,nous  viendrons  enfiler  à ces  faillies  diffimu- 
Frontin.1ccs,1cs  exemples  qu  en  produit Fron tin  au  a liu.chap.iz. 

pour  conioindrc  la  pratique  à la  théorique.  Le  ConfulT. 
Quint  lus, comme  les  Vogues  fi ffent  contenance  de  'vouloir  .^faillir 
fon  campjatffa  vne  cohorte  tant  feulement  a la  garde  de  fes  remr 
pars  ,&• fit  ce  pendant  repofer  le  refie , or  donnant  aux  trompettes 
de  voltiger  à chenal  tout  autour  delacontr'efcarpe  par  le  dehors, où 
la  CAuaüerie  a accoutumé  de faire  itp.tr  de  de  nuit,  & fbnnerftns 
inter  mi fion  tantofl  le  bouttcfclle,puis  à chenal, & à iejiendard-,par 
laquelle  feinte  ayattenu  les  ennemis  plus  ejloi?nc\dcjon  endos,  (y 
À iceux  donnné l’aüarme  toute  la  nuit  ,fur  le  point  du  tour  il  les 
alla  charger  las  & trauaille^du  veiller,  & aifément  les  mit  en 
routte . Ch  ares  Capitaine  des  Athéniens  attendant  du  fccours, 
Cÿ*  craignant  que  les  ennemis  fur  ces  entrefaites  ne  le  v in  ffent  a f- 
ftiUir  dans  fon  camp'.en  meffs rts  du peude gens  qu’il  assoit  ,cnuoya 
de  nuit  vne  bonne  trouppe  d' iceux  par  vne faulje  porte  àl’oppofi- 
te  de  la prir.cipalle,  auec  commandement  de  r entrer  détour  par  vn 
endroit  dont  les  autres  le  pouuoietit  plus  facilement  defcouunr,  afn 
de  leu  r donner  par  là  apparen  ce  d'vn  no  tut  eau  renfort  : ce  qui  les 
amufa,  tant  que  les  forces  qu’il  attendait  arriuajfent. 

Les  matières  de  l’art  militaire  font  fi  méfiées  l’vne  aucc 
l’autre, qu’on  eft  à tous  propos  côtraint  d'y  faire  des  digrcf- 
fions  jpacqtioy  il  vault  mieux  retourner  à ccque  Vçgccc 
pourfuit  plus  directement  de  l’ordonnance  des  batailles:  &c 
puis  nous  le  reconfirmerons  par  ces  exemples  de  Frontin 
au  3.1iurcchap,.iî.ildifcourtcommcil  faultchoifirvn  lieu 
propre  Sc  auantageux  pour  la  îourncc  qu’on  v cuit  donner, 
qui  cil  l’vnc  des  circonftâccs  qu’a  remarqué  Onofandcr  au 
i.art.  llfault 
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VïCECl, 

tafchie^devous prévaloir,  gy  fcrmr  de  Incommodité  du  lieu, le- 
quel fer 4 turc  tant  plut  aduantageux  gjy  idoine , de  tant  plus  que 
vous  le  choifirez^fvpcrteur  iCyà  cauallter  de  vos  aduerf tires.  Car 
les  iauelots,(y  autres  armes  de gefl  qu’on  tire  d' enhault,defcendèi 
bsen  d'vne  plus  grande  impetuofitc  & roiddeurfur  ceux  qui  les  re- 
çoivent <Pembas:gyla  partie  qvifefi  fai  fit  du  deffus , defccnd  bien 
plus  efforccment  fur  les  refifians , fi  quelle  les  peut  rembarrer  plus 
à Paife: : là  où  les  autres  qm  vont  charger  les  ennemis  en  montât , ont 
deux  difficulté^/ ont  enjemble  à combattre,  l'vnele  heu,gy  Penne- 
my  P autre.  Mau  voiçy  la  dijference  quon  y doit  mettrr.fi  auecvo- 
fire  infanterie  vous  tafchcxjP  avoir  la  victoire  fur  la  cauallerie  des 
ennemis , vous  deun^choifir  des  lieux  afyres , rudes , inégaux , (y* 
montueux  .Et  aurebours  ffi  de  vos  gens  de  cheval  contre  [infante- 
rie des  aduerfaires,cherchet(jdes  lieux  aucunement  plus  hault  ejle- 
ue^,pour  dcfcendre  de  plus  grande  furie  fur  eux:  mou  au  refit 
pleins, ouverts, (y  non  rabotteux,  ny  empefhcz^de  boys  ou  dema- 
refcages. 

Acctcxtc de Vcgccc nous pouuons bien  enfiler  cequc 
met  Plutarque  en  la  vie  de  Lucullc,dc  ccftc  tant  lignai  ce  vi- 
ctoire qu’il  obtint  contrelcsRoysTigranes&Mithridaces, 
ayans  plus  de  deux  cens  mille  combattans  auec  eux , là  où 
iln’en auoit  pas  que  de  pied.quede  chcual  quinzemillc, 
encore  en  Ialîla  il  vnc  bonne  partie  au  ficgcdcTigranocer- 
te.  Luculle  voyant  que  le  gros  de  la  gendarmerie  ennemie  s'efioit  pLVTAAQ^ 
rangé  au  de  fous  d’vn  tertre, & que  la  montée  nen  efioitpasgueres 
roidde, il  commanda  àvne  trouppe  d'hommes  d' armes  Thraciens, 
gy  Gaudoisqutlauoit  à fa  folde,deles  aüer  charger  en  flanc  : gy 
luyauec  deux  enfeignes  de  gens  de  pied fe  par  for  ça  degaigner  le  def- 
fus de  ce  tertre  i auquel  fi  tofi  qu'il  fut  parvenu  fie  retournant  vers 
les  autres  qui  lefuyuoientfiefcria  tout  hault,  Courage  compaignos , 
la  viEloirc  fans  doute  efi  nofire . *4ufii  ne  refifierent  ils  point,ains 
furent  emporteigde pleine abordee.  Le  Philofophe  Mntiochus  au 
traifté  desDicux  immortels, parlât  de  cefie  bataille  met  qu  onques 
U Soleil  nen  veit  de  par  eide. 


il f suit  quvn  bon  Capitaine fçache  que  la  plus  part  delà  victoi- 
re dépend  du  lieu  où  Ion  doit  combattre : mctte%J>eine  donques,  que 
ayant  avenir  àvne  rencontre  penerade , avant  toutes  chofes  vous 
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On  peut  voir  par  là  cc  qu’importe  en  telles  rencontres- 
l’auantagc  d’vn  lieu  qu’on  îçait  choifir  bien  à propos;  &c  par 
les  exemples  fuyuansdeFrontin  liu.j-chap.  i.  Al.  Curiwsfc 
fentant  inégal  à la phalange  du  Roy  Pyrrhus , rjiant  en  lieu  ouuert 
deliurepour fe  manier  à fonaife,  chercha  le  moyen  de  l’attirer  en 
vn  dcjlroit , où  feref] errant,  elle  s'empefehafide  foymefme. 

Pompee  en  Cappadoce  choipt  vn  lieu  bault  efleué  pour  fe  cam- 
per, d'où  dépendant  à la  vallee  de  grand  randon  fur  l'armee  du  Roy 
Mithndate , il  luy  jut  ai  je  de  la  mettre  en  routte. 

Ceftr  de  mejme  cotre  Pharnacesfils  dudit  Mithridate,au R oyau- 
me  de  Pont  rangea fon  armee  fur  vn  coujlau,dont  les  ianelots  ejlans 
lancrs^d'vne  grande  impetuofité  gy  roiddeurdu  hault  en  bas  fur 
les  barbares,qut  ejloient  contraints  de  monter  auec  plus  de  difficul- 
tépour  aller  a luy,  il  les  mit  de  pleine  arnuee  enfuitte. 

Vcnttdtus  cotre  les  Parthes  ne  tira  point  dehors  fon  armee,  qù ils 
ne fuffent  a cinq  cens  pas  près-, & alors  efiant  accouru fou  dam pour 
venir  aux  mains,  ne  leur  dona  pas  leloifir  de  s’aider  de  leurs  coups- 
de  fléchés  dont  ils  abondoient  ,atns  les  attaqua  premier  qu'ils  luy 
peujj ent  nuire  : outre  ce  que  les  autres  s'eflonnerent  de  ce  fie  fi  gran- 
de affettrance fienne  ; de  forte  que  cela  luy  feruit  doublement. 

~4nnibal  près  de  Numfbron  voulant  combattre  Marcel- 
in} fe  flanqua  <t  f encontre  de  luy  d’vne  fondrière  gy  précipice 
quileremparoient  decccojlelà:  (y  par  cefl  auant  âge  eut  pour  lors 
le  dejfns  de  ce  valeureux  Capitaine.. 

Cleomenes  Lacedemonten  ayant  à combattre  contre  Hippias 
Athénien, qui  le  furpaffoit  de  gens  de  cheual , s’aduift  de  faire  em- 
barraffer  la  plaine  où  l'affaire  je  deuoït  demefler,auec  de  oros  arbres 
chable^afindc  les  empefeher  de  fe  manier  àleur  aife , (y  les  leur 
rendit  par  ce  moyen  inutiles. 

Les  iberiens  en  Afrique craignans  d'eflre  cnueîoppe^de  leurs 
ennemis  à caufe  de  leur  grand  nombre,  faddofferent  d'vne  riuiere, 
quiauoit  les  bords  fort  haults  ,f  qu’on  ne  pouuoit  venir  à eux  par 
derrière  : gy  n'ayant  plus  affaire  que  par  le  dcuant,ils  les  mirent 
bien  tojl  en  routte. 

Xantippus  Lacedemonten  par  le  feul  changement  du  lieu  rets- 
uerfa  toute  la  fortune  de  la  première  guerre  P unique  .car  les  Car- 
thaginois déformais  hors  d'effoir  de pouisoir  plus  repjlcr  auxlteg 
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mains  f ayans  appelle  à leur  folie  ; comme  d’arrivée  il  fefujl  apper- 
ceu  que  mal  à propos  eftans  les  plut  forts  en  cauallerie,gy ayans  ou- 
treplus des elephans, ils aueicnt  neaumoins cherché iufqu alors  les 
lieux  montueux ; (y  qu'au  contraire  les  Romains, dont  tout  le  prin- 
cipal  nerf  de  leurs  forces  confifloit  en  leurs  gens  de  pied,tenoient  la 
, plaine  ,tly  amena  les  Carthaginois:  là  où  d' àbordee  les  Romains 
ayans  eflè  defordonncx^gy  rompus  par  [impétueux  choc  des  ele- 
phans ,les  Numides  eurent  là  de  fus  bon  marché  de  les  desfaire, bien 
qu'ils  fefuffent  auparavant  monjlre ^ invincibles,  tant  parla  terre 
que  par  la  mer. 

Epaminondas  chef  des  Thebains  ,en  vne  groffe  rencontre  qu’il 
eut  avec  les  Lacédémoniens, envoya  fa  cauaüertegaüopper  à latefle 
des  ennemis j où  ayans  excité  vne groffe  poufùere  qui  les  empefehoit 
de  voir  clair,  s'attendant  touftouts  qu'on  les  chargerait  ,luyàla  fa- 
neur de  cela  eut  ce  tems pendant  le  loi fir  de  deflourner fon  bataillon , 
gy  de  les  aller  charger  par  derrière,  où  les  ayant  attaquera  [ tm- 
pourueu , il  les  mit  en  routte. 

Les  Lacedemoniens  contre  toute  Carmee  du  Roy  Xerxes , qui 
ejloit  d' tnnumerables  combattant , envoyèrent  trois  cens  des  leurs  ' 
fous  la  conduit  te  de  Leontdas,fe  faiftrdu  deflrait  des  Thermopy- 
les,dont  [advenue  n'ejloit  capable  d'en  tenir  dauantage  de  front , fi 
que  par  ce  moyen  ils  efloient  égaux  quant  au  nombre  aux  ennemis , 
mais  trop  fuperieurs  de  vaillance , parquoy  ils  en  mirent  à mort  vn 
grand  nombre,  auant  que  d'y  pouvoir  ejlre  forcerai  gy  par  aven- 
ture ne[ eujfent  ejle  fans  la  dejloyauté  d'vn  trahijtre  Ephialte,  qui 
monjîraaux Perjes  le deÙour deThracine ,par où  listes  vindrent 
prendre  par  le  derrière,  gy  les  taillèrent  tous  en  pièces. 

Themijlocle  Capitaine  des  ^tthenieps , voyant  que  c ejloit  le 
plus  àpropos  de  combattre  par  mer  les  Perfes,mefmcau  dejlroit  de 
Salamine,attendule grand  nombre  de  vaijfeaux  qu’ils  auoient  5 gy 
mie  pouvant  perfuader  à fes  citoyens,  il  trouva  moyen  par  fon  tn- 
dufhrie,que  les  Perfes  propres  lesy  attirèrent  : Car  feignant  de  vou- 
loir trahir  la  Crece,  il  fit  entendre  au  Roy  Xerxes , que  les  Athé- 
niens ne  penfotent  plus  qu’à  prendre  la fume  : gy  que  defamufer  à 
tout  es  les  villes  par  te  menu,  ce  neferott  iamais fat  Fl  pour  luy,  par- 
quoy il  valloit mieux  tes  avoir  tout àvn coup, en  les  empefehant 
d'efehapptr.  De  celail obtint  deux  chofes,  [vne que  les  Perjes  fe 
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trauaiüerent  tout  le  long  de  la  nuiSlàfaire  la  garde  ,pendant  que 
les  Grecs  fe  repofoient , pour  venir  puis  apres  au  combat  frais  & 
vigoureux  $ & f autre  ,qu  encore  fujlccen  ce  deflroit  fivnedes 
principales  occafions  de  fa  perte. 

On  en  pourroit  aflez  amener  d'autres  anciens  &:  moder- 
* Plutarque  nes,mais  il  vault  mieux  finer  icy  par  ce  beau  dire  de  Phociô, 
enfavie.  vne  fois  qu'on  dclibcroit  de  l’endroit  où  Ion  deburoitplus 

toft  combattre  le  Roy  Philippes  : Nenousamufions  point  am- 
. trement  à dijputeren  quel  lieu  nous  donnerons  la  bataille,  mais 
comment  nous  la gaignerons  :car  ceux  qui  font  vaincus  quelque 
part  qu'ils  f oient,  ont  toufiours  le  mal  (y  danger  auprès  d'eux. 
Suit  apres  enVegcce.commcondoitordonncrfaba- 
Lin.}.cb.\q.,  taillc,pour  larcndreinuinciblcau combat.  Celuy  qui arrenge 
vnearmee,doit  en  premier  lieu  auotrefgardatrois  chofes^tu  Soleil, 
alapouldre,  gy  auvent, pour  les  mettreauner^de  fes  aduerfaires: 
car  le  Soleil  ode  la  veüe , le  vent  contraire  renuerfe  gy  repoujfe 
leurs glaiues, en  aydant  les  voftres  : gy  lapoufiiere  donnée  au  vift- 
ge,emplijl  les yeuxjes  cloft,gy  empefehe de  voir,  Tout  cecy  àl' in- 
' fiant  qu’on  fe  doit  charger , les  plus  grofii  ers  mejmes  (y  ignorans 
ont  accoufium  è £ euiter  : Mau  le  j âge  gy  bien  aduifé  Capitaine  doit 
de  plus fe  donner  degarde,de  nefe  placer  en  heu, où  le  Soleil  fe  tour- 
nant auec  la  iournee  ne  luy  vienne  à porter  nui  faner.  & que  T ayant 
en  peuauparauant  aux  efpaulles,  tofi  apres  il  ne  luy  donne  au  vift - 
ge  : Que  le  vent  aufii  ne  vienne  à fe  leuer,qui  luy  foit  contraire  à 
certaine  heure  accoufiumee. 

Que  donques  la  bataille  sordonne  de  forte,  qu'on  aye  tout  ce 
que  défi us  par  derrière  -,  gy  s’il  efipofiible,quilfe  reiette  à l a face 
des  ennemis.  . „ . 


La  bataille  au  refie  s’appelle  ï armée  mife  en  ordonnance  pour 
combattre  : le  front  d’icelle  eü  ce  qui  regarde  vers  l’ennemy,  lequel 
front  en  vne  gcneralle  rencontre,  s'tlefi  bien  {y  prudemment  dih 
ff>ofé,fiert  beaucoup  : fi  ignoramment  (y  mal  à propos, encore  que 
les  combatt ans  f oient  preux  gy  vaillans  ,fi  ne  laiffent  ils  pas  pour 
cela,à  raifon  de  cefie  mauuaife  ordonnance, de  courir fortune  d’efire 
mu  en  routte.  La  loy  de  cefie  d/ffiofition  porte, qu du  premier  rang 
tes  plus  vicilsfioldats  ,gy  les  plus  praEhquetggy  exeratci^dc  lon- 
gue main,  foient  place* on  les  fouloit  apptïler  les  Princes,  oit  Ut 
Principaux. 
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fécond  rag  les  tireurs  de  dards  armex^decorcclletsflu  on  appel- 
le Haflaires : T oui  lefquels  dament  eflre  dtflans  trou  pied ^ l’a»  de 
l'auhre,  de  front,  afin  qu’il  riy  ait  point  trop  de  tour  entr  culx  ; & 
aufii  qu’ils  ayent  moyen  &-  efface  de  fe  mieux  manier  (çp  ayder  de 
leurs  armes.  Et  entre  rang  gçp  rag  en  arriéré  ily  doit  auoir  fix pieds 
de  vuide , pour  fe  pouuoir  aduancer  gçp  reculler  : car  les  dards  ont 
tien  plus  de  force  quand  ils  font  lancez^  en  courant , & fatfant  vn 
fault , ce  qui  leur  acquiert  del'impetuofite  gtp  roideur.  ^4mfi  en  ces 
deux  premiers  rangs  font  placer  les  plus  vietls  , Çp  plus  fleurs  fol- 
dats,(<p  les  mieux  garnis  d’armes  tant  offenfues  que  defenfmes:  car 
ils  font  a*uife  d’vne  muraille,qu  on  ne  doit  contraindre  de  reculler, 
ny  s aduacer  oultre  la  marche  accoutumée , de  peur  de  troubler  leur 
ordre ; (tins  attendre  de  pied-cqy  leurs  aduerfarres,  en  demeurât  fer- 
mes-, combattre  pour  les  repoulfer , & mettre  en  defroutte.  Le 

troifiefme  ran ç fe  baflifl  de foldats  arme \ plus  legierement , à fça- 
uoir  d’archers  teunes  & difpofs,  (çp  de  bons  dardeurs , qu'on  appel- 
loit  auparavant  les  Fercntaircs.  Et  le  quatnefme,  derodelliersplus 
à delmre , & deplm  ieunes  archers  encore , mieux  en  iambes  que  les 
précédant ; gçp  de  ceux  qui  cobattent  à coups  de  dards  courts  & ai- 
iui,(sp  de  plombées.  ^4u  demeurant  ilfault  entendre  que  les  deux 
premiers  ra*s  demeuras  fermes,  les  trois&quatriefme  font  couflw- 
miers  de  fe  aesbader  de  leur  place  pour  aller  attaquer  (<p  efcarmou- 
cher  à coups  de  flefchs  & deiauelots  -,  les  aduerj aires  ; que  s'ils  leur 
peuuent  faire  tourner  le  dos , ils  vont  apres  auecla  cauatleric  : -mass 
s’ils  en  font  rebarre\,  ils  s'en  retournent  au  premier  gr  fecod  rang ; 
gçp  àtrauers  leurs  interualles  s’ en  vont  denouueau  ranger  en  leur 
placeilefquels  deux  premiers  rags,quad  on  vient  aux  mains  à coups 
fefpeesgsr  deiauelots  foujliennent  tout  le  faix  du  cobat.  ~4u  qua- 
triefme,on  mejloit aufii  quelquefois  des  arbalefiriers , & tireurs  de 
fonde, de  diuerfes fortes.  Ceux  qui  nauoiet point  de pauou , s aidoiet 
de  pierres,  grp  de  dards, & eftoient  appeüe^Atccenfes,cdme  qui  di- 
±H0it  le  ieunes  nouueaux  foldats  des  recreus.  Le  6. rang  apres  tout 
cela  efioit  copofé  des  plus  valeureux, plus  ancies  aguerrit-, equip- 
pexitlogues  targues  & fortes, auec  toutes  les  autres  armes  qui  ont 
eJlédefcriteSçydeuant,onlesappelloitlesTriariens : cçp  a ce  qu’ils 
peujfent  ejlre  plus frais  mieux  repofe ^ quad  la  mefiee  viendroit 

à eux,&  receuoir plusgaillardement  [ enneniy,  durât  le  conflit  des 
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antres  ils auoient accoufiumé des'affeoir ,oufefoulagervn genoiiil 
en  terre.Ques’il  mofaduenoit  auxprcmicrs  ,de  f effort  dcceu\.cy  dé- 
pendait tonte  t efperance  de  remettre  [ns  le  cobat  .Cccy  fc  raporte 
aucunement  aux  if.t 6.  8c  v/.ch.  du  i.li.quiont  eftéamenex 
cy-deffus,  8c  Les  cfdarcic  d’aduantage.  Que  fi  on  m’allcguc 
qu’il  ne  fert  de  rien  à la  mode  de  maintenir , ic  le  côfcflc,  au 
moins  fi  on  ne  la  châgcoit , qui  ne  feroit  parauenturc  pas  le 
pisqu’onpourroitfaire:maisilfcruiraànoftreintetion,qui 
eftd'illuftrericyOnofandcrjSclccôfrotcr  àl’ancicnnemi- 
licc,  qu’auflî  bien  il  trai&e,  puis  que  nous  auos  entrepris  de 
le  commenter.  Au  regard  de  s’alfcoir  en  bataille,  attendant 
demeuer  les  mainsjon  peut  vcoir  cnCcfarau  8.des  guerre* 
de  Gaulle, chap.3.  que  les  Gaullois  auoient  de  couftume  de 
porter  quant  8c  eux  des  faifleaux  de  paille,  ou  de  broflàilles 
pourfcrcpofcrdcflus  : Naminaciefedere  Gallos  confueffefu - 
penoribus  commentants  dedaratum  efi. 

Auio.  ch.  puisaprcsildcfcrit  les  principallcs  manière* 
d'ordonner  les  batailles,  ily  a fept  modes  entre  les  aultres  déco - 
battre  en  bataille  rangée:  l'vne  i' efi  en  dre  en  long  le  front  de  fin  ba- 
taillon , lefaifant  carré  j comme  encore  à cefie  heure  c efi  C ordinal- 
■te:  mais  ceux  qui  s'y  cognai ffent  ne  la  tiennent  pas  des  metUeures; 
parce  qu'il  e{l  malaifé  de  trouuer  toujours  à propos  vne  place  fi 
bien  Z'nie , qu'il  n'y  ait  quelque  inégalité  (y*  interruption  qui  face 
mtre-bailler  le  front-,  fi  que fevenat faire  là  vne  ri  de  ou  cour  heu- 
re , il  y a danger  que  les  ennemis  ne  renfoncent : oultreplus , s’ils 
prenaient  en  nombre  d’hommes,  ils  vous peuuent  facilement  inue- 
fhr  en  (vne  oufaultre  des  deux  pointes,  fait  à U droifle  ou  ils 
gaulche-,  en  quoy  il  y auroit  du  péril,  fi  dauenture  vous  a' au  tendes 
gens  de  relais  pour  les  fbufienir,& les  repoulfer.teüement  que  de  ce- 
fie  forte  nul  ne  dort  cobattre,fors  queceluy  qui  aura  le  plus  degent , 
- les  plus  valeureux , à ce  qu  il  puijje  aller  enudopper par  les  deux 

poinEles [es  aduerfitires,  & comme  les  enclorre  dans  fon  armer.  La 
fécondé  maniéré  efi  la  commune, (jy  la  meilleure-, en  laquelle  fi  vous 
autzjvn  petit  nombre  debraues  & courageux  foliatsarrengetcjn 
heu  opportun,  encore  que  vous  foie^aucunementpartroublé  delà 
multitu  de  des  ennem  is,  & de  leur  effort , vous  ne  lairrcî ^ pas  pour 
cela  <f  en  emporter  ta  vi  flot re. De  ceçy  la  forme  en  efi  telle.  Lors  que 
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les  batailles  ranges  en  ordonnance  de  cobattre  viendrot pours’en- 
trhurter,  efloignezyofire  pointe  gaulche  de  la  droite  des  aduerfai- 
res,  tat  quelle  foit  du  tout  hors  des  coups  de  flefches  (<p  iauelots,& 
approche^d àutat  vofire  pointe  droite  de  la  leur gaulche  : là  vous 
encommencertrzje  confhB,  que  vous  attaquerczfirufquemetauec 
les  meilleurs  homes  que  vous  ay estant  de  chenal  comme  de  pied, en 
forte  que  vous  puifiirstfaire  aux  autres  t orner  le  dos:  car  fi  vne fois 
vous  pouue^obtenir  ce  point  derepoulfer  vos  aduerfatres  de  ce  co- 
fiélàjesvofires  fumas  a la  file  pour  pourfuture  la  vt  Boire  t.t  esbau- 
ehee,  il  ri  y a doute  que  vous  nel'emporticzjout  à fait  : & cependat 
la  partie  de  vofire  armee  que  vous  aure-xjfloignee  de  C ennemy, de- 
meurra  à fauueté  hors  des  coups.  Encefie  façon  de  cobattre  il  faut 
au  refie  que  voflre  bataillon  foit  formé  corne  vne  efqmcrrc  à muet- 
1er , qui  je  raporte  àvn  ^4.  Romain.  Mau  fit  (ennemy  préoccupé  à 
faire  le  premier  cela,en  ce  casvous  rallièrent  la  pointe gaulche  ceux 
que  nous  auosprefupofé  que  vous  ayexje  furcre^,  tant ges  de pied 
que  de  chenal-,  (y  par  ce  moyt  refifitrrezjt  vofire  aiutrfaure  de  tout 
voflre  effort, pour  ri  efire  rembarré  de  là  par fon  artifice. La  troifief 
me  façon  de  cobattre  efi  peu  diffemblable  de  la  fécondé:  mais  en  cela 
det er leur e,qu il faut  quevous enfournie%la mefiee  devofire pointe 
oaulche  cotre  U droite  de  ( ennemy  : pour  autant  qu'on  prefume  que 
le  choc  & impetuofité  doiue  efire  plus  lafehe  & debile  de  ceux  qui 
font placexjila pointe gaulche,  àcaufie  quauec difficulté  ils  vicnet 
àlachar^e.  le l'expliqueray plus aperttment.  Si  vou-vous fient 
auoir  vojlre  pointe  vaulch  e meilleure, lors  mettçzjnfemble  les  plus 
valeureux  de  Vosges  de  chenal  & de pied,&  venczjtuec  cela  char- 
ger viuement  la  pointe  droite  de  vos  contraires, que  vou- vous  dili - 
venterezjf  muefitr  gep  dcreuerferlephts  habilemel  quevous  pour - 
re^.  (çp  ce  pendant  l’autre  partie  de  vofire  armee  quevous  fçauez^ 
efire  plus fotble,efloignet(Ja  de  leur  pointe gaulche, de forte  qutls  ne 
la puiffent  attaquer,  ny  à coups  d’effees,  ny  et  armes  de  geB.  Mais 
en  cecas  il  vous  fault  prendre  garde  que  vofire  bataille  ne  foit  en- 
foncée par  leurs  bataillons  arrcngrzjcn  forme  de  coing.  Et  en  ce  fie 
façonvous  pouue^cobattre  àvojlre  aduataae,  aduenat  que  voflre 
ennemy  eut  fit  pointe  droite  la  plus  debile-, & vous  la  vofire  gaulche 
plus  forte.  La  quatriefme  mode  va  en  ccfieforte.Quad  vous  aurcîtg 
arrengé vofire  bataille, quatre  ou  cinq  etnts  pas  auàt  que  d'aborder 
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tennemy , il  vous  coulent  premier  qu’il  ne  s' en  adutfe,  faire  aduacer 
vos  deux  pointes  ; & parvn  foudainaffault  inopmémet  tafcher  de 
le  mettre  en  routteoudefordre  -,fique  de  pleine  arriuee  vous  en  ob- 
teuie^  L*  victoire.  Cejle  maniéré  de  cobattre , encore  qu'on  abrégé 
bie tojl  fi  ton  a de  braues  (y*  aguerris  foldatsy  ne  laiffe pas  d’ ejlre  vn 
peu  dangereufe,  parce  qu'on  ejl  contraint  de  defnuer  le  milieu  de  fa 
bat,ulle,&  aiftraire fon armer  en  deux : que fiï  enemy  n'efl  empor- 
té de  prim finit,  il  a puis  apres  le  moyen  d' envahir  tac  les  deuxpoin - 
tes, que  le  milieu  deJhtueT^de  leur fecours.  La  cinquiefme  ejl fembU- 
ble  à la  quatriefmefors  quelle  a cecy  d’auatave  quelle  met  l'armeu- 
re  legtere , (y  les  archers  deuat  la  tejle  du  bataillon, afin  que  pédant 
qu'ils  tiennent  leurs  ennemis  en  efchec,  ils  ne  puijfent  venir  l' enfon- 
cer : car  au furplus  elle  vient  de  fa  pointe  droite  charger  lagaulche 
des  aduerfaires , (y  de  lagaulche  ajfailltr  la  droite.  Que  fi  elle  les 
peut  mettre  enfuitte  de  pleine  abordée,  cejl  bien  aifemér fait  dure- 
fie-,  finon,au  moins  le  milieu  de  la  bataille  n'en  court  point  cependat 
de  dager,  parce  qu’il  ejl  couuert  gy  défendu  de  l'armeure  legiere  (y* 
des  archers.  La  fixiefme  efl  tresbonne,  prefquefemblablc  à la  fé- 

condé. Decejle-cy  ont  accoujlumé  ivfey  ceux  qui  ne  s'attende! pas 
beaucoup  au  nobre  {yvalcur  de  leur  s gens:  toutefois  s'ils  lesfçauent 
bien  ordonner,noobjlant  qu'ils  foient  beaucoup  moins, ils  ne  laiffent 
de  remporter  plus  comunémet  la  viBoire:  car  corne  le  bataillon  ar- 
rtngc  vient  à afronter  (cnncmy,il  faut  adrejfer  vojlre pointe  droi- 
te à la  fienne gaulche,&  la  enfourner  le  cobat  auec  vos  plus  exquis 
genfdarmes , gy  les  plus  vijles  (y  legiers  hommes  de  pied  que  vous 
ayc%j  efeartant  le  rejle  de  vojlre  armée  le  plus  auloing  que  vous 
pourrez,  de  fon  coflé  droit:  alors  prefente\vous  de  droit  fil  ; car  fi 
vous  comence^à  charger  viuementfa  pointe  vaulche , tant  par  les 
Jlancs,quepar  derrière,  vous  li  t orner exjn  fuitte fans  doute:  d’au- 
tat  que  ny  de  fa  pointe  droite,  ny  du  milieu  de fa  bataille,il  ne  pour- 
rafubuenir  aux  fiens  détenus  ainfi  à dejlrcit , parce  que  vojlre  ba- 
taillefe  prefentera  efiendue,  tout  de  long , à la  rcjfrmblace  de  la  let- 
tre E.  fi  qu elle  fe for  longera  beaucoup  deluy . Et  de  cefle  forte  on 
afouuent  accoujlum  é de  combattre  en  marchât  par  pais.  La Jtptief- 
me  ejl  celle  qui  par  la  faneur  gy  le  bénéfice  du  beu  ay  de  àcombat- 
tre:  (y  en  cejle-çy  vous pourrexjncore auec  moins  deges,& moins 
v'aleurcHx,fouJlenir  le  choc  de  vos  aduerfaires,  en  vous  flanquant 

efvndes 
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étvn  des  cofleigie  quelque  montagne , ou  de  la  mer,  ou  d’vne  riuie- 
re,  <lvn  lac, d'vne  ville,  marefcage , ou  précipice , qui  cmpefchcnt 
f ennemy  dt  vous  aborder:  fi  que  vota  puifsiexgtrrenger  toute  vo- 
flre  armee  de  front:  mais  au  cojlé  qui  ne  fera  point  couuert  de  rem- 
parement, il  vous  f audra  mettre  toute  vojlre  cauallerie , & vo%^ 
gens  detraifl  : ^ ilors  vous  combattre^plus  fcurement  à vojlre 
appétit  contre  [ennemy,  parce  que  d’vne  part  1 àfsiette  naturelle 
du  heuvous  défend: &de  l’autre  vous  oppofezjlela  cauallenepref 
qu’ au  double  de  ceUe  des  autres. Neantmoins  il  vous  faut  olferuer 
ceçy,dont  rien  ne  fe pourroit  trouuer  de  meilleur.QUe foit  que  vous 
voulhezjtttaquer  de  vojlre  potnfle  droifle  leur  gauche,  mette^y 
les  plus  gens  de  bien-,  & le  mefme  en  la gauche, fi  cejl  de  là  que  vous 
VuiUe-gchargerlalcur  droifte:  oubienfiau  millieu  vous  vouliez 
dtfpofer  des  trouppes  arrengees  fcparecmet  en  forme  de  coing,ppur 
enfoncer  leur  bataillon,  mcttegjy  les  plus  vaillant  & pratiques 
foldats  des  voflres : car  les  vtEloires  ont  accouflumé la plufpart  du 
temps  de  s’ obtenir  plufofl  par  vn  petit  nombre  de  gens,  que  par 
vn  plus  grand.  . , 

Main  tenat  nous  amènerons  les  exemples  que  met  Fron-  1 
tin  de  diuersdcfleins  & moyens  que  tindrent  les  anciens 
Capitainesàordonncr&donnef lesbatadles. . . ( 

Cn.Scipioen  Efpagne  contre  Manno  près  delà  ville  d’jndibile P^onttn' 
voyant  la  bataille  des  ennemis  or  donnée, de  fo  rte  que  les  Espagnols  ^ t cy 
auoient  ejlé placezjl’ eux  àlapowûc  droitte , gens  valeureux  a la 
vérité -,  mats  qui  combattaient  pour  lefaift  d’aultruy,& non  pour 
le  leur:  Et  en  lagauche  Us  africains,  moins  preux, mais  d’vn  cou- 
rage plus  obJhné-,tl  retira  fa  poinêîe gauche  plus  en  arriéré,^  auec 
la  droifle,  qu’il  auoit garnie  des  meilleurs  hommes  de  fon  armee, 
alla  en  traiter  s charger  les  autres.  Qjfil  mift  bien  enferment  en  rout- 
tt.Cela fatflfl  neuf } pas  beaucoup  d'ajfurepuis  apres  à contrain- 
dre les  Efpagnols  de  fe  rendre  -,  qui  ce  temps-pendant  s’ejloientte- 
nus  coys,  comme fpeflateurs feulement  ducombat* 

Philippes  Roy  de  Macedoine  contre  les  illiriens,  comme  ilap- 
perceuél  qu'ils auotent  muny  la  tejle  de  leur  bataillon  des  meilleu- 
res forces  qu'ils  eujjet,&  laiffé  d'autat  les  flancs  plus  débiles,  il  mit 
la fleur  des  fiénesala  poinfle  droifle^(ys’enalla  charger  lagauche 
des  aduerfaires.dont  par  ce  moysn  il  obtint  facilement  la  vifloire. 
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Pammenes  Capitonne  Thebain  voyant  les  Perfesauoir  mis  leurs 
meilleurs  foldats  i la  poinSie  droi£te,il  arrengea  de  mefme  les  fiens, 
mettant  tout  fes  plus  certains  combattant, tant  decheu.il  comme  de 
pied Jfiipointtcdroifte,& oppofales plut  infirmes  aux  plutva- 
leureux -,  auec  commandement  que  de  première  abordee  que  les  au- 
très  le  'viendraient  chargerais  tournaient  le  do^grfe  retiraient 
en  des  lieux  afipres  & couuerts  de  boys.  ^ 4tnfi  ayant  rendu  vaine  U 
première  impetuofité &f une  de  fes  aduerfanes , comme  s’ejlant 
defichargec fur  vne  refijlance  fiefchifjante , luy  auec  tejlite  defon 
armee,  s’ en  alla  inuejhr  défit  potnSle  drotdlc  toute  leur  bataille, 
quilrenuerfa  bien  ayfeement. 

P.  Corn.  Scipio  T africain , fai  fiant  la  guerre  contre  ^ dfdrubal 
Capitaine  Carthaginois  , en  Ef pagne  ; par  quelques  tournées  de 
fuitte  fie  prefentd  arrengé  de  forte , que  le  millieu  de fa  bataille  efioit 
bafly  de  fes  meilleurs  hommes.  Etcommeles  ennemis  eu  fient faift 
ttc  mefme  jleiour  quilauoit  decombatreà  bon  efeien,  il  changea 
Cejl  ordre,  (£r  mit  es  ieuxpoinElcs  tout  fies  plut  ferm  -afjeurezjol- 
dats,affauoirles  Légionnaires l'arm  cure  legiere  au  millieu, mais 
plutrenreeen  dedans.  Par  ce  moyen  auec  fa  bataille  rengee  enfor- 
éne  de  croijftnt,  ayant  viucment  heurte  les  plut  foibles  forces  des 
autres, illes  emporta  fitnsgùcres  de  difficulté.  ■■  j 
, TVTO  ••  /r  Metrüuf  en  la  rencontre  qu'il  eut  en  Efpagne  contre  Hercu- 
ycpài.s  >*«  leiut,  qu’il  mit  enroule^  s’ejlant  apperceu  qu’il auoit  mit  la  fleur  de 
fes  bandes  qu'on  tenoit  pour  Us  plut  vaillantes  d'alors , au  millieu 
defon  bataillon : ilflefchit  & recourba  en  dedans  le  millieu  du fien, 
afin  que  le  combat  n’y  peufi  arriuer  ,qis il  ne  l’eujl  enueloppé  de  fes 
deux  poinflesdetoutes  parts.  * •’  ' 

. détaxer  ces  contre  les  Grecs , qui  rfioient  entre^enla  Perfe, 

p voyant  preualoir  de  nombre,  ejlendtt  bien  plut  le front  défit  ba- 
taille que  Us  autres  nauoient  peu  faire : & mit  au  millieu  fa  caual- 
lcrie,&  bar  meure  legiere  es  deux  potnfles  : fi  que  tout  à propos 
faifant aduancerlentement  le  millieu,  il  eutlemoyen  d’ enclorre fies 
ennemis,  & les  tailler  en  pièces. 

fifnmbal  tout  au  rebours  en  la  bataille  de  Cannes  ayant  retiré  fes 
deux  poinfles,  &'fatftaduance  rie  millieu,  de  plaine  abordee  re~ 
poulfafarmcc  Romaine:  Puis  U combat  ejlant  venu  aux  mains  fies 
deux poinfles  s'eflans  de  nouueau  rebofjuees  en  auant,  félon  ce  qu’il 
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leurauoit  ordonnent  receut  au  millieu  de  fon  bataillon , ceux  qui 
les pourfuiuoient  trop chauldement : (pics  ayant  inuefhs  parles 
deux  cofle^acheua  de  les  mettre  enroutte:  ce  qui  luy  fut  bien  atfé 
afaire  ,ayxntvnearmte  qui  de  longue  main  ejloit  apprifeà  faire 
tout  ce  qu’il  luy  preferiuoit:  car  <£  en  vfer  de  cejleforte,  échanger 
a'tnfi  l'ordonnance , malaifeement  autres  foldats  Ccu  ffent feeu faire 

Îiue  ceux  qui  ejloient  bieninflruits  à' obéir  & s'accommoder  à tout 
es fignals  qu  onleurfijl. 

Lyuius  Salinator,  (y  C Ladites  Nero,  en  la  i.  guerre  Punique 
comme  ^fdrubal  pour  ne  venir  à la  bataille  par  vnc  cotrainEle  (y* 
forcée  necefsiré,  eujl  rengè  fes  gens fur  vn  tertre  raboteux  derrière 
des  vignes  : eux  alors  aduancerent  es  deux  pointtes  toutes  leurs 
forces, fans  rien  Lijfer parle deuitt, & l'ayans  enueloppéle  defirer. 

^Anmbal  en  tout  plein  de  rencontres  fetrouuant  auoir  toujours 
eu  du  pire  contre  M arcellus , s’aduifa  finalement  de  fe  camper , de 
maniéré  quaydé de  montaignes  ou  de  marefeages , & autres  telles 
oportumte'xjic  lieux,  il rengeoit  tellement  fa  bataille, que  fi  les  Ro- 
mains auoient  le  de  fus  ,il(e  pouuoit  neanmoins  retirer  fans  beau- 
coup de  perte:  & fils  reculloient  deuant  luy , il  auoit  la  commodité 
d'aller  librement  apres. 

Xantippus  Capitaine  Lacedemonien  en  Afrique  contrte  ~4tti- 
lius  Régulas,  mit  fon  arnicurelegtere  à la  te  fie  de  fa  bataille,  (p  en 
tarrierep-arde  toute  la  force  de  fon  armee-,  commandant  à fes  efiran- 
gers,  qu  apres  auoir  lance  leurs  dards,  ils  recullafitnt  deuant  l’enne- 
tny,  érs'cftans  reiefle\dans  les  rengs  des  leurs  ,foudain  ils  s'efrar - 
taffent  vers  les  deux  flan  es , eyr  reumffcnt  charger  par  les  poin£te% 
afin  d’ enueloupperl'ennemy  qui  fe  feroit  attaqué  aux  plus  vaillans, 
bu  mefme  jlratageme  vfa  Sertorius  en  Efpagne  contre  Pempee. 

Cleandndas  Lacedemonien  contre  les  Lycaontens , refierra  fon 
bataillon  le  plus  qu'il  peut,  pour  luy  donner  apparence  ivn  moin- 
dre nombre  qu'ils  n ejloient , dont  les  ennemis  s'eflans  rafrtureXj, 
quand  ce  vint  au  combat , tl  relafcha  fes  rengs  vers  les  ejles , & les 
vint  enclorre. 

' . Caftronie  autre  lacedemonien  eflant  alléaufccpurs  des  Egyp- 
tiens contre  les  Pcrfes , comme  il  fceujl  affezgquili  redoubt oient 
plus  les  Grecs  àcaufe  de  leur  vaillance , il  leur  fit  prendre  les  ar- 
meurcs  des  Egyptiens , (y  ainfi  equippezjes  mit  au  premier  front ■> 
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où  le  combat  s'eflant  maintenu  enbranjlevne  bonne  piece , il  en- 
uoya  au  fecours  Us  E gyp tiens  arme\  à la  Grecque , dont  les  Perfes 
défia  laffcz^  s’ ejlonnerent  de  ce  renfort , qutls  ejhmoient  ejlre  de 
Grecs , gy  prindrent  la fuitte. 

P ompee allant  en  Albanie,  pource  que  les  ennemis  ejloient plus 
forts  en  nombre  de gens,  principalement  en  cauallerie  ,tl  rendra  la 
fiennc  en  vn  dejlroit  près  le  pied  d’vn  couflaufcur  commandant  de 
couurir  leurs  falLtdes , de  peur  de  fe  manifefler  à la  fflendcur  d’iceL 
les,&  delà  marchaffent  oultrecn  place  propre  a combat  tre, comme 
s’ils  eujfcnt  voulu  deuancer  leur  infanterie  ; leur  ayant  ordonné 
qu’au  premier  choc  des  aduerfatres  ils  rcculaff ent  , & quand  les  au  - 
très  feraient  arnue^iufqu aux  gens  de  pied , ils  fe  retir  a ff mt  furies 
cofleZj  Ce  qu  ayant  bien  exécuté,  gy  la  place  demeurer  libre  {y  ou- 
verte,jouiam  s’apparut  le  bataillon  de  l'infant erie , qui  tailla  aifé - 
ment  en  pièces  ceux  quis’efloient  ainfi  temeratrement  aduanec^. 

^ 4nmbal cotre Sapion  en  Afrique  fevoyant  auoir  vnearmee 
compofee  de plufieurs fortes  d'Eflragers  quil  auoit  ramaJJe%Je  di- 
uers  endroits , (y  entr  autres  de  l'Italie,  au  derrière  de  8 O.  Elephas 
quil  auoit  arrengezjiu  premier frot,  pour  tafeher  de  mettre  les  iîo- 
mains  en  de  for  dre,  il  plaça  les  G au  Ilots  Jes  Lygunens  ,ceux  des  jles 
Baleaires,{y de  Mauritanie:  gy  les  Carthaginois  à leurs  efpaulles, 
afin  que  les  autres  nepcuffentfuyr,  Cy  quejlas  oppofe^à  Lennemy % 
s’ilsncluy  pouuoient  autrement  porter  grand  dommage,  à tout  le 
moins  qu’ils  le  laffajfent:  car  luy  alors  auccles  fiens,(y les  Macédo- 
niens viendraient  tous  frais  doner fur  lesRomains  défia  trauaille % 
QUant  aux  Italiens , U les  mit  au  derrière  de  tous  les  autres  ,par  ce 
qu’il  ne  fefioit  pas  beaucoup  de  leur  loyaulté , (y  fe  doubtott  bien 
qu  ils  ir oient  lafehement  enbefotgne,  acaufe  quil  en  auoit  tiré  la 
plusgrand part  de [ Italie  oultre  leur  vouloir.  Sapion  contreceüe 
manière  d’ordonnance  mit  tout  le  nerf  de  fes  légions  àlateflc  de  fa 
bataille, départis  en  trois  trouppes,  àfçauoir  les  Hafiaires,les  Prin- 
ces, (y  les  Triariens  : & fine rengea pas  les  compagnies  contiguë * 
ment  l’ vne àl’autre fans  feparation  ,ams  laijja  des  lumières  gy  ef 
pace,  entre  les files  , afin  que  les  Elephans  quion  tafeher  oit  fur  eux 
pour  les  mettre  en  àej  ordre,nepcu(fent  par  troubler  leurs  rues,  ams 
paffalfent  au  trauersfâns  obfiacle.  Remplit  aurefle  tel  inter  Halles 
de  tireurs  de  dards,  equippe^àlalegere  , gy  bien  en  ïambes,  pour 
n’y  laijfer point  d’ounerture  (y  de  vuide,  leur  ayant  ordonné,  qu  * 
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l'aborder  des  elephans  ils  fe  retiraient  en  arriéré , ou  fur  les  cotte 
&departir  ft  cauallerie  fur  les  deux  ejles:  dont  il  donna  la  conduis 
te  de  lapotnfte  droi  fie  qui  rjlott  de  Romains  naturels,  à Lehws , <(çp 
de  lagtulche  auecques  les  Numidiens  au  Roy  Mafanifft.  Lequel 
ordre fi  bien  & fi prudemment  eftably, fut  la  principale  caufe  de  fa 
viCtoire. 

^frchelaus  contre  Sylla  mit  an  front  de  fi  bataille  les  chariots 
arme^defaulx, pour  taf cher  de  defordonnerf  ennemy  : en  lafecon - 
de  trouppc  à leur  queue,  la  phalange  Macédonienne : & en  la 
trotficfmefes  eflran*ters, armera  la  façon  des  Romains,  entremef- 
les^auecdes  Italiens,  qui  s ejloient  venus  rendre  à luy  ,à  l’objlina- 
tion  defquels  il fefoit fort . Quant  à fon  armeure legicre,tl la pla -> 
ça  dernere  tous  les  autres  ; & fur  les  deux  flancs  mit  fa  cauallerie, 
dontilauoitvn  bon  nombre,  afin  d'enclorre  l’ ennemy , 

Mlencontre  de  cela  Sylla  fit  des  deux  cojle^creufer  vne  large 
trenchee,  çÿ*  à chaque  bout  d' icelle  dreffervn  bafhllon  pour  la  flan- 
quer: Ce  qui  fut  caufe  de  le  garantir  d’eflre  enueloppé  de  fes  aduer- 
f aires, qui  le  furpafjoient  en  nombre  de  gens  de  pied,  & plus  cn- 
coredt  cheual.  En  apres  il  départit  fon  infanterie  en  trots  bataillons $ 
laiffant  des  effaces  entre  deux,  afln  de  pouuoir  par  là  quand  l'occa- 
fion  s'en  offrir  oit, lafeher  f m armeure  legicre,  <&  cauallerie  qu'il  a- 
uoitmifes  tout  au  derrière,  il  commanda  tant  feulement  à ceux  qui 
ejloient  dernere  les  En  feignes  de  la  fécondé  trouppe, de  ficher  en  ter- 
re for  ce  pieux  près  à près  bien  fermes  : & là  dedans, quand  les  cha- 
riots commencèrent  à s'approcher,il  retira  fon  bataillon . Mlors  le 
cry  du  combat  leuécCvne  part  <&  d’autre, 1!  commanda  aux  Iaue- 
lot tiers,  (y-  armeure  legiere , d’employer  leurs  dards  : ce  qu'exécuté 
comme  tl  l’auoit  ditt,  les  chariots  demeurèrent  ou  tneage^  dedans 
ces  pieux  : os  bien  eflans  effroyec^du  cry,  & de  la  nuee  des  iauelotsi 
ils  je  retournèrent  contre  les  lêurs  propres,  & rompirent  le  batail- 
lon Macédonien  : lequel  recullant , & Sylla  tenant  bon  contre  U 
cauallerie  qu  MrcheUus  luy  auoit  oppofee , les  gens  de  cheual  Ro- 
mains lafchcxjà  deffus  leur  firent  tourner  le  do^J  Cequi  parfour- 
nit  la  vittoire. 

Alexandre  le  Grand  en  la  tournée  belles , redoutant 
le  grand  nombre  des  ennemis,  & fe  confiant  à la  valeur  de  fes 
foldats  3 ordonna  fon  bataillon  egaüement  muny  en  toutes  fes 
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faces,  à fin  queflans  enuironnex,  ds  peuffint  combattre  de  tou- 
tes parts. 

Paul  Emile  contre  Perfee  Roy  de  Macédoine , lequel  auoit 
party  en  deux  fon  bataillon  par  le  millieu , (y?  iceluy  entouré  de 
Car  meure  lester  e , ayant  nus  fa  cauaüerie  fur  les  deux  pointées , il 
ordonna  J on  infanterie  entrois  bataillons  arrengex,en forme  d'vn 
coing , à trauers  lefquels  il  lafeba  tout  à coup  les  iauelottiers  : Mais 
comme  ilveijl  que  pour  cela  il  n auançoit  ncnfil  s'aduiftde  recul - 
1er,  à fin  que  fom  cejle  feinte  ilpcujl  attirer  l’ennemy  és  lieux  ra- 
botteux  & iniques , qu'il  auoit  tout  exprès  choifis. 

Et  comme  encore  la  phalange  Macédonienne  redoutant  tafiu- 
ce  & malice  de  ceux  qui  fe  retiraient  ainfi  fans  propos  fies  fuyuifl 
en  fon  ordonnance  fans  fe  desbander , il  commanda  lors  aux  gens  de 
cheual  de  la  pointée  gaulche , degalopper  le  long  d'icelle , bien  cou- 
uerts  de  leurs  pauou , à fin  que  les  autres  employaient  leurs  dards 
contre  eux  en  vain  j defquels  les  Macédoniens  eüans  défit» 
tueXj  ne  mirent  gueres  puis  apres  à fe  defeonfire  (y  prendre  la 
fuitte. 

Pyrrhus  guerroyant  pour  les  Tarentins  près  d'^fcoli  ,fuyuant 
levers  d'Homere,  qui  commande  de  mettre  au  milieu  les  plus  im- 
becilles , plaça  à la  pointée  droitéeles  Sammtes  (y'  Eptrotes  : à la 
gaulche  les  Calabroü , Lucaniens , gy  Salentins  ; (y  les  Tarentins 
au  millieu.  Quant  à la  cauall crie , Q7*  aux  elephans  ,il  les  refera a 
pour  t arriere-garde. 

Mais  à l'encontre  fies  Confuls  départirent  fort  à propos  leurs 
gens  de  cheual  és  deux  pointées : (y  les  légions,  partie  enCauant- 
garde,  partie  en  l' arriere-garde  ,y  entrtmejlans  les  efirangers. 

Cela  au  refie  efi  ajfixccrtam,que  de  quarante  mille  qu'ils  efioient 
de  part  (y  d'autre,  Pyrrhus  y perdit  U moitéié  des  fions-,  {y  les  Ro- 
mains feulem  ent  cinq  mille. 

Pompée  contre  Çeftr  en  la  tournée  de  Pharftlic  sfeftant  rangé 
. en  vn  endroit  marefcageux,fit  trois  bataillons  de  fesgens , chacun 
Chaque  or- ^ ({efi^uels  auoit  dix  ordres  de  front  en  largeur : & filon  la  valeur 
f fo0fnmes  de  chacune  de  fis  légions  .il  les  départit  tant  fur  les  pointées 
Titt  Liue  " qu'au  millieu,  rempliffant  les  ejpaces  d'entre  deux,  des  nouueaux 
au  tJiure  fildats  qu  il  auoit. 

fie  fs  cauallerie  il  en  mit  ftx  cens  chenaux  feulement  le  long 
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du  fleuve  Enipee , qui  de  fon  canal  ordinaire,  gy  d' abondant  de  fa 
creiie  d'eaus  empej choit  qu on  le peufl  aborder  de  ce  iodé  là  : lere - 
fie , il  les  plaça  en  la  pomtte  gaulche  , aueccjues  tous  fes  efiran- 
giers.  afin  d’envelopper  de  cefi  endroit  farmee  Cefarienne. 

Et  Ce/ar  alencontre  de  cejle  ordonnance  fit  au  fit  trois  batail- 
lons de fes zens , mettant fes  légions  au front.  LapomCle  gaulche, 
tlC approcha  des  marefcagcs  ,pour  n'ejlre  enclos  de  ce  cofié:  Et  À 
la  droiffe  il  mit  fa  cavallerte  , ou  il  entremejla  les  plus  diffiofis 
hommes  de  pied,  exercite^  de  combattre  à la  mode  des  gens  de 
cheval  : Mai  il  refirua  quelques  compagnies  pour  l'arriéré  gar- 
de, dont  il fepcufi prévaloir, ou  le  befotng  le  requerrort. 

iAv  furplus  il  tourna  de  bte\  celles  du  cofié  droiSl , où  il  s'atten- 
dait bien  que  la  cauallerie  Pompéienne  le  viendroit  charger  J (y  n'y 
eut  rien  en  tout  ce  tour  qui  luy  procurafl  plus  la  victoire  : car  de 
pleine  arrivée  ces  cohortes  ay ans  viuement  enuahy  les gens  de  che- 
val de  Pompee , ils  leur  firent  tourner  le  dos , (y*  en  apprefierent 
nm  beau  carnage. 

Germanie  Cefiar  és  guerres  et  Allemagne , voyant  que  les  Cat- 
tes  foudatn  que  la  cauallerie  Romaine  les  cuiddoie  enfoncer  ,fe  reti- 
raient dedans  les  bois,  il  ordonna  que  foudain  qu'ils  feroient  par- 
venus a ces  embarraffemens  (y'  objtacles  , ils  defcendijfent  de 
leurs  cheuaux,(y  combatijfent  à pied  : Par  ce  moyen  il  nyeut  plus 
aucun  refuge  ny  empefehement  qui  luy  peujï  retarder  la  vtFloire. 

le  me  doute  bien  qu’on  m’alleguera  dequoy  pcuucnt 
feruir  tous  ces  exemples, qui  n’ont  rien,  ou  fi  peu  de  com- 
mun &c  d’aâinité  aucc  la  guerre  de  maintenant  ; ic  le  leur 
aduoüc:  car  à la  vérité  il  ne  C'y  donne  gucrcs  de  batailles 
comme  lcsancicnsfouloicnt  faire  j car  fort  rarement  deux 
armees  fe  icttoient  en  campaigne  front  à frontl’vne  dcl’au- 
tre,  qu’ils  ne  vaillent  à la  rencontre  gencrallc  : Neaumoins 
fi  y a il  beaucoup  de  chofes  qui  fy  pourtoient  accommo- 
der, fi  on  y vouloit  prendre  garde:  Ioint  l’efclarcilTcmcne 
qui  en  prouicndra  à lhiftoirc  Romaine,  qui  elt  noftrc 
ptincipalle  intention  t Parquoy  nous  palferons  outre  au 
jrefte,  félon  qu’il  fe  rencontrera  à propos.  Et  ce  pendant 
.nous  y en  enfilerons  déplus  modernes,  qui  conuiendrons 
mieux  a noitreinanicrc. 
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Le  Comte  de  Waruich  Lieutenant  du  Roy  d’Anglcter- 
rc,cn  vncrcncôtre  qu’il  eutauccles  François  cnGafcoignc, 
fit  mettre  pied  à terre  à fa  gendarmerie, & ayât  ainfi  comba- 
tu  vnc  bonne  picce  fans  aucun  auantage  de  part  ny  d’autre, 
il  fit  entrer  quelques  homes  de  pied  en  leur  place , pour  leur 
donner  le  loifir  de  remonter  fur  leurs  chcuaux,quis’eftoict 
ce  pendat  rcpofez;&  lors  donnerét  fi  viuemcnt  fur  les  Fran- 
çois  qu’ils  les  mirent  ivauderoutte.  Nous  enauonscydc- 
uant  amené  quelques  paffages  de  Froiflàrt , par  où  Ion  peut 
voir  que  c’eftoit  lors  vn  ordinaire  de  quitter  les  montures 
pour  combattre  à pied. 

Les  Efclauons  cltans  paficz  de  Dalmatie  en  I talic , & f’at- 
tendans  bié  d’eftre  aflaillis  d’Aion  Lombard,  Duc  de  Bcne- 
ucntjcrcufcrcnt  auprès  de  leur  logis  tout  plein  de  folTcs 
couucrtcs,oii  Aion  &c  les  fiens  ayans  donné  imprudemmet 
dcgrand’furie,laplusparty  furent  tuez &luyauflî. 

^ ia  bataille  de  Raucnnc  Dom  Raymond  de  Cardonc 
jouent.  t fortjfié  d’vne  trcnchee  à la  telle  de  fon  armee , pour 
n’cftre  contraint  de  combattre  outre  fon  gré,  il  rangea  fon 
auâtgarde  le  lôg  de  la  riuicre  duRonco,dôt  il  cftoit  flanqué 
à larnain  gaulchc, laquelle  eftoit  de  huiclcês  hommes  d’ar- 
mes,affiftez  d’vn  bataillon  de  fix  mille  hommesde  picd:Puis 
fuyuoitfa  bataille  lelôg  encorcdcla  mcfmeeau,compofec 
de  fix  ces  lanciers;  &c  à coflicre  vnau  tre  bataillon  de  quatre 
mille  hommes. Et  finablcmétrarricrcgardc,toufiours  furie 
bord  de  l’eau,  de  quatre  cens  lances,  & d’vn  autre  bataillon 
de  quatre  mil  hommes*  au  derrière  defqucls  à main  droi&c 
cfloict  mille  cheuaux  legiers  pour  fecours.L’artillcrie,il  l’a- 
uoit  mife  à la  telle  de  la  gendarmerie  fufditc,fur  la  trcnchee. 
auec  trente  chariors  garnis  de  mofquets,  & d hacquebuttes 
àcrocq;  &c  cinq  cens  enfans  perdus,  pour  tafeher  de  defor- 
donner  les  François.  .. 

Contre  cela,  le  Duc  de  Nemours  Gallon  de  Foix,chcf 
de  l’armee  Françoifc,oppofa  en  premier  lieu  fon  auatgarde, 
côduitc  par  le  Duc  de  Fcrrare,  laquelle  clloitdc  fept  cens 
lâccs,&  cinq  mille  Lanfqucnets,lc  lôg  de  la  mcfmc  riuiere, 
qu'ils  auoient  à la  main  droite, & l’artillerie  au  deuan  t. 

Puis 
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Puis  la  bataille  de  hui&  mille  aduenruriers  François  vn  peu 
à cofté  : &c  confequcmment , en  s’eflargiflant  toufiourspeu 
àpeu  de  l'eau,  vn  autre  bataillon  de  cinq  mille  Italiens,  qui 
flanquoient  la  bataille:  8cà  cofté  d’iccluy  trois  mille  tant 
archiersquecheuauxlcgiers.  Toutcslcfquellcstrouppcs 
eftoient  tellement  difpofecs  qu’elles  formoient  la  figure 
d’vne  demy-lunc,qui  fe  venoit  reployer  par  le  flanc,  de  ma- 
niéré qu’elles  attaignoientprcfque  aux  cfpaullesdes  enne- 
mis. Et  tout  au  derrière  il  rangea  fur  le  bord  de  l’eau  fix 
cens  lances, pour  le  fecours.  En  ccfte  ordonnance  il  mar- 
cha droiét  ài'ennemy,tant  que  n’eftant  plus  qu’à  deux  cens 
pasdeleur  trenchce,ilfitaltc:&  alors  commença  l’artille- 
rie à iouèr  d’vne  part  Sc  d’autre,  fans  que  les  Efpagnols  fif- 
fent  aucun  femblan  t de  bougcr.Ce  voyat  le  Duc  de  Ferrare 
quicftoit  àlapoin&e  droiétc , il  fit  ramener  vnc  partie  de 
l’artillerie  au  derrière,  iufques  où  eftoiët  les  archers  & che- 
uauxlegiersàlapoin&egaulchc:&delà battant  en  flanc, 
voire  prcfqu’aux  cfpaullcs , contraignit  les  Efpaignols  de 
fortirhors  de  leurfortjdontlapluspartfut  taillcecnpic- 
ces,Selercftemisàvau-deroutte. 

Bafile  grand  Ducdc  Mofchouic,cn  vne  bataille  qu’il  eut 
contre  lcsPollaques,  comme  ils  eftoient  prefts  de  venir  aux 
mains,  il  enuoya  fecrctcmcn  t par  vn  vallon  fept  mille  arba- 
lcftiers  àcheualjàfinqu’cn lardeurducombat  ilsvinflent 
charger  les  Polaqucs  parle  derrière  :&c  départit  le  refte  de 
fon  armee,  qui  paflbit  trente  mille  chcuaux,  la  plus  grande 
part  arbalcfticrs , en  trois  efquaddrons . Conftantin  Ru- 
thene  chef  des  Polaqucs, à l’encontre  fit  marcher  auant  cn- 
uiron  deux  mille  hommes  d’armes,  leur  ordonnant  que 
quandilsferoientarriuczà  vn  get  d’arcdel’ennemy,ilslc 
chargeaflcn  t à tou  te  bnde,p  ourneluy  donner  efpace  de  ti- 
rer  la  fécondé  fois.  Puis  ayant  fai  & deux  gros  efquaddrons 
de  douze  mille  cheuaux  legiers,  tous  arbaleftriers  prefque, 
il  leur  commanda  que  quand  ils  verroientque  les  aduer- 
fiùres  anrojent  delafché  leurs  arbalcftcs  contre  la  gen- 
darmerie qui  faifoit  la  j>oinclc,ils  entralTent  de  flanc,  fie 
les  chargeaient  àcoups  delances  S c de  trai&s. 
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Et  finablemcnt  en  l’arricre- garde  pour  le  fccours  il  mit 
trois  mille  hommes  de  pied, partie  picquiers , partie  arque- 
bouziersdequel  ordre  leur  bailla  indubitablement  la  batail- 
le gaignee.Par  cequeleshommcs  d’armes  au  premier  choc 
ncpouuanSjàcaufcdes  armes  dont  ils  eftoient  couucrts, 
cftreblclTeZj&roftans  aux  ennemis  le  moyen  d'employer 
leurs  arbalcftrcs,  en  les  chargeant  à coups  de  malfoSc  d’e- 
Tpccs,  Si  autres  telles  armesdemain,  courtes,  apres  auoir 
rôpu  les  lances  fur  fcux. Et  coiifcqucmmét  donnât  aux  leurs 
la  commodité  de  rebander  leurs  arbaleftcs  à loilir,  ils  otfcn- 
ferent  les  autres  fans  en  cflrc  offenfez:  &c  fi  l’infanterie  du 
fecours  leur  fut  fort  vtilc;d'autant  qu’ayans  cftéalîadlis  des 
fept  mille  arbalcfticrsdefTufdits, non  tant  feulement  ils  fou- 
ftindrcntlcur  furie  fans  fe  dcfmentirdc  leur  ordonnance, 
ains  leur  firent  tourner  le  dos:  6 c ti  vindrent  encore  à temps 
pour ayder  leur  cauallcric:  tellement  qu’ils ac lie ucrent  de 
mettredutout  les  ennemis  cnrouttc,dontils  en  tuèrent 
ou  prindrent  plus  que  la  tierce  partie. 

Le  Roy  François  premier  à la  îourncc  de  Marignan  con- 
trclesSuifrcs,outrclcbon  ordre  qu’il  donnapar  tout  d’vu 
trcfïingtîlicrartificctoutlelongdc  lanuiclfansfe  repofer: 
Ccquiluy  fcruitautant,qucfurladouucd’vnctrcnchcc  il 
rangea  fcsarbalcfticrs  8c  arquebouziers  par  enfcmblc,  à fia 
de  fc  relayer  les  vns  les  autres,  Scpouuoir  recharger  à leur 
aife chacun  à fon  tour  fans  intermiffionnerclafche  ^fique 
par  ce  moyen  les  ennemis  furent  moleflcz , tant  à coups  de 
traidsdc  plus  près  comme  en  mirc.quc  d’arquebouzes  plus 
lointaines  àcoupspcrdus.Et  à la  vérité  l’vfagedc  ces  arba- 
lefticrs  fut  en  leur  temps  d’vne  grande  commodité  fer- 
mée : &:  fc  font  tro  uuez  auoirau  très  fois  plus  faid  de  meur- 
tre, que  non  pasrarqucbouzcricjVoirc  rebâder&  tirer  plus 
fouuent:  comme aulïî  cftoicntlcs  archers  Anglois:  Si  que 
ic  ne  puis  penfer  pourquoyccftquclcsvns&les  autres  fc 
foient  ainlrtranfchangczendes  arquebouzcs:car  on  n’cfl 
pastoufioursarmé,nypar  tout  le  corps  àFéfpreuuè.  v 
Acomat  combattant  con  rre  fon  frere  Selim  pour  l’Em- 
pire Turqucfquc  près  là  riuierc  d’EIatic,  fur  la  confiance 
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qu’il  auoit  de  la  vi&oire,nc  fit  que  deux  cfquaddrons  de 
toute  fa  cauallcnc,  n’ayant  point  de  gens  de  pied,  & com- 
manda aux  premiers  d’aller  charger  la  poinétc  droi&c  de 
leurs  aducrfaircs:  Mais  Scltmauoit  le  lourde  dcuantfaiéfc 
pairerfecretement  mille  chcuauxcnvnboysprochede  là, 
Puisaupoin&duiourmift  en  ordonnance  le  relie  de  fes 
forces  ^àfçauoir  la  cauallerie  és  deux  poinctes,&:  auprès 
de  la  droidïe  fes  picquicrs  : près  de  la  gauiche  fes  arquebou- 
ziers-.au  milieu  furent  les  Iamzzaircs  & les  Azapes.  Ec 
quandic  combat  fefut  attaqué , où  chacun  fc  trouuoit  cm- 
pefché  de  front  fans  entendre  à autre  chofc,lcs  mille  chc- 
uaux  quif  cftoient  embufehez  dans  le  boys,  vindrent  char- 
ger inopinément  Acomat  par  derrière, 8c  l’cnucloppans 
cntr’euXjSc  les  autres  qui  le  tcnoient  de  court  par  dcdant,lc 
mirentaifément  en  routte. 

Fcrcntio  Bodo  Capitaine  de  Ican  Scpufe  Vaiuodc 
de  Tranflyluanic,  contre  Valentin  Turac  Lieutenant  du 
Roy  Fcrtinand.mit  fes  Hongrois  en  la  bataille  du  millieu, 
& toute  la  cauallcnc  de  Traniïyluanic  és  deux  poinétes, 
fansricn  referucr  pour  l’arricrcgardc.  Valentin  arrengea 
pareillement  fes  Hongrois  au  milieu, & la  cauallcnc  fur 
les  deux  poincics  comme  l’autre;  a fçauoir  ceux  de  Carin- 
thic àla  gauiche, Sc  d’ Autriche  à la  droidc:&  d’abondant 
Paolo  Bachitio  aueclcs  chcuaux  legiers  Houllàrs  vn  peu 
à coftxcre  de  la,comrclapoinâ:e  gauiche  des  ennemis.  Cc- 
laluyappoitaJavi&oirc,parccqucduranc  que  le  combat 
fc  maintenoie  ai  balance,  Bachitio  vint  charger  en  flanc 
la  bataille  du  millieu  des  autrcs,qu'ilmit  non  feulement  eu 
rou etc,  mais  prit  l’artillcrieauec  leurs  enfeignes. 

Ferrand  d’Auallos  Marquis  de  Pcfquiere  à la  iournec 
delà  Bicoque  contre  les  François , rangea  toute  fon  arque- 
bouzerie  au  front,  leur  ordonnant  que  quand  le  premier 
rang  auoit  tiré,  ils  s’agenoüillafTcnt , à fin  que  le  fécond 
peuft  îouer  fon  jeu  fans  leur  nuire,  Sc  ainii  de  main  en 
mam  iufqu'aux  derniers:  liqucparinrcrualles  chaqucrang 
auoitlcloilirdc  recharger, Sc  tirer fimsintcrmifiîon.  Dont 
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les  Suiflesqui  faifoient  la  telle  fetrouuerent  fort  malme- 
nez , 8c  y perdirent  beaucoup  d’hommes. 

Braccio  Fortebraccio  voulant  combattre  Charles  Ma- 
la  telle  qui  venoit  au  fecours  des  Pcrufins,  deuan  t qu’il  en- 
traft  en  la  ville,dcpartit  Tes  forces  en  plufieurs  trouppes  -,  8c 
à chaque  efquaddron  de  caualleric  alfignavn  nombre  de 
gens  de  pied,  tant  pourferuir  à relcuerceuxqui  tombe- 
roient,  8c  pour  emporter  les  blelTcz  hors  de  lameflce,com- 
FahU  noter,  meàpouruoirdclances  aux  hommes  d’armes  ,8c  leur  ap- 
q ne  Ion  t ont  portera  boire  (c’cftoitlors  és  plus  fortes  chaleurs  de  l’cûé) 
IturfAiüco - pour  donner  auffidans  les  flancs  des  cheuauxdes  autres 
fiftoutsgens  oùik  cn verroient l’opportunité.  Etpourccqu’il yauoit 
MdchUM  ^CUX  c^aûcaux  près  de  là, il  commanda  aux  habitans  de 
1.  Difeours  luy apporter  force  vaiflcauXjbarrils,  tonnes 8c autres fem- 
18.  ' blablcs,  pleins  de  l’eau  du  Tybre  qui  n’en  clloit  pas  guercs 
loing;  Scies  mettre  parmylcs  trouppes  de  fes  gens,  à fin 
que  tant  les  hommes  que  les  cheuaux  cn  peuflent  boire , Sc 
fe  refrefehir  en  la  grande  ardeur  du  Soleil . Cela  fut  la 
principallecaufc  defa  vidtoire,  pourautantque  fes  enne- 
mis plus  combattus  du  chauld,Scdelafoif,qucde  l’effort 
Sc  des  armes  de  leurs  contraires , furent  par  ce  moyen  mis 
en  routte. 

Le  mefmc voulant  courir 8c  rauager toute  la  campa- 
gne de  ScfTe,  à ce  que  fes  gens  n’cncouruflent  point  de  dan- 
gcr,il  les  départit  cn  celle  forte  . De  fa  caualleric  lcgicrc 
il  cn  fit  deux  elles,  l’vne  pour  le  collé  droid,  8c  l’autre  au 
gaulche,  aucc  leur  part  de  l’infanterie  : Au  millieu  il  mit  les 
homes  d’armes  aucc  tous  les  eltendards,  ordonnât  aux  au- 
tres de gaigner  les deuants le  plus  qu’ils  pourroient,à  fin 
de  fc  pouuoir  mieux  ellendre  au  long  8c  au  large:  Que 
l’ilferencontroit  quelque  refillance,  full  à la  poin&c  droi- 
te, fuffc  à la  gaulche,  ceux  de  l’autrecoftc  oppofitedeuf- 
fent  aller  fecourir  la  partie  qui  cn  auroit  befoin.  Par  ce 
moyen  tous  elloicnt  garantis  de  fc  fouruoyer,  8c  pouuoict 
indificremmentchacun  endroit foyfe  recueillir 8c  rallier 
cnla  bataille  du  millieu  où  elloient  leurs  enfeignes , 8c  en 
cftre  fecourus  fil  falloit. 
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Iiyauroit  aÆcz  d’autres chofcs  conccrnans  le  fai&  des 
batailles;  mais  ilvautmieux  les  rapporter  fur  les  lieux  du 
texte,  où  cela  viendra  à propos  &c  félonies  matières  occur- 
rences , apres auoirprcmierementparcouru  quelques  au- 
tres exemples  du  mefme  Frôtin,dc  l’aduis  qu’on  doit  auoir 
à chercher  le  temps  à propos  pour  combattre  ; qui  eft  aufli 
IVnc  des  principales  circonftances. 

P.  Scipio  en  Efpagne  ayant  apperceucommc  fdrubal  auoit 
tiré  de  grand  matin  fon  armée  dehors  àieun  pour  Iqy  prefenter  la 
bataille,  retint  les  fiens  dedas fon  camp  lufqu'à  vne  heure  apres  mi- 
dy,  les  faifant  cependant  repofer  & repaijtre : comme  les  autres 

tous  laffex,  & recrem  du  faix  des  armes , du  chauld , de  la faim  (y* 
de  la  foiffe  voulurent  déformais  retirer ,il fortit fur  eux  (y  les  mit 
enroutte. 

Metel contre  Herculeius  Lieutenant  de  Strtorius  retint  tout  de 
mefme  les  fiens  dans fon  camp  iufquà  midy  es  plus  grandes  chaleurs 
de  l' Eflé,  que  t autre  dés  le  point  du  tour  s'ejloit  mu  en  bataille:  (çp 
ri  y voulut  venir  qu'il  ne  vit  les  autres  à de  my- desfai  Els  de  C ardeur 
du foleil,&  trauail  des  armes. 

Le  mefme  ayant  ioint  fes forces  auec  Pompee  contre  iceluy  Ser - 
tort  us,  apres  luy  auoir  plufieursfots  prefenté  la  bataille fans  qu'il  la 
voulujl  accepter, ne  fefentant  pas  aff effort  pour  cobattre  les  deux 
enfemblc.  vne  fois  que  la  Verue  en  prit  aux  Sertorians  de  le  venir 
prouoquer  au  combat  à grand’ s criaiüeries  (<p  brauades  ,ileflima 
pour  ce  coup  deuoircederà  leurfougofité  & furie , &perfuadaà 
Pompee  défaire  de  mefme. 

Le  Conful  Poflhumius  en  Sicile  nejlant  campé  qu'à  vne  petite 
lieue  de  T armee  Carthaginoife , comme  ils  le  vinjfent  tous  les  iours 
harfeller , & luy  prefenter  la  bataille , il  ne  fit  qu auec  vne  petite 
trouppe  des  fiens  les  foujienir  repoulfer  de  fes  tranchées  : à quoy 

les  autres  tous  accoujlumez^  le  mefprifans , vne  fois  quilslevin- 
drent  comme  ils  fouloient,  de  plus  près  attaquer  encore  ,il  les  amu- 
fis plus  longuement  tout  exprès,  fans  faire  autre  effort  que  de  les  re- 
poulfer du  rempar  auec  peu  de  gens , faifant  cependant  repofer  & 
repaiflre  le  refie  de  fon  armee:  Puis  comme  il  vit  qu'ils  fe  retiraient 
las  (y  travaille^  de  celle  longue  inutile  patrouille,  & tous  affame?^ 
il fôrtit fur  eux  auec  toutes  fes forces fraifehes  (çr gaillardes , & les 
desfit.  SSSfff  iij 
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Iphicrates  Athénien  s' eflant  prts  garde  que  les  ennemis  pre- 
naient ordinairement  leur  repas  à vne  mefme  heure , il  fit  repaijlre 
les  ftens plujhjl  que  de  couflume,  & s’ en  alla  efcarmoucher  les  au- 
tres, néanmoins  deforte  qu'il  ne  leur  donnoit  le  moyen  ny  de  com- 
battre, ny  deferetirer.  Pms  enutron  N one  remmena  fes gens  au  lo-' 
gis,  fans  leur  faire  pofer  les  armes  : & comme  les  autres  fcfuffint 
auj?i  retir  ex^pour  fe  raffrefehir , las  du  trauail  de  l' me  die , il  les 

vint  dors  a [faillir  dedans  leur  logis. 

i ' Le  mefme  contre  les  Lacédémoniens  ejlans  par plufieurs  tours 
demeuré  campé  auprès  d'eux,  comme  les  vns  07*  les  autres  à certain 
temps  déterminé  euffent  accouslumé  de  fort ir  pour  aller  au  fourra- 

fe:  un  tour  tly  enuoya  les  vallets  equippez,  enf oldats,  & retint  les 
ommes  de  guerre  dedans  fon  camp:  Puis  comme  les  autresy  fuffent 
de  mefme  s alle^amfi  qu’ils  fouloient , il  vint  affailhr  leleur.au  fe- 
cours  duquel  ejlans  accourus  chargez^de leurs  fardeaux , il  luy  fut 
aifé de  les  defeonfire. 

Le  Roy  Philtppes  à la  bataille  de  Cheronee  fe  voyant  auoir  des 
foldats  endurcis  & accoujlumex^de  longue  main  au  trauail  des  ar- 
mes’- & les  Athéniens  fort  affres  & hardis  de  vray  : maispeuex - 
per  s,  & tant  feulement  plein  Jaultiers , de  propos  délibéré  il  dtfera 
quelques  tours  le  combat,  tant  qu  il  les  appcrçeut  tous  defeourage 
& ennuyez^  de  tant  attendre  (y  temportfer , & lors  alla  donner 
deffus. 

Les  Lacédémoniens  aduertis  que  les  Meffeniens  efloient  entrez ^ 
en  vne  telle  rage  &forcenerte  qn  ils  s’envenoient  auec  leurs fem- 
mes (y  enf  ans  les  combattre,  ne  s’y  voulurent  haftrder. 

Cefar  enfemble  ayant  réduit  promus  à vne  telle  extrémité 
que fon  armee  mourait  de fotf-,  ccimeil  feeut  que  de  rage  ils  auoient 
tué  tous  les  chenaux  de  bagage  pour  le  venir  rencotrer  ,il  nctrouua 
pas  a propos  de  les  comb.tttre  en  ce  defeffoir & furie. 

P ompee  voulant  contraindre  MithriiLue, lequel  ne  faifoit  que 
fuyr  deuant  luy,  de  venir  à la  bataille,  choijtt  la  nui  El,  & fi  ordon- 
na encore  fa  bataille  de  forte,  qu’il  luy  mit  la  lueur  de  la  lune  droit  4 
la face,  qui  esblouyffant  fon  armee  l’engardoit  de  veoir  la  ficnne, la- 
quelle te  dtfcernoit fort  bien.  Iugurtha  de  mefme  ayant  accoujlumé 
de  combattre  toufiours  vers  lefoir , afin  que  s'il  luy  efloit  befom  de 
tourner  le  dos,  iljepeufl plus  commodément  retirer , & c ouurtr. 
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Ceftren  Gaule  ayant  fceu  qu^Jriouifl  reculloit  devenir  à ht 
bataille  par  certaine  fuperjhtion  des  Germains , (]Hi  ne  combat- 
taient pas  volontiers  atidecours  de  la  lune,  il  chotjit  cejle  occajion 
à propos. 

Cl.  Tybcritis  Nero  contre  les  Hongres  voyant  comme  ces  bar- 
bares d’ vne  erand  brauaie  Cy  audace  dés  le  point  du  lours'cjloient 
mus  en  armes , retint  Lsjiens,  (y  attendu  que  les  autres  eufjent  elle 
molejlexjivnerrofle  pluycqut  fart  tint  lors  : & en  fin  les  voyant 
harafje\,(y  ennuyez^  d! attendre  font  t dej  fus, (y  les  des  fit. 

Veffajian  pour  aj jaillir  les  Isufs  prit  le  famedy  4 propos, auquel 
tour  il  ne  leur  est  pas  loijiblc  denen faire  qui  foit  d' importance  ,gy 
par  ce  moyen  les  vainquit. 

Lifander  Capitaine  Lacedcmonien  contre  les  Athéniens  près 
delà  riuicre  Dx^os-potamos , fit  molejlcr  leurs  vxtjjeaux  par  cer- 
taine efface  de  temps,  Cy  apres  retirer  les  ficns.  Cela  réitéré  pla- 
ceurs fois , comme  les  athéniens  s' attendant  làdefjus  fufjcnt  vn 
iourallexauprocbas  des  vtures , luy  alors  prenant  ctjle  occajion  à 
propos , s’en  alla  ajjaillir  leurs  nauires  dejluuees  pour  U plujpart 
deleurdeffence,Cy  tailla  en  pièces  ceux  qui  y eflotcnt  demeure^, 
fe  rendant  mai/lre  de  leur  flotte. 

En  voulons  nous  quelques  modernes,  qui  ont  en  cela 
cnfuiuylds  anciens  exemples,  & peut  eftre  en  auront  trou- 
ué  de  meilleurs? 

Iôuan  Acuto  Capitaine  des  Pifans , voyant  venir  Iouan 
de  Rcggio  Capitaine  des  Florentins  tout  refolu  de  le  com- 
battre, con  tin  tfes  gens  dans  le  logis , & enuoya  feulement 
dcsvallcts  pour  l’elcarmouchcr,  fc  rcfrcfchilTant  cepen- 
dant. Puis  quand  il  les  appcrccut  haraflez , tant  du  chemin, 
que  du  combat  -,  finablcmcnt  il  fortit  delTus  , & les  des- 
fit. 

Hercule Bentiuoglc  Capitaine  des  Florentins  sellant 
logé  àBicntine,  &:  la  entendu  que  lehan  PaulcManfron, 
qui^menoit  les  forces  Vénitiennes  au  fccours  des  Pifans, 
eftoitaucc  fon  aduantgardcarriuéàVicopifaindcmy  lieué 
près  de  luy,  il  htmôllrcdcfortirfureux,puiscoutfoudain 
fc  retira  comme  lic’euft  cité  de  crainte:  dequoy  les  autres 
encouragez  dcucnusplus  mlolcnts,  s’eftans  mis  à i’cniu- 
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hir  vn  peu  plus  inconliderémcnt  qu’il  ne  conucnoit,Benti- 
uogle  trouua  moyen  de  les  attirer  envn  agucû,  où  il  en 
taillalaplufpart  cnpicccs. 

FrancifqueCarmignola  Capitaine  des  Vénitiens  ne  pou- 
uan  tattirer  larmee  de  Sforze  à la  bataille, vnc  fois  qu’vn  de 
leurs  foldatsauoitfaid  desfier  au  combat  d’homme  à hom- 
me vn  des  fiens , il  s’aduifa  que  cela  luy  pourroit  donner  le 
moyen  de  venir  à fon  intention:  & ayantlà  deflusfai&ar- 
mer  toutes  fes forces,  il  en  enuoyaauec  fon  combattant 
quelquepctitnombrepourprouoquerlcs  ennemis,  8cfui- 
uitauccle  relie;  fi  qu’il  chargea  les  autres  de  forte,  pour 
eltre  venus  la  plufpartdcfarmcz,  pourveoir  feulement  ce 
duel,  qu’il  en  mit  à mort  vn  grandnombre , & prit  leur  lo- 
gis^ leur  attirail.  Mais  cela  a quelque  odeur  de  defloyauté 
fiemauuaifefoy. 

Iehan  Comte  dcTarnobe  Capitaine  des  Polonois, con- 
tre Pierre  Chef  des  Moldaues,  comme  celluy-cy  d’vne  fier- 
té & audace  eftantfupcricur  à luy  dénombré,  le  fuit  venu 
aflailliriufque  dans  fon  pourpris  clos  du  carriageàl’vfance 
de  ces  pays  là, il  s’y  retin  tainfi  que  s’il  n’cuft  ofc  fortir  de  là; 
dequoy  les  Moldaues  enorgueillis, 8e  les  appellans  poltrôs, 
canailles  faillis  de  cœur  * cela  anima  les  Polonois  de  façon: 
car  leur  Chef  en  auoi  t ainfi  vfé  tou  t exprès , qu’ils  fortirent 
Ci  indignez  de  ces  oultragcs , qu’encore  qu’ils  fuflent  peu 
au  rcfpeél  des  autres,  ilsnelailTercnt  de  les  mettre  en  rou- 
le. 

Baiazet  Empereur  des  T urcs,cltan  t au  fiege  de  Modon 
défendue  des  V cniticns , 8c  apperceu  que  les  gens  de  guer- 
re eitoicntprcfquc  tous  accourus  au  port,  pourdefeharger 
vn  nauire  dcraffrefchilfcment  8c  viurcs  qu’on  leur  auoit 
enuoyé  de  l’armee  Vénitienne , embraffa  celle  occafion , Sc 
y ayant  faiét  donner  vn  fort  rude  alïàult , l’emporta  de  for- 
ce. 

Vont  ordonnerezvojire  canallene  en  premier  lieu , &c.  Il  y a 
tant  de  differentes  manières  de  ranger  fes  gens  en  bataille, 
foient  de  piedjfoientdc  ch  eualj  8c  de  les  mener  au  combat, 
tantpourladiucrûté  deslieux,  que  de  la  forme  que  voul- 

droient 
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droient  tenir  les  aduerfaires , à quoy  il  faut  en  partie  s'ac- 
commoder, comme  il  a cllédi&cy-dcuant;  car  celaavnc 
relation  Sc  rcfped  des  vns  aux  autres  j qu’il  feroit  bien  mal- 
aiféd’tnprefcriredesriiaximcs  &c  reiglcs  generales  ; com- 
bien que  de  tout  temps  l’on  en  ait  gardé  quelques  formes 
qui  peuucnt  cftrc  communes  par  tout.  Car  Homcre  au 

quatriefmederiliadeintroduitNeftorarrengeantain  files 
Grecs. 


Ivrarvteti (jutVfUTvt,  <ruo  Iwrotoi  x) 

y çitev  ts  ts  £ è^AVj, 

if  Mi  ’ljw  mklfjuû  {Oy&e. 

Il  plaça  tout  y en  premier  lieu 
Les  caualHers,  les  carrozs.es: 


Et  puis  les  gens  de  pied  apres: 

Les  plus  r valeureux  faut  entendre: 
Carcefioit  comme  ont  fort  rempar 
De  la  bataille:  & les  timides 


1 1 les  enferma  au  millietty 
P ourles  contraindre  de  combattre. 
Bien  qu'ils  rien  eujfent  e volonté . 
csd ux gens  de  cheualy  leurs  montures 
Il  ordonna  de  retenir. 

Et  aller  Jugement  foub  s bride , 

S ans fe  confondre  & desbander 
C à la  à trauers  la  prejfe: 

Car  fi  quelqu'un  Je  confiant 
( Leur  difoit-il)  àjâ  r vaillance , 

Où  addrcjfe  de  cheuaucher. 

Se  )>eult  aduancer  hors  fin  ordre 
De  combattre  auec  les  T roians, 

S eul  fe  trouuant , tourner  arriéré 
lljera  contraint : O ainfi 
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Z/ous-\om  trouuerè ^ les  plus  foibles. 

Que  fi  quelqu'un  a?  cuit  preuenir 
csiuec  fon  chariot  les  autres , 

Qu'tl  Joie  dardé  tout  fur  le  champ. 

Cefl  la  façon  dont  nosanceflres 
Ont  mené  leurs  guerres  à fin. 

Ccftc  forme  garda  Pyrrhus  à la  bataille  d’ Afcoli  contre 
les  Romains,  comme  il  acftédi&cy  delfiis.  Quanta  or- 
donner particulièrement  les  gens  de  chcual , oultre  ce  que 
nous  en  auons  ja  touché  infiftans  toufiours  à l’ancienne 
milice  Romaine:  car  nous  ne  traitions  pas  tant  la  moder- 
ne, parce  quelle  ne  nous  fcmblc  pas  fibicncftablic;  auilt 
ladelaiflbns  nous  aux  autrcs.qui  en  font  plus  de  profeflïon 
que  nous:  Voicy  donc  ce  qu’en  met  Vcgccc  liu.  3.  chap.16. 
Le  bataillon  des  gens  de  pied  confirait  comme  il  a efié  dit  çy-dejftts: 
on  met  la  cauallerie  és  deux  poinHcs , en  forte  que  les  lanciers  , & 
ceux  qui  font  arme^de  cuiraffe foient  auprès  de  (infanterie,  (y  les  ' 
t archers , Cy  autres  equippc?gplus  legierement  s'en  aillent  efear- 
moacher  au  large:  car  il  faultque  la  gendarmerie  qui  al’armeure 
plus  pefante,couure  les  gens  de  pied fur  les  flancs  qvelescaual- 

liers  plus  dt/pofis  gy  dchurcs , tafehent  de  fendre  {y  mettre  en  de- 
fordre  les  deux  pomcles  desaduerfaires.  Le  Chef  au  refie  doit  co- 
vnoifire  quelle  cauallcrie , gy  en  quel  nombre  il  doit  oppofer  à leurs 
efquadrens  : car  il  y a it  ne fçay  quelle  rat  fon  occulte , votre prefque 
diurne , que  les  aucuns  combattent  mieux  contre  les  vns , que  contre 
les  autres  : (y  que  ceux  qui  en  ont  defeonflt  de  plus  vaillant , font 
mis  en  routtepar  de  moindres.  Que  fi  vos  gens  de  cheual  font  ine- 
çaux  à ceux  des  autres  ,/uiuant  la  japon  des  anciens  il fauldra  met- 
tre parmy  eux  desgens  de  pied  des  plus  diflofis  que  vous  ayett^,  cou- 
tiers  feulement  depauois , gy  de  longue  main  duits  à cefl  exercice, 
par  le  moyen  defquels  la  plus  braue gcdarmeric  des  ennemis  fe  trou - 
uera  bien  empefehee  de  refifter,fi  ces  deux  font  méfiez^  enfemble  de 
compagnie.  Et  ny  ont  les  anciens  Capitaines  trouué  quecefeulre- 
mede , à fçauotr  rfaccouflnmer  les  tcunes  f oldats  à courir  vfie  : (y 
entre  deux  hommes  de  chcual  en  mettre  vn  de  pied , muny  de  ces  le- 
giers  pauois , d'vne  esfee,  Cy  de  iauelots-. 
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A ce  propos  Cefar  au  3.  des  guerres  ciuilcs,  chap.16,  César.. 
regard,  desgens  de  cbeual,  Cefar gardoit  touftours  l' ordre  accouflu- 
mr.car  d'aultant  qu'en  nombre  d’iceux  il  ejlott  inferieur  à Pompée , 
il faifoit  combattre  parmy  eulx  des  ieunes foldats,  difpofts,  gy-  vi- 
ftes  du  pied,choifis  des  plus gaillards  gy  dchberezjdc  ceux  qui  mar- 
chent detunt  les  En  feigne  s.  qui  par  vne  longue  accoutumance,  gy 
ajstduel exercice auoient  aprts  à efcarmoucher  à charges  gy  rechar - 
ges,  àfvftnce  delà  cauallerie  legiere : enquoyils  s'cfloient  fi  bien 
façonne^,  que  mille  cheuaux  en  ofoient  bien  attendre,  fujl  ce  en 
pleine  campagne  ra%e  fi  le  befoin  eneuflejlé , le  choc  defept  mille 
deceuxde  P ompeejans gueres  s' efonner  de  leur  nombre . Etcnla 
guerre  d’Affrique,  chap.  9.  Cefar  ne  fut  point  frufrédecequtl 
auoit  preueu-.car  il  auoit  ordonné  en  chaque  légion  trou  cents  hom- 
mes defchargecgdetosu  bagages  gy  empcfchemens,pour  cjlre prefls 
à toutes  heures  de  mener  les  mains,  qu’il  enuoya  en  diligence  au  fe- 
cottrs  des fens  contre  la  cauallerie  de  Labiene.  Plus  en  la  guerre 
d’Efpagne,  chap.  1.  // enuoya deuant certain  nombre  de  corcel- 
lets,  tous  rens  d'ejflstte  gy  valeureux,  auec  la  cauallerie , qui  les  prit 
en  crotippc  Ji  toj } qu'ils  jurent  à v eue  de  la  Ville  ,f  que  ceux  de  de- 
dans ne  les  eujjent  f eu  difcouunr:  gy  s' cfans  approcheigdes  mu- 
railles,vne  grof  e trouppe  de  gens  forcit  dehors  pour  tailler  cejle  ca- 
uallerie  en  pièces  : mais  les  corcellets  defns-dits  mettans  foudaine- 
ment  pied  à terre  les  chargèrent  fviuement  que  de  tout  cenombrt 
peu  furent  ceux  qut  peu  ïent  rf^.t/^wfr/^z'vl/e.Valcreliu.l.chap. 

1. met  que  des  la  fccondegucrrc  Punique  contre  Hannibal, 
FuluiusFlaccusayant  aflicgc  Capoue^Sc  là  endroit  les  Ro- 
mains fc  trouuans  plus  foibles  en  cauallerie  que  ceux  de 
•dedans:  Qju.Ncuius  Cenccnier  s’aduifa  de  nieller  parmy 
îcsgcnsdcchcual  des  foldats  à pied } des  plus  difpolls  jlef- 
qucls  tan  tort  d’vnfault  feiettans  en  crouppc,  tantoftdcf- 
ccndansàbasjleurfaifoient  vn  grand  aydc&foulagemcnt. 

■Ce  que  touche  aufïi  Frontmliu.  4,  chapit.  dernier  -,  d’où  il 
•femble  que  Vcgccc  ait  emprunté  ce  que  deffus.  Les  Ro-  Frontin. 
mains  fe  voyant  n'ejlre  aucunement  egaulx  en  cauallerie  aux  Ca- 
pouans  : Qu.  N étui  us  Centcnierenl'armee  de  ïuluius  Flaccus  Pro- 
conful  ,s'aduija  dechoifir  de  toutes  fis  trouppes  ceux  qui  efl  oient 
des  phfs  villes  gyphtc  l cgi  ers  : (g-  au  rejlede  petite  corpulence:  lef- 

TTTttt  v 


Digitized  by  Google 


» Del  ordonnance  d es  batailles. 

quels  (tamis  de  boucliers , cabafjets  <&  effets  courtes , auec  chacun 
Jept  tauelots  de  U longueur  de  quatre  pieds , & non  plus  , il  faifoit 
monter  en  crouppe  des  gens  de  chenal  tufqu  auprès  des  murailles-, là 
oùmcttans pied  a terre,  ils  combattaient  auecques  eux  contre  laca- 
uaHerie  des  ennemis , dont  les  autres  furent fort  endomagex^pnn- 
apallement  leurs  montures,  qu’ils  tuoient  à coups  d’cfpee  dedans  les 
Titelive  flancs ■ MaisTitcliueauanteuxtousau  16.  Ontrouua  fmable- 
ment  le  moyen  d' egaller par  art  ce  qui  defailloit  à leurs  forces  : car 
déroutes  la  légions  furent  choifis  des  icunesfoldatsdes  plus  vigou- 
reux çÿ*  itffots , ayans  de  petits  pauoü  moindres  que  les  efcuts  des 
gens  decheual,auec  des  tauelots  au  poing  longes  de  quatre  pieds  , fer- 
rex^tu  bout  comme  les  dards  de  ceux  qu’on  appelle  Velitcs : chaque 
homme  d'armes  prenant  le  fien  en  crouppe  les  accouflum  oient  defe 
conduire  derrière  eux,& defeendre  foudainement  quand  on  leur  en 
donnait  le  fgnal.  Nous  en  auôs  délia  touchccy  deuant  quel- 
que chofc. 

En  ceftendroit-cy,  encore  tout  dVne  fuitte,  il  nous 
femblc  bon  fans  le  diferer  d’auantage  , d’amener  ce  que 
met  Xcnophon  au  general  delà  cauallcrie:  car  il  s’y  crouue- 
Titiïive.  ra  beaucoup  d’inftru&ionsnon  elloignecs  de  ce  propos.  Si 
V ow  vous  fentex^fuperienr  en  nombre  de  forces  : & que  vous  aye 
bonne  csperace  de  la  vi£loire,vous  nedeuexjcraindre  d’y  employer 
toute  Vojbe  armee , & lahafarder franchement  : car  par  ce  moyen 
tantplufloj } pourrcxzvous  venir  about  devojlreaduerjaire de 
la  guerre  encommencee.  Mau  fivousauez^à  combattre  vneplus 
groffe puiffaneequs  n'ejl  la  voflre,(y  qu’tly  ait  apparence  que  quel- 
que dtuoir  que  vous  y puifôr^apporter , il  ne  vous faille  quitter  la 
place  -,  c’cjl  le  meilleur  de  tenter  le  hafard  du  cobat  auec  peu  de  gens, 
quauec  beaucoup:  & encore  que  ce  fotent  des  plus  legiers  gy  mania- 
bles pour  le  regard  des  gens  dcptcd,(y  des  plus  ejleus  de  cheual,eux 
gy  leurs  matures:  car  par  ce  moyen  apres  atioir fait  quelque  bon  ex- 
ploit contre  tennemy,  leur  retraite  en  fera  plus  fcure-aifèc.  Quefi 
d'auenture  on  s' cjloit  attaqué  de  toutes-fes  forces  contre  vneplus 
groffe  puiffance,  & qu’on  y eujl  malfait  fes  befoignes , il  s’enfuiura 
de  necefite,  que  les  plus  mal  morttc\,  & les  plus  tardifs  (y  ptfans 
y demeureront  pourlesgages , d'autant  qu  on  les  enfoncera  àtoute 
bride,  ceux  à Jçauoir  qui  iront  apres  : fi  que  mefmes  les  gens  de 
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chenal , qui  ne  feront  pu  bons  caualcadours,  prenais  s la fuitte , en  - 
combrexjdu pefafft fardeau  de  leurs  armes,  feront  en  danper  de  ver- 
fer  par  terre,  quand  en  ce  tumulte  çÿ*  de  for  dre  leurs  chenaux  im- 
pétueuxbondiront, ou  fecabreront:  ou  d’eflre  pru  & arrefle^em 
quelques  pafagcs  eflroits,ouen  des  ponts,  (y-des  guexjlc  rimer  es, oit 
chacun  tafchera  de  gagner  les  devais, parquoy  tly  aura  vnfortgrad 
embarraffement  de  la  foullc  qui  chargera  d toute  outrance  : car  eu 
tels  accident  on  ne  trouue  pas  tou  fours  le  p.eys  large  & ouuert  ; ny 
les  cfchapatoircs  à commandement  : Lt  où  ceux  qui  feront  addroits 
àcheual,& montera l'au.inta»e  fepourront  bien  plufof  fauuer: 
îoint  les  cargues  &recar*ues  (fils  font  praEtiquez^de  la  guerre) 
qu’ils  pourront  faire  de  fois  à autre  ,chotfjfans  le  party  à eux  pro- 
prefur  ceux  qui  a la  fie  gy  deshandade  les  cttidcroient  pourfuyure 
trop  inconfderement  à la  ch  a tilde.  Feindre  pareillement  s'il  y a des 
boys  en  chemin , ou  antres  tels  lieux  propres  à ce , qu'ils  y vuetllent 
drejfer  quelques  cm  bu  fades  daifjans  parotilre  tout  exprcs,gy  com- 
me fc  efott  outreleur  gré,  quelque  nombre  d efaüades, parmy  ces 
brojfa  lier  tes , où  Ion  les  puiffe  defccuurir  ,auec  autres  femblables 
traiëls,  qui  tiendront  en  crainte  & juTfens  ceux  qui  voudraient 
aller  apres  ,f  qu’on  aura  meilleur  moyen  de  fe  for  longer  deuant 
eux-,  gy  r atteindre  les  autres  quiauroient  de  fa  guigné  les  demtnts , 
pour fe  rallier  gy faire  vn gros:  gy  fnablement  de  la  fe  retirer  pim 
en  or  dre. 

Mais  cccy  concerne  plus  la  retraite  que  la  bataillc,dont 
on  en  peut  voir  de  beaux  artifices  és  3. 4.  8c  j.  liurcs  de  Xc- 
nophon,du  voyage  du  îeuncCyrus.  Bref  que  cela  eilaflfez 
cogncu  entre  ceux  qui  hantent  les  armes,  qu’vn  petit  nom- 
bre fcfauuera  toufiourspluftoft  qu’vn  grand,  s’il  cftbcfoin 
d’en  venirlàj&endurerabicn  mieux  toutes  incommoditcz 
8c  naefaifes  ; 8c  en  fin  fc  retirera  plus  feurcment  & facilcmëc. . 
De  maniéré  que  fi  l’on  cil  contraind  de  fe  retenir  fur  la  dc- 
fcnfiuc,  8c  qu’on  fe  fente  inferieur  de  force  à fes  aducrfaircs 
il  vau  t mieux  s’y  prefenter  aaicc  vnc  moindre  armee’,pour* 
ucu  quelle  foitportatiucScallcgee  de  bagages:  8c  fcral’on 
de  meilleurs  cxploi&s  aucccccamp  voilant,  qu’aucc  plus  , 
de  gens  -,  fid’auenture  aucc  ce  plus  là  on  fe  trouuoit  cftre. 
encore  trop  inégal.  Tout  ce  que  dcfliis  difeourc  Xeno* 
piion.  TTTttc  11}  j • 
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Si  vou-vous  trouucxjcourt  de  tauelot  tiers  &degcs  detraift&e. 
LcmcfmcXenophonau  3.  de  la  Cyropcdic.  St  les  ennemis 
furabondent  en  gens  de  traifl,  cesl  le  plus  expédiée  de  les  aller  char - 
?er  vivement  drotfl  en  tefle,  çÿ*  <*»  plujîoj } fans  les  marchander. 

Cela  fc  peut  accommoder  à l’arquebouzerie  de  mainte- 
nanc,àquiilfaultdôncr  lemoins  d'cfpacc&  de loifir qu’on 
pourra  de  iouér  fonjeu , ainslcs  enfoncer  de  pleine  arriuee, 
■6c  delbaratcr.  Mais  de  ceux  qui  prcualent  en  gens  de  trait, 
le  mcfmc  autheur  en  met  cecy  au  premier  liure. 

Ceux  qui  en  nombre  dépens  mefme  de  traifl,fe  fententles 
fuperieurs,doyucnt  combatre  de  loin*,  & au  large:  car  il  ejl  à croire 
qu  vn  plus grand  nombre  en  bleffera  tant  pour  tant  plus  du  moin- 
dre, que  le  moindre  ne  fera  du  grand,  qui  doit  efire  armé  plus 
legierement.  Ceux  qui  font  moins, doyuent  tafeherau  pluflojl  de  ve- 
nir aux  mains, <&  efrearme^plus  pefamment  ; car  ce ft  leurgaing 
gST  aduantage  plujlojl  que  de  temporifer.Et pourtant  Cyrusfefen- 
tant  inferieur  de  nombre  à fes  ennemis, voulut  ofer  aux  fiens  l'vfa- 

fedetarc,(y  duiauelot,pour  les  munir  d' effets  courtes  ,larges  & 
ten  trenchantes^auec  degrandes  targues . Les  Romains  prati- 
quèrent toufiours  cela,  lefqucls,  félon  qu’enfeigne  le  mef- 
meXenophon, décidèrent  pluftoft  leurs  batailles , par  la 
jhardieffe  & grandeur  de  courage , que  par  vne  robufte  for- 
ce de  corps.  Maintenant  que  toute  noftrc  manière  de  guer- 
royer conliile  en  efcarmouchcs,  afTaulxou  defenfesdefor- 
xercircs»furprifcs,Sc  au  trc&  telles  fations  2c  lcgicrs  exploits, 
ccquon appelle  la  guerre gucrroyablc, laoul’onne.fatta- 
que  que  de  lomg,&.  bien  rarement  de  pied  ferme  en  bataille 
rangée  : l’arquebouzeric  cft  pour  celle  occafion  plus  fre- 
quentc,quclcspicquiers,&:  fcmblablcs  armes  pour  venir 
aux  mains. 

F ai  Etes  aduancer  tes  premiers  rang  de  voftre  bataillon , majîifi 
& bien  ferrengenfemblc, portant  de  grandes  targues, &c.  11  y a icy 
deux  chofcs  à 1 cmarqucr.l’vnc  le  ferremet  des  foldats  près  à 
pre$:&rautrclatnanicredcdrclTcr  ce  qu’011  appclloitlator- 
tue.pour  fegarantir  des  coups  dr  traits, de  pierres, 8cautrcs 
fcmblablcs  vcnansd’cnhault.Quantau  premier,  nous  en  a- 
uons  ce  tefraoignage  au13.de  l’Iliade,  0 u les  Grecs  sarren- 
gent  aiufi  co  bataille. 
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ÿepZ&i’nsAof y i ''Vç). , aâxos  axx.u  ■ofo^ihùptiu, 
iomis  */>  *(T7 riy  efuhjxàfus  xofuu,&rt£p.  P irAg 
Sejèrrans  lance  contre  lance, 

Efcu  contre  eÇc%  fermement : 

Z.4  targue  renforqoit  la  targue:  ' 

L’homme  l homme , O îarmet  l’armet. 

Ce  que  Virgileaimicéau  10.  dcl’Encide. 

I/aud  altterTroiana  actes , aciepfue  Latin x 
Concurrunt  : h<eretpcdepes,denfuf}ue  njiro  Vtr. 

L’autrepoind  cft  de  la  tortue, ainfi  que  nous  l’auons  coc- 
té  cy  deuât;  laquelle  Te  pred  en  deux  lignifications  à la  guer- 
re: l’vnepourvncmachine  propre  abattre  Sedcfinollir  les 
murailles,  mais  nous  referuerons  cela  pour  le  40. ch.  où  il 
viendra  plus  à propos  aucc  rartillerie:8c  l’autre  cft  ce  qu’O- 
nofandcrfpccifie:  dôtvoicy  comme  parleTitc  Liucau44i 
S'efians  alors  les  foldats  ferre  %jn  vn gros  bataillon  carré)  leurs  tar- 
gues près  âpres  furies teflesjes premiers  debout , lés  autres  d'apres 
plus  baiffczj  les  trois  & quatriefme  rangs  encore  plus  : & les  der- 
niers mefrne  àgenoils , ils  venoient  à faire  vne  tortue  en  penchant , 
comme  font  les  combles  & les  toiSls  desmaifbns.  Et  là  deffus  à cin- 
quante pas  de  dijlance  l'vn  de  l'autre  prefque,  deux  combattant  ar- 
mez^  for t otent auant, le fquels  apres  s'ejlre  desfezi,  & paruentts  du 
bas  de  cejle  tortue  tufqu au plus  hault  faifie  d'icelle, fur  les  targues 
ainfi  ejlroitement  ferrees , tantojl  s eferimans  enfemble  le  long  du 
bord,  tantojl  venant  às’cntreheurter  & choquer  au  millieu *y  vol - 
tigeoient  aufii  legierement  comme  fi  ceufi  efic  en  pleine  terre.  Ti  te 
Liuefclbat  icyà  deferire  la  foliditéde  celle  ordonnance: 
mais  Plutarque  plus  à nollrc  propos  en  la  vie  de  Marc  An- 
toine parlant  de  fa  retraite  des  Parthes ^doncles  légionnai- 
res lefptels portoient  degrandes  targues,fèretourncrent,gr  enfer- 
mèrent au  millieu  d’eux  ceux  qui  efloient  nuds , ou  armez,  trop  le- 
gierement : & aytns  misvn  genoilen  terre , ietterent  leurs  targues 
au  deuant:  Ceux  du  fécond  rang  couvrirent  les  premiers  des  leur k 
ceux  du  troifiefmeles  féconds  : & ainfi  confequemment  tout  le  re- 
fit: de  forte  que  cefie  maniéré  de  fe  couvrir  & targuer  efioit  tout 
ainfi  compofee , comme  on  arrenge  les  th  villes  fur  la  couverture  <Tv^ 
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nemaifon-,&  rejfembloient proprement  avoir  les  fieges  &degrei^ 
<£vn  théâtre.  Cela  e fiant  vn  tres-feur  remparement  contre  les  coups 
de  traiSl,quinefont  quegltjfer  défias.  Ammian  Marcellin  au 
2.6.  ^Ayant  accouplé  trou  bajleaux  enfcmblQil  drefia  vne  tortuêau 
defjUs  en  cefie  forte  :vn  rang  de  foldats  bien  arme^, ferrent  vn 
contre  l’autre, leurs  pauots  placque^  furies  t efl  es  ,eft  oient  debout  és 
premiers  bancs : d'autres  apres  cux,courbe%Jplut  bas  ,& les  troifief- 
mes  incltneo^en penchant  peu  à peu,comme  les  marches  à' vne fcal. 
lier:  en  forte  que  les  derniers  de  tous  ay  ans  les  tarrets  ployé & ac- 
croupis fur  les  t allons, reprefentoient  la  forme  £vn  édifice  fai£l  en 
voulte.  Cefle  maniéré  d'ordonnance  ejl  appropriée  pour  donner  vn 
aljault,afinqueles  coups  de  pierres  & detraiÛs  tombans  du  hault 
en  bas  s'efcoullent  & efuanouyfjent  fans  faire  mal , tout ainfi  que 
fcroitdelapluye.  Voilà  cequcveutatscindreicy  Onofander: 
Car  les  Romains  en  ont  vfé  fort  fouucnt > comme  on  pcult 
voir  en  Ccfâr  au  z.dcs  Gaulles,  chap.z.  Tefludmefatta  parus 
fuccedunt,murumque  fubruunt.  Etau  7.  liu.chap.  16.  Mlij  tela 
conijctunt,alij  tejludine  faÛafubeunt. 

Si  vous  voule^euiter  que  vofirc  ennemy  ne  vous  cnuelopc,&c. 
Acecy  nous  approprierons  le  19.  ch.  du3.hu  deVcgccc,où 
il  monftre  les  remèdes  pour  refifter  en  vn  combat , à ce  que 
les  ennemis  voudroiét  attenter,  foit  de  vif  effort, ou  d’aftu- 
CC.  Excepté  les  furprifes , (y  les  courfes  inopinées , qu’a  tous  propos 
on  peut  faire  les  vns  furies  autres  là  où  l'occafionfen  prefente , que 
les  Chefs  d’armecs  ne  doyuent  ïamais  laifer perdre,ains y auoir  coït 
tinuellement  l' œil ouuerf.ainji  que  ce  ferait  de  venir  à ftmpouruett 
donner  fur  ceux  qui  manheroient  par  pays  en  mattuais  or  dre, ou  qui 
fer otent las  & haraffezj  dvne  longue  traible  ,diflraits  au  paffage 
t Cvneriuiere , ou  engagexjn  des  marefeages , où ilsfuffent  bien  em- 
befoignexjts  en  depejlrer  : ou  à pajferdes  fommets  de  montaignet 
contraintes  & malaifees  : ou  ejpandus  à lacampaigne  à fourrager 
& bu  fquer  leurs  neceflitezj.  ou  à dormir  & ferepofer , efiimas  ejlre 
en  lieu  de  f cureté : en  toutes  ces  occurrences  autres  femblables,o » 

peut  toufiours  combattre  à fon  aduantage , quand  l'ennemy  ejlant 
occupé  à d'autres  affaires,  & ne  s’attendant  à rien  moins  que  d’ ejlre 
affatUy  ,tlfe  voit  eftre  taillé  en pièces  auant  que  d duotr  le  loifir  de 
fe préparer  au  confit  fl.  Mais  filonfe  tient fi  foigneufement  fur  fes 
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gardes  qu'il ny  ait  moyen  de furprinfe,ny  deluy  dre/fer  aucunes  ma- 
chinations & aguets-,  & que  lors  il  faille  venir  aux  mains  Heu  e - 
gai, (y  de  pair  à pair,  c e/l  où  l’art  delaguerre  confifle  ,non  moins , 

. ft plus  non, qu’en  ces furprtfes  defrobees:  parquoy  il  en faulc  ejlrt  tn- 
Jlruifl. 

On  doibt  donc  fe  donner  de  garde  fur  tout , que  voflre 
poin£le  ou  eflegaulche . ce  qui  adulent  le  plus  fouuent , ou  bien  la 
droiêtc,  mats  il  e/l  plus  rare, ne  vienne  à e/lre  enueloppee  delà  mul- 
titude des  ennemis , {y  de  leurs  efquaddrons  feparex^,  ou  de  leurs 
petites  trouppes  de  gens  de  pied . Que  s'il  aduenoit  ,ilriy  a que  ce 
feulremede,dereplcyervo/lrepom6le  à l’encontre  en  tarrondif- 
fant,  afin  que  vos  gens  tournans  vifage  aux  ennemis , & leur  faï- 
fant  të/le,  conurent  gy  défendent  les  efpaulles  de  leurs  compatgnos. 
Mais  il  vous  faute  bien  regarder  qu  en  ce/le  conuerfton  & deftour, 
vous  mettiez] et plusvaillans  hommes  à l'encognurt  de  t extrémité, 
pour  ce  que  C e/l  là  où  fe  faifl  ordinairement  la  plus  rudde  charge 
contre  le  coin*  au  fit  de  vos  aduerfaires , il  y a certains  expédiés  pour 
y refi/len  le  coing,  entens  ie,ce{le  trouppe  de  gens  de  pied, qui  e/l  par 
le  deuant eflroifte (y poinSlue-,  (y  delàfevientpeuàpeuenejlar- 
gifptnt  comme  vn  triangle, pour  rompre  (y  enfoncer  /' ordonnance 
de  leurs  oppofez, ; par  ce  que  déplus  grand  nombre  de  gens  tout  à la 
fotsfe  lame  des  dards  envn  mefme  endroit  : les  foldats  appelloient 
cela  vn  groing  de  pourceau, contre  lequel  on  appofe  ce  qu'on  nomme 
les  forces  ou  tenailles,  qui  fe  bajliffent  <Cvn  nobre  ejleu  des  meilleurs 
foldats  en  for  me  delà  lettre  y, qui  reçoit  ce  coing  dedas  foy,(y  C en- 
veloppe des  deux  cojlexj  de  forte  qu'il  ne  peut  exteuterfon  ejfe6l.ll 
y a pareillement  ce  qu'on  appelle  la  fÿe , compofee  aufïi  des  plus  cer- 
Jains  gyplufieurs  combattans  : & s’oppofe  de  front  aux  ennemis , à 
fin  de  reparer  le  bataillon  qui  pourroit  auoir par  eux  e/lé  terré  hors 
de  fon  ordonnance.  Le  globe  s'appelle  vne  trouppe  feparce  du  gros 
bataillon,  qui  efcar  mouche  fans  s'arre/lerles  aduerfaires  ; Contre  ce- 
luy  là  on  en  met  vn  plus  nombreux  gy  pins  fort. 

Mats  il  fault  ob/eruer  pour  vne  reigle  generaüe  ,qu éjlantfur 
le  pointt  de  chocquer , vou  vous  gardiez  bien  de  changer  la  for- 
me de  voflre  ordonnance  ,ny  d’en  diflrairc  quelques  z ns  de  leur 
place  pour  les  mettre  ailleurs , de  peur  du  trouble , confufton  (y* 
.defordre  qui  en  pourroit  naijlre  -,cequi  apprcfleroit  vne  belle  occa- 

VVVuuu 

• t 


Vegecï. 


De  l'ordonnance  des  batailles. 

fttn  àvoflrc  ennemy  devons  afftilliràfon  aduantage  ,ainfi  trou- 
ble^Cymal  preparez^quevos  gens  fer  oient. 

Les  derniers  rangs,  & tes  foldats  referuen ^ pour  le  fecours,  - 
&c.  Il  y en  a vn  autre  encore  cy  apres . Fault  en  outre  que . 
vous  ayczjquelque  nobre  defoldats  ejleuspour  donner  fecours, Cyc. 
Nous  les  vuidcronsicy  tout  cnfcmblc.  TitcLiueau  tren- 
te quatricfme  parlant  de  celle  grofle  bataille  que  gaigna 
Caton  en  Efpagnc,  met  pour  vnc  des  principallcs  caufcs  de 
fa  victoire,  d’auoir  refcrucvne  portion  de  fcs  gens,  pour 
allcràlaplus  forte  ardeur  du  combat  charger  les  ennemis 
par  derrière,  à ce  qu’eftans  tous  les  liens  cfeartez  apres  ceux 
qui  s’cnfuyoicntà  vauderoutte,dont  ils  n aillent  peut  cftrc 
fi  toft  ralliez,  li  le  befoin  en  fuftfuruenu  -,  celle  trouppc  en- 
tière 8c fraifehe  y peuft  fubuenir:  laquelle  d'abondant  s’en 
alla  alTaillir  leur  logis,  & le  pritpendant  qu’ilselfoicntain- 
li  cfpcrdus,auant  qu’ils  euflent  le  loilirdc  fc  rccognoiftrc 
Se  ralTcurcr. 

Etdcfaiéfjc’cltoitvn  des  principaux  préceptes  qu’obfer- 
uoient  exactement  les  Romains  en  l’ordonnance  de  leurs 
batailles,que  de  referucr  toufiours  quelque  nombre  de  ges, 
qu’ils  appelloicnt  les  trouppes  de  fecours  (nous  dirions 
prcfquc  rarricregardc)pour  plulicurs  elfe&s  à quoy  ils  pou- 
uoient  cftre  fort  à propos.  De  cela  il  y en  a tout  plein  de 
licuxdansTitcLiuc,dontnousen  penfons  auoirdcs-ja  a- 
mené  quelques  vns  cy  deuant.  Il  y en  aaufli  vn  exemple  au 
premier  des  Roys,chap.  n.  Quand  Saül  alla  fccourir  ceux 
de  Iabes  Galaad.  Mais  oyons  là  dcfliis  Vcgecc. 

il  ejl  conuenMc,& fert  beaucoup  à l-t  victoire, que  le  Chef  far- 
inée fe  referue  quelque  nombre  de  gens  choifts , tant  de  pied  comme 
de  cheual,auec  leurs  Capitaines  & conducteurs, pour  les  mettre  au 
derrière  de  la  bataille , les  vns  vers  les pomCies,Cy les  autres  vers  le 
millieuytfin  que  fi  l'ennemy  prejjoit  par  trop  en  qu  elque  endroit, de 
peur  que  le  bataill  on  ne  fe  rompe , ils  y accourent  promptement , (y* 
remplirent  les  places  qui  feraient  vutddes  de  combattons  : & que 
par  lafuruenue  de  leur  effort,  ils  reboufehent  t impetuofité  (y  furie 
desadnerf.iires.Lcs  Lacédémoniens  furent  les  premiersqui  s’en  ai- 
wferent-y  Cy  les  Carthaginois  les  y enfuyuirent . Les  Romains  puis 
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après! ont  obferuê  par  tout.  Et  àbverité  il  ne  Je  pourroit  trouuer 
m eilleure  ordonnance  que  celle  là:  car  le  bataillon  qui  ejl  rangé froti 
front  de  t ennemy,ne  doit  ente  ire  à autre  chofe  s'il  ejl  pofoble,quà 
le  repouffer  (y'  mettre  enroutte.  Que  s'ilfault  d'auenture  dreffer 
vn  coing, ou  des  tenailles, on  doibtauoir  des  gens  de  relais  derrière  le 
gros  bataillon , dont  vous  en  puijitcçt^formcr  ces  deux  autres  moin- 
dres b fye  de  mefme  de  ceux  qui  vous  rejleront.  Car fi  vou  vous 

iouexjde  remuer  vn  feul  foldat  du  lieu  ou  vous  l’aurie^jvnefois pla- 
cé,vous  troublere%tout.  Et  s'il  y a vn  globe  d’ennemis  feparéde 
leur groffe  trouppe, qui  vienne  à prejfer  oul’vnedevos p ombles, ou 
quelque  autre  endroit  de  voflre  bataille}  Pendant  que  vouscuide- 
rcz^aller  d'vn  coflé  pour  la  defendre  & fecourir  ,vous  en  Uirre ^ 
defcouuert  vn  autre  en  plus  grand  danger.  Que  fi  vous  riaue\afjc%t 
de  combattant  pour  en  rejeruer  ,faiEtes  plujlofl  vojlre  bataillon 
d’autant  moindre , afin  que  vous  en  aycxjdauantage  pour  les  met- 
tre en  cejle forme  darrieregarde  : Car  vous  en  debue toufiours  a- 
uoir  vn  bon  nombre  de  prejls  vers  le  millieu  du  champ  , des  mieux 
armex_0-  plus  vaillans,  dont  vous  puifîieo^drejjer  à timpourueu 
vn  coing  pour  enfoncer  le  bataillon  de  vos  aduerj aires, &tafcher  de 
I enuironner par  les  pointtes  ,auecla gendarmerie  armée  de  lances 
& de  cmrafjcs:  (y'  quelques  ftntafîns  legiers  que  vous  aure\  re- 
fera? pour  vous  enayier  en  cefl  endroit . Mais  tout  cela  fc  ren- 
uerfe  parl’arqucbouzcric  de  maintenant, qui  fai £t  que  nous 
ne  pouuons  pas  gucrcs  bien  nous  accommoder  à ces  tra- 
ditions anciennes:  ncaumoins  il  n’y  a point  de  mal  de  les 
fçauoir. 

Ilncnousfcroitpasmalaifédctracer  icyauec  lareiglc 
&c  le  compas  des  figures  de  bataillons  en  forme  carrcc,&  de 
LozangCiiondç  Seouallc , de  demy  cercle  ou  de  Lunc,dc 
triangle, ou  de  coing,dc  cizeaux , fyc , &autrcs  fcmblablesj 
ou  s’eft  clbattu  Elian  en  fon  trai&é  Grec  de  l’ordonnance 
desbataillcs:&  àfon  imitation plufieurs  modernes  Italiens, 
Peintres,  Architc£tes,Ingcnieux,Mathcmaticiens,Iurifcô* 
£ultcs,Medccins,AcademiftcSj&cnfommetous  ceux  qui 
font  profcllîon  des  arts  Scfcicnccs,  comme  fila  guerre  de-, 
pcndoit  cruement  d’vnc  fantafiique  imagination , & non 
pas  dyne  longue  pratique  &.  expérience  particulière  à cc 
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meffier.  Mais  en  fin  à quoy  feruiroic  tout  cela  ? à brouiller 
feulement  du  papier  -,  lequel  mifcrable  plus  qu'cfclauc  qu’il 
cft,foufire  tout.  Autantvaudroit  defc  parforcer à fe ren- 
dre bon  8e  feur  pilotte  par  le  moyen  d’vue  carthe  marine 
8c  quaddran , auec  vn  aftrolabbe  ou  l’arbalcfte  de  lacob;  8c 
lesliuresde  Strabon,Ptolemce,  Mêla,  8c  autres  tels  Geo- 
graphes,  fans  bouger  d’vnè  cftudeà  confronter  auecques 
ces  anciens  Autheurs  les  traditions  de  Pierre  Mefltc , d’ Al- 
phonfele  Pillotage:  8c  les  narrations  de  Loys  de  Barthe- 
me,  Pierre  Martyr  ,Francifco  Ouiedo  ,Lopcz  dcGomari, 
8c  leurs  confemblables . A tels  ( penfez  ) Theoricaux  8C 
méditatifs  n’ayas  iamaisvcumer.nauireny  carauclle  qu’en 
papier, il  feroitbon commettre  vne flotte, pour  nauigucr 
auPeru,ou  aux  Phüippincs,8c  aux  Moluqucsjou  pour 
aller defcouurir  desrouttes  encor  incogneucs. 

Le  mefme  certes  eftil  de  la  guerre  :8c  de  cuidder  dref- 
fer  des  bataillons  auec  le  crayon , fans  iamais  s’eftreterrou- 
uc  àaucunfai&d’armes.  Et  lice  n’eft  pas  tout,  car  il' ne 
fuffift  pas  à vn  Àrchirc&c  ou  maiftre  Maçon  de  fçauoir 
bien  tailler  despierres.  Scies  arrengeren  vne  belle  maçon- 
nerie d’vn  pan  de  muraille, ny  encore  d’en  compofervn 
corps  d’hoftcl  ; s’il  ne  vient  à l’accompliffcmcnt  8c  perfe- 
ction de  tout  l’edificc , 8c  la  finale  oeconomic  8c  dtfpoJÎtion 
d’iceluy.  Lesquartiers  de  pierre  fepcuuetaccomparcraur 
foldats^  lespâs  de  muraux  compagnies  de  gés  de  pied  8c  de 
chcual  j les  corps  d’hoftel  aux  bataillons  8c  cfcaddrôs:  8c  te 
baftiment  copiée  à toute  l’armee  râgee  en  ordre  pour  côba- 
tre.a  uâtgardc,bataillc,8c  arrieregarde,artillcric,cnfans  per- 
dus, arqucbouaiers,picqiticrs,chcuauxlcgiers,8egédanne- 
ric.Mais  d autât  que  les  circonftaccs  varient  à tous  propos, 
du  nôbre  d’hômes,de  leur  qualité  8c  con  dkié  de  la  lituatiô 
des  lieux, de l'ordonnâce  desennemis  8c  telles  autres:aufli 
feroit  il  bien  mal  aifé  daffigncr  des  rciglcs  de  la  manière 
qu’on  y doit  tenir , fi  ce  n’eft  en  gros  8c  en  general , dont  on 
nefçauroit  pas  tirer  beaucoup  de  particulière  înftiu&ion: 
car  deux  batailles  malailemcntfc  pourroient  elles  trouuttt 
du  tout  fcmblablcs,non  plus  que  deux  jeux  d’efehwa.. 
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Et  cft  fort  fouuent  aducnu  comme  en  peuh  veoir  dans  les 
hiftoircs,que  les  Chefs  d’armees  envoyant  l’ordonnance 
des  ennemis , ont  cité  contraints  de  changer  la  leur.  Cela 
foitdoncditquantàladifpofition  detoute  vne  armeequi 
va  combattre  : car  pour  le  regard  des  bataillons  de  gens  de 
pied,  & des  efquadronsdeccux  dcchcual  auec  l'artillerie, 
lesarquebouzicrs,êcenfansperdus,  qui  fontks  parties  de 
ce  tout  là  :&  les  membres  conftitutifs  de  ce  corps , l’ordre 
de  les  arrenger  6c  drefler  ne  varie  gueres , toutefois  cela  dé- 
pend plus  de  l’vfagc  5c  rottine»que  d’art  ny  préceptes  qu’on 
en  feeuft  donner.  Parquoynouslclairrons  àlatraditiue 
6c  pratique  des  Sergents  Maiours,  8c  maiftres  de  camp , 6c 
àl’accouftumanccdesfoldats  qui  s y font  de  longue  main 
ftillez,8c  qui  cftans  bien  agucrris,fcfçauentarrengerd’cmx* 
mcfmes,  félon  qu’il  a efté  cy  deuant  allégué  de  ceux  de  Cc- 
farau  a.  desGaulles.Quantàrordonnance  del’armee  en- 
tière, cela  dépend  de  la  côfidcration  du  Cheffouuerain , 8c 
des  principaux  cftans  près  de  luy,  félon  les  occurrences  qui 
s’en  prefentent  : 8c  au  lieu  de  nous  yarrefter  dauantage, 
nouspourfuiurons  lesmaximesquipeuuentfieruirde  pre*  . 
coptes  6c  inftrudions  en  ccft  endroit. 

[jaillir  les  ennemis  par  dernere^  &c.  Il  n’y  achofe  qui  ef* 
pouuantc  6c  defeourage  plus  les  combattis , quand  ils  font 
attachez  à la  mcilcc , que  de  leur  donner  quelque  ftibite 
frayeur,8cfoubfpfçoninopinee,  fuiuant  ceftcmaxime.de 
Vegeceliu^.cli.  16.  Gccafio  mpraho  ampltmfolet  iuuare quant 
vinits: Et  ce  par  le  moyé  de  quelquenouuelle  charge  qu’on 
leurvientfa;u  àrimpouruet^oupariesflâcs,  ou  par  le  der- 
rière: outre  l’a  (faire  qu’ils  auront  à demeflerrefte  à telle  co- 
tre leurs  aduerfaires  : car  félon  le  ntefmc  licudc  V egecc , il 
n’y  apointd’aduis  meilleur  *|a  guerre,  que:  mais  ilvaulc 
mieux  amener  le  lieu  toutentier.fansl’cfchantiIlQnncr  au- 
trement. J ■ ■«'  d >.'a  , . fl  it*  y"  . 

En  toutes  fortes  de  combatte  ej}  vne  maxime  rofaUiblexjue  toitt  VegecE. 
cetjui eft  à voflrg  aduantajnt  &pr<jffit , doit  parconfrquent  ejire  ti114.cb.16. 
freiudiaable  & nutfMei  vojlreddup'fjirr-.&.que  ce  qui  luy  aide 
•nom  contrarie,  Parqpoj  tannais  onne  doit  rien  faire laudifomtdcr 
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à fort  arbitre  & appétit, tins  entendre  àcela  feulement  que  vota  tu- 
gcrezjvous  dcuoir  ejlre  vtile  & commode  : Car  vous  commence \ 
lors  à vous  bader  contre  vous  mefmes,ft  vous  enftuue^  • ce  qui  fait , 
pour  luy:  & réciproquement  tout  ce  que  vous  en  entreprendrezjde 
faire  qui puijfe  çftre  bon  (y  àf  ropos  pour  vous,  s’il  fe  ioiie  de  C imi- 
ter, tl  retournera  cotre  luy.  ^4  U guerre  qui  fera  le  plus  vigilant, & 
qui  aura fes  foldats  les  plusfobres  & endurcis  à la  fatigue,  gy  les 
plus  accoujlumczjtux  meftifes,encourra  le  moins  de  danger.  Que , 
filon  nepcutvrayemcnt  &c  réellement  leur  donner  celle 
alarme  & crainte  en  furfaul  t , à tout  le  moins  qu'on  leur  en 
iecte  quelque  imprdfion,commc  il  le  dira  cy  dclToubj.Suit 
apres  en  Onofander: 

Lefquels  enucloppenjdc  toutes  parts  ne  pourront  recuüer  ny  al- 
ler tuant,  cftasajfiege^tout  autour. Les  bons  Capitaines  n’ont 
jamais  guère  efté  de  cell  aduis,dc  réduire  leurs  en  nemis  iuf- 
ques au  dernier  defefpoir,  ains  de  leur  faire  comme  on  dit, 
vn  pont  d’argent , pour  leur  donner  vn  libre  efehapatoire: 
(V egecc  li^.oh.zi.)  Et  anoir  meilleur  moyen  puis  apres  de 
les  défaire  lors  qu’ils  fuyront  à vauderoutte. 

VECECE.  Plufieurs  inexperts  & ignorant  de  l’art  militaire,  cuident  obte- 

nir vne  vtttoire plus plemere,s’iU  enferment  leur  ennemis  en  quel- 
ques dejlroits,  ou  par  le  nombre  de  combattant,  pour  les  accuUer  & 
forclorre  du  tout  £efthaper,gsr  leur  en  coupper  le  chemin  : mats  ils 
ne  confiderent  pas  que  les  autres  fefentans  amfi  enclos  ,la  kardieffe 
leur  en  accroiJl:&  quand  plus  daultre  effioir  ne  leur  refie , la  peur 
les  induijl  à s’efuertucr  de  plus  grand  courage, pour  autant  que  celuy 
qui  vyit  al’ œil  fa  mort  certaine^  dtfire.de  vendre  fa  peau  la  plu 4 
cher  qu  il  pourra  > fi  qu'à  tous  le  moins  iaultres  luy  tiennent  en 
ctjlendrou  compagnie.  Parqucy  (opigtiaA deSçipioneJlioüee , en 
ce  qu’ddifott qu’il n efiulletc point  efioupper  le  chemin  aux  enne- 
mis par  oitilsprelendroient.dcfuyr.:  c<fr  lUwti  leur  en  ,e(lant  ou- 
ueue^ew  d'vnvnatuAieiconftntvmenttOHrntntle  dos\l#ou  agui- 
fedebejles  brutes,  ils  font  facilement  tailln^en  pièces , fans  que 
7 cvux'qui  Ics.pofyrfHiuent  en  encourent  aucun perfl -,  quand  les  vain- 
cus tournent  tout  leur  «fort,  gyt{es<trmes  ioùtaU  fie  ieuroient  dé- 
fendre, àgaigneflehault  \ & lors  tant  plus  grand  en  fera  le  nom- 
bre , tan  t plasgran  dtufît  le  defard  regpocctfia».  Car  il  nefiç  faplt 
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pasfoulc'ter  de  la  multitude,  d’aultant  que  U oit  les  cœurs  fe  trou- 
vent vue fois  effierdm,  ils  ne  tafehent  fias  tant  de  parer  aux  coups 
qu’on  leur  rue , comme  ils  craignent  deveoir  F ennemyen face.  Que 
s ils  font  enclos,  nonobflant  qu'ils  foient  beaucoup  moins , £7* plus 
foibles  de forces , en  cela  néanmoins  ils  pcuuent  bien  eflre  egaulx  à 
leurs  aduerfaires,dece  que  de fj  crans  defepouuoir  aultrementftu- 
uer,  ils fçauent affe^que tout lemeyen  quileur  rejlede  fedefendre 
•gijlencequedttt  lepoéte,  , \« r ,t 

VN  *4  S^LVS  VI CTIS  NVLL^iM  SP  ER  RE 
S^ALVTEM.  ; • 

Fron tin  nous  en  arneine  ces  cxemplcs.Ew  cefle guerre  con • 
treles  Gaullots  ,qtn  femena  foubs  laconduitte  de  Camille , cor»-  . RONTIN* 
me  ils  fê  retrouuaffent  en  difficulté  de  repaffer  le  Tylre  àfautte 
de  barques.'  I c Sénat  adut fa  de  leur  en  donner,  & leur  ayder  en- 
core de  viur  es.  Quelque  temps  apres  les  me  fines  s’enfuyant  par  le 
territoire  Pompcin,  en  leur  fit  ,voye,qui fut  depuis  appvüeela  voye 
Gaullotfe.  1 i ; -, 

L.Martius  Cheualier  Romain  ,auquet  apres  là  mort  des  deux 
Sapions  en  Efpagnc , leur  armee  déféra  la  charge  décommander: 
commeles  Carthaginois  ayant  ejlé  par  luy  accuÜe^ggy  enclos  com- 
battent fort  àjpremenr,  il  leur  fit fitirreruaenure , gF* donner  Fe fi- 
pace  des’enfuyr  : mais  ilàUa  apres'  eitfx , quts’tjloient  desbandé^ 
pourfe forlongerà  quigaignerqitlo  d estant  s,  gries  tailla  en  pièces 
fins  aucun  danger  pour  les  fiens. 

V Le  mejme  fit  Ceftr  aux.Tenttheres , gr  autres  ^ àllemans  qui  ^ ^ 

auoient pafié le  Rhin , car  il  lesprit  & fagmertufen  leur  défroutte.  *-'* 
Hannibal  au  fit  en  la-bataille  de  Peroufe,fit  ouvrir  fisgens  pour 
donner  paffitge  aux  Germains, puis  lis  eujl  par  les  menus  àlafufa- 
te.  •*  ..  fv  • •y-'-  , , 

Antigone  Roy  de  Macédoine  envers  les  Etholierts  en  zfademef 
me,  lefquelsayas  ejlé  par  luy  aj?iege-yjn  danger  de  mourir  de  fatnf. 
comme  ils fefuf) entrefaites  de  faire  tme  faillie  pour  toüer  à quitte 
s>u  à double,  il  leur  fit  chemin,  &alla  apres, 

* ~*4gefilaus  contre  les  Thtbatns  ayant  faitt  ouvrir  fies  rangs , a et 
squ’ils  peuffient  paffier  àtrauers , d’aultant  que  pour  fie  veoir  end  Oc 
ils  combattaient  fort  aff  rement, les  affaiUit  par  lederritre.  (y  par • 
ce  moyen  en  tut  la  raifort. 
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Le  Conful , Cn . Manlius  à fon  retour  de  la  bataille , ayant  trou- 
ut  fon  camp  pris  par  les  Thofcans , les  voulut  enclorre  & fit  à ce- 
fle  fin  mettre  de  grofjes  trouppes  de  gens  à toutes  les  portes  ; Dont 
ils  entrèrent  en  telle  rare  , qu’en  vne  faillie  qu ils  firent  ils  le  tuè- 
rent y fi  que  les  Lieutenans furent  contraints  de  leur  donner  ijfue, 
& les  desfirent  enleurfuitte. 

Themijlocle  apres  auoir  vaincu  le  Roy  Xerxes  en  la  bataille  na- 
vale de  Salamme  i comme  les  Grecs  fufjent  d'aduts  d'enuyer  rom- 
pre le  pont  quilauoitfatdt  drefjer  fur  le  canal  de  l’Helleffionte, 
luy  feuly  contrtdiSl  & refifla , alléguant  qu'il  luy  en  faillon  plu- 
flojl  baftir  vn  tout  exprès , pour  lécha  fier  hors  ae  l'Europe,  que 
le  contraindre  de  combattre  par  defefpoir.  Et  pour  lehajler  d’a- 
vantage r envoya  fewtement  aduerttr  , qu'il  fe  diligentajl  de  re- 
pafjer  en  ^4fte , pour  aultant  qu’on  auoir  délibéré  de  C enclorre  & 
rompre  fon  pont. 

Pyrrhus  Roy  des  Epirotes , ayant  pris  vne  ville  eCafiault , 
fai£i fermer  toutes  les  portes , afin  que perfonne  ne  fefauuafl , com- 
me il  vit  que  ceux  de  dedans  fe  defendoient  fort  affirement , il  leur 
fit  donner  ouuerture.  Entre  fief  autres  militaires  préceptes  il  fouloit 
dire,  qu'il  ne  f ai  II  oit  point  trop  obfiinémmt  emptjeher  l’aduer- 
. faire  de  s'enfuyr:  non  tant  feulement  pour  ne  le  réduire  à vne  ne- 
Xefàié  de  combattre  par  defeffiotr  : mats  encore  pour  luy  donner 
meilleure  enute  vnç  autresfous,  de  prendre  la fuitte , & t accoutu- 
mer à céder. 

Pendant  que  lameflee  fe  renforce  , &c.  Il  donne  icy  vne 
ruze  dont  ons’cft  autresfois  fcruy.xic  feindre,  Sc  le  pro- 
clamer tout hault durant  le  combat,  que  laultrc  endroit 
de  voftrc  bataille  a deüa  vaincu.  Et  defai&ésgroiTcs  ren- 
contres: commeauilï  cn  toutes  aultrcsfa&ionsbelliques 
8c exploits  d’armes  , il  aduient  fouucnt  qu’vne  chofe  de 
peu  d’importance  qui  y furuiendra,  fera  d\;n  fort  grand 
poix  8c  cmcacc  àl’vn  oùl'aultrcdes  deux  partis  * au  moyen 
dequoy  les  bons  Capitaines  on  t acccuftumé  de  forger  tout 
plemdcftratagcmcs  8cartifices  cn  ccft endroit,  pourx’af- 
feurcr  leslcurs,  8c  intimider  lcsaducrfaircs.  De  cela  nous 
co  auons  vn  cxcmplp  cjn tre  les  autres  au  i.dcTitcliue  ou  les 
Volfqucs  fe  trouuâs  auoir  du  meilleur,  les  Romains  cftoiét 
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far  Ifl  poind  de  quitter  la  place,  & en  dager  deperdre  tout; 
fileConfulQuintius  netcfultaduifé  decricrtout  hault, 
ores  qu’il  n’enfuftrien , que  l’autre  poinde  de  leur  armee 
auoit  défia  obtenu  lavi&oirc  fur  les  ennemis,  8c  leschaf- 
foit  àvaudcrouctc.  Romant,quia  paucitas  dUrrtno  fentiendo  pro- 
ptor  erat,gradum  retulrffrnt , mfi  filubri  mendacio  Conful fugere 
hojles  à cornu  altéré  clamitans,  cocitajfet  aciem,impetu faSlo  a uni 
fe putant  vincerc,vicere.Sed  Conful metuens  ne nimvs  injlando  re- 
nouant certamenfignum  receptui  dédit.  Sagement  ccrtesjcar  il 
ne  faut  pas  attendre  que  l’cnncmy  fc  recognoifle , 8c  apper- 
çoiue  delà  trompcrie,qui  pourro.it  en  fin  retomber  fur  l’au- 
theur  d’iccllc.  Le  Di&atcur  Sulpitius  au  7 .liu.ayant  à corn* 
battre  lcsGauilois  prcsdeTiuoli , fitequippcrlesvallcts, 
Sdcsmullcticrs  des  armes  des  prifonniers  8c  des  malades, 

8c  monter  à chcual  furies  belles  de  voidurc,iufqu’au  nom- 
bre dcmille , aufquels  il  entrcmella  cent  cheuaux  de  guer- 
re: Puis  fur  l’entree.de  la nui&  les  enuoya  dans  des  broflail- 
les  en  vn  tertre  au  dcfïus  du  camp , leur  ordonnant  denc  fc 
dcfcouunr  qu’à  certain  lignai  qu'il  leur  donneroi  t : ce  qu’e- 
xccutéparcux  àpropos,  ils  apportèrent  telle  frayeur  aux 
aduerfaires,  qu’ils  fc  mirent  d’cuxmefraes  àvauderoutte.  7 

Cclàr  au  7. des  Gaullcs  c\\.%.^4yxnt  [eu  cela,tl  enuoye  des  lami- 
nutclvn  bon  nombre  devons  de  chenal , & leur  commanda  de  s'é- 
tendre de  cafté  & d'autre,1*? faire  le  plu*  grand  bruift  qu’ils  pour-  • 

rotent : puis  f ur  le  point  du  iour[t  tirer  force  cheuaux  de  bagage,  gy* 
promener  te  long  des  couslaux , les  mulietters , çÿ*  autre  Vallet  aille 
t armer  en  tejle , toutatnji  tjue  ft c’euffent  cfté  vrau  gens  d’arme: 
mejle  quant  & ejuant parmy  eux  quelque  nombre  decauallerie,qus 
pour  br.tuade  fc  deuoier  efearter  vn  peu  au  loin*  de  lagroff r troup- 
pe;leur  commandant  à tons  qu  apres  auotr  fat  £1  vn  grand  circuit 
ils  s’ailalfent [nablement  rendre  en  vn  endroit  qu’il  leur  monftra. 

On  voyoit  bien  tout  cela  de  Clermont:maü  à caufe  de  la  dtftance,on  - 
neuf  (ceu  di [cerner  au  vray  que  cejloit. 

Nous  y enfilerons  encore  quelques  autres  exemples  de  Frontin. 
Fron tin,ii.a.ch.4.qui  font  à ce  mefmc  propos.  Papyrius  Cur. 
for  fils  du  Conful,en  vnegroffe  rencontre  qu’il  eutauec  les  Samni- 
tes,  comme.le  combat fuft  encore  en  bran  fie,  au  dcçeudes  fiens  com- 
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manda  à Sp.Naucius  de  s en  aller  auec  des  vallets  & des  mulletiers 
monter fur  les  muliets  de  coffre  ^f aire  vnrauage  (y  tintamarre  le 
Ion*  d’vn  tertre,  en  t rat  friant  des  rameaux  parterre.  Et  les  ayant 
defiouuers,  il  cria  tout  hault  que  fon  compagnon  qui  auoit  défia  ob- 
tenu la  'victoire  à F autre  pombic,  s en  venait  pour  leur fupplanter 
Lt  gloire  d icelle , dont  les  fiens  effets  de  ialou^te,  (y  fi  confions  fur 
F heureux  fuccés  de  leurs  compagnons  y mirent  tout  de  ce  pas  les  en- 
nemis en  routte. 

P.  Rutiltut  Maxim  tu  en  fon  4.  Con falot  contre  les  Samnites 
s' eflant  par plufieurs  fois  efforcé d' enfoncer  leur  bataiüom,mats  en 
vain,  finalement  il  s en  aÜafubfiratre  les  Hafiatres  deleurs  rangs,. 
& les  enuoya  prendre  m défi  our pour  fc  faifir  d’vnc  colline  ydont 
ils  pouuotent  du  hault  en  bas  Venir  charger  les  ennemis  parles  tf- 
paulles:  ce  qui  augmenta  te  courage  aux  R omaws,&  fit  prendre  la 
fuitteaux  Samnites. 

Minuttus  Ruffws  fe  trouuat fort  prcfic  en  la  Volocbie,& Bof- 
ftncypour  efire  inégal  de  nombre  à fis  aduerfatres , enuoya  fon  frere 
auec  vne petite  trouppe  degens  de  cheml , force  trompettes  ,fe 

mettre  en  certain  endroit , duquel  fi  tojl  qu’il  verrou  la  mejlee  cn- 
commencee  ils  ne fatUiffent  au  plus  grand  bruibl  qu’ils  pourraient 
faire  fi  monftrer  aux  effaulles  des  autres  : ce  qui  les  effouucnta  de 
forte,  iotnt  le  refonnement  des  coujlaux  circonuoifins , qu’eux  esti- 
mons quvngros  nombre  degens  lesvenotent  enclorre  ils  tournè- 
rent (oudain  le  dos.  Marins  auprès  d’^iiguemortes  contre  les  T eu - 
thons  en  vfa  de  mefme,fe  feruant  des  vallets  des  mulletiers  cn- 

tremefleXj,parmy  quelque  nombre  de  cauallerie. 

1 1 y en  a encore  aflez  d’autres  exemples  qu’on  peu  t veoir 
là, par  où  nous  fommes  i nftruits  que  les  chefs  d’armecs  doi- 
uent  auoir  en  ceft  endroit  double  confiderauon:  l’vne  d’in- 
uenter  d’eux  mefmcs  quelques  nouueaux  ftratagemes , qui 
font  toufiours  plus  pregnâs  que  les  vfitez  & battus , à caufc 
qu’on  s’en  doute  moins j 8c  faire  en  forte  que  ces  fein  tes  ap- 
prochent le  plus  près  de  la  vente  qu’il  ferapoflîblc:  ou  bien 
les  tenir  dcloingqu’on  nclcspuifledifcerncr, autrement  ils 
pourroient  plus  nuire  que  profliter , comme  il  aduint  à Sc- 
miramis  contre  le  Roy  d’Inde, lequel  cftat  plus  fort  en  Elc- 
phansjclle  en  voulut  côtrcfairc  auec  des  cibles  reueftues  de 
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peaux  de  buffles  ,8c  appliq  uces  à des  cheuaux  }mais  la  ruze 
dcfcouucrte  par  l'autre, cela  retourna  à la  perte  d’elle  : l’au- 
tre point  e£t  de  nes’cftôner  Jcn  vain  fty  àla  voJlce  des  calTa- 
des  quei’aducrfaire  voudrait  d6ner,Sc  pour  ceft  effet  auoir 
bon  pied,  bon  <ril,pour  tafeher  de  les  defcouunr,afin  dcles 
foire  retourner  fur  luymcfinc. 

Et  pour  monftrer  que  ces  caffodcs  8c  ruzes  de  guerre 
n’ont  tant  feulement  cfté  pratiquées  par  les  anciens,  ains 
parles  modernes  encore,  nous  en  amenerôs  icy  quelques 
excmples,pourles.contr’oppofcrauxautres.Ciuppo  deGli 
Scholari  Capitaine  desPilans  en  la  rencontre  des  Florcn-  Gituia.  U-i. 
tins  à Ghiaia,aprcs  quela  plufpart  de  la  gendarfnerie  & des  cbap.  107. 
gens  de  pied  desdeux  coftezfefurentattaquez  enfcmbledi 
enuoya  vnc  trouppc  de  valletaille  entre  le  bataillon  des  en- 
nemis, 6c  leur  bagage , crier  tout  hault  comme  cfpouuatez, 
que l’aduantgardc des  Florentins,  eftoit  défaite , dont  les 
autres  tous elpcrdus  commencèrent  foudain  à fe relafcher 
8e  fc  rompre:  tellement  que  luy  fu menant  là  deflusaueevn 
efquadron  frais  8c  repofé,  mit  premièrement  la  bataille  on 
routre^  8c  puisauecqucstnoms  de  daft  culte  l’aduantgar  de, 
qui  eftoit  haraifee  8c  rccreuc  d'auoirja  combattu  vnc  i»on- 
nepiccc. 

Georges  Viare  Comte  de  Corfou , en  faflàultqucluy 
donnoitrarmccnauallc  ArcagDnoifc,  voyant  qu'à  la  Ion-  Subtil. 
gucilnepourroitpasrefifter,  allafoirc  cfpandrcvn bruit 
paria  ville, qu’on auoitdefcouuert  en  mer  laflotte  Véni- 
tienne qui  arriuoir  à leur  fccour$,{i  que  du  bruit  8c  des  cris 
d’allcgrcflc  qui  s’alla leucr  là  dclfus , accôpagné  du  fon  des 
cloches, les  ennemis  intimidez  fc  retirèrent  aucc  grâd’  per- 
te de  leurs  gens. 

Francifquc  Sforze  en  la  iourncc  qu’il  eut  à demefler  co- 
tre Fraivcifquc  Piccnin  au  mont  déforme , fe  voyant  auoùr 
befoin  des  compagnies  qu’il  auoitlaiflees  à la  garde  des 
Enfcignes  en  l’arriercgardc,  à ce  qu’on  ne  fe  peuft  apperce- 
uoir  qu’elles  en  eufsét  cfté  dcfcmparccs  fe  feruit  en  celadcs 
vallcts  & gouiats  de  fon  armcc,enfcmble  autres  gens  inuti- 
les, aufqucls  ayant  baillé  des  piques  au  poing, il  abufa  de  ce- 
lle forte  les  ennemis.  XXXxxx  ij 
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Ican  Chendi  Capitaine  de  frere  Georges  Coruat,po«r 
cftonncrlctranfîyluain  en  luy  donnant  apparence  de  plus 
grand’s  forces  qu’il  n’auoit , ordônafes  gens  d’vn large  frôt 
fie  fpacicuXjOÙ  il  mit  tous  les  corcellcts}&  lins  marchander 
chargea  les  ennemis  de  telle  furie,  auec  vn  grand  brui&  de 
tabourins  8e  de  trompettes , que  les  autres  cuidans  que  fre- 
re Georges  fuftlà  prefentauee  toutefon  armée, a’curcntla 
hardieffe  dlattcndrelc  choc  ,ainspnndrcntlafuittc.  . 

Scandcrbcgh  en  vn  conflid  contre  les  T urcs , les  eftant 
allez  aflàillir  à i’impourucu  auoit  difpofé  en  diuers  en- 
droits pluficurs  trompettes  fie clerons  qui  fonnaflent  tout 
à vnc  fois  i fi  que  les  Turcs  ne  fçaehans  auquel  entendre , il 
lesvintlàdeffus  charger  fans  bruiâ  du  codé  qu’ils  l’atten- 
doien  t le  moins:  ce  qui  leur  fit  prendre  la  fuirte.cftimâs  que 
toutes  les  forces  de  l’Albanie  fuflent  là  venues  fur  eux:  mais 
c’cft  allez  de  ce  propos. 

( ’feflaufii  le fu£i  d'vnfage  admfé  Capitaine  d’arrenfcr  en- 

femUe  les  frétés  menant  les  frétés  , &c.  Cecy  a ellé  emprunte 
d’Homcrc  au  x.  de  l’Iliade,  ou  N cflor  confeille  à Agamcm- 
non  de  renger  les  Grecs  en  bataille, peuple  auec  peuple,  na- 
tion auec  nation, ville  auec  ville,parcns  &c  amis  s’entrercco- 
gnoilfanscnfcmblc, parce  qu’ils  feroient  plus  affectionnez 
às’cntrefccourirlesvns  les  autres,  fie  combattre  plus  vail- 
lamment à l’enuy,  d'autan  t qu  e la  proüefTc  fi c la  lafeheté  de 
chacun  feroit  plus  aifee  àfcdcfcouunr. 

K/ivatv/'fetf  'XSt-'fa  ty-m (pfhreeti,  KyeipUftWi 

ài  Qfï\Tf\!ipivkç>iyri,<tiZ\cL  XsçJa^js, 

Q JY  XiV  ai  TBi  7rsf$a/lxf  cL%c(.l°b 
y va  an  iantj,  oçj’  nyt/Mvav  hjlxos,  os  rs  vu\a.ut 
riJVoîx’  éuQ\os  'enat  &&  (rQ£a.sya  f (myjtaof'nti. 
Plutarque  en  la  vie  de  Pclopidas  parle  d’vne  bande  dcThc- 
bains  di£te  la  facrec  , qui  cftoit  compofce  de  trois  cents 
hommes  depicd,icuncs  Scchoifis  des  plus  valeureux’,  8c 
fur  tout  fortamatcurs  les  vus  des  autres,  parquoyonlarc- 
putoit  inuinciblc  à caufc  qu  ils  fufient  pluftoft  morts  de 
cent  morts  , que  s en tr  abandonner  au  befom  , pour  la. 
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bonne  8c  mutuelle  affeâionqu’ilss’cntreportoient:iointla 
home  qu’ils  eufiènt  eu  de  commettre  quelque  lafeheté  en 
la  prefence  les  vns  des  autres , comme mehne  le  touche  icy 
Onofander.  Et  quant  à encourager  fes  gens  durant  le  com- 
bat, qui  cft  auffi  l'vn  des  grands  debuoirs  du  Chef  d’armee: 
ce  qui  les  excite  le  plus  à bien  combattre , 8c  de  fe  porter 
valcurcufement,  eften  premier  lieu  la  prefence  des  hom- 
mes illuftres  qui  lcurcommandent,&lc  bon  exemple  qu’ils 
leur  en  donncnt,en  mettant;eux  mefrnes  la  main  à l’oeuure, 
comme  il  fe  dira  au  27.  chapitre,  d’autant  qu’il  cft  à prefu- 
mer,  que  deleur  naturel  ils  abhorrent  la  coüardife,  8c  exal- 
tent la  vaillance  6c  proücfte.  En  apres , les  rcmonftran ccsSc 
exhortations  qu’on  leur  fait  de fcbiêporter, accompagnées 
de  promclfcs  de  rccompenfcs,tanc  honorables,  que  de  pro- 
fit: ôcau  rebours ,des  menaces  de  honte  Sc  vitupère  auxlaf- 
ches  ôc  pulillanimes.  Tierccment,  quand  on  void  l’armee 
rangée  en  bonne  ordonnance,  6c  chacun  cntalentéde  bien 
faire:  car  cela  excite  réciproquement  les  courages.  Et  fina- 
lement l’attcntc  de  l’hon  neurôc  du  profit  que  tous  fc  pro- 
mettent de  la  victoire , 8c  la  peur  8C  crainte  du  contraire, 
s’ils  font  desfaits» 

Rcfte  maintenant  de  vcniràvne  fommaire  récapitula- 
tion des  maximes  conccrnans  le  faiû  des  batailles , qu’on 
prefuppoie  auant  tout  ceuure  ne  deuoir  iamais  hazarder 
témérairement,  8c  finon  au  befoing  , auec  vne  occafion 
apparente  8c  aduan  tagçufe,  mcfmcment  s’il  y va  du  dangçr 
de  l’eftat. 


Tafter  fon  cnncmy  par  des  efcarmouchcs  8c  legiers  Rjcapitu -■ 
combats.auâtqucdecommcttretoutfonaffaireàvnefcu-  Utien  des 
le  8c  gcnerallcrencontre,8c  par  confcquent  à la  mercy  de  la 
fortune  :8c  qu’onn’aye  fai&  quelque  elfay  de  fes  foldats, 
pourfçauoir . ce qu’ilsontau ventre, Sccequ’on  en  pourra 
cfperer  quand  ce  viendra  au  gros  j eu  total , fuyuant  ccft  ad- 
monneftement  de  Vcgccc.  Numjuam  miles  m aciem produ'  ^cf,ap, 
cendmejl^cuitts  antex  expérimenta  non  caeperu . ~Aut  mopu,aut  lL^  der„r 
fupcruentibui,aut  terrore  mtlius  rjl  boftem  domare  ,quam praho, 
in  quo  ampli ta folet fortuna potejlatis  habere , quxm  virtui . Ce 
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qm  nous  apprend  de  ncs’cxpofer  iamais  à combattre  con- 
itre des  gens  defefpcrez,ou  contraints  de lafamine,8c  autres 
telles  ncceflîtcz,ains  vaultmieux  leslaiflcr  matter& des- 
faire d’cuxraclmes,qucnen  hazardcr . Et  quant  aux  tafte- 
mens  par  les  cfcarmouchcs , il  £ault  en  cela  tafcher  de  faire 
auoirdu  meilleur  aux  Tiens,  comme  pour  leur  donner  eu. 
ree,ainfi  qu’on  a accouflumé  défaire  aux  chiens  Scoifcaux, 
car  c’eft  ce  qui  les  encourage  8c  r’affeurc.  A cepropos  Piu- 
PlvTARQ.  tarqueen  la  vie  de  Pclopidas»  Ce  qui  apprit  aux  Thebains  À 
bien faire  U guerre, furent  les  bons  <*r  [âges  Capitaines, qui  les  feeu- 
rentfort  bien  en  temps  & lieu  mettre  datant  les  ennemis , comme 
de  bons  leuriers  lafche^ji  propos ; & puis  les  retirer  feuremei  apres 
les  auoir  acharne^,  en  leur faifant peu  àpeu  & par  les  menus  feu- 
rement  goufierC  atfe  & le f rut  fi  delavittoire. 

Le  Chef  doit  auant  quecombattrc  de  toutes  fes  forces, 
tenter  tant  l’effort  8c  courage  des  liens, que  des  ennemis, 
par  des  efcarmouches  8c  legkrs  combats . Ceûr  au  i.  des 
GaulleSjChap.  3.  C<efir  primo  & propter  multitudtnembojlium, 
& propter  extmtam  opinionem  virtnta,  pralto  fuperfedere Jlatutt-, 
quotidie  tamen  equejlribus  prcelijs  ,quid  hojlisvirtute poffet  ,<ÿ* 
quid  fuiauderent  periclitabatur.  Et  le  Roy  Eumenes  de  Pcr- 
game  dcmefmeau  37.  dcTiteLiuc. 

Il  ne  fault  pas  toufiours  combattre  ny  à toutes  heurtes, 
ains  quelquesfois  cft  expédient  defe  reiglcr  félon  le  temps, 
8c  les  occalions.  Antigone  Roy  de  Macédoine, prouoqué 
par  Pyrrhus  dcvcniràlabataüic,rcfponditfagemét:  Meam 
militiam  non  magis  armorum  effequam  temporum  arbitror. 

Paulc Emile  incitépar  Naüca  d’aller  inconlidcjrcmcnt 
charger  l’ennemy,luy  di&,  Facerem  ft  tu et  ata tts  efjem. 

V n fage  Capitaine  doit  pluftoft  f'elludier à fc  défendre, 
Scfouftenir  l’effort  defon  ennemy , que  de  l’aflàillir  mal  à 
propos . Neaumoins  quiconque  fc  prefentc  courageufc- 
ment  i fes  aduerfaires,  8c  monftrc  de  les  vouloir  le  premier 
attaquer,  8c  en  cela  fon  t luy  8c  les  liens  bonne  mine , il  s’ac- 
quiert vn  grand  aduantage  fureiix. 

Onnc  doithazarder  la  bataille  contre  vn  ennemyplus 
fort  qu’on  n’eft,fans  neccftitc  apparente, ou  quelque  oc- 
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eafion  àpropos . Parccquefcvcnansà  relayer  8c  raffrefi 
chirpar  le  moyen  du  grand  nombre  d’hommesqu’il  a,  ils 
vouslafferoicnt  àlafin,fid’auenturecen’eftoit  en  vnlicu 
eftroit  8c  ferré , o ù le  petit  nombre  peuft  fuffire  à faire  tefte, 
Stlegrandne  fiftquefc  nuire  êcembarraffcr.  Ny  d'autre 
part  fe  confier  fur  la  mufti  cude  contrevn  expérimenté  Ca- 
pitaine, 8c  qui  euft  de  bons  fol  da  es.,  bien  que  moins:  L’e- 
xemple en  eft  tout  formel  att6.  de  Tire  Liue,  des  Prcneftins 
contre  Camille. 

Chofe  loüablc  à tous  Chefs  d’armecs,  de  s’abftcnird'vn 
combat  qui  ne  leur  peucapportcr  la  viftoirc  qu’auec  laper- 
tc  de  plulieurs  gens  debien. 

Mctcllus  àvn  qui  difoit  qu’on  pouuoitgaignervn  ter- 
tre fort  aduantageux par  la  perte  feulement  de  liuiét  ou  dix 
hommes  : Et  voulez  vous  cftrc  de  ce  nombre  ? refpondic 
il.  Il  yen  a deux  beaux  trai&s  en  Cefar  au  fcptiefmc  des 
Gaullcs,  chapitre  quatricfmc,Scprcmicr  des  Ciuilcs,chapi- 
tre  15. 

Fault  eftrcplus  retenuà  combattre  dedans  fon  pays  que 
dehors,  mefmcmen  t fil  y a apparence  que  l’enncmy  ne  foie 
pas  pour  y faire  vn  long  feiour  : Et  en  ce  cas  meilleur  eft  de 
tcmporiferquclquepcu,quepar  vne  trop  bouillante  pré- 
cipitation hazarder  vne  bataille,  qui  vous  peuft  trop  plus^ 
apporter  de  dommage  en  la  perdant,que  de  profit  en  lagai- 
gnant.  Demcfmc  celuy  quifctrouue  engagé  dans  le  pays 
de  l’cnnemy  aucc  peu  de  forces,  doit  chercher  les  lieux 
fortsoùilnepuifte  cftrcaftreintdccombattrc  quafonad- 
uantage,  comme  s’il  fe  retenoit  fur  la  defenfiue,encores 
qu’il  foit  l’afiaillantjpar  ce  que  pour  peu  de  defaftre  qui 
îuy  arriuc , il  eft  en  danger  de  fe  perdre  .n’ayant  moyen  de  ; 
fefauucr. 

Vn  Capitaine  qui  auralongucmentcula  fortunefauo- 
rablc  en  fes  enrrcpnfes,&:  acquis  défia  beaucoup  de  réputa- 
tion, debura  plus  craindre,  8c  eftrc  plus  tardif  à combattre 
qu’vn  nouucau  venu.qui  n’auroitrien  à perdre  de  fonbruit  : 
8C  renommce,afin  de  ne  l’expofer  dangereufement  au  com- 
proiüis  ^arbitre  delafortune.Suctoneen  Otia.i6o.Ntcnifi  - 
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tempore  extrcmoad  dimicandum  cunttatorfaftuf  ejl.cjuo fepiut 
’viciffetyhoc minus  expenundos  cafuf  opinans  ,nihilqacfc  tantum 
acquifiturum  vittorta, quantum  duferre  calamitaspoffet. 

Fault  outrcplusfuyrroccafiondecombattrcfilon  ap- 
pcrçoit  la  fortune  eftre  contraire, êcqui  vous  euft  défia  mcf- 
ditjmefmement  apres  quelque  fraifchedcfconucnuc,  qui 
dcfcouragcroitlcsvoftres,ainfiquelcsheurcuxfuccés  ont 
accouftumcd’accroiftre  le  coeur  8c  la  hardicfle aux  homes. 

Tite  Liuc  à la  fin  du  23.  de  Magon  Carthaginois:  Ite- 
ritm  fignu,  collatis  eademfortuna  vtriufque  partis purnatum. Su- 
pra xiij.  mtilia  hojltum  cæft,Jupraque  tria  capta . E t Ccfar  au 
tfoifiefme  des  guerres  Ciuiies,  chapitre  quinziefine.  Contra 
ea  Caftr  ntquc  fat  if  mtlutbus  perterritu  confi débat , fpatiumque 
interptmendum  adrecreandos  animos  put  abat . Et  à la  veritéle 
rcflbuucnir  des  pertes  paflccs  peut  beaucoup  abbatre  les 
courages  prefents, comme  di&T  ire  Liue  au  trenticfmc  par- 
lant du  combat  où  le  Roy  Siphax  fut  pris  : Mafxfyli  non  mo- 
doprimum  impctum,fed  neconsfeflum  quidem  fignorum  atque 
armorum  Rom.tulerunt:  Tantum  feu  memona priornm  dadmtn , 
feu  préféra  terror  valait. 

Toutesfois  il  ne  fault  pas  de  cela  prendre  le  con  trépied 
pour refolu, que  pourauoirquelquesfois  eu  le  dcflùs  d’vn 
cnncmy,il  vous  doyue  toufiours  îucccder  de  mefmc^  que 
celuy  quiauroit  cftcfurmonté.le  doyue  toufiours  eftre,  ny 
qu’vnecntreprifeheurcufe  doyue  eftre  infailliblement  fui- 
uie  8c  accompagnée  de  toutes  les  autres  de  mcfme.  lin’cft 
jabefoin  d’en  arhener  des  exemples , car  toutes  les  biftoires 
en  font  remplies, cnfcrablc  de  ceux  qui  retiennent  les  Capi. 
taincs  de  combattre  hazardc.u  fera  ét.  Mais  la  gu  erre, pourra 
Ion  dire , n’eftpas  cntrcpiinfcpour  toufiours  croupir  8c  tc- 
orifer  en  vncdcfidicufé  patrouille,  fans  ïamais  vcniràvnc 
ataillc,  fins  laquelle  nulle  vi&oirc  ne  fc  peut  obtenir  de  sô 
cftncmy,ny  la  guerre  eftre  mencei  la  finotiellcpretéd,  Ce 
n’cft  moindre  faulte  de  lailfercfcouler les  occafionsqui  fe- 
roict  propres  pour  côbattrc,  8c  de  refuir  du  tout  la  bataille, 
que  de  f'y  expofer  tcmcraircmct.  Il  y aaflez  de  circôftances 
qui  vous  ypcuucnt  contraindre,  commcla  faute  d’argfht, 
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• de  viurcs.rcnnuy  dcsfoldatsdc  tan t attendre,  & autres  qui 
en  ont  efté  déduites  cy  deflusjiointque  l’cnnemy  vous  y 
peut  aftraindre:  & en  ce  cas  vous  ne  pouuez  faire  autre 
chofe  que  de  chercher  vos  aduantages  : il  eft  bien  vray  que 
s’il  vous  arriuoit  quelque  renfort, vous  debuez  trotmer 
les  moyens  de  l’attendre,  par  ce  que  vous  loiicrcz  à îeu 
plus  feur. 

Mais  auant  que  d’en  venir  là, fault  prefuppo  fer  pour  vnc 
maxime,  que  tout  Chefd’armee  doit  eftrc  infttuit  en  pre- 
micrlicu,&:  bien  informé  delà  difpofitiô  des  lieux  où  il  pc- 
fc  venir  à quelque  généra  lie  rencontre;  l’vnc  des  chofcs  qui 
luy  eft  autat  neccflaire.Titc  Liucau  j8.nous  en  admônefte 
foubs  l’exemple  de  Cn. Manlius , lors  qu’il  voulut  combat- 
tre les  Gallogrccs  en  l’Afieicar  auant  que  d’en  venir  là,  il 
employa  deux  iours  entiers  à rcuifiter  6c  rccognoiftre  le 
pays  luy  mefmc  en  pcrfonne.Paulo  Iouio  au  4.de  fes  hiftoi. 
rcs,monftrclcdommagcquiparfaultcde  femblable  reco^ 
gnoiftànce  aduint  à l’Empereur  Charles  V.  auprès  d’Argcr. 
Mais  cela  a efte  touché  cy  deuaut  au  i7.chap. 

Enapres,dctafchcràcognoiftrcrhumeur,lcsfaçonsdc 
faire,  les  comportcmens&  maniérés  de  procéder  du  Chef 
enncmy:ôc  de  la  qualité  de  fon  camp  6C  de  fonatmcc:  car  le 
fçaehat  Ion  f'en  pourra  fort  bien  prcualoir  6c  feruir,comme 
ht  Annibafqui  fut  l’vnc  de  fes  principallcs  rufes , félon  que 
met  Titc  Liuc  au  zi.  contre  IcConfuI  Sempromus , qu  ii 
voyoi  chomtne  cfccrucllé,plus  hardy  que  cault  6c  prudent. 
.Annibxl  cum  Sempronij  invcmum  famapriw  , dande  re  cegni~ 
tum,pcrcitum  tic  ferox  feiret  effa ferociujejue fiffum  ex profpero 
cum  Prétdatoribut  fuit  ccrttmtne  crederct,xdejjc  verend*  reifortu- 
ntmhaud  diffidebat.  Lcmcûne  eft  du  nombre  8c  de  la  valeur 
oupufillanimité  des  ennemis:  car  celaapportcvnc  grande 
lumière  à voir  clair  deuantfoy.  Quant  au  nombre,vous  cn 
auczcecyau  J dcTite  Litic.  Sp.Furiut  profe&ut  m ^dajucs, 
Hernicorumin  agro  popttUbundum  bojlem  inuenit:  ignarufijue 
multnudimi,  ejuia  nufjuam  vniuerft  conïpeEht  fuerat  imparem, 
copijs  excrotum  temere  pugnx  conimifit.  Primo  concurfu  pal- 
fin  fe  tn  cajlr a recepit  ; neqitc  it  finit periculi  fuit,  &c.  ' 
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Pareillement  de  leur  maniéré  de  combattre  ; car  d’autre 
lbrtc  procéda  Ccfar  és  guerres  de  Gaulle,  & d’autre  con- 
tre Ptolemcc  en  Egypte,  & Pharnaces  au  Royaume  de 
Pont, 8c autres fcmblablcs,  où  il  abbregeoit  fans  remettre 
la  chofe  en  longueur  : 8c  d’autre  contrcScipion  en  Afrique 
ayant  affaire  à des  Romains. 

— . Non  hoflium  vi,  çÿ-  metu  commotus , fapientem  fetimiium- 

rt  d’iAfri-  ^ue  hoflium  opittioni  prxbebat . Ne<jue  idcirco  copia  , cjiun- 
<jut,chap.\.  (fuameràntpauct,  Ttronumque,non  educebat  tn  aaem,  tjuodvi- 
florin  fuorum  diffideret  ; frd  referre  ar  bit  rabat  ur  cmufmodi  vi- 
ftoria  erat  futura.  Somme  qu’il  fault  auoir  cfgard  à tou- 
tes ces  circonftances,8cmettrc  peine  de  fen  informer 8c 
inftruire. 

Ne  fault  venir  à la  bataille,  qu’on  n’ayc  premièrement 
bien  prémédité  8c  pourueu  à tout  cequi  pcultcflrc  ncccl- 
fairepouren  rapporter  la  victoire.  Alexandre  le  Grand  au 
dernier  fai&  d’armes  qu’il  eut  contre  Darius , dormoic  en- 
core qu’il  cftoit  hault’  heure , 8c  l’armee  des  ennemis  prefte 
à choquer,  comme  auffi  la  Tienne , qui  n’attendoit  plus  que 
fon  commandemcntpour donner  dcdans;quand  Parmc- 
nionfonLieutcnantgencrairallaefuciller,toute{bay  com- 
meen  vn  tel  affaire  il  pouuoitdormirfi  profondément.  A 
quoy  Alexandre , Et  penfez  vous , Parmenion , que  i’euffe 
feeu  prendre  repos,  premier  que  d’auoir  preueuàtoutcc 
qui  cftoit  ncccffairc  pour  vaincre.?Ectout  de  cepass’cn alla 
mettre  les  autres  en  routtc.par  lebô  ordre  qu’il  auoic  don- 
né des  le  îour précédant. 

Choifir  vn  lieu  commode  8c  aduantageux  pour  combat- 
tre, l’vn  des  poinéts  qui  fert  autant  à la  victoire.  Et  d’autre 
part  n’afTailiir  l’ennemy  en  vn  lieu  fort,ains  trouuer  le 
moyen  de  l’en  tirer  dehors , en  feignant  de  fc  retirer,  ou  de 
îuy  aller  afïiegcr  quelque  place,  ou  de  luy  vouloir  couper 
les  viurcs,ou  au  trcment.Ccfar  le  fccu  t bien  pra&iquer  con- 
tre Pompée,  quand  il  fc  retira  en  Pharfahc,pour  l’clloigncr 
des  commoditcz qu’il  rcccuoit  par  la  mer,  eftant  camp© 
presdcDuraz. 

N’attendre  iufqu  a ce  qu’on  ait  choqué  de  rien  diftrairc,. 
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ny  autrement  djfpofer  de  Tes  forccs,ôultrcl’ordonnancc 
dontonlcsauroit  arrengees, depeur du  trouble  & confu- 
lionquc  cela  pourroit  amener.  Celle  lourde  faultccom- 
met  Flaminius  au  zj.de  Tue  Liue, qui  luyfaiél  perdre  la 
bataille. 

Arrcnger  les  gens  de  manière,  que  chacun  endroit  foy 
puiffe  combattre  d'affeurance,&:  à fonaifc  fans  aucun  cm- 
barraffement:  &c pouruoir  qu'ils  ne  puilTcnt  cltrc  cnuclop- 
pez  delcurs  aducrfaires.l’vnc  des  chofcs  qui  cfmayelc  plus 
au  combat.  Etàcellcfin  lesyfault mener  au  meilleur  or- 
dre qu’il  fera  poflible,  les  trouppesbien  diftin&es  &c  fepa- 
rces,felon  le  projeft  que  vous  en  aurez  arrellé  : caries  tam- 
bours font  en  partie  ordonnez  pour  faire  garder  aux  fol- 
datsieur  marchcjDontàccqu’ilsypeuflcntproçcdcr  plu$ 
de  mefurc,les  Lacédémoniens  auoient  de  couflumc  d’aller 
à la  charge  au  fondes  Huttes  chalcmies,pour  marcher 
d'vn  pas  plus  radis.  , 

Ordoncr  fes  trouppes  de  telle  forte  , qu’ellcsfe  puiffent 
.cntrefecouriraubefoin:&pourcelleffe£l  ne  lcsclloigncr 
pas  trop  les  vnes  des  autres  quelles  n’y  piaffent  arriuer  à 
.temps: mais  pouruoir  auflî que  fi  quelques  vnes  clloient 
-contraintes  de  reculler,elles  ne  viennéc  à fe  rembarrer  dans 
les  autres  qui  ticndroien  t ferme:  ce  qui  fcroit  au  tant  que  fe 
mettre  foymcfme  en  routte . Cela  aduient  affez  fouucnt, 
&cnauczvn bel excmplcau  premier liurc  dcPolybc,dcla 
desfai&c  des  Carthaginois  dcuantHeraclec  en  Sicile, qui 
aduint  par  leurs  Elcphans propres,  pour  n’auoir  obuié  à 
,ccla. 

On  ne  doit  pas  commettre  tous  fes  gens  à la  fois  au  com- 
bat, ains  trouppe  apres  trouppc:&cn  referuer  toufiours 
quelques  vnes  pour  le  fccours ,car  vn  peu  d’ayde  prqfite 
beaucoup.  On  ne  doit  craindre  aufiî  de  hazarder  les  pires 
à la  première  poinfte  & furie,  pour  cfpargncr  les  autres 
meilleurs  aubefoin.  Mais  ilncfault  pas  aufiî  enfourner 
mal  vn  combat:  car  cela  charrie  beaucoup  de  mauuaifes 
confequenccs  apres  foy  : parquoy  il  yfault  apporter  de  la 
diferetion..  / 
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S’il  y a quelque  foffé,  ruifteau , ou  autre  mauuais  & ini. 
que  endroit  à pafler  quand  on  eftprcftdc  fcchoquer,il  ne 
fault pas,f  il  cft  pofïiblc  C'y  auenturer  le  premier, ains  en  laif. 
ferrhonneuràfonaduerfairC  jCar  cela  ne  fe  peut  faire  fans 
quelque  defaduantage&  defordre.  Cefarau  a.des  Gaulles, 
Ghap.3.  P a!  U}  erat  non  magna  inter  noflrum , atcjue  bojlium  exer- 
citum.  Hanc fi  nojlri  tranfirent , hofles  expeftabant  : Nofln  Mi- 
ter»fi  ab  tilts  mit  mm  tranfeundi  feret,vt  impeditos  a?  vredertiur, 
p ar.it  1 inarmk  erant.  Et  au  5.  liu.chap.il.  Ce  tour  U y ayante» 
quelques  efearmouebes  de  vensde  cbeu.il  fur  le  bord  de  Heaumes 
vns  & Us  autres  fe  contiennent  dans  leur  logis:  les  G.tullonpour- 
et  qu  ils  attendotent  du  renfort  qui  nefloit  encore  arriué:  Cej.tr,  fi 
d’auentnre  fous  vne  feinte  (Cauoir peur , il  pourroit  point  attirer 
Us  ennemis, afin  de  combattre  au  deçà  du  vallon  près  fonfort. 

Ne  faultpasnon  plus  attendre  l’enncmy  dedans  l’cn- 
ceintede  fon  camp,&r  fy  lailîcr  trop  aflaillir .pourfortir 
puis  apres  deflus, combien  que  par  fois  cela  ay  c bien  reüfcy, 
ainfi  qu’au  troifiefmedesGaulles.chapitre  quarricfmcàSa- 
binus  contre  Viridouix:  &àLabiene  contre  Induciomar, 
au  cinqukfmeliure  chapitre  13,  mais  il  y pourroit  auoiren 
cela  du  defordre  & foulle , parquoy  li  on  cft  rcfolu  de  com- 
battrejd  vault  mieux  for  tir  d'heure, afin  d’auoir  plus  de  loi- 
firdcf’arrengcrauant  que  l’cnnemy  vous  furprcnnenoint 
quefe  défendre  prefuppofetoufioursvnc  crainte, dont  le 
coeur  croift  aux  aduerfaires.  Somme  qu’il  y a du  iugement 
en  cela,  qui  ne  fc  peultpas  refolument  limiter.  Mais  il  fc 
traitera  plus  à plein  cy  apres  furie  vingtfixiefme  chapitre. 
A toutes  aducnturcs  il  cft  bon  d’auoir  vn  camp  fortifié, 
pour  f’y  retirer  f’ilbaftoit  mal:  car  cela  a fàuué  fouucntcs- 
fois  des  armées, qui  ayans  eu  du  pire  en  quelque  rencontre, 
ontpuis  apres  obtenu  pleine  & entière  viftoire,pourauoir 
eu  vne  retraite  en  leur  dcfaftre.  Mais  il  y peut  aufïiauoir 
de*  mconucnicns  en  cela  5 comme  il  n’y  ait  commodité 
en  ce  monde  qui  ne  foit  trauerfee  de  quelque  contra- 
riété; car  il  fe  faclt  toufiours  propofer  de  vaincre  auant- 
que  faduentuFcr  en  vne  bataille,  Scnonpasdcfc  retirer. 

Vnfagc  Capitaine  fedoitfaiiirleiourd’Yxiebacaillcde 
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tous  les  lieuxaduantagcux,qui  luy  pcuucnt  nuire  ou  aider; 
que  s’il  s’cn  lailfc  priuer,cclaluy  pourra  torner  à grand  pre- 
ludicc.  Se  vnc  colline  ou  fcmblable  petit  aduantage  eft  l'ou- 
uent  de  grand  cllicacc.  Lucullc  contre Tigrancs  Sc  Mithri- 
dates  allègue  cy  deuant. 

Chofe  fortaduantageufede  preuenir  Sc  furprendre  Ton 
enncuiy  au  combat,  Sc  de  donner  défiais  à limpourucu,cn- 
corequ’onfuft  leplusfoiblc:  ce  quia  main  tcfois  emporté 
gain  dccaufc. 

Feindre  quelque  fois  de  prendre  la  fuitte  , potu  faire 
rompre  à l’cnnemy  fon  ordonnance  , & retourner  tout 
court  fur  luy , ainfi  que  firent  les  Parthes  enuers  Craffus:  8c 
moderncmentlcs  Mores  deuant  la  Goullette  au  Comte 


de  Sarne  Capitaine  de  l'Empereur  Charles  le  Quint. 

Elire  trop  afpre  de  combattre  eft  fouucnt  caufcdc  fe 
perdre, comme  ilenaduint  àMarcelau  z7.dcTitcliuc,où 
Hanmbal  en  porte  vn  tel  tcfmoignage  : Cum  cohofte  res  eft, 
qui  nec  bonam,  née  malam ferre fortunam  poteft : feu  vieil,  feroci- 
ter  injht  viStu:  feu  vtSlus  ej},mjiaurat  cum  vt  SI  on  bus  certamen. 


huit  li.  J4 ; • 


Et  vn  peu  apres  î Marccüum  tanta  tenebat  cupiditas  dimtcandi 
cum  Hanmbale,  vtnuncjuam  f:tis  cajlra  caflrts  collata  ducerer. 
Aufïî  y laifla-il  en  fin  fa  vie  en  vn  aguet  q luy  drefîa  l'autre. 


C’eft  vn  grand  aduantage  d auoir  le  moyen , Sc  dequoy 
airaillirl’cnncmyauxcfpauües  durant  la  plus  fortcardcur 


du  combat.  De  cela  il  y en  a vn  exemple  entre  autres  au  zi. 


deTxteliuc,  d’Banmbal  contre  Scipion  près  lariuierc  du 


T chin.  Vix  dum  clamore fublato,iaculatores  fugere  inter fubfidia 
ad  fecundam  aciem  : & um  magna  ex  parte  anceps  pugna  erat,do * 
nec  Numtd*  qui  tn  cornibus  erant , circunueSlt pauiulumab  tergo 
fe  oflcndere.  Is pauor pereuht  Romanes.  Parquoy  il  fe  faut  bien 
donner  de  garde  de  fe  laiflcr  cnuclopperrcar  iln’y  a rien  qui 
eftonne  plus,  que  quand  on  fe  voit  auoir  affaire  en  diuers 
endroits,  Sc  cftrcaflailly  par  lcdeuant.par  le  derriere,Scpar 
les  collez.  Etpourtant  il  ne  fc  faut  trop  indifcrctcmentin- 
troduire  Sc  entrer  dans  les  ennemis:  quiparfoismalicicu- 
femcnt  Sc  de  propos  délibéré  s’cnt’rouurcnt  pour  laifler 
outrepafièr  ceux  quiles  chargent, 8c  leur  dôner  puis  apres  à 
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dos  : comme  fit  vnc  fois  Agciilaus  aux  Thebains.  Titeliue 
au  l.  Prxlio  tnito  adeo  conat.tto  impet  u fc  mtulerant  Hetrufci,vt 
funderent  ipfo  trieur fu  ^ iricinos : jei  Cummins,  cohortes  arteaduer- 
fus  vim  mfie  , dcclin.tuerc  paulttlum  , efi ufieque\  pntUtos  hofies 
conuerfisfigms  à tergo  adortee  funt. 

Ne  fai&bon  combattre  fon  cnnemy  addoffé  de  quel- 
que bonne  ville  qui  foit  à fa  deuotion:  8c  encore  pis  de  vous 
mettre  entre  luy&  la  ville,  ainfi  qu’entre  l’enclume  Scies 
marteaux,  porte  leprouerbe.  De  cela  il  y en  a vn  formel 
exemple  en  Celâr  au  prem.  des  guerres  ciuilcs,chap.  io.  du 
combat  qu’il  eut  contre  Afranius,  ScPetrciuspresIlcedc. 
Et  en  la  guerre  d’Affrique,  chap.  5.  Ceftr  neiurea  eftre  raifon- 
nable  de s’admneer  d’auantagevers  tavillc,  où tly  auoit vne  gref- 
fe garntfbn  de  Numidiens : aufii  que  les  ennemis  la  couur oient , qui 
r auoient  a dos: parquoy  il  luy  ferait  trop  difficile  d' affaiblir  en  vn 
me  fine  temps  cejle  place  j grd'vn  lieu  deftduantageux  s’en  aller 
charger  leurs  deux  poinftes. 

Le  mcfmc  cft  il  de  s’engager  mal  à propos  entre  les  en- 
nemis,  8c  quelque  groffe  riuicrc  non  gayablc,  qui  peuft  cm- 
pefeher  de  vous  retirer  fi  befoin  cfloit  : Neaumoins  cela  * 
par  fois  proffité  , tant  pour  fc  flanquer  pac  derrière,  que 
pour  contraindre  lesfiens  decombattrcplus  courageufe- 
ment,  quand  ils  ne  verroient  point  d'autre  efehapatoire 
qucdcvaincrc.  Bricfqucc’cft  vntrai&quiadcux  refpeds, 
tant  du  commode  que  de  l’incommode. 

Sil’oncognoift  que  la  victoire  doiuc  cftrc  dommagea- 
ble, il  fc  fau  t abflcnir  de  combattre. 

En  toutes  rencontres  la  ruze  &c  prudence  n’eft  moins 
neceffai  r c 8c  aduan  tage  u fc,  qu  c la  hardi  effe  8c  effo  rt.  Et  en- 
tre autres  préceptes  dcl  art  militajrcjccftuy-cyn’cfl:  pas  des 
derniers  j de  mettre  au  îour  d’vnç  bataille,  la  pouldrc,lc 
vent,  8c  le  folcil  au  vifage  de  fes  aduerfaircs  : mais  il  faut  cô- 
gaflcr  le  temps,  à caufe  de  la  variation  du  folcil, lequel  tour- 
noyé in  ccffammcn  t ; de  forte  qu’à  l’heure  de  la  meflec  vou- 
vous  puifTicz  preualoir  de  cela.  Le  mcfmc  cft  il  auifi  du 
vcnt,&:dclapouîdre  qu’il  excite  8c enuoyc.  De  cefteruzc 
fe  feruit  Manus  contre  les  Cymbrcs:  le  Roy  Philippcs  An- 
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gufte  contre  les  FlamenSj&:  affez  d’autres.  En  la  bataille  de 
Cannes, pourle  regard  du  Soleil  les  Romains,  & les  Car- 
thaginois fel’auoicnt  fort  bien  feeu  compartir , de  façon 
qu’il  n’offenfoit,  ny  les  vns,  ny  les  autres,  comme  le  remar- 
que Poly  bc  au  3.  liu.  Les  Romains  e flans  tourne^vers  le  midy, 
& les  Carthaginois  au  Septentrion , le  Joleil  ne  leur  pouuott  nuire 
derien.  Mais  Hannibal  s’y  feeutfort  bien  feruir  delà  con> 
moditedu  vent. 

Les  enhortemens  du  Chef  à fes  foldats  auant  que  de  les 
mener  au  combat  ,fcruent  de  beaucoup  àlcuraccroiftrclc 
courage,  auec  les  promefles  de  rccompenfer  dign  cm  en  t les 
mieux  faifans,&  de  leur  donner  à buttinertouteequi  ap- 
partiendra aux  cnnemis:&  au  contraire  de  punir  & vilipen* 
dcrles  lafehes  Scies  couards.  Mais  aulïi  il  leur  doit  tenir  la 
promefle  quand  les  chofes  feront  bien  reülïics,  de  peur  que 
s’il  cnvfoit  autrement,  vnc autrefois  ils  neferendiflent  fi 
prompts  à s’y  confier.  Ainfi  en  vferent  Camille  aufiegede 
Veics,  dans  le  j.  dcTiteliuc:  &PapyriusCurfor  au  8.  con- 
rre  lesSamnitcs. 

Sil’onarefolu  de  combattre  en  gros  detoutes  fes  for- 
ces à vnc  fois,  on  nefe  doitpointamufer  à cfcarmoucher 
l'ennemy,  de  peur  que  vous  fucccdanc  mal  enquclqu’vncs 
de  ces  lcgicrcs  rencontres,  cela  ne  delbauchc  &c  cftonne  les 
voftres. 

Il  vaultmieux  aflàillir  l’ennemy , & le  contraindre  de 
venir  au  combat,  que  d’y  eftre  forcé  de  luy  ; parce  qu’il 
femblequeceluy  qui  aflault  a plus  de  courage  ; &eft  com- 
me vn  preiugé  de  la  vi&oire  qu’on  prefuppofe  s’en  deuoir 
enfuiurc. 

Surprendre  s’il  cftpoffiblc  l’ennemy  àicun  Scharafie, 
vos  foldats  eftans  frais,  repeus  & repofez. 

C’cft  vncchofe  fort  dangereufe  de  combattre  auec  de 
nouueaux  foldats,  encore  que  le  nombre  enfuft  plusgrad, 
contre  de  vieil*  expérimentez  & pratiques:  de  cela  en  peut 
faire foy le  fuccés  de  la  guerrcPompeiennc  contre Ccfar. 
Et  toutdemefmc  en  vn  affaire  dangereux  , de  donner  la 
conduite  defesforccs  à vnCbcf  peu  expert  en  l’art  de  bc 
guerre. 
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Rien  n’eftonne  plus  l’cnnemy  que  dapperceuoir  va 
bon  ordre,  8c  difcipline  bi en  reiglee  en  voftre  camp. 

Nefe  faut  monftrcr  par  trop  animé  8c  cruel  contrefcs 
aducrfiùrcs  ; ains  leur  vfer  par  fois  de  gracicufeté  8c  dou- 
ceur, de  peur  de  les  rendre  plus  courageux  à fc  défendre  8c 
reuenger. 

Quelques  bonnes arres  que  vous  ayez  de  lavi&oirc  en 
vn  combat,  ne  la  tenez  pasncaumoins  pour  tout’ alfeuree 
qu  e vous  n’ayez  acheué  de  vaincre,  8c  que  la  bataille  ne  foit 
toutàfaiél  gaignee  fans  plus  de  contradi&ion  : car  celle 
trop  halliue  alfeurance  afouuent  renuerfé  les  chofes  ; tef- 
moin  la  bataille  moderne  de  Dreux  de  l’an  itfi.  car  toutes 
les  anciennes  hilloircs  font  farcies  de  cesinconueniens  8c 
exemples. 

Leiourd’vnc  bataille  faut  bien  prendre  garde , que  les 
émulations  8c  enuies  ne  vicnentà  fourdre  entre  vos  Capi- 
taines ; fi  quepardcfpit  les  vns  des  autres  ils  concculfcnt 
diuers  aduis,quicmpcfchalTent  devousrefouldrc  à ce  qui 
feroit  le  plus  à propos  & vtile.  Et  doit  en  cela  le  Chef  y m- 
terpofer  magiftralemen  t fon  au&oritc , 8c  s’en  faire  accroi- 
re, fans  toutesfois  s’y  môllrcr  trop  fuperbe  8c  defdaigncux: 
car  telles  dilTcntions  peuucnt  caufcr  de  trefgrands  maux. 
On  racomptc  à ce  propos  que  foubs  les  Roys  Loys  XII -8c 
François  premier,  il  y eut  toufiours  vnc  fi  inuctcrcc  rancu- 
ne &diuifion  entre  les  fleurs  de  laTrimoüillc  8c  d’Imbcr- 
court,  deux  des  grands  Capitaines  François  de  leur  temps, 
queiamais  ils  ncfctrouucrcnt  d’accord; fi  qu’vncfoiscn 
vn  confeil.celuy  de  laTrimoüillc  ayant  parle  trefaduanta- 
geufcmcntSc  à la  louange  deMonficurd’Imbcrcourt,quj 
s’elloit  endormy  cependant  pour  n’ouyr  ce  qu'il  diroit, 
commeonrcullcfucillé,luydifant,fusMonficurd’Imber- 
court,c’cftàvous  à opiner;  car  voylà  MonfieurdelaTri- 
moüille  qui  vient  d achcuerjiuy  là  delfus  fclcuant  enfur- 
fault,vadire,Mc(ficurs:  le  dis  tout  le  contraire  deeeque 
le  fieur  delà  T riraoüillc  a dit  ; 8c  fuis  d’autre  aduis.Et  com- 
mcon  luyeufl  répliqué  quec’efloit  en  fa  faucur  Sclouâge 
qu’il  auoit  parlé;  c’cll  tout  vn,va  il  dirc,Ie  fuis  de  contraire 
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opinion  à la  Tienne.  Et  n’en  fccuc-on  jamais  tirer  autre  cho- 
fe. 

Vncdcspircs  chofcsqui  puilfcntcllrc,  eft  de  feveoir 
affilier  d’vn  compagnon  outrccuidé& téméraire,  ou  igno- 
rant &c peu  expert,  en  vn  faiét  d’armes  d’importances  : tef- 
moin  la  bataille  de  Cannes,  ou  pourvnc  telle  occalion  les 
Romains  perdirent  plus  de  foixantc  mille  hommes.  Le 
fai&  auffî  de  Minutius  enuers  le  Dictateur  Fabius  nous  en 
peut  feruir  d’exemple,  en  la  tierce  decade  de  Titcliuc. 

On  ne  doit  jamais  Te  mettre  à combattre  aucc  desfol- 
dats  qu’on  voit  crainétifs  &c  cfpcrdus  : ne  les  y contraindre 
par  menaces  ou  autrement,  de  peur  de  Te  mettre  en  dan- 
ger de  tout  perdre.  Le  mcfmc  aufli  faut  obfcrucr  apres 
quelque  defroutte frefehement  rcccuë, qui abaftardift  leur 
courage.  Vous  en  aucz  le  tefmoignagccn  Ccfarau  troifief- 
me  des  guerres  ciuiles,  chapit.  15.  qui  a cité  allégué  cy-dc~ 
uant. 

LcsToldatsontaccouHumédefc  renforcer  d'hardicllc, 
quandils  voycntqueleurChef,  &lcurs  conducteurs  leur 
en  montrent  les  premiers  le  chcmin:mais  il  nefautpasque 
celuy  là  fc  hafardc  trop  indifcrctcmcnt;  par  ce  que  de  fon 
falut  &c  confcruation  dépend  celle  pxclquc  de  toute  l’ar- 
mcc.  Esl  modus  inreùiH , junt  certi  dennjue  fines , --  - Quos  vi- 
tra citrsaue  neejuit  confjlcre  JUflum , ciidfort  bien  Horace. 

Toutes  chofes  peu  cogncues,  Sc  nouucllcmcntinucn- 
tccs  ont  plus  d’efli.cacc,  que  celles  dont  a l’vfagc  de  longue- 
main. 

On  ne  combat  pas  toujours  à toute  oultrancc , ains  cft 
fotiucotaducnu  cnpluficurs  rencontres , que  il  de  pleine 
abordée  on  voit  les  affaires  fuccedcr  mal , apres  quelque  le- 
gierc perte,  Tinduftricdu  Chcfd’armec  dldctafcheràfim- 
ucr  le  relie,  fans  s'obflincr  contre  Ton  malheur  iufqu’au 
boutjfuiuant  le  dire  deZoroaftrc:  Non  z'rgcnium  tfje  fa- 
tum. A cela  les  camps  fortifiez  des  Romains  cfloicnt  vu 
lingulier  remede,  comme  il  a clic  diden  fon  lieu.  Et  quel- 
ques fois  on  cftcontraind  de  perdre vnc  partie  de  Tes  gens 
pour  fauuer  les  autres;  à l’imitation  du  Caftor. 
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On  ne  doit  pas  non  plus  pourfuiure  trop  obftinémcnt 
lcsfuyansjcarons’cncftafïezfouuentmal  trouué:mais  il 
ne  leur  faut  pas  auiïî  donner  trop  deloilir  defc  r’afleurer  &: 
remettre. 

Faut  fe  prendre  garde  de  s’arrenger  pour  combattre 
en  vn  tel  endroit,  que  tous  vos  gens  puiflent  commodé- 
ment employer  leurs  armes  ; car  c’eft  en  partie  ce  qui  peut 
donncrlavi&oire.Sionnelefaift,  autant  vaudroitn’auoir 
point  d’hommes,  8c  en  eftre  du  tout  defnué. 

Quelque  chofe  qu’on  puifle  alléguer  des  arquebou- 
ziers,  le  principal gaingd’vne  bataille  vient  despicquiers 
8c  corccllets,  qui  font  l’armeurc  ferme. 

On  doit  à la  vérité  aller  courageufcment  au  combat; 
mais  non  pas  cfpris  d’ire  8c  tranfporté  de  furie  ; car  c’cft  ce 
quiaucuglc  les  perfonnes,  leur  faitt  perdre  le  fens,  &cfl 
occafion  de  leur  perte. 

Il  ne  faut  pas  craindre  8c  redouter  l’ennemy  : ny  lemef- 
prifer  par  trop  ; qui  eftvne  erreur  non  moindre  que  l’au- 
tre. 

Attaquerlameflce  s’ileftpoflîble  par  le  plus  foible  en- 
droit des  aduerfaires;  car  le  premier  enfournement  fucce- 
dantbien,  eftvn  grand  preiugé  ôcaduantagepour  le  fur- 
plus  de  la  bataillc:mais  il  faut  quant  8c  quant  auoir  foigneu- 
fement  l’œil  au  refte , de  peur  qu’ayant  vaincu  en  vn  en- 
droit de  peu  d’importance,vous  ne  veniez  à perdre  en  l’au- 
tre qui  vous  feroit  de  plus  grand  poids  : ou  comme  on  di£t 
en  terme  de  chiquancrie,gaigncrvn  incident,  8c  perdre  au 
principal. 

Sefaut  bien  garder  de  s amulêrapres  le  pillage  qu’on 
n’aye  vaincu  de  touspoin&s:  les  inconueniens  s’en  voycnc 
partout. 

Il  n’cft  pas  bon  aucuncfois  d’aller  fi  toft  attaquer  l’enne- 
myàquivousauriez  donné  quelque eftrcttc,  depeurque 
l’indignation  qu’il  en  pourroit  auoir  côceuë  luy  cftanten- 
corc  toute  rccente.ncluy  enflamme  le  courage  à s’en  ven- 
gcr.Voyczcnvn  traiélau  3. des  guerres ciuilcs,  ch. 15.  Mais 
cccy  n’eftpas  vncrcigle  fi  generale  quelle  ne  rcçoiue  par 
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fois  exception  ; cftant  à croire  qu’on  doit  auoir  meilleur 
marché  de  ceux  qui  auront  elle  frefehement  cftonnez.  Il  y 
faut  aporter  de  la  difcrction . 

Onnedoitiamais  vfer  de  cruauté  &felonnie  à la  guer- 
re; au  moins  commencer  le  premier , de  peur  du  retour , 8c 
contre-vengeance  qui  s'en  peut  enfuiurc  bien  fouucntau 
quadruple. 

Si  durant  le  combat  quelque  chofc  de  finiftre  8c  mal-cn- 
con  treux  arriuoit,  l’induftrie  cft  de  la  fçauoir  dilfimulcr,ou 
dcfguifer.  V ous  en  aucz  vn  ch.particulicr  en  Frontin,à  fça- 
uoir le  7.  du  1.  liu.  Dontnous  en  auons  amené  la  plufpart 
cy  deuant. 

Ayant  fesfoldats  las  5c  haraftez  de  quelque  longue  traj- 
£tc  8c  fatigue,  ou  autrement,  il  fc  faut  garder  de  les  mener 
de  ce  pas  au  côbat,  qu’ils  ne  fe  foient  refaits  premièrement. 

Et  au  contraire  faut  tafeher  de  furprendre  fes  aducrfaircs 
eftans  en  ceftc  forte  mal  menez , auant  que  de  leur  donner 
leloilir  de  fe  refaire. 

On  ne  doit  iaraais  perdre  le  courage  ny  l’efperancc  pour 
route  ny  defaftre  qui  vous  furuicnne,ains  tafeher  d’en  tirer 
quclqucinftru&ion  pour  raducnir,8cs’cfuertucr  de  mieux 
Mire:  ce  que  fccut  fort  bien  pratiquer  Cefar  apres  ceftc 
lourde  cftrctte  qu’il  eutreccuë  près  de  Duraz  : mais  cela 
viendra  plus  à propos  au  34. chap. 

Reftc , pour  mettre  fin  à ccftuy-cy,vncchofe  quin’cft 
pas  de  peu  d’importance, ains dépend  d’vn  grand  artifice, 

& raalaifé,  lequel  n’cft  pas  donnéà  tous  : Vcgecc  enfai&le 
25.  ch. du  3. liu.  en  ccfte  forte,  il  vous  faut  fçauoir  que  fs  en  quel- 
que  rencontre  ily  a vneÿartic  de  vojlre  armée  qui  vienne  àpren- 
drela fuitte,  (autre ayant  de  fon  cojte  obtenu  la  vittoire,  il  ne  vottf  y£G£CE 
faut  pas  pour  cela  dcfpercr  du  total  i' icelle  -,  attendu  qu’en  tels  ac' 
ceffotres  l'afeurancc  du  CbeJ  la  peut  acquérir.  En  infinies  guerres 
cela  cfi ordinairement  aduenu  ,queceux  enonttoufiours  emporté 
te  deffus , qui  en  ont  le  monts  defperc , es  plus  mefmcsdout eux  com- 
bats : car  en  ceft  endroit  ccluy  la  efi  tenu  pour  le  (dus  valeureux , qui 
ne  perd  courage  pour  quelque  defeonuenue  qui  luy  aduienne.  il faut 
donc  quand  cela  arriue , efire  le  premier  à rallier  fes  gens,  (y  à re- 
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cueillir  les  despoùilles  des  ennemis , gg  le  premier , tant  par  les 
voix  gg  ioyeufcs  acclamations  desfo(dats,aue  du  fondes  trompet- 
tes grtabourins, à montrer  par  ces  allegre]]  es  d’auoir  obtenu  la  vi- 
ctoire j car  cejle  confiance  eÜonnera  les  ennemis , (g  redoublera 
Fajfeurance  gg  courage  aux  vofires , comme  s'ils  efloient  victo- 
rieux de  tous  pomfls.  Que  fi  par  cas  d’auenture  il  arriuoit  que  tou- 
tevofirearmee  fufimtfc  en  routte,  gg  eujl  ta  rcceuvn  domma- 
ge fort  fignalé:  l'heur  toutesfois  n'a  point  manqué  à plufieurs  de 
le  reparer  : mais  il  en  faut  rechercher  les  moyens.  Tout  Chef d' ar- 
mée donajucs  bien  aduifé , ne  fe  doit  point  aduanturer  de  com- 
battre en  bataille  rangée,  fimon  foubs  cejle  preuoyance  (gcaul- 
telle  y que  s'il  luy  arriuerien  de  trauers , félon  la  variété,  (g  in- 
certitude des  euenemens  de  la  guerre,  qui  font  fort  ioubteux  (y 
dîners,  gg  que  la  condition  des  chofes  humaines  le  porte  , il  puif- 
fe  garentir  (ans  guer es  de  perte  le  rcfle  desfiens  s’ils  vendent  à 
auoir  du  pire  : car  s'ilyades  coujlaux  là  auprès  : fi  àleurs  effiaulles 
quelque  lieu  fort  , les  plus  valeureux  fat  fins  tejlc  gg  refifiance 
pendant  quelesimbecilles  fe  retireront , fans  doute  il  feconferue- 
ra  luy  gg  les  fiens.  Et  efifiouuent  aduenuqu’vnearmee  mijeavau- 
deroutte  , s’efiant  ralliée  , gg  repris  courage  , a taillé  en  piects 
ceux  qui  cuidoient  aller  apres  pour  acheuer  de  la  défaire , à la  défi 
bandecendefordre  : fi  que  bien  fiouuent  les  tranffiorte 7g  gg  rauu 
efatfepour  auoir  vaincu , encourent  en  plus  de  danger,  que  les 
autres  yui  de  leur  hardiejfc  gg  vaillance  fe  feroient  lai(]eg,r4- 
ualîer  a crainfte  (y  frayeur.  Mais  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
gg  quoy  qu'il  aduicnnc  , il  vous  fault  mettre  peine  de  rallier 
tout  au  plusloft  ceux  qui  vous  feront  reftcTg  de  la  fritte , & 
par  de  nouueaux  rencouragemens  les  redrefjer  (g  remettre  fiu, 
leur  donnant  des  armes  au  lieu  de  celles  qu’ils  auroient  perdues: 
gg  les  refiaurant  en  toutes  autres  manières  qu’on  pourra  : faire 
au  fit  de  nouuelles  leuees  : gg  fe  renforcer  de  /’  ayde  gg  fecours  de 
fes  allteTg:  gg  chercher  les  occa  fions:  car  cela  peut  encore plus  prof- 
fiter,  d'attraper  les  vittoritux  infolents  en  quelques  embujebes, 
fierenoHHcllantainfi  de  hardie  fe  (g  effort , à quoy  l’opportunité  ne 
defaudra point ,d'autant  qu'à  caufe  de  leur  heureux  fuccés  les  coeurs 
des  hommes  ont  accouslumé  de  s’enorgueillir , gg  par  confi- 
quent  fe  retenir  plus  nunchallammcnt  fur  leurs  gardes.  Qgf  fi 
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quelqu'vn  le  veult  prendre  au  pis  aller , qu'il fe  remette  devant  les 
jeux  les  euenemens  de  toutes  batailles  avoir  efié  au  defauantage  de 
ceux  ,qui  du  commencement  fe  tenoient  comme  affeurez^de  la  vi- 
ctoire. 

A cecy  nous  enfilerons  les  cxcmplesquedonncFron- 
rin  au  z.liurc, chapitre  8.  qui  cft  défaire  vaillamment  com- 
battre fes  gens. 

Serutus  Tullits, lequel  fut  depuis  Roy  de  Rome,  efiantieune  en-  pRONTlN 
core, en  ce  faici-d'armes  qu'eu  fl  fon  predeccfeur  Tarqusn  Prifquc 
contre  les  Sabms, voyant  queles  P ort  en feignes  allaient  affcz^lafi 
chement  en  befotgne,  arracha  à l’vn  d’eux  le  drappeau  qutlauoit 
au  p oing,  le  letta  au  travers  des  ennemis  : ce  qui  incita  les  Ro  - 

mains  à vn  tel  courage  pour  le  r’auoir,que  non  feulement  ils  recou- 
vrèrent f énfieigne , mats  obtindrent  du  tout  lavidtoire . Il  y en  a 
encore  là  toutplein  d’autres  fcmblablcs  exemples, mais  il 
fuftiftdeccftuicyquantàcepointt. 

• Scipion  devant  Numance  voyant fon  armee  fort  degoufiee  de 
combattre , déclara  tout  hault  qu’il  tiendrait  pour  ennemy  quicon- 
que fe  retir  croit  dans  le  camp. 

( lu.  F urnes  voyant  que  les  fiens  au  lieu  £ aller  attaquer  la  mejlee 
regardaient  le  chemin  du  logis , leur  fit  entendre  qu’il  n’y  en  rece- 
uroit  pas  qu  ils  n’eujfent  obtenu  la  victoire-,  Et  les  ayant  là  deffua 
remmene^au  combat, ils  mirent  les  ennemis  en  routte. 

Seruius  Pnfcus  Dictateur,  ayant  commandé  aux  Enfermes 
démarcher  droi  El  aux  ennemis , comme  il  en  ve  fi  vn  qui  y allait 
trop  lentement,  il  commanda  de  le  mettre  à mort,  Dont  les  autres 
intimidées’  en  allèrent  charger  afferment,  & ainfi  vainquirent. 

Lemefme  fit  Cornélius  Coff us  general  de  U cavalier ie , contre  les 
fidenates. 

M.  ^ittilius  Conful  en  la  guerre  contre  les  Samnites , voyant  les 
fiens  s'enfuir  du  combat  pour  resaigner  le  camp  ,feprefenta  avec 
fon  efquaddron  au  devant  ,auec  menaces  qvilsauroient  affaire  à 
ces  gens  de  bien,  s' ils  naimoient  mieux  retourner  contre  les  aduer- 
faires,& par  ce  moyen  les  remmena  au  combat.  ",  . 1 

L.  Sylla  en  la  bataille  contre  ^drchclaus  Lieutenant  de  Mit  bri- 
dâtes, comme  les  fiens  commençaient  à ployer, (^tourner  le  dox#  , 
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ils  en  alla  les  devancer!  cfpee  au  poing , leur  diftnt  ainf  : Si  quel - 
quvn  'vous  vient  çy  apres  demander  ,ô  foldats , où  cejlque  vous 
aure^abandonné  vojlre  Chef , Respondez^,  que  ce  fut  en  laBeo- 
ce  combattant  contre  les  ennemis  : dequoy  ils  furent  fi  honteux , 
qutls  le fuyuirent  4 la  bat  aille, & la  gatgnerent . 

Cejar  au  dernier  combat  qu’il  eut  contre  les  enfans  de  Pompee 
deuant  la  ville  de  Munde  en  Efpaipne  ,où  il  cuida  tout  perdre , 
comme  fes  gens  commençaient  à fe  retirer , il  mit  pied  à terre , (y* 
s'en  alla  ietter  au  beau  trauers  des  ennemis , ou  fes  foldats  ajans 
honte  de  le  laijfer , reprindrent  coeur  r attaquèrent  le  com- 
bat. 


Au  premier  des  Gaulles  on  voit  comme  en  labataillc 
des  SuiÎTes  il  defeendit  de  fon  chcual , 8c  fit  pareillement 
mcttrcpicdàterrcauxprincipaux  d’entour  luy, 6c emme- 
ner hors  de  là  leurs  cheuaux:  Cxjar  primumfuo  ,deinde  om- 
nium è confpeflu  remotis  equis , vt  etquato  omnium  periciilo 
fpem fugx  roUeret , cohortatus fuos  prxlium  comifit.  Suctonc  6i. 
Luy  fui  a fouuentesfois  remis  fus  la  bataille  bien  esbralee,z  oire  pre- 
fie  à tourner  le  dos  ,fe  mettant  au  deuant  de  ceux  qui  fuy  oient,  (y 
les  arrefantvn  à vn-feur  faifoit  tourner  le  vf âge  par  force  vers 
les  ennemis,  encores  que  fouuent  ils  fe  trouuafjent  f efperdus, 
quvn  Port' enfeigne, comme  il  le  vouloit  retenir , luy  prefenta  U 
pointte  duglaiue  -,&•  vn  autre  luy  laiffa  fon  drappeau  entre  les 
mains > pour  gaigner  le  hault  plus  à l'aife.  Ce  que  tcfinoignç 
auffi  Plutarque  en  là  vie. 

Iouio  li. s . Des  modernes  on  en  peult  alléguer  ceux  cy:  IeanBcr- 
à>ap.i%6.  tauit  CapitainedesFlorentinSjContrclcsSiennoisprcsdc 
Spugnol , fc  voyant  inferieur  de  forces , apres  auoir  pafie  le 
pont  le  fift:  rompre  à fes  cfpaullcs,àfinquc  fes  gens  n’eut- 
fcntplusleurattentcàfuir-.cequi  les  encouragea  de  forte, 
qu’ils  mirent  les  autres  en  routcc. 

Le  mefae  André Doric  à Cercelles  côtrclc  courfairc  Alicotjvoyàt 
pan.  i.  c h.  ’ ^cs  ^cns  3^cz  roal  entakntez  de  bien  faire , pour  l’cfpcrancc 
zij.  qu’ils  auoientdcrcgaigncr  lesgallcrcs,  Icsfitvnpcuelloi- 

gner  du  bord  : 8c  par  ce  moyen  les  contraignit  de  remettre 
fus  le  combat. 
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Gviuavme  de  Normandie  eftantpaffé  en  Angle- 
terre , pour  donner  occafion  à Tes  gens  de  combattre 
d’vn  plus  grand  effort , & leur  ofter  toute  autre  cfpc- 
rancc  de  fe  fauuer  que  par  la  vi&oire  , fift  mettre  le 
feu  à fes  vaiffeaux,  &c  citant  venu  à la  bataille  il  la  gai- 
gna. 


des  commande  mens,  mots 

du  Guet,  tant  de  bouche  que  par  bulletins  ; g/  des 
fignals  en  a/ne  armee. 


Chap.  XXIII. 

Es  commandemens  de  bouche, 
bulletins  & lignais,  tout  cela  fe  doit 
en  premier  lieu  donner  aux  Col - 
lônels,  Capitaines, &: autres  mem- 
bres & officiers  qui  ont  quelque 
charge  & conduitte  en  vn  camp: 

Par  ce  que  d’aborder  vn  chacun  en  particulier, 
pour  leur  ordonner  ce  qu’ils  doyuent  faire, cela  ne 
leroit  gueres  bien  conuenable,  ains  fentirokfon 
infuffilanc  &c  peu  expérimente  Chef  d’armee,à 
caufeque  pendant  qu’il  fy  amuferoic, beaucoup 
de  temps  Pefcouîleroit,&  en  prouiendroic  du  trou- 
ble & defordre,chacunendroitfoy  s’auançant  en 
foullemon  fans  grade  confuilon,  pour  fçauoir  que 
c’eft  qu’on  commande:  îointque  la  plus  part  y 
adioulleroicnt  quelque  chofe,  ou  ne  l’ayans  bien 
feeu  perceuoir,  en  rerrancheroicnt , ou  le  change- 
roient.Parquov ilfaulten  premier  lieu  lcdcpartir 
aux  Capitaines  tant  de  cheual  comme  de  pied , qui 
lediflribueront  puisapresaux  Scrgens,Caporaux, 

& autres  grades  de  leurs  compagnies:  lefqucls  de  là 

lecom- 
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kcommuniquerôtà  chaque  foldat  en  particulier, 
de  leurs  efquadres  ou  chambrées , tant  que  le  tout 
arriue  en  fin  iufqu'aux  derniers, & plus  infimes . Et 
par  ce  moyen  vous  pourrez  non  feulement  en  peu 
de  temps,  mais  d’vnbon  ordre  fans  fe  confondre? 
faire  en  forte  que  chacun  fçaura  cequ’il  debura  fai. 
re.Ce  que  pareillement  a decouftume  de  s’obfer- 
uer  és  lignais  qui  fe  font  auecques  le  feu  : car  ayant 
efleue'  le  premier  flambeau, la  fécondé  garde  le  ma- 
nifellera  à la  troifiefme,&  celle  cy  à la  4.  qui  le  de- 
nonce  à la  y.  & la  y.  à la  6.  & ainfi  des  autres  de  main 
en  main;  De  maniéré  qu’en  peu  d’efpace,  quelque 
dillance  qu’il  y ait, le  lignai  donne  du  premier, arri- 
uera  iufqu'au  dernier  bien  diflin<5tement,&làns 
aucune  interruption. 

Toutdemelme  le  lignai  qui  en  troifiefme  lieu 
fè  doit  donner  apres  celuy  de  viue  voix,&  les  bulle- 
tins ou  billets,  ne  doit  pas  emaner  de  bouche,  ny 
parefcrit.ainsfemanifeile  par  quelques  gelles& 
mouuemens  delà  perfonne,  par  des  lignes  qu’on 
fera  de  la  telle, gelliculatiôs  des  mains, ou  par  quel 
que  cliquetis  de  harnois , branflement  de  lance  ou 
dépiqué,  ou  ens’eferimant  en  haulc  d’vne  efpec, 
& lemblables  lignes  muets , de  peur  que  fi  dauan- 
turcon  fait  du  bruit  & tumulte,  le  loldatne  foie 
empefehé, non  feulement  dereceuoirle  bulletin, 
mais  d’apperceuoiraufli  lefignal.  Ilyauroit  raef- 
me  danger  que  les  ennemis  y ayans  l’oreille  atten- 
due, ne  cogncuflentce  mot  du  guet  qu’ils  oyroiét 
jeïterer  filouuent:  là  ou  le  lignai  muet  qui  fe  dône 
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outre  que  cela  fe  peut  faire  fecretemenr , & au  de- 
feeu  del'ennemy,  il  femble  eftre  fort  à propos, 
pourfaire entendre  fon  intention  aux  étrangers, 
qui  vfons  de  diuers  langages  font  à voftre  folde, 
ioin&s  & vnis  en  vn  melme  corps  d’armee  : car  par 
ce  moyen  îlspeuuent  entendre  cequ’il  leur  faut 
faire  fansy  interpofer  aucuns truchemens , à caufc 
queneparlans,  nypouuans  parler  de  forte  quils 
foient  entendus,  ny  entendre  non  plus  ce  qu'on 
leur  diroit  en  au  tre  lâgue  que  la  leur,  auec  ce  lignai 
dont  on  les  aura  informez^ls  pourront  trop  mieux 
difeernerquepar  vn  mot  du  guet,  ny  ïèmblable 
marque  de  cognoiflance,  l’amy  d'auecques  l en- 
nemy,  Mais  tout  cela  doit  eftre  donne  &diftribue' 
non  iurlepoind  qu’ondoie  combatre,ny  pendac 
qu’ils  bruyen  t & tumul  tent  en  les  arrengeat  en  ba- 
taille, ains  beaucoup  deuant  à loifir,  lors  qu’ils  font 
cois  &à  repos. 


Annotation. 

O vr  l’intelligence  & cfclarcifTemcnt . 
du  prefent  chap.  des  fignals,lefquclsfe 
pratiquent  es  camps  & armées  entre 
les  gens  de  gucrre.pour  lesaducrnrdc 
ce  qu’ils  doyucnt  fairc,onncfçauroit 
mieux  que  d’y  apporter  le  iicuencicr 
de  Vegecc  au  h u.  chap,  y.  il  y a tout 
plein  dechofcs  dont  les  combattons  doyuent  cflre  instruits  pour  les 
cognoiJlre(?  ofjfçrner:  c<tr  l' ignorance  & lenonchulloir  ne  [ont 

■ . Digitized  by  Go< 


le 


De:  mois  du  guet  &)  desfignals.Q  H A P.  XXIII.  $54 

ex  cufables  où  il  va  de  la  perte  & conferuation  de  tant  de  perfon- 
nés.  Mais  entre  autres  chofes  il  ri  y a rien  qui  duife  plus  à la  vtSlot- 
re,quede  fçauoir  bien  obéir  , c 'y ['accommoder  aux  fignals  quife 
font  durant  le  combat  : où  il  feroit  bien  malatfé , voire  tmpofiible  de 
manier  vn  fi  grand  nobre  de gens  par  la  feule  voix,  a caufe  du  bruit 
tintamarre  qui  s'y  excite:  Cy  néanmoins  très  -neceffatre félon  les 
occafions  qui  s' offrent  tant  pour  commander, que  pour faire  infinies 
chofes  tout  fur  le  champ. 

Parquoyl' ancien  vfage  de  tous  les  peuples  a inuenté  la  maniéré 
dont  le  Chef d’ armée  peut  faire  entendre  par  des  fignals  à fon  ar- 
mée,ce  qu'il  voitefire  vtile  {y  neceffaire  d'ejhre  exécuté . il  y a 
donques  trois  efpeces  de  ces  fignals , de  vocaux  à fçauoir , Cy  demy 
vocaux, &de  muets.  Les  deux  premiers  fe  par ço  tuent  par  les  oreil- 
les : gy  le  s muets  fe  rapportent  auxyeux . Les  vocaux  font  ceux 
quife  prononcent  de  voix  humaine,  ainft  qués  gardes  (y  fentinel-  ^ ^ ^ 

les, pour  le  fignal  on  donne  quelque  vocable, qui  s'appelle  le  mot  du  rapporte„t 
guet , comme  on  pourroit  dire , La  PALME,  Vertv,  DiEV  nostropetes , 
AVEC  NO  VS,  TRIOMPHE,  cÿ*  autres  femblables,  qui  viennent  phifres 
à la  fiant  afie  de  ceux  qui  ont  Ltfouuerainepuiffance  (y  authorité  en  tambours, 
l’arrnee.  k Telles  fient 

Mais  il  faut  entendre  que  ces  mots  du  guet  fe  doyuent  changer 
tous  les  iours,de  peur  que  les  ennemis  par  le frequent  vfage  d’tccux,  c Comme  les 
fion  ne  les  diuerfifioit ne  s'enapperceuffent  : (y  que  leurs  efptes  ne  tropesd'An - 
peuffent  feurement  conuerfier parmy  nous,  fans  efire  defcouuerts. gleterre  , eu 
Lesfemiuocaux  font  ceux  qui  fe  donnent  au  fon  delà  a trompette,  /«  cornets  is 
ou  du  cornet, ou  de  la  buccine  : la  trompette  efl  toute  droi  61  e : b U bouquin, 
buccine  recourbee  encercle  <£ airain:  c le  cornet  efl  compofé  décor- 
nés  de  buffles  mornees  d'argent  , (y  accommodées  par  artifice  -,  1*-  u*l  dl’eflen- 
quelfi entonne fortement  par  le  vent  de  celuy  qui fouffle  dedans. Car  dard, la  re- 
par  la  diuerfité  de  ces  fions  l'armee  cognoifl  à la  vérité  d s'il faut fai- 1 raille , au 
rea!te,ou  marcher  autnt,  ou  retourner  enarrtere  ,s’ilfault  aller  a-  guet,  &c. 
près  l'ennemy  , gy  pourfuyure  au  loing  les  fiuyans:  ou  faire  lare-  e ^es  enfiei- 

traicle.  ^ u/T 

Les  fignals  muets  font  e les  aigles , Cycles  dragons  les  bannie-  en^dr}  ' ff 
res  rouges , (y  les  cornettes  : Car  par  tout  où  le  conduflcur  or  don-  dons  & cor- 
ne que  cela  marche , il  fitult  de  necefitté  que  les  foldats  qui  accom-  nettes  de  U 
paignent  leurs  Enfiignes , aillent  apres,  Cy  s'y  acheminent.  caualltrie, 
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lly  a encore  fourres  fgn*lt  muets , que  le  chef  veult  ejbre  ob- 
f Les  Croix  ferue ^ és  chenaux , f és  cosaques  & hocquetons , «ÿ»  aujü  es  tr- 
&efcharpes.mes ,pour  feremxrqucr  iouectennemy. 

En  apres  il  peut  faire  entendre  fes  conceptions  par  quelques 
fines , ou  de  lamain , ou  £vne  baguette , ou  efcourgees , à la  ma - 
ntere  des  Barbares  $ ou  par  le  branjlement  de  ft  cotte  d'armes. 
Toutes  lefquelles  chofes  les  foldats  ont  accoufumé  d’obferuer 
fuyure , foit  eflans  en  leurs  garni fons  ,foit  en  marchant  joit  en  s'e- 
xerçant dans  le  camp  : Car  tv fige  & pratique  durant  la  paix 
femble  bien  eflre  necejfaire  ,pour  en  eftre  inflruitts  de  ce  quilfe 
fault  donner  garde  és  tumultes  confufions  des  combats. 

ilya  aujst  vnautrefgnal muet  afle^commun,  delà poufiere 
quvne grojfe  trouppe  de  gens  a de  coujlume  £ ejleuer  marchant 
par  pays , à la  femblance  d'vne  nuee  qui  defcouure  la  venue  des 
ennemis. 

Pareillement  fies  forces  font  feparees , de  nuiSl  elles  fe  peu- 
vent  entraduertir  par  des  feux , & de  iourauec  la  fumée , quand 
on  ne  le  pourroit  faire  autrement.  Par  fois  on  met  de  longues 
perches  au  fommet  des  tours  dans  les  chafeaux  & les  villes, lef 
quelles  perches  félon  qu  elles  font  ef  eûtes  en  hault,ou  rabaiffees 
par  inter ualles , manifefent  ce  qmfefaiil. 

Tels  efloient  à peu  près  les  fignals  ,8c  les  mots  du 
guet  des  anciens,  auec  les  inftrumcns  dont  ils  feferuoient 
à la  guerre,  tant  pour  animcrles  foldats, que  pourlesad- 
uertir  de  ce  qu’ils  auoient  à faire . Au  lieu  dequoy  nous 
auons  pour  le  regard  des  chofes  muettes,  en  la  cauallcrie, 
les  en  feignes,  guiddons , cflcndards , bannières  , cornet- 
tes, &c. 

Et  és  gens  de  pied,  les  Enfcignes, autrement  drappeaux.’ 
car  ce  mot,  Enfeignc,  cft  pour  le  iourd’huy  approprié  la 
plus  part  du  temps  pour  ccluy  qui  la  porte, que  les  La- 
tins appellent  Signifer , 8c  les  Efpagnols  ^ilfiero , compo- 
fé,  comme  îe  croirois,dc  l’article  Arabcfque  , ou  Mo- 
rcfque,dont  confdtela  plus  part  de  leur  langage,  com- 
me auffi  de  leurs  moeurs  8c  façons  de  faire,  ^f/, le,  8c  de 
Pero , porter,  comme  qui  diroit  le  porteur , à fçauoir  d’Em 
feigne. 
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Au  regard  desfigncsvocauix,  ils  fons  difcrcnds  félonies 
nations:  car  les  T urcs  ont  les  leurs  à part , & les  Chreftiens 
auffiles  leurs;  comme  lePhiffrcs  êclcsTabours  pour  l’in- 
fanterie ; & pour  la  cauallerie  , les  trompettes , clairons , 8c 
fourdines,  qui  font  pour  les  fccrcttcs  faîlions.  Les  Reiftrcs 
vfent  d' A tabales  à la  mode  des  Turcs  8c  des  Mores:  ce  font 
petits  chauldcrons  de  cuiure  foncez  de  parchemin  paren- 
hault;  deux  touliours  enfemblc, attachez  à 1’arçon  delà  fel- 
le,quifebattentparlecauaicadour  auccquesvne  oudcux 
baguettes.  Les  Tambours  au  relie  fonncntl’alfiettc,  8c  les 
changcmens  dugueét,  8c  la  diane,  comme  font  aulfi  les 
trompettes  de  leur  collé,  batten  t aux  champs , fonnent  l’a- 
larme 8c  le  combat:  mais  les  trompettes  plus  dillin&ement 
1’alïictte  8c  les  changcmens  du  guetaulîi  en  leur  endroit;  le 
boutte-fcilc,àchcual,àrcllendard , le  dedans -dedans  , la 
retraiclc,  les  chiamades  à l’abordee  d’vne  ville, ou  d’vn  cap: 
ce  que  les  tambours  font  de  incline  : 8c des  fanfares  8c  alle- 
grcllcs.  Tout  cela  les  gens  de  guerre  doiuent  cognoiltrc: 
carc’ell  ccquilesreiglc  ScinUruid  de  ce  qu’ils  ont  à faire. 
Et  tantles  trompettes queles  tambours  doiuent enfuiure, 
àfçauoir  ceux-là,le  trompette  du  Chefdel’armce,qui  don- 
ne la  loy  à tous  les  autres:  8c  les  tambours  celuy  du  general 
de  l’infanterie. 

Mais  pour  mieux  efclarcir  encore  ccquc  deflus,  il  nous 
faudra  emprunter  ce  que  nousauons  annoté  fur  Cefarau 
z.  des  Gaulles,  chap. 6.  V txtUum  proponendum,  cjuod  erat  infi - 
gne  cum  ad  arma  concurri  oportebat : fignum  tuba  dandum , &c. 
Car  ccvcxtllum  & fgnum , font  motscquiuoc^ucs.  Plutar- 
queen  la  vie  de  Bru  tus  appelle  ce  vexillum , <xufi[io\oi  iyâ- 
ns,  le  lignai  du  combat  : 8c  di&  deplusquec’elloitvnccoc* 
te  d’armes  de  couleur  de  pourpre.  Quelques  vnsl’ontmis 
aufïî  pour  le  labarum , qui  elloit  vnc  enfeigne  prefque  à la 
façon  de  nos  banicrcs  des  parroilfes;  mais  beaucoup  moin- 
dre, 6c  fort  enrichie,  dont  les  bas  Empereurs  depuis  Coj*- 
ftantincnvferent.  Ammian  Marcellin  au  zo.li.  cfcritqu’d 
elloitdecouleurorangceouiaulne  dorce,  6c  l’appelle ve- 
xillum flammeum,c]u’\ pourroit  cllrc  ce  que  Vegece  a diét  cy- 
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dcflus , fltmmuU  rufe,  que  nous  auons  tourné  Commet 
Quant  znfignum,  il  lignifie  tant  le  lignai  qui  fe  donne  au 
fon  des  trompettes  Setabourins,  que  lcmotdu  gue&qui 
fc  donnoit  tant  de  viue  voix , que  par  bulletins , ce  que  les 
Latins  appellent  Teffera,Sc  les  Grecs  félon  le  mef- 

me  Plutarque  au  lieu  delTufdiâ:  du  Brutus , où  il  di& qu’il 
enuoya  aux  Capitaines  &c  Chefs  de  bande  de  petits  bulle- 
tins où  eûoit  eferit  le  mot  de  la  bataille.  Virgile  au  7.de  l'E- 
Polybe.  neide,  It  belii  tejferafignum.  Polybcau6.  liu.  leprendpour 
le  motdugueft,  où  il  en  parle  en  celle  forte.  Tout  les  matins 
à foleilleuant , les  hommes  d’armes,  les  Centeniers,(ÿ  autres  Chefi 
débandé  s’envonttrouuer  les  Collonnels  de  mille  hommes qu on 
appelle  T ribuns , en  leurs  pauillons  ,&lcsT  ribuns  le  Chef  de  t ar- 
mée, qui  leur  faifl  entendre  ce  quon  doit  faire.  Les  Tribuns  puis 
apres  te  fignifient  aux  Centenierr.&les  Centeniers  à ceux  qui  font 
foubs  leur  charge  & commandement , félon  que  les  occa  fions  s’en 
prefentent.  Quant  au  mot  du  guet  ils  le  donnent  fort  feurement  en 
cejle  maniéré. De  toutes  les  fortes  degês  de  chenal  & de  pied  on  ejlit 
vn  homme  de  la  dixiefme  enfeigne , quiefl  la  derniere  à fe  camper , 
çÿ*  la  plut  proche  des  rempart:  lequel  nefl  point  autrement  tenu  de 
faire  la  garde:  mars  en  lieu  de  celatom  le)  Joirs  à foleil  couchant  d 
s’en  va  au  pauillon  de  fon  ColloncI, duquel  il  prend  ce  m ot  dague  il, 
eferit  en  vnpetit  bulletin  appelle  Teffere  : & eflxtarriuéà fon  En- 
I feigneilledeliurcenlaprefencedequelquevns,au  Caporal  de  l' En- 
feigne  la  plut  prochaine , qui  le  porte  au  plut  prochain  : & ainfi 
trotte  de  main  en  main,  tant  qu'il foitparuenu  aux  premières  En- 
feignes  logées  les  plut  près  des  T ribuns : mais  il faut  quauant  que  la 
nui  fl  clofefott  venue,  tout  ce  tour fait  par acheué , & les  bulletins 
rapporte^aux  Tribuns . S’ils  le font  tout , cejl figue  que  chacun  en- 
droitfoy  aura  eu  le  mot:  s’il  s en  trouue  à dire  quclquvn , le  Tribun 
qui  n’aura  receu  le ften  recherche foudain , de  qui  fera  venu  la fau- 
te: & cognotfl  par  f tnfeription  d’où  cela  procédé,  & puis  on  en 
faifl  la  punition  comme  il  faut,  ils  ejlabliffent  au  refte  leurs  fenti- 
nelles  & corps  de  garde  en  ce  fie  forte , gpc.  Car  cela  a elle  tou- 
ché fur  le  9.  chap.  à quoy  on  peut  bien  adioufter  encore  cc- 
cydumcfrae  Polybc,  qu’à  chaque  changement  du  guc£b 
des  quatre  gardes  delanuid,  le  lignai  s’endonnoitaufoa 


Digitized  by  Google 


Des  mots  dugueEl)&  des Jignah.  Chap.  XXIII.  556 

dclabuccine:  &quclatclTcrcou bulletin  dumot  dugucéfc 
eftoit  gardée  és  corps  de  garde;  lequel  bulletin  ceux  qui  fai- 
foient  la  ronde  rapportoicnt  au  poinft  du  iour  au  Tribun: 
Ôc  par  la  marque  y appofee  cognoifToit  on  fi  tous  s’eftoien  t 
trouuczàlagardcjdontlcCcntenierou  aurrequi  auoitla 
charge  de  ceux  qui  la  deuoienc  faire,  eftoit  tenu  de  rendre 
compte. 

Ainfi  ce  mot  du  guc£t  fe  don  noir  par  eferi  t,  afin  qu’il  ne 
s’y  commift  point  d'erreur  à ouyr  l’vn  pour  l’autrcicomme 
il  cftaflezfouucntaducnu  , y ayant  des  mots  fort  proche 
voifins: auflïque la parolcpeut fourcher , comme  faiét  l'o- 
reillejde  celuy  qui  cfcoute,&cn  fin  ne  s’en  pas  refouuenirgc 
l’oublierroutre  ce  qu’en  la  donnant  de  viue  voix  il  y aurait 
danger  que  quclqu’vn  qui  feroit  auprès  l'entendant  n’en 
fift  mal  fon  proftit.  Mais  apres  l’auoir  leu  8c  bien  retenu , 8c 
mefrne  eferiten des  tablettes,  s’il  eftoitqucftionde  lcde- 
mander,  c’eftoitdebouche;tanr  és  gardes  où  l’on  deman- 
de, Qui  va /à.?qu’au  combat,  8c  en  la  mcilefc  pour  fçauoir  de 
quel  party  on  eftoit  : car  en  toutes  les  rencontres  8c  batail- 
les on  donnoitvn  mot  pours’entrecognoiftrejcommcon 
peutveoir  en  infinis  endroits  des  hiftoires  : Titeliue  aux. 
Signo  dato  concurfum  ejiad  arma  Jet  en  vn  ail  tre  endroit  ; Da- 
to  tandem  aderumpendumfijrnoymilitem  autdum  ccrtaminpi  émit- 
tit: combien  qu’il  fc  pourroitentendre  auflî  du  fonde  la 
trompette,  ou  au  tre  lignai:  mais  tant  cft  qu’ils  ne  les  laif- 
foientpoint  attaqucrauconfliû,  fans  quelque  mot  parti- 
culicr.-Toutainfi  que  celuy  du  gue& , poureuitcr-auxin- 
conueniens  fiedefordres  qui  fans  cela  s’en  eulicnrpeu  cn- 
fuiure.  Plutarque  en  la  vie  de  Pompee , le  di&  auoir  efté  en 
grand  danger  en  la  rencontre  qu'il  eut  contre  Domitius  en 
Afffique,  d eftre  tué  d vn  des  liens  propres , lequel  ne  le  rc- 
cognoilîànt  pas  Iuy  demanda  le  mot  delà  bataille  jficil  hefi- 
ta  vn  peu  trop  long  temps  à refpondre. 

Ce  que  deffus  cfclarcift  le  premier  article  de  ce  chap.qui 
eft  en  partie  tiré  de  Polybe,  félon  quelesauthcurs  vont  or- 
dinairement en  leurs  eferits  les  vns  apres  les  autres.  Au  re- 
gaurd  de  nos  mots  du  gueft,  qu’on  prend  tous  lesfoirs,  tant 
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dans  les  villes  & fortereffes  qu’és  camps  Se  armées  : cela  cil 
û commun  que  ie  m’en  déporte:  ioint  qu’il  conuicnt,ouà 
peu  près  à ce  que  nous  en  auons  amené  cy-dcffusdc  Vege- 
ce:  &:  auffi  qu'il  varie  félon  les  lieux , 8c  les  faifons , mais  cô- 
munement  on  le  prend  du  Chef,  8e  delà  fe  départ  en  diuer- 
fes  fortes:  comme  du  general  de  la  cauallcric  légère , & ce- 
luy  de  l’infanterie,  qui  le  rcçoiuent  de  ce  Chef,  à leurs  Ca- 
pitaines, ouauxmailtrcs  de  Camp,ouauxSergents-Ma- 
iours,  lcfquelslediftribucnt  par  apres  à ceux  quidoiucnt 
faire  la  garde , tantoft  aux  Caporaux  , Se  tantoft  aux  Ser- 
pents de  bande,  ou  autres  qui  y commandent.  Celadificfe 
varie  il  fouucnt,  Se  en  tant  de  fortes,  que  iclelairray,tant 
pourcc  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  le  fcachc,quc  pour  venir 
à l’an  tiquitéjie  principal  but  où  ie  tends. 

Outre  lemotdu  combat  qui  fe  donnoit  deviuevoix 
parieChef  d’armcc,  il  yauoit  les  fignals  femiuocauxquc 
donnoient  les  inftruraen  ts  belhques  5 tan  t pour  les  afïictees 
£e  changcmcns  du  gued,  qu’au  combat  4 ce  qui  s’appclloit 
claficum.  Cefar  au  3.  des  guerres  ciuilles,  chap.  16.  Pompant 
fuum  cum  Setpsone  honorent  partitur,  clafiicumque  apud  cum  uni, 
alterum et  iubet pratoriumtendi.Et  au  17.  de Titcliuc, par- 
lant de  la  ruze  d’Afdrubal  pour  defcouunr  fi  les  dcuxCon- 
fuls  (dont  il  fe  doutoit)  fe  feroientpoint  ioints:  Jubet fuu  vt 
attendant femel  ,bifue fienum  canal  in  caflrts  : par  où  l’on  peut 
v coir que clafîicum  &c  fignum  ,fontvncmefmcchofccnccft 
cndroit*à  fçauoir  le  gued  qu’on  fonne  tous  les  foirs.  Mais 
le  cUfîtcunty  s’cftcndpitaufli  à tout  ce  que  fonnoit  la  trom- 
pette outrele  gued  Se  le  combat,  comme  pour  faire  vn  ban 
ouvn  cry  dans  le  camp,  lcbouttc-fcllc,àchcual,àl’eilcn- 
dard,  la  rctraidc,  Se  autres  femblablcs:  Dcquoy  le  11.  chap. 
du  z.  liur.  de  Vegece  nous  cfclarcira  encore  mieux,  lesle- 
^ions  ont  des  trompettes , des  cornets , gr  des  buccines.  siu fondes 
trompettes  les  foldats  font  exciteççau  combat:  & derechef  les  mef- 
mesfonnentlaretraiÊle.  Les  cornets,  & buccines  ejloient  tout  leur 
ornement  & Janfare , tant  Àl' entrée  du  confhcl,  qu'au  departe- 
ment d'iceluy:  mais  toutesfois  quant  es  que  les  cornets  forment , 


Digitized  by  G00J 


le 


Des  mots  dugue£ly&  désignais.  Chap.  XXIII.  5; 7 

ce  font  les  Enfeignes , çÿ*  nonles  foldats  qui  obtempèrent  àleurfi- 
jrnal:  fi  que  quand  il  efl  que  flion  défaire fortir  les  foldats feuls  ftns 
les  Enfeignes  (y  drappeaux , à quelque  fa  fl  ton , ou  ouurage,  les 
trompettes  fonnent , tyriya  rien  que  tes  foldats  qui  y obeiffe  (y  Je 
meuue : meus  quand  les  En  feignes  doiuent  marcher , ce  font  les  cor- 
nets qui  en  donnent  le  figne:  fy  lors  qu'on  combat , les  trompettes , 
{y  les  cornets  fonnent  enfemble.  Le  daftque  efl  ce  que  les  buccina- 
teurs  fonnent  auec  leurs  trompes  s (y  cela  efl  vne  des  marques  du 
Chef d’armee,  parce  que  le  clafîique  fefonne  en  fa  prefence , ou  bien 
lors  qu’il  efl  queflion  défaire  executer  vn  foldat  à mort:  car  il faut 
que  cela  feface par  l’ordonnance  (y*  commandement  du  Chef  fou- 
uerain.  Que  s’ il  faut  aller  à lagarde , oubefongner  auxtranchees, 
ou  aller  à quelque  courfe  (y  rauage , ou  femblables  couruees  : le  tout 
tant  à t aller  qu’au  reuenir  fe fai  fl  au  fon  delà  trompette.Et  quand 
les  En  feignes  doiuent  marcher , ou  qu’on  les  plante  (y  arbore:  CC 
font  les  cornets  qui  fonnent.  Ce  qui  fe  praflique  decefte  forte  en 
tous  camps  & armées, afin  quclesfoliats  puiffent  entendre  par  ce- 
flcdiihn  flion  defignals  tous  différends  les  vns  des  autres, ce  qu’ils 
doiuent  faire.  Voyla  quant  aux  lignais  fcmiuocaux  des  in- 
ftruments  : Sc  les  vocaux  qui  conliftoicnc  tant  en  l’eScritu- 
rc  qu’en  la  parole  , pour  les  mots  du  gued,  8c  du  com- 
bat. 

Lesmuctsqui  eftoient  la  tierce  efpecc:  IcmcSmeVegc- 
ceau i.liur. chap  ij.leseftendauxEnScigncs  8c  drappeaux 
inftituczprincipallcmcnt,ce  did-il  ,à  ce  qu’en  l’ardeur  du 
combat  on  ne  fe  côfondift  ny  troublai!: , ains  qu’on  fc  peult 
cntrcrccognoiftrc:  8c  pour  ceftcftcd  foubsdiuifcrcnt  les 
cohortes  ou  compagnies  de  cinq  cents  homes , en  des  cen- 
taines qui  auoicnt  leurs  drapeaux  àpart , parles  lettres  des- 
quels on  appcrccuoit  où  l’on  fedeuoit  rallier  8c  renger, 
parce  que  lesnoms  de  la  légion , de  la  cohorte,  8c  de  la  cen- 
taine y eftoient  eScrits.  Outre  plus  les  Ccntemers  auoicnt 
descognoiiïànccs  en  leurs  monons  8c  pcnnaches,  par  où 
on  lcspouuoitdifccrner.Leschambrccsouefquadresauflï 
lcs-lçurs:  8c  pareillement  chaque  Soldat , dont  le  nom  eftoit 
eferit  en  la  targue , ou  en  Son  caSquet,  8c  de  quelle  cohorte, 
centaine , 8c  efquadrc  il  eftoit , de  diucrScs  couleurs  neau- 

BBBbbbb 


Des  mots  duguet,&'  désignais. 

moinspourlc$micuxvcoir&:  remarquer:  tantlctoutyab 
loit  par  bon  ordre  6c  difl  inttion , comme  pourfuic  iccluy 
César.  Vcgecc  au  i8.chap. 

Suit  apres  au  texte  d'Onofander.  Cela  a de  coufîvme  de 
s'obferuer  ésftgnals  qui  ft font auecques  lcfeu,&c.  Cccy  fortau- 
cuncmcnthors  du  propos  des  camps  & armées,  linon  en- 
tant qu’on  fe  voudroit  manifefter  &c  faire  entendre  quel- 
que aduis  de  loing,foi  t à des  places  affiegccs,  ou  le  long  des 
coftes  delamcr,8e  autres fcmblables  endroits  & occaiions. 
Cclâr  au  7.  des  Gaulles,chap.  premier,  met  que  le  vacarme 
qui  furuintàGicn,  à folcil  louant,  futfccu  aufoiraupays 
d’Auucrgne , où  il  y aplus  de  cinquante  lieues, & en  deda- 
relc  moyen.  Car  quand  quelque  cas  de  nouveau  arrive  qui  ejl 
d'importance,  ils  en  donnent  l’aduertiffement  à grands  cru  de  tou- 
tes parts  à \trauers  champs  : & les  autres  le  reueu  tns  de  main  en 
main  Jctranfmcttent  aux  plus  prochains.  Etamfi  dttrejlc.  Ccqui 
ne  s’clloignc  pas  fort  du  grand  8c  du  grand  8C  du  petit  Haro 
de  Normandie,  & de/* Hermandad  d’Efpagnc  ; la  où  toutes 
fois  &r  quantes  que  quelque  Huifficr  ou  Sergent  va  faire  vn 
exploit  d'importance  procédant  de  la  part  duPrince,ou  de 
laiufticc  maieur,  ilncporteiamais  autres  armes,  ny  con- 
fort Scaydeauccfoy , qu’vncfimplc  baguette  blanche, du 
bout  de  laquelle  il  atteint  l’eftomac  de  ccluy  qu’il  veutad- 
iourner , ou  conftituer  prifonnicr , en  quelque  lieu  qu’il  le 
rencontre, fuft-ccmcfmc  en  pleine  campagne,profcrant  en 
bricfucs paroles  lefubied  de  facommifïion  : que  fil’autrc 
n’obeift  foudain,  s’il  y contredit  ôc  répugne , ou  monftre  le 
moindre  effort  & rcfiftanceenuers  l'ofhcicr , il  ne  fai&que 
icttcrvn  cry,qui  cftreccu  dcsplusprochains,&delà  tranf- 
mis  de  main  en  main  de  tous  coïtez,  de  manière  qu’à  vn  m- 
ftant  tous  les  contours  en  fontabrcuuez,  8c  les  pacages  fur 
lcchap  clos,  fi  qu’il  ne  luy  fcroitpofliblc  d’euader  en  forte 
quelcôque,qu’ilncfoitpris&arrcfté:CIcomcdes  au  traidc 
de  la  contemplation  des  fphercs  celcftes,mct  queleRoyde 
PerfcXcrxcs, lors  qu’il  vint  guerroyer  la  Grèce,  auoitfaid  1 
afleoir  des  relais  d’hômes  de  lieu  en  lieu  par  des  intcruallcs 
fort  courts,  depuis  la  ville  d’Ecbatanc , 8c  de  Suzciufqu’à 
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Athènes,  où  il  y a plus  de  fix  ou  fepe  cents  lieues  dedroiél 
chemin, lefqucls  à haulte  voix  s’entrefaifans  entédre  les  vns 
aux  autres  ce  qu’il  faüloit  lignifier , en  moins  de  deux  iours 
& de  dcuxnuiéts  on  en  pouuoitauoir  réciproquement  des 
nouuellcs,  tant  à l’aller  qu’au  retourner  : ccpourroitpara- 
uenturc  eftre  lemoycn , ou  autre  femblablc , dont  vn  mco- 
gneu  fit  ouuerture  à Alexandre  le  Grand,  de luy  faire  auoir 
rcfponcc  en  fix  ou  fept  iours  de  la  Maccdoine  mfqu’és  hau- 
tes régions  del’  Afie,  oùles  courriers  mettoient  deux  mois. 

Toutes  les  codes  au  relie  de  l’Italie,  & de  la  Grèce,  tant 
de  la  terre  ferme,  que  des  iflcsadiaccntes,  fontfemccs  de 
cesfignals,  dcfeuz,àfçauoir  de  nuiél,  8c  de  la  fumée  fur 
iour,  pour  feruir  d’aduertiffemen  t des  Courfaires  : mais  on 
a cherché  là  deffus  de  bien  plus  fubtils  artifices  8c  inucntiôs 
en  forme  de  chiffres , pour  s’entrefaire  entendre  fes  concc- 
ptiôs  diftinétemen  t par  ces  lignes  muets , tout  ainfi  que  par 
cfcriture-comme  autrefois  il  s’ell  pratiqué  en  pluticurs  en- 
droits de  la  Gaulle,  qui  en  retiennent  encore  les  noms,  à 
Montluçon  au  hault  Bourbonnois,di&  delà  Morts  lue  un  ou 
I*Cf/»i,&Montcnaifon  enNiuernois,  quafi  Mous  nunauti 
car  ilfc  correfpôdoitaucc  Sanxcrreoù  il  y a plus  de  quinze 
lieues,  &Montluçon  aucc  Montrond  près  dcS.Amand: 
Montmartre  aucc  Montlcry , appelle  ainfi  au  paganiûne, 
d'ERYxfils  de  Venus , 8c  de  Butas,  lequel  fut  mis  à mort  par 
Hercule  à fon  retour  des  Efpagnes  , 8c  cnfeucly  en  vn  pro- 
montoire de  la  Sicile,  qui  arctenu  le  nom  d’iceluy  : Venus 
mcfme  en  a elle  furnommée  Erycinc  ; 8c  Mont-martre, 
Mons-martif  , changé  depuis  au  Chridianifine  , au  mont 
des  Martyrs.  Polybc  au  10.  li.  parlant  de  ces  lignais, en  allè- 
gue certaines  manières  inuenteespar  vn  En  cas,  &par£lco- 
xenc  8c  Democrit,  lequel  Encas  doitedre  ccluy  qui  a ef- 
critfortamplcment  de  l’art  militaire,  au  rapport  d’Elian, 
au  commencement  de  fon  trai&é  de  l’ordonnance  des  ba- 
tailles: mais  tout  cela  cd  fi  confus  Scembarraffé,  que  mal  - 
aifément  en  pourroit  on  tirer  aucune  indru&ion  ; quoy 
que  Cardan  , liure  ü.  de  la  variété  des  chofcs  : 8c  au  13.  de 
la  fubtilité,  fc  l'oit  voulu  ingérer  de  l’in  terpreter  j dont  tou* 
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tcsfois  ilafai&tout  ainfique  fit  Alexandre  dunœudgor- 
dian:  car  il  l’a  pluftoft  couppé  que  defuelouppé.  Dcmoy 
i’aduouc  ingenuëmentny  pouuoirrien  comprendrc,pnn- 
cipallement  du  premier  : car  l’autre  cft  aucuncmcnc  plus 
clair:  mais  long  en  recompcncc,&:  la  maniéré  qu’il  en  ap- 
porte du  fien,  non  moins  embrouillée.  Parquoy  il  nous  a 
fembléplus  expédient  de  vous  en  reprefenter  icy  quelques 
artifices  modernes  trop  plus  prompts  fie  intelligibles.  Il 
fautdoneques  en  premier  lieu  , que  fur  le  tertre  promon- 
toire ou  tour,  dont  vous  prétendez  donner  raduertiffe- 
ment,  vousefleuez  vn' flambeau  allumé,  & ly  tenir  tant 
que  ceux  à qui  il  s’addreflera  vous  y correfpondentpar  vn 
mefme  lignai,  lequel  dénotera  qu’ils  font  augueét,  atten- 
dans  ce  que  vous  leur  voudrez  faire  entendre.  Celle  pre- 
mière torche  ou  flambeau  fcruiraà  deux fins,  l’vnc  pour 
l’admoncftement  dcflufdiét , ôc  l’autre  pour  difeerner  la 
main  gaulche  d’auec  la  droitte:  car  il  fault  qu’il  demeu- 
re toufiours  planté  vn  peu  plus  bas  efleué  que  tous  les  aur 
très. 

Cela  fai& , & ayant  eu  le  contrefignal,  vous  procéderez 
à leur  faire  entendre  voftrc  intention  és  plus  briefs  mots 
qu’il  fera  pofïible,pourcc  qu’il  n’cft  pas  la  queftion  de  beau- 
coup de  langage;  8c  ce  par  la  voy  e fuiuante,  que  vous  pour- 
rez tranfpoler  en  tant  de  fortes  que  vous  voudrez  , tout 
ainliquelescara&eres  d’vn  alphabet,  afin  qu’on  ne  le  def- 
couure:  mais  il  fault  auffi  quevou-vous  en  foyezaccor* 
dé  auec  les  autres  : à la  main  gaulche  de  ce  flambeau,  à 
quelques  deux  pieds  de  diftance  , eftant  befoin  qu’il  foit 
aucunement  plus  hault , pour  le  pouuoir  mieux  difeerner, 
vous  en  pourrez  placquer  vn  autre , lequel  fcruirapour  vn 
A.  a.  à demy  pied  l’vn  de  l’autre  ou  vn  peu  plus,  vn  B.  trois 
vn  C.  quatre  vn  D.  à la  main  droifle  tout  de  mefme, vn  fcul 
marquera  E.  deux  F.  trois  G.  quatre  H.  vn  à la  main  gaul- 
che, 8t  vn  autre  quant  8tquant  àladroi£le,L.vnàlagaul- 
chc,  8c  deux  à la  droitle  L.  vn  à la  gaulche,  & trois  à la  droi- 
te , M.vn  à la  gaulche,  8c  quatre  àladroiéleN.  deux  à 
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la  gaulchc , & vn  à la  droi&e,  O : deux  àla  gaulche,fic  deux 
à la  droite,  P.dcux  à la  gaulchc,&  trois  àla  droi&c  Q^dcux 
àlagaulche,&quatrca  la  droite,  K. trois  àla  gaulchc, fie 
vn  à la  droiéte,  S.  trois  àla  gaulchc,  Se  deux  àla  droite,  T. 
trois  àla  gaulche,  fie  trois  à la  droicàe,V.  trois  à la  gaulchc, 
fie  quatre  àla  droi£tc,X.  Il  y en  a encore  vnc  autre  manière 
aucc  fa  table  en  noftreliurc  des  chiffres,  fucil.  153.  fie  infinis 
autres.  Tout  cela  pourroit  feruù  encore  à f en  trcparlcr  par 
les  doigts,cnles  cllcuant  en  Ucu  de  flambeaux,  ou  le  les  ap- 
pliquant fur  la  bouchc,ou  fur  l’vn  des  yeux*  ou  autrement, 
félon  l’ordre  deflufdit  ou  femblablc  : fie  fur  celle  ouuerturc 
former  mille  autres  petites  gentillclTcs,fi6fubtilitcz  donc 
fefontautrcsfoisferuislcs  anciens  Capitaines  en  diuerfes 
manières  fccrettes . Cdàrmcfine^ommemctSuctone  au 
çé.chap.  auoitaccouftuméd’vfcrd  vn  chiffre,  tranfpolànt 
les  lettres  communes  lVnepour  l’autre,  toufiours  laqua-> 
tricfrae,commc  D,pour  A.£,pourB.  fie  ainfi  du  relie . Si 
qua  occutuus  perferenda  erant,per  notxs fcripfitjd  eji  ,fic Jtruflo 
Uter4rHm  ordine,vt  nullum  verbum  ejficipojjet j qut  fi  quu  mue- 
fiifsre  & perfeqm  vellet,qHarram  elementorum  liter4mjdefi,D.  . 
pro^4.  & pcrmde  r cliqua  commut  et . Mais  cela  ne  feroitpas 
bien  feurmaintcnant,quclesplus  difficiles  fie  embrouillez 
chiffres fe dentellent fansalphabet.s’ils ne  fontàclef.  Plus 
au  $.  des  Commentaires  des  Gaullcs , chap.  ix.  libella  vnc 
lettre  à porter  Àvn  homme  dermes  Gaullois,eficriteen  Grec,  à fin 
que  fi  iUuenture  les  ennemis  Tint  erceuoient  ,fon  intention  nefujl 
cogneüe.Que s'il  ne pouuoit  entrer  dans  le fort  où  efioit <tfiiegé  Ci. 
ceron,il  F inilruit  de  C attacher  à la  cordelette  d’vu  dard,  gr  le  lan- 
cer dans  les  rem p ors . Maispourne  retenir  point  icy  les  le- 
cteurs dauantagc,nous  les  rcnuoyrons  à nollrc  liuredes 
chiffres,où  nous  ne  cuidôs  pas  en  auoir  gucrcs  oublié.  Val- 
turinen  a mis  aulfi  quelque  chofc au  18.  chap.dcfon8.liu. 
Et  Baptille  Porte  N capolitain  bien  plus  au  long  en  fon  trai. . 
€té,Defurtiuu hter4rum  nous , apres  Bellafio  ,EAbbéTrithe- 
me,Sc  pluficurs  autres. 

Les  fixais  muets  peuuent  fieruir  à filtre  entendre  fon  intention 
aux  cjlrangers  qui  v fient  de  dîners  lania?es,efians  à vofire  fiolde.  A . 
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Des  mots  dugueft,  & des  Jîgnals.  Ch  AP.  XXIIÏ. 

ce  proposée  me  viensde  rdTouucnirdc  ce  que  i’ay  leu  es 
hiftoircs  modernes  de  la  Chine  j qu’encorc  qu’il  y ait  quin- 
ze ou  vingt  Royaumes  en  celle  grande  cften  due  de  terres, 
auec  infimes  prouinccs,  toutes  de  differents  langages , leur 
cfcricurc  neaumoins  qui  n’eft  quvne  feule  8c  toute  fcmbla- 
ble,  s’entend  indifféremment  d’vn  chacun.Car  elle  ne  con- 
jlftc  pasdclcttres  affcmblecs  en  fyllabcs  j 8c  ces  fyliabes  en 
mots  8c  di&ions  pouren  exprimer  quelque  chofc,  ains  ont 
des  cara&eres  qui  reprefentent  chacun  vn  mot, à guife 
delcttrcs  hieroglyphiques,commcpour  dire  le  Ciel,  qui 
voudroit  fc  feruir  d’vne  figure  ronde,  O.  & la  terre  vn  carré 
! ! . mais  ils  en  ont  d autres  ; ic  ne  mets  cecy  que  pour  m 
exemple  : or  chacun  comprendra  foudain  qu’il  verra  ce  fi- 
gnc,cc  qu’il  fignifie.  Le  mefinc  cft  il  des  adieélifs,vcrbes,ad' 
uerbes,  8c  le  relie  de  l’efcriture.  Mais  d’autant  qu’il  y en  a 
grande  quanti  té,&forcc  variations  pour  le  regard  des  téps. 
Mefmcmcnt, 8c  des  nombres,8c  de  ce  qui  dépend  de  la  con- 
iugation  des  verbes, cela  me  femble  d’vn  trop  grand  labeur, 
8c  qui  requiert  vn  fort  long  temps  8c  pénible  exercice  pour 
s’y  dreffer,8cvne  merucilleufe  mémoire  pour  le  retcnir.Les 
Moynesont  certaine  cabal le  cntr’euxSc  rottine  de  lignes 
par  lcfquels  ils  s’entr’entendent  fans  mot  dire, à caufc  du  li- 
lence  où  ils  font  aftreints  à la  mode  Py  thagorique . Ouidç 
auffi  en  fes  amours  en  touche  cecy: 

Verba  fapercilijs  fine  voce  locjuentiadic.wi) 

Verba  leges  digitif,  verba  notât a meit,  (yc. 
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L vous  fàult  commander  bien 
expreflement  à vos  foldats , & les 
y inftruiredvn  bien  grand  foin 
de  marcher  toufiours  d’vn  bon» 
ordre,  & bien  compare:  foie  en 
auant  qu’ils  marcher  contrel’en- 
nemy,foitenarriere,feretiram:Car  fils  font  rc- 
pouflez,& fbient  contraints  3e  recullcr,ils  feront 
moins  endommagez , comme  ceux  que  les  aduer- 
faires  ne  pourront  accueillir  ne  charger  vnà  vn  ef- 
cartez  çà  & là  en  routte:  Et  s’ils  font  victorieux , 5c . 
ayent  ja  rompuies  autres , en  les  pourfuiuant  en  la  ; 
fuitte  ils  en  desferontdauantage,  auec  plus  de  feu- 
reté,  s’ils  vont  bien  ferrez  & vnis  enfemble , arren- 
gez  par  trouppes  en  ordonnance  de  bataille . Car 
louuentesfôis  il  aduicncque.rennemygaignantle 
haulr,s’iiapperçoitccuxquivoncapres,&lepour- 
fuyuent,  eltre  en  defordre  : & que  delbandez  ils  > 
s’auancentdefrciglementpour  le  charger  àfese£ 
paulles,  lors  fe  ralliant, & tournant  vilàge,fou- 
dainleur  viendra  îuy  mefmeàfon  rour  courir  fus- 
d’vne  grande  impetuofîté  5c  furie..  Parquoy  n’e^ 
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ftimez  rien  de  meilleur,  ny  déplus  certain&  falu- 
bre,  que  de  garder  l’ordre,  demeurant  ferme  (ans 
s elbranler , ny  Ce  defmentirde  la  place  qui  aura 
elle  affignee:& rien  au  contraire  aeplus  preiudi- 
ciable& pernicieux  que  d’abandonner  fon  rang, 
&fe  rompre. 


Annotation. 

A plus  part  de  cecy  a cfté  défia  touché 
cy  deffus,  8c  efclarcy  au  vingtdcuxiefme 
chapitre,  & en  quelques  autres  en- 
droits: à quoy  nous  pouuons  adiou- 
fter  que  l’ordre, qui  cftli  requis  &nc- 
ccftaire en  toutes  chofes,&:  (ans  lequel 
tout  l’en  iroit  pelle  melle  en  vn  chaos  8c 
■confufionjl’cft  principallcment  au  fài£t  de  la  guerre,  où 
tantfoitpcudedcfordrequiy  intcruicnne,pcut  fcul  cftrc 
caufedc  la  perdition  d'vnc  armée:  Si  qu’à  bon  droidlcs 
compagnies  de  la  gendarmerie  Françoifc,  où  confiftoic 
tout  l’effort  & valeur  iadis  de  noftrc  nation, inuinciblc  lors, 
ont  eftéappdlces , Des  ordonnances  : 8c  en  Latin  les  rangs 
,dcs combattons  dnfts  Ordtnes.  Les  ordres  auffi  des  Rclli- 
gions,lcs  trois  ordres  des  Eftatsdu  Royaume,  8>c  plulicurs 
autres  chofcs  à quoy  ce  mot  cft  appliqué,  ont  pris  ieurdc- 
nominationdelà,commedccequi  garde  de  faillir  : Cicc- 
Ton  en  fes  paradoxes:  Qutcqmd  peccatur}perturbattonepeccatMr 
regiorw  *t(]uc  ordinu . Somme  que  l’ordre  cft  comme  lame 
gc  lumière  de  toutes,  chofcs-.Maiscclas’cxtrauagueroit  trop 
auanthorsde  noftrcpropos,  lequel  tend  àmonftrcr, qu’il 
nelufltftpasdebicnordonncrvn  camp,vncarmce,&:  vne 
bataille  i fi  on  ne  leur  faiét  garder  l’ordre  eftably . C’eft 
pourquoy  on  puniffoit  fialprcmcnt  à la  guerre  IcsDefer- 
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fcrEeurs,ceuxàfçauoirquiabandonnoient  l’ordre,  le  ran£, 

& le  lieu  à eux  aflîgnez.ainfi  qu’on  peut  voir  és  liurcs  des 
Joixdc  Platon  . Et  entre  autres  reproches  que  Efchincs 
fai&àDemofthcnccn  l’oraifon  delà  Coronc,c’cft  qu’il  a- 
uoit  efté  tiré  en  iuftice  pour  auoir  abandonné  Ton  rang, 
ûi  creyçâipu 

L’ordre  donques  en  premier  lieu  confiftctant  au  mar- 
cher,qu’à  tenir  bataille,  lans  fc  partroublcr  ny  confondre 
hors  de  fon  rangaccouftumé:Dcquoy  Vcgccc  fait  va  chap. 
particulier,lc26.àf^auoirdefonprcmicrliurc,comtncc’efl: 
qu’il  fault  exercer  les  nouueaux  foldats,  pour  leur  appren- 
dre à garder  l’ordre  au  combat,  8c  les  cfpaccs  qui  doyucnt 
cftre  entre  leurs  files  Scieurs  rangs. 

(?  ejl  ihofe  affe-zyiotoire  que  rien»  a iamais  tant  profité  é$ba-  y EG£C£' 
tailles , que d’injlruire  (y  accouflumer  tes  foldats  par  vn  exercice 
afôduel  (y  de  longue  main , à garder  inceffammenr  bien  leur  ordre. 

(Rentre  autres  chofes  de  ne  fe  refj errer  ny  relafcher  plus  qu’il  ne 
fault-,  car  efltns  trop  contraints  gy  preffe^ils  perdent  la  commo- 
dité de  combattre  gy  mener  les  mains  Heur  aife,  gy  s’ entrenu  ifent 
lesvns  aux  autres. Que  s' ils  font  plus  clairs  ijutls  ne  doyuent, ils  don- 
nent par  là  moyen  aux  ennemis  de  les  enfoncer:  gy  on  fçattafje ^ 
que  tout  s’en  ira  legieremcnt  àvau-deroute,fi  le  bataillon  venant  * 
efheentr’ouuert  gyfaulfé,tls  le  pénétrent  de  part  en  part  pour  ve- 
nir de  là  charger  par  derrière.  Parquoy  il  fault  fouuent  tirer  aux 
champs  les  nouueaux  foldats , gy  les  arrenger  en  bataille , Enfcirne 
par  Enfeigne  félon  leurs  enrooUcmcns  fleur  apprenant  âne  faire 
point  de  pTys  ny  d' ondoyemens , ams  que  tons  fe  placent  de  drotSle 
liane, diflans  egallemcnt  les  vns  des  autres:  & alors  il  leur fault  mu- 
flier à doubler  leurs  rangs  tout  à vn  infant  fins  fonder, en  gardant 
neanmoins  leur  ordre.  Et  en  troifiefme  heu  à former  aufit  tout  fou- 
dam  vn  bataillon  carré  : gy  le  changer  de  mefme  diligence  en  vn 
triangle,^»  enfermes  de  guerre  on  appelle  coing:  Cefle  ordonnance 
aaccoujlumé de feruir  beaucoup  és  rencontres. On  leurfaitauf  i ap- 
prendre àfe  ranger  en  vn  globe, l'un  des  principaux  remedes  que  les 
folàatsexercitexjpra Eliquet pour fe garantir  d’vn grand  effort  des 
ennemis, s'ils  les  preffent  trop, de  fe  réduire  ainfi  en  rond , depeur  • 
que  tout  ne  tourne  en fuitte,gy encoure  vn  tropgrad  danger.  Si  les 
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teunes  foldats  s’ xccouflumcnt  de  longue  main  à ce  que  deffusjls Jerot 
mieux  duits  atobferueren  Li  mejle f.Decc  globe  en  vne  neccfït- 
té  vrgentc,que  reprefente  icy  Vegcce,nous  en  auüns  ce  tef- 
moignage  en  Cefar  à la  fin  du  4. des  Gaullcs.  M orim  circun- 
fletcrunt  Romanos^tc}fi fefe  interfia  noüent , arm*  poney  e lujjerut: 
grcumillt  or.be  facto  fefe  defendcrent,&c.  Cecycôcerne 
auffi  le  ch. 23. dont  dépend  ccftui  cy,  8c  quelques  autres  cy 
apres  encore. 

Mais  à propos  de  ce  que  dcflùs  de  Vegcce,8cdc  ce  qu’il 
veult  qu’on  apprenne  auxnouueaux  foldats  à garder  l’or- 
dre, en  voicy  vn  fort  beau  lieu  du  mefme  Cefar  au  9.  ch.  de 
la  guerre  d’Afrique.  Contre  cejie manière  <f ennemis  Cefar  tn- 
Jlruifoit  les  ft  en  s,  non  corne  vn  Chef fouuerain  tel  que  luy3eujl  fat  61 
vnevieillearmeevi6iorieufedetdtdeguerres  & beaux ja>ts  d'ar- 
mes , mats  amfi  quvn  maigre  d'eferimequi  apprendroit  de  ieunes 
gladiateurs  à cobattre  en  cap  clos  à toute  outrace , leur  montrant  la 
defmarche  dont  ils  fe  deuroient  retirer  de  leurs  aduerfains  : puis  de 
quel  pied  rentrer fur  eux'.cobien  mettre  à leur  reftfler , £7*  parer  aux 
coups : tantojl  s'auancer,tantoJl  reculler:  leur  tirer  à U defrobee  vne 
feinte  pour  les  partroubler  : & femblables  ru%es  (y*  addreffes  des 
armes:  leur  marquant  mefme  les.  endroits  où  ils  deuroient  affencr 
auec  leurs  dards  & iauelots,&  comment  les  lancer,  à ce  qu’ils  euf- 
fent  plus  de  force  & de  violence. Nous  auons  apporté  quelque 
parteydeflus  ce  que  Plutarque  met  de  Pompée  en  pareil 
exercice  de  fes  Ibldats:  tout  ne  battat  qu’à  leur  apprendre  à 
garder  l’ordre, ce  qu’on  ne  pourra  ïamais  fi  bien  faire  obfcr- 
ucrauxgcs  de  guerre,f’ils  n’y  font  duits  3c  accouftumcz  de 
longue  main. De  làvicnt  queles  Volontaires  quife  viennét 
Les  ro  tn-  prc{entcrésCampS8carmCespoUrydemeUrertant8efipeu 
Tcieux^kU  <lu^  lcur  plaira,  fe  ranger  où  bon  leur  femble , 8c  aller  à la . 
guerre , s'ils  guerre  à leur  fantafic  8c  difcretion,fans  fe  vouloir  afîujettir 
'ne  Pont  re-  ny  régler  à ricj  font  cômunémcnt  plus  pernicieux  que  pro- 
fitables:car  ils  en  delbauchcnt  à leur  exêple  pluûeurs  voyas 
laliberté  qu’ils  ont.  Etc’eft'pourquoylcsRomains,quia. 
uoient  bien  des  volontaires , les  tenoient  en  telle  difcipline 
8c  bride, qu’il  leurconucnoit  prefter  la  mefme  obcilfancc 
des  autres.  Et  y a bien  plus,côme nous  auons  di& ailleurs. 


duits  feus 
des  enfei- 
gnes. 
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quelctemps  dclcur milice paracheué, il falloit qu’ils  s’en- 
roollaflent  derechef,  8cpreftaITentnouucau  ferment,  s’ils 
vouloient  combattrejautremcnt  ils  nettoient  pas  admis  n y 
receus  aux  fadions  militaires;  félon  qu’on  a peu  voir  de  ce 
que  nous  auons  cy  deuant  allégué  du  fils  de  Caton. 

Ainfi  les  armées  ont  befoin  pour  fe  rendrevidorieufes, 
-de deux chofes  entre  les  autres;  à fqauoir  d’vn  bon  ordre 
bié  cftably,  Se  bie  obfcrué,&  de  hardiefle  SC  effort  au  côbat. 
Carvnedefordonncc  impetuofité  appartient  plus  aux  be- 
ftesbrutes,quincfemcuucntqucpar  fiirie, qu’aux  créatu- 
res raifonnablcs  ; fi  que  l’ordre  cft  le  principal;  lequel  eft 
communément  accompagné  de  vaillance  ; d’autant  que  les 
armées  bien  ordonnées  Se  difciplinccsont  accouttumé  de 
vaincre  pour  la  plus  part,àcaufc  que  cela  rend  les  foldats 
plus  fermes  &:afTeurez  en  lamcfice.n’y  ayant  rien  quipuitte 
plus  és  coeurs  des  hommes  que  l'opinion  ,& la  confiance 
qu’on  prcnddcccquialcplusfouucntaccouftuméd’adue- 
nir.  Les  Romains  nous  en  font  foy,  qui  par  leur  bon  ordre 
Se  longue  difciplinc  militaire  cftâs  couftumiers  de  vaincre, 
fe  rcndoient  par  la  fi  alfeurcz  &:  fi  hardis.quc  fort  rarement 
furet  ilsgucrcsonques  battus  en  bataille  rage e.  Et  d’autant 
qu’ils  fesôt  toufiours  môftrcz  fi  fouucrains  maittres  en  l’art 
de  la  guerre, il  fau  t aulfi  pour  la  bié  faire  fe  regler  fur  eux, co- 
rne nous  auôs  défia  allez  did,&  les  imiter  en  ce  qu’on  pour- 
ra. Mais  il  fe  peult  dire  que  de  ces  deux,  pour  le  îourd’huy 
nous  n’auons  que  bien  peu  de  l’vn  , 6cdr  l’autre  point  du 
tout;  de  l’ordre  à fçauoir,&:  de  la  difciphne.Quant  à la  vail- 
lance Se  opiniattreré  de  bien  débattre  vne  bataille  îufqu’au 
bout,ie  ne  fçay  ce  que  i’en  dois  dire,  ic  le  laifTc  à ceux  qui  en 
font  plus  inttruits  que  moy , caron  n’en  voitpas  beaucoup 
cerne fcrnblc, qui foiétguercs  bien  conteftees;ains  pouuôs 
dire  que  les  rencontres  gencrallcs  de  maintenant  fontfort 
rares:chacundcfapart  craignant  trop  de  commettre  tout 
fonaftairc au  douteux  cucncmcnt  de  fortune, qui  a vn  tel 
pouuoirau  faiét  des  armes,  qu’on  fçaitafTcz  que  de  gros  SC 
puittans  cxcrcircsàpcine  ont  îlspcu  quelques  fois  endurer 
lcprcmicr  choc  d’vncpetitc poignée  de  gens  : Tefmoing  la 
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ioumee  du  Roy  Ican  deuant  Poicticrs  cotre  les  Anglois,&: 
infinicsautrcs.  Que  fi  par  fois  on  fc  vient  hcurtcr.c'cftàla 
mode  des  Mofchouites,felô  que  le  tcfmoigne  Sigifmôd  Li- 
ber, lefqucls  viénct  d’vnc  telle  împctuofité  fie  furie  à la  char* 
gc,qu’il  fcmblc  que  la  terre  doyuc  fondre  fous  eux  : mais  fi 
on  les  attend  de  pied  coy  , celle  première  pointe  foullenuë 
tant  feulement, ils  gaignen  t le  hault  d’eux  mcfmes  auffî  roi- 
dement  qu’ils  cftoict  venus, à guifed’vn  ballon  biê  enâ&qui 
de  tant  plusgrand  force  qu  il  cft  rebattu  côtrjtcrrc.tâtplus 
haultvrcntilàrcbondir  contrcmont:  Si  qu’il  fcmblcqu’ils 
vueillent  dire  à celle  û rude  abordée  •>Fuye^t  vous  autres, ou 
non  nous  enfuiros.  Puis  qu’ainfi  cil, il  nous  feroit  bien  plus  ex- 
pédier de  viure  en  paix  8c  repos, fie  pedre  nos  armes  au  croc, 
que  de  mener  la  guerre  de  la  forte  que  nous  faisôs,  ce  qu’on 
deuroitplus  propremcntappeller  la  traifner,8e  la  patrouil- 
ler par  les  fangesdà .où  û nous  regardôs  tout  le  cours  de  i’hi- 
floirc  Romaine,  8cmelme  durant  leur  pins  floriflante  vi- 
gueur,nous  trouucrôs  que  mettre  vne  armccaux  champs, 
recognoiftre  les  ennemis , 8c  venir  aux  mains,  n’eftoit  pref- 
que  qu’vne  mefmc  chofe, félon  ce  bel  éloge  de  Cefar,  apres 
auoir  desfait  Pharnaces  au  Royaume  de  Pont,  Veni,Vidtt 
y ici.  Mais  nous  nefaifons  que  tcrgiuerfer, toute  noltre  ho- 
flilité  ne  f addrefsât  qu'au  pauurc  peuple.qui  aurait  la  plus- 
part  du  temps  trop  meilleur  conte  des  ennemis , que  des 
liens  propres. 

Or laiilantàpartce  parergueficcxtrauagancc,qui  n’eft 
aulfi  bien  qu’vnc  vaine  8C  friuole  quenmome,  8c va  rcfraif- 
chiflcment  de  nos  calamitcz  8c  mifercs,dont  fans  cela  nous 
n'auons  que  trop  de  relîouuenâcc  parles  marques  ennous 
fiauantempraintcsJaharâguequeleRoy  Archidamus  de 
_ Sparthcfaitàfcsfoldats  danslcz.deThucydidc,nousvië- 

draplusàpropospourlacondufiondeccch.  il faulttjuele 
Capitaine ,£?•  lejoldat  s’attendent  qu’a  tous  propos  ils  font  fubiets 
d'encourir  en  quelque  danger  par  eux  mefmes : car  lefai£l  des  armet 
ejlfort  douteux  (y'  tournailler-,  {y  vne  petite  choir  fcuuent  tour* 
neàbten  grande  confequence, alors  me^nequ  ! ■.  combr.t  de  trop 
grande  ammojhéey  ardeur. 


Digitized  by  Google 


De  garder  l'ordre  ChàP.  XX1III.  563 

Et  ej } aducnu  plu feurs fois  qu’vne petite  trouppe  de  gens  qui  allai- 
engagement  en  befoigne  gy  foubs  bride  ,auecvne  crainte  gy  ref 
peft,  en  a deftiiï  vne  plus  grande,  qui  les  meffnfant  pour  leur  pe- 
tit nombrcy  allott  à la  desban  dee  fans  garder  leurs  rangs.  Parquoy 
il faut  que  ceux  qui  font  la  guerre  en  terre  ennemie  foaent  de  vray 
courageux  gy  entfeprenUns’.  mats  qu’ils  n oublient  pas  aufii  à fe  re- 
tenir foigneufement  fur  leurs  gardes  K gy  amer  continuellement 
î oeil  au  gueÉl , tou  fours  en  double  gy  foubfpeçon  ; car  par  ce 
moyen  ils  front  prompts  gy  hardis  a afaillir  leurs  aduerfaires. 
Et  plus  feurs  (y  plus  rejoins  quand  il  faudra  venir  aux  mains. 
Toutes  ces  matières  font  fi  mcilecs  qu’il  ne  feroit  pas  poflî- 
bledc  les  mettre  au  net  fi  fcparément  qu’elles  ne  partici- 
pent l’vnedc l’autre:  Onofandcr  mcfme  laplufpartdu teps 
les  brouille  &c  confond. 
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COMME  IL  FAVT  APPAREILLER 
fin  armee , pour  la  mener  à la 
bataille. 

Chap.  XXV. 

Y fiz  foing  entre  autres  chofès 
que  vos  loldats  tiennent  tou£ 
jours  leurs  armes  bien  fourbies, 
cleres  & refplendiffan  tes  : ce  qui 
ne  vous  fera  point  malaifédes  ad- 
monestant premier  que  de  les 
mener  aueombat  de  bien  efmouldre  leurs  efpees 
& les  aiguifer  par  la  pointe  : fourbir  auflî  & efeurer 
leurs  Salades  & morions,  & leurs  corcelets  &cui- 
rafïès,  auec  le  refte  de  leur  harnois , par  ce  que  la 
netteté  & Splendeur  d’iceluy  feront  paroiftrevos 
trouppes  plus  terribles  & effroyables, &partrou- 
bleront  les  courage  de  vos  aduerfaires. 

Puis  apres  vous  les  mènerez  à la  charge  auec  de 
grands  cris  & huees:par  fois  auflî  faiftes  les  aduan- 
cer  & partir  d’vne  courSe  impetueufè , pour  choc- 
quer  a vn  plus  grâd’  effort  : car  telles  choies  en  ap  - 
parence,  les  cris  aSIàuoir&  reffonnemens  auec  le 
tintamarre  des  armes , le  Son  des  trompettes,  & la 
batterie  descabourins  accopagnee  dugayefueil- 
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lèment  desphiffres,  eflourdilîènt  d’vne  cftrange 
lorte,  &ellonnent  les  ennemis. 

Et  quand  vous  ferez  arriué  iufqu’au  pointé  de 
doner  dedans,  & ioucr  à bon  efeien  des  coulleaux, 
faites  qu’vn  peu  auparauant  vos  foîdats  leurs  ef- 
pees  trai&es,  les  brandilïènt  haul  t en  l’air  contre  le 
foleil  dru  &menu,&  s’eneferiment  fur  leurs  te- 
lles: car  cftansluy  fan  tes  & bien  fourbies,  parvne 
reflexion  des  rais  contre  leur  lueur,  ores  d’vn  fens, 
ores  d’vn  autre, elles  produiront  ie  ne  fçay  quelle 
forme  d’efclair,  qui  efblouyrales  yeux  de  leurs  ad- 
uerlairespar  vn  elpouuétableelclat  beilique.  Que 
s’ils  en  veulent  vfer  demefme,  au  moins  leur  cor- 
rclpondrcz  vous  en  cela,  & ferez  elgaux, leur  don- 
nant pareil  dpouuantcment  & frayeur  qu’ils  vous > 
.dôneront:  & s’ils  ne  le  font,  vous  aurez  celladuan- 


tage  fur  eux:  fi  qu’il  vous  faut  en  toutes  fortes  par- 
forcer  de  leur  faire  peur. 

Les  forces  appareillées  des  deux  collez , & ar-  j 
rengees  en  ordonnance  de  bataille,  vous  ne  vous  ftre  ïorden- 
deuez  pas  fi  toll  mouuoir  au  combat.ny  efbranler  nanteitstn_- 

r ....  J • n nemu  *tH*e 

vers  vos  ennemis,  incite  que  vous  pourriez  ellre 
d’vne  ardeur  &trop  grand  defir  d’ellre  le  premier Z®*™™* 

> j 1 • * • j*  r*  combat. 

a les  enuahir;  ains  vous  retenir  par  vn  peu  d elpace 
tout  le  log  de  la  côtr’efcarpe  de  vollre  cap  fortifié, 
tat  que  vous  ayez  trelbienrecogneu  leur  ordônâ- 
ce,  appareil  & difpofition  : combien  de  gés  ils  peu- 
uent  ellre,  quels  ils  font,  quelle  mine  &femblant 
ils  monllrcnt  : & en  quels  endroits  ils  font  arren- 


gez:carpar  ce  moyen  vous  pourrez  mieux  pour- 
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des  gens  de ~ 
d*ns  le  logis 
pour  legur- 
dtr. 


1 T>ei‘ appareil  de  tarmee. 

ucoirùvoftre  affaire,  & remarquer  iefqueisdes 
voftres  vous  dcuez  oppofer  à l’encontre  de  chacun 
d’eux,  & comment  ordonner  vos  trouppes,&  les 
placer,  vous  y conduifant  de  la  mefmc  forte  qu’vn 
fage  &expcrt  médecin  doit  faire,lcquel  recherche 
j&confidere  en  premier  lieu  les  caufes  de  la  mala- 
die, puis  vient  aux  remedes  conucnables.  De  mefi 
mevousarrengerez  vos  forces  en  bône  ordonna - 
ce  félon  que  vous  apperceurez  qu’il  vous  fera  le 
plus  duifible  & aduatageux  : car  la  plufpart  du  teps 
vn  Chefd’armee apres  auoir  veu  l’ordre  & les  pré- 
paratifs de  fes  aduerfaires,  efl  côtraint  auffi  de  s’ac- 
commoder à renger  fes  gens,eu  efgard  à l’armeure 
& façons  de  faire  de  ceux  contre  lefquclsil  doit 
combattre. 

Que  fi  l'en  ne  my  eft  plus  fort  que  vous  en  caual- 
Ierie,  choififlez.  des  Jieuxafpres  & rabotteux  (fi 
vous  en  auez  la  commodiçe')  boffus&r  embarraffèz, 
femcz  de  tertres  & collines, où  lesgensdecheual 
nepuiflTentbônementallerrSi  cela  nevouseft  loi- 
fibie,,en  combattant  vous  tafeherez  defiler,&  gai- 
gnerpayspeuàpeu,  iufqu’àcequc  vous  ayez  ren- 
contré des  endroits  qui  vous  foient  propres &:  co- 
modes. Mais  vous  n’oublirez cependant  de  laifler 
dedas  vos  rempars  quelque  nombre  de  gens  pour 
la  garde  du  logis,  & de  vos  bagages,  de  peur  que 
l’ennemy  voyant  voftrccamp  eltre  abandonné  & 
defgarny  detoutedefencejn’enuoyequelquesvns 
desfiens  pour  s’en  ùiifir,&  lefaccager. 

PlufieursChefs  d’armees  onr  tout  exprès  & par 

ruze 
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razeautrefoisabatuleursrempars,&  explanéleurs 
tranchées  àfleur  de  terre,ou  pâlie  de  grolïès  riuie- 
res  pour  fe  les  metrre  à leursefpaulles,commc  aulli 
des  rochers, & des  précipices;  & fe  font  acculez 
tout  de  propos  délibéré  en  autres  lèmblables  ma- 
niérés,afin  que  les  leurs  combattans  de  plus  grand 
courage  quand  ils  ne  verraient  plus  d'elchapatoi- 
re,ny  lieuaucun où  fe  retirer  &fuyr,demeurans 
fermes  à la  mefiee  foubs  celle  reloludon  de  vain- 
cre ou  mourir,  vinlfent  plus  ailcment  à bout  de 
leurs  aduerfaires.  Ceux  là  certes , ie  ne  les  puis  pas 
quant  à moy,ny  d'vn  collé  gueres  louer, ny  de  l'au- 
tre blafraer  & reprendre  : car  de  mettre  ainfi  leur 
fàiârau  hafard , & le  décider  auec  vn  danger  eui- 
dent: cela fent plu lloft  fon  audace  effrenee, &te- 
meri  té,  que  la  dilcretion  & prudence  : & le  référe- 
rais plultoft,  s’il  en  arriuoit  bien,  au  bénéfice  de  la 
fbreu  ne, qu'à  vn  bon  & fain  iugement  & aduis.  Par- 
ce que  là  où  vous  ferez  contraint  défaire  de  deux 
chofes  l’vne,  & jouer  à quitte  ou  à double,  fi  en  ra- 
battant de  toutes  vos  forces  vous  demeurez  victo- 
rieux, 'ou  perdant  la  bataille  delconfit  &desfàiét 
tout  à trac:  comment  pourrois-je  attribuer  auec 
raifon,ny  Iavi&oire  à la  prudence,  ny  la  perte  & 
defeonuenue  à la  prcuoyance  & bonne  conduite» 
Bié  elt  vray  quei’ellimcrois  qu’à  quelquescfprou- 
uezfoldats,quiparvndefir  de  gloire  &hôneur.fe 
voudraient  prefenter  à vn  côbac  particulier  d’ho- 
me à homme, ainfi  qu’en  vn  camp  clos  & duel , on 
Jedeuroir  par  fois  permettre:  ques’ils  s’y  portent 

DDDdddd 


T)e  l'appareil  de  l'armee, 

vaillamment,  il  n’eareuiendra  pat  d’aduantage 
^réputation  àleur  patrie,  âdeur  party:  comme 
rtoffi  s’ils  ont  dupirc^qu’ils  fuccombent,vn  bien 
grand  defcriement,&  xkunmage.  Mais  ellant  de 
îoy  la  fortune  fort  variable  & incertaine  entoures 
choies,  principallement  au  fai6fc  de  la  guerre  & des 
armes , qu’on  appelle  à ceHe,occafion  journaliè- 
res, iene  puis  approuver  en  aucune  forte  cfexpo- 
fer  halàideufement  toutes  fes  forces  au  douteux 
fuccesdvn  combat , fi  ce  n’eil  aaiec  vne  grande  dit 
cretio!ir&  aduis.  Ceux  au  relie  me  lemblede errer 
plus  que  tous  les  autres,  qui  le  veulent  lou  b ('met- 
tre à combattre,  nonobllant  qu’ils  preuoyentaf- 
fez  que  quand  bien  ils  auront  obtenu  la  victoire, 
ilsn  auront  pas  beaucoup  pour  cela  endommagé 
leurs  ennemis:  là  où  s’ils  font  furmontez  ôevain- 
cus,  qu’il  en  prouiendra  vn  trefgrand  preiudiceà 
leur  patrie:  & ce  parles  ruzes  & lùbtilitez  deflufdi- 
âes.Mais  fil'on  voit  au  doigt  & à l’œil, & qu’on  co- 
gnoifle  pour  certain  d’ellre  en  grand  danger  de 
courir  fortune  fi  on  nefehalàrde,  ores  que  ce  ne 
fuit  làns  quelque  péril  au  combat, auquel  fi  fenne- 
ray  peut  ellre  vnefois  misen  routte,delà  s’enfuiura 
la  totale  deftruétion  & ruine:  en  ce  cas  ceux  ne  me 
lèmblétpoint  faillir  qui  retrâcheroient  le  moyen 
à leurs  gens  de  pouuoir  euader  fans  vaincre:  car 
en.vnechofe  douteufe,  il  vaut  mieux  s’aduentu- 
rer  pour  nan  leulement  deftourner  de  vous  le  de- 
faftre  qui  vous  menace,  a ins  d’endomager  quant 
& quant  vollre  aduerfaire , que  de  vous  laiHêr 
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croup  pir  en  vne  oififue lafcheté  (ans  rien  faire,  fi 
vous  voyez  euidemment  que  fi  vous  n’attentez 

Suelque  chofe,  vofire  fauü  eil  en  danger  de  s’ea 
1er  à perdition. 

O mon  feulement  en  femblables  lieux  & en- 
droits où  il  riy  a aucun  refuge  & fâuueté  pour  ceux 
qui  cuideroientfuyr,ains  par  tout  ailleurs,*: en 
toutes  les  occafios  de  combattre  qui  s’offriront, de 
quelque  condition  qu’elles  foient,  vous  deuez  ad~ 
moneller  vos  fo!dats,&  leur  remonftrer  en  toutes 
maniérés  par  de  viues  & apparentes  raifi>ns,qu’* 
ceux  là  qui  prendrôt  la  fuitte  ,ne  pend  qu’vne  tout 
manifelte  mort,  parce  qu’il  fera  libre  aux  ennemis 
de  les  pourfuiure,  & fans  ytrouuer  refiftanceny 
empefehement  les  tailler  en  pièces  tout  à leur  aife, 
s’ils  font  vne  fois  mis  en  routte , & efeartez  : mais 
qu  aceux  qui  combattront  vaillament,&  demour- 
ront  fermes  pour  védre  leur  peau  en  gens  de  bien, 
cher  corne  ils  doiuent,  la  morteft  encore  en  incer- 
titude^ le  dagernon  refolu.  Que  fi  vous  leur  fça- 
u ez  bien  perfuader  que  ceux  qui  s’enfuyrô t au  cô- 
bat,perirôt  fans  doute,  & encore  tres-hôteufeméc, 
là  où  lesautres  qui  perfifterontà  toutle  moins  ob- 
tiendrez ils  vne  fin  honorable  & glorieufc:en  apres 
que  ceux  qui  par  coiiardife  quitterôt  la  place,  ne  fe 
pourront  rien  mieux  promettre  qu’vne  ruine  vitu- 
perable  à tout  jamais,  & nô  pas  les  autres  qui  vou- 
dront bien  garder  leurs  rangs:  vous  les  aurez  par  ce 
moyen  valeureux, magnanimes  & hardis  à tous  dà- 
gers.Et  pouriât  vous  deuez  defircr  de  pouuoir  ren* 
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dre  vos  foldatspèrfuadez  & difpofez  de  celle  ifor- 
te  : car  s’ils  font  bien  animez  & embeus  d’vue  fem*. 
blable  affection , ils  viédrôt  delà  on  à acquérir  vne 
vi&oire  parfaire  & plenicre , ou  s’ils  doiuenc  per- 
dre, ils  encourront  en  des  plus  legiers  & moindres 
dommages. 

Les  aduis  que  Vous  prendrez  durant  le  côbat,& 
On  dût  p *r  jes  expediens  que  vou-vous  imaginerez  furie  chap 
{fd/uü/e^oB  pouroppofer  auxproiets&deflèinsde  vos  aduer* 
Us choftsqui  foires,  ont  fouuct  aquis  plus  de  gloire  & d’admira- 
rions  aux  Capitaines  generaux  , & à ceux  quilont 
exactement  inftruits  en  l’art  & discipline  militaire, 
que  ce  que  par  côieéture  ils  en  auroient  ja  prémé- 
dité en  leur  efpritauantque  de  venir  aux  mains: 
mais  il  ne  (croit  pas  biéailéde  preferire  toutes  ces 
choies  vne  à vne  par  les  menus , & de  chacune  en 
donner  des  inftru&ions  & préceptes:  car  tout  ainfi 
que  lespilottes  &nautonniers  ayansçtëne'ordreà 
tout  ce  q l’art  du  nauigage  requiert,  haullent  lors 
les  voiles  au  vent, & du  port  fe  iettét  en  pleine  mer: 
là  où  fi  d’auenture  quelque  tourméte  les  molefte, 
ils  font, non  ce  qu’ils  voudroient  bien , mais  ce  qui 
leur  eft  force  de  faire , & mettent  confidemment  à 
executio  pîufieurschofes  qu’ils  n’auoietofépour- 
penler:  oppofansd’vnhardy  courage  lesremedes 
qu’ils  inuentent  fur  l’heure  contre  les  dangers  qui 
les  opprelïènt  & enuironnent , pour  tafeher  à s’en 
demefler,  non  tant  félon  l’inftrudion  qu’ils  ont 
desreigles  de  leur  art  & profeflion , qu’eu  elgard 
aux  occafiôs  qui  inopinément  feprefenrent.  Tout. 
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demeftne  faut  il  faire  à vnChef  d’armee,  lequel 
doit  ordôner  fes  forces,  les  arrenger  & difpofer  de 
la  façon  qu'il  cognoiftra  luy  deuoir  eftre  plus  con- 
uenable:  mais  quand  ceftegroflètempefte&  ora- 
ge de  la  furie  du  combat  vient  à s’cfmouuoir,  d'au- 
tant que  plufïeurs  chofes  ontdecouftume  de  fè 
changer  & innouer  de  force  & contrainte  ^ & di- 
uers  inconueniens  furuenir  : Alors  félon  l’eftac 
des  chofes  prefentes  & qui  paroiflent  deuant  les 
yeux,  il  luy  elt  befoin  de  recourir  à nouueaux 
moyens  , & prendre  à l'impourueu  le  party  que 
l’vrgente  neceffî  té  fortuite  luy  offrira,  pluftoft  que 
tout  ce  qu'il  fçauroit  tirer  de  fon  induftrie  & ex- 
perience. 


Annotation.  < 

A plus*  part  des  chofes  contenues  en  ce 
chapitre  ont  efté  defia  cy  deuant  par- 
courues de  cofté  8c  d’autre  : car  les  ma- 
tières cftans  coniointes,  comme  celles 
quidepcndentd’vn  meûnefujet  entre- 
laffé,  on  n’a  peu  qu’on  n’ait  fureniambé 
d’vn  chapitre  à l’autre  : Parquoy  nous 
pourfuyuronsicy.fuccin&cmcntcequt  refte.  Et  premier 
rement, 

^fycx^foin*  entre  autres  chofes  quevos-  foldati  tiennent  bien 
fourbies  gr  nettoyées , grc.  Polybe  en  l’onziefme  liure  : // PoiYBÉ. 
* importe  gr  fert  de  beaucoup  pour  ejlonner  les  ennemis , prieur 
donner  crainte  & frayeur  ,que  vos  foldats  foient  pompeujement 
equippexfl armeures  claires  & reTplend/jfantes>leur  kamots  àfça- 
uoir  bien  fourby , les  tyrnbres  gr  pennaches  de  leurs  armets  gP 
mortons  .fort  fuperbes  gr  effroyablesxomme  fi  deleurs  branjlemes 
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Us  monfbroient  de  menacer  les  aduerftires  j (g*  toute  la  fuitte  de 
mefme.  Cela  s'obtiendra  ( pourÜuit  il) fs  o»  transféré  la  curio- 
fité  qu'on  a de  s’habiller  magnifiquement  ,au foing  qu’on  doitauoir 
d rjfre  bien  armé  : Dont  refultcront  deux  bons  effets  tout  enfem- 
ble  fivn  que  ce  vous  fera  autant  etefpargneen  des  chofes  nonnecef- 
ptircs-.grt autre  que  fs  chacun  en  vfe  de  la forte , le  Publicfentrou- 
. uera  bien  plue  renforce'.  Car  si  nefault  pas  que  celuy  qui  veult  fai- 
re prof e fiton  des  armes , dont  dépend  le  falut  & conferuation  de 
t Efiat , mette  plus  fon  entente  à regarder  que  rien  ne  manque  À 
V»  pourpoint  (g*  paire  de  chauffes , {paye  plus  fon  coeur  à des  msA * 
les,efcarpins,  (g*  chappeau  : (fr  ne  fc  chatUe  quelle  fera  fa  cuirajfe , 
fon  habillement  de  tejle  &4rondache\lors  qu'il  fera  queüion  de 
s'enequipper : car  de  là  on peult  aifement  conte  Elurer  ce  qu’on  doit 
attendre  de  telles  manières  degens  au  befoin , qui  appliquent  ainft 
leur  coeur  à des  paremens  féminins  jneîprif ans  ce  qui  fent  fon  hom- 
me de  coeur , p ourle fecours  defenfe  de fa  Patrie. 

Homcreau  6.  de  riliade,dcfcriuamlafalladed’He&or, 
laquelle  fait  tellepcur  à fon  petit  Aftyanax.qu’en  le  cuidan  t 
xmbralTcr  pour  le  careiTerJe  pauuret  de  la  frayeur  qu’il  en  a 
f’en  va  plonger  dans  le  fein  de  ia  no  urrifle. 

&/»£*« tt  *n>  A»^#» 

JWon'àar’  àx/o&W  xi/u8<*  i tufon  wWî- 

le  petit  j’  tffroyadel acier  reluifant,  " ^ 

Des  queues  de  chenal,  & horribles  pennaches 

Qdil  voyou  ondoyer  au  hault  de  fon  armet.  ) 

Et  au  dixneuficfinc  enfuiuant  ilfe  dilate,  Sc  fe  piailla  def- 
crire  comme  Achille  s’équipe  magnifiquement  des  armes 
que  Vulcain  luyaforgccsàlarequeftcdcTethys  jenquoy 
il  garde  l’ordre  désarmer. 

WfJ' m <zfca  xni/junou 

Il  appliqua  premièrement 
les  belles  greues  à fes  ïambes , 

Garnies  de  bouthons  d’argent, 

Puis  veflit  fin  cor  p s de  cuiraffe-. 

Et pendit  fon  grand  coulteüas 
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Enefcharpe  aultouv  des  eCfaulles^ 

Enrichy  de  clouds  argente^. 

EmbraJJa  fit  grand'  forte  targue , 

Qui  lançon  auloingvnefclat 
Comme  les  rayons  delà  Lune: 

Ou  comme  vne  lueur  qu’on  voit 
Treluire  le  long  £ vne  cofle 
Pourvn  fignal  aux  Nautonniers 
^dinfila  Jplendeur  delà  targue 
D'Jichtlles  s’ejlançoitentair. 

Puis  il  mit  fon  armet  en  teile> 
port  & pefant,  où  relui  fait 
Vnbeamtymbre,  atnfiquvne  efioille : 

• Et  tout  alentour  voltigeaient 
, Des  flocs  dorez^  & des pennaches 
Que  l’expert  forgeron  Vulcam 
7 auoit  mis  prtsl’vndel'aultre.  , 

. Il  ne  deferit  pasmoins  encore  élégamment  l’armeure 
d’Agamcmnon  àlcntreede  l’onzielmc  Iiure,&:depiuficur5 
autres  Herocsj  pour  monftrerqucles  gens  de  guerre  doi- 
uent  eftre  fort  curieux  de  leurs  armes  jficcomme  on  di& 
commune  ment.  Te  repollir  en  leur  hamois  $ car  c’cft  ligne 
qu’ils  l’aiment  ,8efont  dignes  de  le  manier.  Au  moyen  de- 
quoy  (continuélemefmePolybcaulieu  deflufdit) üfaulc 
retrancher  de  la  fuperfluité  de  Tes  veftcracns,pour  fe  mieux 
parer  à la  guerre;  non  tant  feulement  dcharnois  feurs  fie* 
bien  trempez,  mais  qui  foient  quant  & quant  beaux  à voir, 
fie  de  grande  veiic:  car  cela  ameinc  de  la  roaiefté  aux  corn- 
battans,fiedcla  terreur  à leurs  aducrfaires,les  yeux  dcA 
quels  en  fontperftreintsficelbloys;  fie.  leurs  courages  inti- 
midez. 

Et  voi  t on  aflez  par  expérience  le  danger  qui  menace  vn 
Princc,fie  fon  Eftat,  où  Ion  faiâ;  plus  de  cas  de  fe  parer  d’ac- 
couftremenspourlecontcntcmcntderœil.quedcfepour-. 
uoirdechcuaux8e  d’armes  propres  àaflàillir  fie  défendre: 
ces  dclicatcflcs  là  appartenais  aux  Courtifans  ;8e  ceft  e- 
quippage  aux  gens  valeureux,  qui  poftpofcnt  telles  vo-< 
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luptczSc  plaifirs  dfeminez  au  debuoir  où  les  a procréez 
nature. 

En  apres  vous  les  menern^àla  charge auec  de  grands  cris  (y* 
huées , (ire.  Cccy  n’eftpas  fans controuerfc,lcs  vnsl’approu- 
uans  8c  les  autres  non.  Caton  vn  fort  grand  Capitaine  en 
fon  temps , Quand  ce  venoit  à toinire  (ennemy  & mener  les 
‘Plutarque  mams  coufume  ejloit  de frapper  rudement  ; iamais  ne  defmar- 

e ja  vie.  cher  ny  reculler  en  arrière  ,ains  preffer  toufiours  en  auant-tmon- 

Jlrer  vn  terrible  furieux  vifage  à fon  aiuerfaire , (y*  luy  vfer  de 
menaces , en  luy  ef criant  d'vne  voix  aTfre  (y  effroyable  ; ce  qu'il 
monjlroit  aux  autres  de  faire  de  mefme  ypource  que  telles  chofès, 
comme  il  difoitfes  efonne  bien  plus  fouuent , que  ne  fai  El  le  glaiue 
qu'on  leur  prefente.  Et  au  contraire  Philoftratc  enfes  He- 
roiqucs.mct  queProtefilaus  alleguoitHomereauoirbien 
à propos  entre  autres  chofes  loüé  les  Grecs  de  la  forme 
qu’ils  gardoient  au  combat, dont  Aiax  ( ce  ditil)  auroit  efté 
le  premier  autheur.  Car  Menefthcc  Athénien,  le  plus  ex- 
pert de  tous  ceux  qui  allèrent  au  fiege  de  Troyc , à bien  or- 
donner les  batailles, monftraaux  Grecs  pendant  qu’ils  fc- 
iournoienten  Aulidc,  comme  on  deuoitarrengcrvne  ar- 
mée bien  à propos  ; reprenant  ceux  qui  ne  fonnoientmor, 
gcnecrioient  à haulte  voix  quand  fc  venoit  à la  charge.  Ce 
qu’Aiax  T elamomen  ne  voulut  admettre,ains  y contredit, 
remonftrant  que  c’eftoit  vne  chofe  defordonnec  ,8c  plus 
propre  aux  femmes  qu’aux  hommes  :8c  que  telles  criaillc- 
•riesdenotoientvn  courage  peu  affeurc,8c  mal  entalenté 
au  combat.  Cela  a efté  touché  par  Homere  en  deux  en- 
droits de  l’Iliade  : 8c  premièrement  tout  à l’entrcc  du  j liu. 

aju&f  i7ïd/0«ju.a8£.f  tiyt/aduasit  V^çbi»  C ’tc. 

*Aprcs  que  fous  leurs  CondtiEleurs 
ils  furent  mu  en  ordonnance , 

LesTroyens  s'en  ail  oient  crians. 

Etmenansvne  grande  noifey 
....  ^ itnfi  que  Gays  ; ou  comme  en  C air 

F ai  El  vne  vollee  de  Grues 
sipres  que  l'Hyuer  ef  pafié. 

Et  les 
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Et  Us  grand' s rauines  de  pluyes. 

Qui  vont  criaillant  vers  Us  flots 
Ve  t Océan, pour  aux  Ptgmees 
.Aller  porter  play  es  & mort-. 

Et  À coups  de  bec  Us  combattent 
E flans  fufpendues  en  Pair. 

Mais  Us  Grecs  marchaient  en  fllence, 

Refpirans  au  fonds  de  leurs  coeurs 
Vne prompte  ardeur  de  bien  faire. 

Et  s'entraider  fans  fonner  mot. 

L’autre  paflàge  cftauquatrielme  enfuiuant. 

«î  -tôt'  emojv'nfeui  Jkrctây  îuW»tb  &c* 

^itnfl  Us  bataillons  des  Grecs 
Bien  ferrer  s'csbranloient grand’  erre 
bilans  attaquer  le  combat , 

. Vn  chacun  fout  fon  Capitaine , 

Sans  fonner  mot.  Vous  n euflieStgpat 
Viftquvn  fl  grand  nombre  de  peuple 
Euffent  rien  eu  de  voix  en  eux: 

Tant  ils  rcffettoient  en  fllence 
leurs  conduflcurs.  Mais  Us  Troyens 
v 4infi  que  mille  brebiatU.es 
Ve  quelque  opulent  laboureur, 

Beflent  dedans  leurs  bergeries 
Quand  on  Us  traiEl,oyans  la  voix 
•'  Ve  leurs  aigneaux  qui  Us  appellent:  * 

Ve  mefme  des  Troyens  Us  crus  ", 

S'efleuoient  parmy  leurs  Efquaddres. 

Outre  ce  que  deflus  de  Caton,  celieu  encore  de  Cicéron 
en  la  quatricfmc  Philippique,  monftre  allez  que  les  Ro- 
mains auoicnr  accouftumé  d’vfer  de  cris  en  allant  à la  char- 
ge . Et  de  fai&,  vous  ne  trouuerez  rien  de  plus  frequent 
es  hiftoires  ,que  ce  mot,  Clamore  fublato  -,  le  cry  du  com- 
bat iette  par  les  foldats  : qui  efloit  vndes  poinds  de  leur 
difciplme  militaire. 

Cicéron  diddonques,  Je  feray  comme  Us  Chefs  d’armées  ClCÏRON. 
ont  de  couflume  e flans  fur  le  pointt  de  choquer  en  vne  UttatUe  ran • 

EEEccce 
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geejàoù  nonobflant  qu  ils  voyent  leurs  foldats  fort  prompts  (p 
bien  difpofex,  * *»uer  des  armes  ,pour  les  animer  néanmoins  da- 
uantagejls  les  efcrient  & encouragent:  Tout  de  mefmevous  en- 
horteray-ie  à recouurer  U liberté , combien  que  vous  y f°jc\  affe^ 
ardens  & enflambe 2^. 

Et  Ccfar  tout  appertcmcnt  au  troificfmc  des  guerres 
Ciuilcs  chapitre  17.  reprenant  ce  que  Pompcc  en  la  bataille 
dcPharklie,  auoitàlapcrfuafiondeTriarius  ordonne  aux 
fiens,dcnc  faire  fors  que  fouftenir  la  charge  & le  premier 
choc  de  leurs  aducr£aires,fans  fc  remuer  de  leur  placent  fin 
que  leur  impetuofité  6c  furie  s’eftant  rcboufchcc,leur  ba- 
uillon  fc  relafchaft  : & au  contraire  eux  refferrez  en  ordon- 
nance,les  allaffcnt  charger  quand  ils  feroient  comme  hors 
d’haleine, & tous  recrcus  de  lafleté  auant  que  de  venir  aux 
CESAR..  mains.  Mais  (dict-illà)  cela  me  femble  auoirejlé  ftift  de  Pom- 
pée auec  peu  d'apparence 5 pour  autant  quily  a ie  ne  fçay  quelle 
incitation  découragé  &gaillardifc,naturellement  nee  grempram- 
teen  nous,  qui  par  vne  ardeur  de  combattre  vient  <£ abondant  à 
s’ allumer  ; ce  que  les  Chefs  ne  doyuent  point  r amollir  ny  refraindrt, 
oins  plujloft  U leur  exciter  & accroijlre. 

Et  na point  eflé anciennement  injlituc  en  vainque  fur  le pointt 
de  donner  dedansj.es  trompettes ,phijfres  & tabounns  fcparfor- 
çaffent  à l'enuy  de  refonner  de  toutes  parts  -,  que  tous  les  foldats 

en  general  leuajfent  vn  hault  cry  (y  clameur  militaire  : Defquelles 
chofes  ils  ont  ejhmequeles  ennemis  fe  deujfent  efbouuanter  : la 

hardiejfe  f augmenter  aux  leurs.  Cela  eitaum  touché  de  Vir- 
gile au  6.  de  l’Eneide. 

Mifenum  *4eoliden , quo  nonprajlantior  alter 
^ierc  acre  vires , martemque  accendere  cantu. 

HeSloris  hic  magni  fuerat  cornes  i Hettora  circum 
Etlttuo  pugnas  infignis  obi  bat,  & ha  fa. 

Et  au  contraire  les  Lacédémoniens,  qui  ne  cederent 
pas  volontiers  à nuis  autres  au  faiûdcla  guerre  & des  ar- 
mes,n’eftoient  pas  de  ceftc  opinion.ainsalloient  pofémcnc 
raffis  au  combat  le  plus  qu’ils  pouuoicnt,ainfi  que  nous  Ta- 
rions ditt  cy  deuan  t.Mais  il  vault  mieux  adioufter  tou  t d’vn 
• train  icy  ce  qu’eu  met  Aulugellc,liu.i.  chap.  ii„ 
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Thucydide  efcrie  que  les  Lacedemoniens  ,gens  belliqueux  fur 
tous  les  autres  ,(y  tres-valeureux  combattant  ,auotcnt  de  couflu- 
med’vfer  en  leurs  rencontres  {y faiEls-d armes , non  de  trompet- 
tes ou  de  cornets , mais  d'vne  doulce  harmonie  de  j luttes  : & ce 
non  pour  aucun  fcrupule  ou fuperjhtton  -,  ny  pour  exciter  gy  hasd- 
fer  les  cœurs  davantage,  comme  les  cornets  {y  les  trompes  le  pour- 
raient mieux  faire,  ains  pour  les  ramoderer , {y  les  rendre  plus 
raflv(ypofe%jce  que  la  mélodie  des  fluttes  effcBuc:  neflimans 
quant  à eux , rien  de  plus  propre  à la  vaillance,  quand  il  efl  que - 
flton  de  choquer  Cenncmy  , (y  donner  dedans  : pour  la  fauueté 
quant  (y  quant  (y  conferuation  de  ceux  qui  combattent , que  de 
les  raddoucir  (y*  ramoderer  par  des  fons  doux  (y* gracieux, qui 
ne  felaijfent  trop  tranffiorter  par  vne  effrenee  impetuofite  & ar- 
deur àlachaulde. 

Par  ainfi  lors  qu'ils  efloient  prejlsde  combattre , & leur  ba- 
taille ta  ordonnée , les  ioüeurs  de  fluttes  entremefleo^dedans  leurs 
rangs , commençaient  à fonner  de  leurs  inflruments  : {y  là  par  des 
accords  pofe%venerables  d'vne  mu  fl  que  militaire  ,fercfrenoit  la 
bouillante  férocité  des  foldats  j de  peur  que  s'efeartans  & aban- 
donnant indiferettement par  la  furie  qui  les  poujjeroit  , ils  ne  fuf- 
fent  en  danger  de  fe perdre. 

De  lipuis  apres  ilamcinc  d’autres  exemples  desCan- 
diots,  qui  marchoientau  combat  au  Ton  de  la  harpe.  Et  de 
HaliattcsRoy  dcLidie,  qui  en  la  guerre  des  Mileficns,  fe- 
Ion  que  le  raconte  Hérodote , le  fcruoit  de  ioiicurs  de  Hut- 
tes &:  cciftrcs. 

Mais  que  veult  dire  (adioufte  il  confequcmment)  ce  fie 
tant  afpre  (y  animeufe  clameur  des  foldats  Romains , que  les  Ma- 
lheurs de  leurs  Infloircs  tefmoignent  auotr  eflé  toufiours  prati- 
quées d eux  au  ch  oc  (y  enfournement  des  combats?  Commettaient 
ils  par  là  quelque  faulte  contre  les  flatuts  de  leur  ancienne  difei- 
phnet  ou  s' il  fault  pluflofi  aller  en  filenced'vn  pas  rafles  (y  mo- 
déré,quand  de  loin  on  s'esbranle  pour  aller  charger  t ennemy , à 
fin  de  ne  s'oultrer  d'haleine?  Puis  quand  on  vient  de  près  aux^ 
mains,  c'efl  alors  quonle  doibt  choquer  de  furie , (y  l' effiouuan- 
terauec  de  grands  cru  gy  clameurs. 

Ariftote  en  Tes  Problèmes  allègue  ce  que  defius  des 

EEEcece  ij 
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Lacédémoniens  auoir  efte  eftably  d’eux  en  ccftc  forte, 
pour  defcouurir  quelle  eftoitrafi'eurancc8c  refolutionde 
leurs  gens:  car  aller  pofement  8eallaigrcmcnc  à vn  ficui- 
dent  péril  fans  aucune  perturbation  ,11c  pcult  conuenirà 
la  crainte  Se  faulte  de  coeur  *ny  des  hommes  iafehes,  mor- 
nes &c  pufillanimcs , f accommoder  auflî peuà  ccftc  délibé- 
rée Se  ioyeufe  marche  : ce  que  tranfte  aulïi  Plutarque  en 
la  vicdcLycurgus. 

A laventécerteopinionfcmbieauoirle  plus  d'apparen- 
ce , de  retenir  dans  l’cftomac  l’animofitc  que  les  cris  ne  font- 
qu’cfucntcr,&par  ce  moyen  les  aftoiblir  d’autant:  Tout 
ainft  qu’en  vue  fournaife , où  fi  elle  cft  bien  elofe , n’ayant 
que  les  foufpiraux  ncccflaircs  pour  luy  donner  air , l’ardeur 
en  cft  bien  plus afpre Se  véhémente, que  non  pas  d'vn  buf- 
chertout  ouucrtcmmylacampaignc,  dontla  pluspart  de 
la  force  en  f cfcartanr  s’cilangorc  Se  dillîpc. 

Les  forces  appareillées  des  deux  coJîe\,gr  arrangées  en  or- 
donnance pour  combattre  f vous  ne  debuc^pas  fi  toji  voies  mou- 
voir versvos  ennemis , &c.  Cccy  contrarie  aticunemcntà 
cequedcftusdcCcfar,  mais  non  fins  raifon,par  ce  qu’en 
attendant  de  pied  coy,on  fe  defordonhe  Se  dcfbande 
moins,  &confcruc  Ion  mieux  fon  haleine  Se  effort,  qu’en 
s’cfbranlant  impetucufcmcnt , pour  aller  chocqucr  de 
plus  grande  roiddeur  , mcfmemcnt  de  quelque  diftan- 
ce:  car  fi  vnc  fois  ccftc  bouillante  furie  vient  àfcraticd- 
dir  , Se  fe  rabattre  Se  reboufeher,  on  fe  iafche  6c  appe- 
fantift. 

Et  cfttoutainfiqucdc  raftaultdVncOnccou  Liepart, 
lcfquelsjcommcaulli  le  Lyon,fi  de  pleine  abbordceilsfail- 
lcnc  d’atterrer  leur  proyc,  Se  f’en  rendre  maiftrcs,  il  n’y 
a rien  de  plus  penault,dc  plusrabaiffé  Se  confus,  li  qu’ils 
perdent  la  plus  grande  part  de  leur  fierté  Se  courage. 
Mais  cccy  le  peult  varier  félon  la  diucrfité  d«s  circon- 
ftances  Se  occafions , qui  font  prefquc  comme  infinies:  * 

parquoy  elles  confiftcnt  à s’en  fçauoir  bien  prcualloir, 
parla  prudence  Sccirconfpcdion  des  Chefs  d'armées  :lcf- 
qucls  oultrc  leur  fuftifanccSc  pradique,doyucnt  toufiours 
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auoirauprcs d’eux  IciourdVncfignalcc  rencontre,  quel- 
ques lages,  valeureux, prudents  8e  expérimentez vicils  Ca- 
pitaines ; tant  pourprendre  lcurconlcii  8c aduis  àchaquc 
importante  occurrence  qui  s’offre  durant  le  combat;  que 
•pour  les  enuoyer  de  colle  8c  d'autre  donner  ordre  à ce  qui 
s’apperccura  ncceffairc,  8c  félon  les  befoins  qui  s’en  prefen- 
tent  à tous  moments.  De  cela  tout  l’hilloirc  Romaine  en 
cfi:  parfcmec.  Titeliucau  1.  liu.  parlant  d’vnc  bataille  des  jfiriLi  z 
Romains  contrôles  Volfqucs.  Le  Confut  Romain nevonltltny 
faire  aduancer  fort  armee  pour  venir  a la  charge  de  loin?:  ny  ne  per- 
mit que  fis  fold.irs  leuajjcnt  le  ctyaccoujlume  -,  ams  leur  ordonna 
que  leurs  iauelots  ficheo^en  terre,  ils  attendirent  de  pied-coj  le  choc 
de  leurs  ad  ucr faire  s , à ce  que  quand  ils  feraient  venus  aux  malris , 
tout  leur  effort  JedemcJlaJl  acoups  d’efpeefique  lesVclfques  ia  tous 
récréas  & hors  d’haleine  d’ijlre  accourus  fi  vifie,  çjp  de  tant  crier , 
ijiimâs  d élire  venus  rencotrer  les  Romains  tellement  e [perdus  de 
cranifle  qu'ils  ne  s’ej'toient  prefque  ofey^remuer  5 ne  Je  donnèrent 
yardc  que  tout  ait  rebours  ils  fentirent  la  rude  charge  qu’ils  leur  fi- 
rent, &appcrceurent  quant  çÿ*  quant  reluire  les  efftes  deuant 
leurs  yeux,  dont  ils  s’ejlonnerent  non  d'autre  forte  que  s'ils  eufjent 
donné  dans  vne  embufeade  impremeditec:  fi  que  tournant  là  defftts 
le  des  ils  s'enfuirent  avauderoutte.  Mars  ils  n curent  pas  afjr^de 
force  pour  fe  forlonoer , à eau  je  qu  ils  efioient  Venus  en  courant  au 
combat:  la  ou  parce  que  les  Romains  au  commencement  de  lamef- 
lees'eSloicnt  tenus  cou  fur  leur  marche,  fe  trouuans  frais  & vi- 
goureux les  curent  bien  tofi  acconfuiuis  ainfi  haraffr^qu  ils  efioiet : 

& de  la  mtfmc  randonnée gagnèrent  leur  camp:  puis  Icspourfui- 
uirent  lufqua  Vel/tes , ou  tous  entrèrent  pejlemejlc , tant  les  vain- 
queurs que  les  vaincus. 

Tout  de  mefmc  encore  au  6.  liur.  le  Diftateur Corné- 
lius admoncflc  ainfi  les  ficris.  La  victoire  eflà  nous , b foldats , , 

& n’en  fiti  fies  doute:  caries  Vieux  nous  le  Promettent  tnfaBrble * 
ment  delà  forte,  foubs  cefle  efferance  doncqiiesvofiauelots  plan - 
te\en terre aydes^vous  feulement  del’cfpee.  Mais  ieneveux  pas'' 
quevou  vous aduaniie^en  courant  hors  des  ratios,  ains  ne fat  fl  es 
que  reCeiioir  pofémeiit  le  choc  de  vos  aducrfttrcsfefquels  quand  ils 
auront  en  vaimancc  leurs  dards,  & à htdesbandee  fe  feront  venus 

EEEcccc  iij  . • 
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.ruer  furvout , qui  les  attendrez^de  pied  ferme  en  ordonnance  de 
bataille  ,emplqyez^alors  vos  cTpces  .vous  refouuenans  que  ce  font 
. les  Dieux  qui  vous  aydent , çÿ*  le  vertueux  effort  de  vos  bras.  Et 
vous  Quint  us  fabius  failles  faire  alte  à voflre  cauallerie , cepen- 
dant que  vous  aurezj’œil  à remarquer  comme  Us  chofes  fe  compor- 
teront à l’enfournement  du  confli6l,afn  que  quand  vous  nous  ver- 
rexmefle vous  les  alliez  efpouuanter  par  les  flancs , & parles 
efpaulles , pour  tafeher  de  rompre  & mettre  en  defordre  ceux  qui 
feront  détenus  au  combat  contre  nous.  Tous  lefquels  exemples 
font  autant  d’inlhru&ions  Sc  préceptes  pour  leiourd’vnc 
bataille. 

Vous  en  auez  encore  vn  autre  beau  trai&de  l’vn  & l’au- 
tre de  ces  deux  partis,  d’aflaillir  ou  d’attendre  ôcfouftenir, 
.auia.dumefmcautheur,  que  nouspenfons  auoir  allégué 
cy-deuant,  deceftc  grofle  rencontre  des  Romains  contre 
les  Thofcans&SammteSjlà  où  Decius  allant  chauldcmcnt 
de  plain’arriuce  heurter  les  Thofcans  de  tout  fon  effort 
pour  les  enfoncer  : & Fabius  au  contraire  qui  voulut  froi- 
dement attendre  le  choc  des  Samnitcs , 8clcs  rcccuoir,leur 
laiffapaffcr  leur  première  poinéte&  furie,  iufqua  ce  qu’ils 
culfcnt  emploie  leur  plus  forte  ardeur  Sc  dollerc,pour  puis 
apres  à fon  tour  ioucr  fon  ieu:  ce  procéder  fut  plus  loüé 
comme  cftantplusfcur  que  n’eftoit  l'autre,  où  le  Chef  de- 
meura pour  les  gages,  auec  grand  nombre  de  fcsgensjSc 
la  vi&oirc  de  Fabius  s’obtint  auec  peu  de  perte.  Mais  là 
deffus  on  pourra  répliquer  ce  qu’on  dift  en  commun  pro- 
uerbe.  Que  le  premier  coup  envault  deux:  Et  que  d’attendre 
ainfi  lentement  de  picd-coy , argue  ic  ne  fçay  quelle  coüar- 
dife,  lafchctc  Sc  faultc  de  cœur  : là  où  au  contraire  l’affaillir 
cftvnc  indiccdcvaillance  ScdehardiefTc:  outre  plus, que 
beaucoup  de  chofes  fi  on  ne  leur  refifted’arriuee,&:  qu’on 
ne  les  bride  & reprime  par  quelque  obftacle  & empefehe- 
men  t , fon  t vn  grand  cfteft , fi  qu’il  femble  que  de  prinfâulc 
elles  doiuent  tout  fouldroyer  : mais  fi  elles  trouucnt  tant 
foit  peu  de  contrariété  &c  de  répugnance,  mefmement  fi 
on  les  prcuicnt,  clics  s’arreftent  coure , Scdcftourncnc  eo 
prenant  leur  chemin  ailleurs. 
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De  cela  nous  en  peuuent  faire  foynos  cogitations,' 
dont  encore  que  les  premiers  mouucmens  ne  foientpas  en 
noftrc  puiffance , fieft-cc  que  l’efFcél  8c  accompliflcment- 
d’icelles  left:  car  nous  les  pouuons  dominer  Sceftcindre, 
en  leur  oppofànt  le  deuoir  8c  raifon  du  commencement! 
l’encontre,  ainfiqu’vnc digue  ou  chauflcc enuers  lerauif- 
fcmcntdvn  torrent,  ouaultre  telle  furie d’eaus:  ésmala- 
dies  en  cas  pareil , aufquclles  fi  on  neremedie  d’heure,  8c 
qu’on  ne  couppe  le  chemin  , retranchant  la  domination 
qu’elles  pourroient  empiéter  fur  toute  la  malfc  du  corps, 
8c  de  fes  humeurs,  qui  parfucceffion  des  vns  aux  au  très  fc 
corrompent,  on  voit  les  griefs  accidents  qui  s’en  enfuiuent . 
8c  engendrent.  C’cftcequ’a  did  fort  bien  le  poète: 

Principiisobjla,  fero  medicina  paratur, 

Cum  mala  per  long.ts  inualuere  moras. 

£t  les  fages  hommes  ont  did  , Refile  au  commence- 
ment, (ÿ*  regarde  à la  fin:  Auffi  bien  du  mal  que  du  bienj . 
fault  entendre , pour  afpirer  à ccftuy-cy  , 8c  cuiter  l’au- 
tre. 

quelques  efbrouue^foldats  on  deurolt  par  fois  permettre 
le  duel  deuant  la  bataille , &c.  Il  en  a efté  défia  parlé  cy-dc- 
uant:  8C  que  c’cftvne  chofc  fort  hafardeufe  de  commet- 
tre  toute  vncarmce,  8c  le  total  de  fes  affaires  à la  decifion 
d’vn  combat  depeu  deperfonnes.  Nous  en  auons  vn  ex- 
emple dans  lepremier  deTiteliucdcs  trois Curiacicns, 8c 
des  trois  Horaces,  oùileft  did  vnfort  bcaumot.  Confé- 
déral vtrmque  pro  caftns  duo  exercitus , periculi  maris  prefen- 
tis  , quam  cura  expertes  : quippe  imperium  agebatur  , in  tant 
paucorum  virtute  atque  fortuna  pofitum.  Itaque  ergo  ereêiiju*- 
Jpenfique  in  minime  gratum  fpcElaculum  animo  incenduntur.  Et 
11  deflus  Machiiauclle  faidvn beaudifeours,  levingt-troi- 
fiefmc  du  premier  liure.  Que  iamais  on  ne  doit  hafarder 
tout  fon  fait  auecvnc  partie  de  fes  forces*  dont  tantmoins 
en  eft  le  nombre , tant  plus  grand  en  eftle  doute  8c  danger: 
cariln’eftpas  raifonnable  de  s’aduenturer  de  pcrdreauccv 
fi  peu  d’hommes  en  vne  feule  heure,  ce  qu’on  auroitacquis 
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8c  eltably  par  vne  grande  longueur  de  temps,  8c  auec  la 
mort,  les  périls  ôctrauaux  de  une  de  valeureux  combat- 
tans.  Homere  nous  le  dcmonftre  fort  bien  encore  au  troi- 
ftefme  del'Iliadc,parlcduel  de  Menelaus  & Paris,  lequel 
tant  s’en  fault  qu’il  terminait  l’affaire,  qu’il  l'cmbroüilla 
toujours  de  plus  en  plus.  Il  y enaaufïidcux  autres  figna- 
lcz  dedans  Ti  tcliue,  de  Manlius  T orquatus , 8c  de  Valerms 
Coruinus  aufcptiefme,  contre  deux  Gaullois  -,  mais  à dif- 
ferentes rencontres,  où  l’on  peultvcoiraufll  vne  belle  in.- 
Itruéiion  militaire , touchant  Manlius  -,  Que  les  foldats  ne 
doiucnt  iamais  en  tels  accelfoircs  s’aduancerde  receuoir 
le  combat,  quelque  desfy  qu’oalcur  en  face,  que  par  lapcr- 
miiïîon  de  leur  Chef  fouucrain  : Intujju  tuo , induit  Manlius 
Imper  ator  extra  ordinem  nunquam  puvnaucrtm , non  fi  certain 
Viïloriamvidcam.  St  tu  permittis , volo  illi  ojlendere , &c.  Et 
•vnpcu  apres  monllrant  la  confequcncc  dont  cela  fut  aux 
Prouocatcurs.  Tanti  e a ad  vniuerf  belli  cucntum  momentidi- 
tnicatio  fuit , vt  Gallorum  exe  rcitus  proxtma  no  fie  rehfhs  tré- 
pidé caflris  ,&c.  Mais  cela  a cité  touche  cy-dcuant,  auec  le 
relie  de  cepropos,  auquel  auffi  bicnOnofandcr  s’eltend 
affez  icy  àmonltrcr  lcsinconucniensqui  cnpcuucnt  arri- 
ucr  jparquoy  nou-nous  contenterons  d’y  adioulterccpaf- 
fagcicy  dudcuxiefmc  chapitre  de  la  guerre  d’Alexandrie 
en  Cclar  : Stmulilludgraue ac miferum  vtdebatur , perpaucos  de 
fummaac  defalute  omnium  dccertare  : Quorum  f quis  aut  ammo, 
aut  vi>  tute  céj?ljfet,reliquis  cùam  effet  cadendum}quibus profe pu- 
gnandifacultas  norifuifjct. 

Vous  dtue^admonefervos  foldats , &c.  Combien  l’elo- 
qucn'cc  entoures  fortes  cltnccdTairc  à vn  Chcfd’armee, 
cela  a cité  touché  au  premier  chapitre:  parquoynous  n’y 
apporterons  rien  déplus,  que  celte adhortation  qucfaiét 
lcRoy  dcsAflîricns  àfesgens  autroilicfmcdclaCyropc- 
die  de  Xcnophon.  L'affaire  prefent  le  requiert , hommes  va- 
XîNOPH.  leureux,  de  vous  monflrer  à cefe  heure  tels  que  vous  auez^tou- 
fiours  ei7f,  braues  (ÿ*  vaillant  : car  ilefl  icy  quejiion  de  combat- 
tre pour  là  vie,  pour  la  patrie , la  terre,  où  vousaue ^ pris  vo- 
Jlre  n ai  (Tance , & nourriture  : pour  vos  mat  font  ou  vous  aue ^ 
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tflé  tfituex.,  eÿ*  enfin  pour  vos  femmes  & vos  enfaus , £7*  peur 
tous  vos  biens  & fortunes . Que  fi  vous  obtenez^  la  vitfoire,  vous 
en  demourrczjnaiflres  & fieigneurs , comme  auparauant  : fi  vous 
fiuccobe^à  vos  aduerfiaires , ie  vous  veux  bien  acertener  que  vous 
leur  lairr  estant  cela:  Parquoy  il  vous  fault  demeurer  fermes,^ 
combattre  valeureufement , afin  de  vous  propofer  de  vaincre  ou 
mourir.  Car  c efl  vne grande  fimpleffe  decuider  auoir  le  deffus  de 
fis  ennemis , leur  tournant  le  dos  : fimpleffe  aufli  de  conflit uer  fan 
fitlut  (y  efichappateire  à la  fuit  te , où  plus  de  gens  ont  accaufhs- 
me  de  finer  leurs  iours  , quen  faifant  tefle  vaillamment.  Bien 
fimple  encore  (3*  defpourueu  de  fens  & d'efprit,  efl  quiconque 
<rjme  de  confier  uer  fies  biens , & afion  cœur  addonne  aux  ricbejjes, 

& fie  laiffie  fuppediter  neanmoins.  Car  qui  efl  celuy  qui  ignore , que 
tes  vi  B or  feux,  non  tant  feulement  ont  leurs  biens  faunes  , ains 
d'abondant  fe  font  maiflres  de  tout  ce  qui  appartient  à ceux  qui 
leur  cèdent  : & que  les  vaincus  font  priuczjout  au  mefine  infant 
(ÿ*  de  leur  liberté',  (3  d eux  mefincs ; & de  toutes  leurs  faculté ^ 

£r  fubflances? 

Lesaduù , au  relie,  que  vous  prendre^  durant  le  combat.  Il 
monftre  Lcy  en  particulier , ce  qui  fe  did  en  general , Que 
la  guerre  fefaiftà  l’œil  : 8c  àla  vérité  on  s’y  doit  conduire 
félon  les  occurrences  qui  feprcfentent,|dont  à bon  droid 
<Iid  Onoûnder,  qu’il  feroit  bien  malaifc  d’en  preferire  tou- 
tes les inftrudions  &prcccptes  : àquoynevicntpas  malà 
propos  ce  dire  de  P.  Sylla  l’vn  des  Lieutenans  de  Ccfar,  au 
troifiefme  des  guerres  ciuiles,  chapitre  vnziefinc.  ^éUafiunt 
funtlegati  partes , atque  Imperatoris.  dlter  omnia  a?tre ad pra - 
feriptum ; alter libéré  ad  fiummam  rerum  confulere  debet.Tou- 
tesfois  Frontin  faid  en  fpccial  le  troifiefme  chapit.  du  pre- 
mier liurc ; de  garder  8c  fuiurc  toufiours  le  but  qu’on  fc  fera 
premièrement propofé  enlaguerre,  toùtainfiqu’vn  cerf, 
ou  vnlieurc quand  on  les  court  à force,  nefaillcntiamais 
d’obferuer  la  mefine  maniéré  deruzer  deuant  les  chiens, 
qu’ils  aurontprinfc  la  première.  Il  en  ameine  ces  exemples.  Frontin. 
Alexandre  Macédonien  fi  voyant  auoir  vnexercite,  hardy,cou~ 
rageuXyfirefolut  de  venir  toufiours  àla  bataille  fans  marchander. 

Cefar  de  me  fine  en  la  guerre  cimle , pour  ce  que  fies  fioidats  efl  oient 
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virils  routtiers,  & ceux  de  Pomper  nouveaux , tafcha  tou  four  s de 
le  combattre. 

fabius  Maximus  contre  Hannibal  deuenu  braue  (y*  infolent 
pour  le  fuccés  de [es  vi Boires  ,fe  détermina  de  ne  rien  hafarder  tout 
'd'une fou , airtsfe  retint  fur  la  deffcnfiut  à ftuuer  tant  feulement 
t Italie  : fi  que  temporiftnt  de  cejle forte , il  le  matta  parles  menue, 
dont  il  acquit  le  nom  de  CunSlateur , auec  la  réputation  ivntres- 
fage  & bien  aduifé  Capitaine. 

Les  Bixjtntms  contre  Philippes,  voulant  euiter  le  hafard  du 
combat, luy  laifferent  la  campagne  libre,  & fe  retirant  dedans  leurs 
murailles,  obttndrent  que t autre  s’ennuyant  de  la  longueur  du  fiege 
les  quittalà. 

Hafdrubal  fis  de  Gifcon , en  la  fécondé  guerre  départit  en 
Efpagne  fon  armee  dans  les  places fortes  : fi  que  Scipton,  lequel  ne 
tafchoit  que  de  C attirer  au  combat , afin  de  n ejlre  contraint  de  fe- 
parer  fon  armee  en  tant  d’ endroits, & s’y  amufertrop  longuement , 
en  danger  peut  ejlre  de  ny  rien  faire,  remmena  en  fin  jon  armee 
dans  lesgarnifons. 

Themijlocle  à la  venue  de  Xerxes  en  Grèce , parce  qu’il  ne 
r voioit pas  que  les  Athéniens  luy  peujfent  refijler  par  terre,ny  eSlre 
■■  fuffifans  à défendre  contre  luy  leurs  limittes,  ny  conferuer  les forte - 

re(fes,leur  perfuada  d'enuoycr  leurs  femmes  & enfans  à Trexene, 
& es  autres  villes  plus  e/loignces,&  tranfmit  toutle  demejlement 
de  la guerre  à vne  bataille  naualt.  Lemefme  fit  depuis  P ericles  con- 
tre les  Lacédémoniens. y < - 

tDiuerfons  Scipion  laifftnt  là  Hannibal  fe  morfondre  en  l’Italie  ,pajfa  fis 

delà  guerre.  forcei  en  -djfrtque , où  ilcontraignit  les  Carthaginois  de  rappellcr 
Pavtre,&  par  ce  moyen  diuertit  la guerre  hors  de  ft patrie  pourl* 
reietter  dans  les  terres  des  ennemis. 

Les  u4thenienspourcc  que  les  Laeedemoniens  s’ ef  oient  empa- 
rexdu  chajlcau  de  Vecellee,  & (auoient  fortifé , dont  ils  leur fai- 
foient  tout  plein  d’algarades , envoyèrent  vne  armee  de  mer  rauager 
le  Peloponeje:  ce  qui  contraignit  les  autres  de  r'appeüer  leurs  forces 
de  Decelee. 

Dcmcfme  en  vlcrcnt  plus modernement les  Florentins 
- . ~ contre  ceux  d’Arczzo , lcfqucls  eftans  allez  alfieger  le  cha* 
1 1 ' ftcaudeCorzan,pourlcurfairclcuer  le  fiege  s’en  allèrent 
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faire  femblant  de  vouloir  contr’affieger  Arczzo , ce  qui  fit 
départir  les  Arctins  de  leur  entreprit*.  ^ , 

Le  Cardinal  Mapaleon,Lcgat  de  Clément  V.enlaguer-  ' 

re  contre  iccux  Florentins,  pouf  les  tirer  hors  des  limites 
d’Arczzo,oiulslcvouloicnt  vcnirrcncontrcr,s’enallaàla 
voltedeBibime,fatfantfcxnblant  de  vouloir  paffer  les  Air 
pes  pour  aller  aflaillir Florence:  ce  qui  les  retira  d’où  ils 
cftoient.  •- 

Le  Roy  LoysXII.  depuis  la  routte  de  Guiucgattccon-  Le  ntfintu 
tre  l’Empereur  Charles  Je  Quint , 8c  kRoy  d’Angleterre  C”MP'  lîf* 
ne  voulut  point  tenter  le  hafardd'vncbataillc,ainsfe  main- 
tintpar  descfcarmouchcs  8c  lcgcrscqmbats,  tant  que  les 
autres  furent  contraints  de  s’eji  aller,  ennuyez  detempo- 
rifcr. 

Mais  tout  cccy déformais  nçvicndroit  pas  bicnàpro- 
pos  en  ceft  endroit;  parquoy  nous  lairrons  ces  autres  têts 
flratagcmcspourmettrehn  à cccfiap.  / , ■'* 
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7>V  DEVOIR  DV  CHEF  EN 

*vnc  bataille. 

Ch ap.  XXVI. 

L faut  que  le  general  d vne  armee 
s’expoie  au  combat , quant  à fà 
perfonne  auec  plus  d’aduis  & de 
diferedon  que  de  hardieflfe,  voire 
que  pluftolt  il  s’abftienne  du  tout 
de  mener  les  mainsrcar  il  ne  pour- 
ra pas  tant  profiter  à fon  fouuerain,  combien  qu’il 
y apportait  vn  effort  & vaillance  prcfqueinuinci- 
ble,  que îuy nuire  &preiudicier  fid’auentureily 
demeure  : & pourtant  doitilplus  exceller  en  là- 
gelTe  & bonne  conduitte,  qu’en  force  & difpofi- 
tion  corporelle,  & robu  fte  vigueur  de  membres,  à 
l’ayde  delquels  vn  (impie  foldat  peut  bien  faire 
quelque  cnole  de  grand  & de  magnanime:  mais 
de  fçauoir  vfer  d’vue  prudence  requife,&  de  pour- 
ueoir  de  longuemain  aux  chofes  importantes  & 
neceflaires:  c’eft  en  premier  lieu  ledcuoir&  office 
d’vn  Ch  efd’armce,&  apres  luy  cela  n’appartientà 
perfonne.  Car  fi  le  patron  d’vne  nef  abandonnant 
fegouuernail,&  ce  qui  concerne  la  conduitte  de 
Ibn  vaiflèau,  fe  veult  mettre  à faire  la  charge  des. 
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mattellots,iI  fera  caufe  de  le  perdre,&  luy  faire  fàf. 
re  naufrage.  La  mefme  faulte  commettra auffi  le 
Capitaine  général,  auilaiffintàpart  le  gouuerne- 
ment  de larmee , & la  pouruoyance  des  chofés  les 
plusneceflàires,ferabaiflè  apres  ce  qui  appartient 
aux  (impies  foldatsrparce  que  l’indifcrette  non- 
challance  des  fuperieurs,  & des  grands,  qui  aduan- 
cent  les  autres  en  authoritc&  crédit,  rend  inutile 
tout  ce  dont  onpourroit  tirer  ayde  &feeours,& 
qui  peult  main  tenir  les  affaires  en  leur  entier.  Et 
c cft  autant  faillir  à ce  chef  là,  fans  qu’il  y ait  diffé- 
rence aucune, que  de  renuerferfà  patrie  de  fonds 
en  comble , quand  luy  mort,  il  n y aura  plus  per- 
fonnequien  prenne  le  gouuernemcnt,ne  qui  fc 
foucie de  fon  falut & conferuation : Parquoy  on  le 
pourraà  meilleur droièl  blafmer,  comme vn  ine- 

Î>te&infuffifant  Capitaine,  que  le  louer  pour  va- 
eureux  & magnanime  : d’autant  que  cefuy  qui  a- 
uec  le  confeil  & prudence  f’acquittc  deüement  de 
fi  charge , ayant  par  fa  fige  condui&e  obtenu  vne 
heureufe  iffuëde  fès  entreprifes,fen  pourra  rai* 
fonnabientent  glorifier  ; & au  contraire  qui  fè  ren- 
drafi  adÜ&ftttircuxjfi  entreprenant  & a&if,  qu’il 
ne  cuideroit  pas  fè  pouuoir  rien  faire  de  bon  ny 
loüablcjfi  luy  mefme  n’efloit  toufiours  des  pre- 
miers aux  coups , à expofer  à toutes  heurtes  fi  per- 
fonne  propre  contre  l’ennemyCeluy  là  certes, non 
feulement  ne  fe  doibt  dire  preux  ne  vaillant, 
ains  pluftoft  vn  ou  trecuidé&  audacieux  temerai- 
se,  tout  remply  d’vne  yaine  gloire  & prefomption,. 
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' v • > Du  debuoir  du  Chef  Au  combat.  " ■■■  ■ - 
quinefaid  cela  que  pour  acquérir  de  la  vogue& 
crédit  à l’endroit  de  la  multitude,  quand  il  mon. 
fixera  ne  fe  foucier  d’aucun  péril  pour  encouragé# 
Tes  foldats,  & les  rendre  animez  & plus  prompts  à 
f abandonner  gayement  aux  plus  forts  & hazar- 
deuxdangiers.  - , . . * : 

Sondebuoireftdonquesde  combattre  difcre- 
tement,  & aller  en  cela  foubs  bride  auecvne  meu- 
re confïderatio  & aduis  : & au  refte  qu’il  ne  face  cas 
de  la  mort,  & ne  la  craigne, ains  aime  mieux  per- 
dre la  vie, que  de  furuiure  honteufement  à quel- 
que defconfiture  & defaftre  qui  fuit  aduenu  par  fa 
faulte:  Donnant  ordre  au  refte3que  tout  aille  bien, 
& fon  armee  foit  en  bons  termes , il  doibt  par  me£ 
me  moyen  pouruoirau  falut&confèruationde  fà 
vie:  car  il  eft  aduenu  fouuent,  que  la  mort  du  Chef 
entremefleeàfà  vi&oirc, a diminué  beaucoup  de 
fon  bruit  & réputation,  & l’a  desfauorifee  d’au- 
tant:par  ce  que  ceux  qui  auoient  perdu  la  bataille^ 
voyans  leurs  ennemis  fans  Chef,  ont  repris  coura_ 
ge,&  leur  ont  couru  fus  àleurtour,auec  vn  pro- 
• fpere  &:  heureux  fuccés  : là  ou  les  autneiaffligez  & 
faifis d’ennuy  ont  perdule  coeur:  &;ojï**bien  que 
laiourneefoit  reiifcie  àleuraduantage,du  regret: 
neaumoins  de  leur  .Conducteur, fe /font  trôùuezi 
toutefperdus.  . . , -, 

Cecy  encore eft  de  la  charge  Sc  debuoir  du  Chef, 
pendant  qiton.eiî  à la  mellee,  de  galoppçr le-ldog 
des  rangs,  &fè  faire  voir  à ceux  qui  combattent: 
lesloüer  s’ils  fe  comportent  vaillamment  : tancer 
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& menacer  les  autres  qui  iroient  lafchement  en 
befoigne , refueiller  & encourager  les  reftifs,  & les 
parerfeux  : fubueniràceuxquiont  befcin  d’aide, 3c 
qui  fe  trouueroient  mal  menez:pouruoir  aux  man- 
quemens  & defaux:  & fil  eft  requis, tranlporter  des 
trouppesd’vn  endroit  à autre  tobferuer  le  temps, 
& fupplanter  aux  aduerfaires  les  occafions  qui  leur 
feroient  propres,  ôc  les  preuenir  en  cela  pour  fen 
preualloir,Ies  leur  arrachant  ainfi  que  hors,  des 
poings  ; Et  fïnablement  fçauoirdextrement  con- 
ie&urer,  enfoncfpritcequipeut  arriuer  d’impor- 
tance . & faire  fonner  la  retraite  quâd  il  eft  temps. 


Annotation. 

Nosander  fcft  fi  particulièrement 
eftendu  icy , & explique  Ci  clairement  de 
ccqu’il  veultdire,plusqu’çn  nul  autre 
endroitdc ceftœuurcjdela  médiocrité 
où  fe  doibt  retenirvn  Chef  d’armee  le 
iour  d'vne  bataille,  entre  vne  trop  aban- 
donnée hardieffe,  & la  caulte  &c  pruden- 
te conferuation  de  fa  vie, de  peur  des  inconucniens,qui 
pour  trop  temerairement  s’expofer  aux  coups  en  pour- 
roient  venir  :ioin£t  ce  qui  en  a cité  touche  cydcuant  au 
premier  chapitre, furl’arnclc  delà  fortitude,où  nous  ne 
penfons  point  auoir  rien  oublié  de  ce  qui  pourroit  faire 
à ce  propos:  qu’il  nous  femblcroit  eftre  choie  trop  fu- 
perfluc  denous  y arreiler  d’auantagc:Car  tout  ce  qu’on 
en  pourroit  dire , c’eft  qu’il  faulr  que  la  hardielTe  Sc  vail- 
lance, qui  à la  vérité  font  neccflaircs  à tout  homme  de 
guerre,  quelque  rang  qu’il  tienne, pour  monftrcr  le  che* 


Du  debuoir  du  Chef  <tu  combat. 

min  aux  autres  ; foient  contemperces  de  diferetion  8c  ef- 
gard  ; 8c  cecy  accompaigné  des  autres  fufdites. 

Tout  le  furplus  du  contexte  eft  clair  , parquoy  nous 
paflerons  outre  aux  autres  enfuiuans  chapitres  : apres  auoir 
adioufté  icyccfte  belle  fcntencc  de  Platon  au  Protagoras; 

•uruN r&utï v feu-ror  are q Jlf<ns  ts  % a.t<fyù<tr : Q*e  Audace 
gr  vaillance  ne  font  pas  vne  mefme  chofe  : car  tous  les  hardis  (3* 
audacieux  ne  font  pas  vaillans  pour  cela , mais  tous  les  vaillant  font 
hardis:  d’autant  que  l audace  peult  venir  ou  par  artifice,  ou  delà 
coller e , ou  de  la  forcenerie  : mais  la  vaillance  eft  de  la  nature , (3* 
<f  vne  excellente  refolution  de  courage. 
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DE  CE  QVI  SE  DOIBT  FAIRE 
apres  la  bataille. 


Char  XXVII. 

P r es  que  le  Chefaura  retiré  fès 
gens  du  combat  ,&iceux  rame- 
nez au  logis , qu’il  fàcrifie  aux 
Dieux  immortels,  pour  leur  ren- 
dre grâces  de  fa  victoire  : le  tout 
en  telle  magnificence  & folenni- 
té  que  le  temps,  & les  moyens  qu’il  en  aura  pour 
l’heure  le  luy  permettront  ; en  leur  voüant  & pro- 
mettant de  plus  amples  debuoirs  & oblations» 
dont  il  ne  fauldra  de  s’acquitter  deuëment  aufli 
colique  la  guerre  fera  finie,  & laviâoireducouc 
acquife,  comme  on  a açcoufluméde  faire  en  tel 
cas  » & qu’on  eft  tenu. 

Cela  fai& , qu’il  honore,  & recompenfe  de  pre- 
fènsceux  qu’il  fçaura  s’eftre  valeureulèment  por- 
tez au  conffiâ:  ,&  les  gratifie  en  toutes  autres  ma- 
niérés de  courtoifies,  & honneftctez  ordinaires: 
PuniiTe  au  contraire  les  lafches  & pufillanimes,  & 
qu’il  les  note  d’infamie. 

Quant  aux  honneurs  qui  fe  doyuent  confé- 
rer aux  preud’hommes  & gens  de  bien,  qui  au- 
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ront  faiéfc  quelque  fignalé  debuoir , il  s’y  fault 
conduire  félon  les  anciens  vz  & couftumes  de  la 
Patrie. 

Les  prefens  aufurplus  que  le  Chef  doit  faire, 
font  communément  pour  les  fimples  foldats,quel- 
qucs  armes  & panonceaux,  & defpoüilies  des  en- 
nemis , &'  des  aduancemens  aux  grades , de  Di~ 
zeniers , Centeniers , Capitaines,  & autres  fembla- 
blés  : mais  aux  perfonnages  d’authorité,&  qui  font 
conftituez  en  rang  & authoritéde  Magiftrat,  & de 
charges  en  la  Republique  , il  leur  en  eft  deu  de 
plus  amples , ainfl  comme  aux  particuliers  , de 
moindres. 

T outes  lefquelles  gratifications , encores  qu’on 
ait  accouftume'  de  les  deferer  liberallement  à cha- 
cun félon  fes  mérités  pour  recognoiflàncc  d’iceux, 
feraent  d’abondant  neaumoins  pour  inciter  à la 
vertu  les  autres  qui  défirent  deparuenir  à de  tels 
honneurs:  Car  quand  les  gens  de  bien  font  ré- 
munérez, félon  qu’ils  meritcnt:&  que  d’autre  parc 
on  ne  baiffe  point  les  yeux  à la  punition  des  mau- 
uais , il  fault  de  neceffité  que  toute  l’armee  fe  rem- 
pliffe  d’vn  bon  efpoir  : & par  ce  moyen  les  vns  s ab- 
ftiendrontdemal  faire  ; & les  autres  pouffez  d’vn 
defir  d’acquérir  honneur,  embrafferont  plus  foij 
gneufement  la  vertu, 

i 
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Annotation. 

O vt  cc  chapitre  dépend  de  l’ancienne 
difciplinc  militaire  Romaine,  parquoy 
les  particularitcz  ne  s’en  pcuucnt  appli- 
quer à noftrc  vfage,  mais  les  maximes 
gcncrallcsh.  Car  tous  eftats  bien  infti- 
tuez  ont  deux  pilliers  entre  les  autres, 
fur  quoy  ils  pofcnr  8c  fc  foufticnncnt 
pour  s’affermir  6c  r’afleurer } Premium , & pœna  : la  rccom- 
penfe  du  bicn-faire,&  la  punition  des  mesfaits , félon  l’opi- 
nion de  Solon,  comme  l’cfcrit  Cicéron  à Pomponius  Atti- 
cus,  8c  en  l’Orateur  : Ltgbm  premia  propo fit 4 funt  VirtHtibus, 
& fupplicia  vitijs.  Et  ce  quant  aux  chofcs  temporelles, tout 
de  mefme  qu’en  la  fpiritualité:  où  il  n’y  euft  onques peuple, 
ny  relligion , Payens , Iuifs , Chrcftiens , 8c  Mahoraetiftes, 
quinefefoientpropofez  en  l’autre  monde  apres  ceftc  vie, 
vn  Paradis  pour  ceux  qui  auront  bienverfé  icyj&vn  En- 
fer pour  les  mefehans . Mais  d’autant  que  cela  feftend 
trop  au  loing,  nous  le  retrancherons  icy,&  n’en  prendrons 
que  ce  qui  conuicndra  pour  la  guerre,  &:  à la  milice. 

Platon  aucinquicfmede  faRepubliquc,^  ^ iyajôüf 
yt  mu  r$f  non  c*  7n\t'no,&.c.  ordonne  qu’aux  icunes  gens 
qui femonftrcrontvaleurcuxàla guerre. & en  d’autres  oc- 
cafions  , on  donne  des  rccompenfcs , 8c  des  prefents , 8c 
qu’on  les  honore  en  toutes  autres  fortes  8c  manières  qu’on 
pourra,  iufquesmefmes à leur  ottroycr liberté  d’accointer 
plufieursfemmcs,àfin  de  peupler  par  ce  moyen  laRcpu- 
bliquc  de  braucs  horames:mais  outre  que  cela  contreuienc 
ànollrcrclligion,il  defrogeauffiau  prouerbe  Ayjyi»  rpâat 
•n'x»*  mi nox*y comme  nous  auonsdiâ ail- 
leurs, qu’il  n’arriue  pas  toufiours  que  les  braues  hommes  en 
engendrent  de  femblables  à eux.  Et  vn  peu  apres  le  mefme 
Platon  (pourrecournerànoftrepropos  ) allègue  Homère, 
en  ce  qu’il  fait  ordinairemet  honorer  Aiax par  A gamemnô, 
en  tous  les  feftins  qui  fe  font,  en  l’armee  Grecque , d’vn  ci- 
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micr  tout  entier  de  boeuf: car  ils  n’auoicnt  point  de  plus 
friande  roftiflerie^Sifi  n’vfoien  t poin  t de  boüiliy,  comme  le 
remarque  Plutarque. 

De  là  Platon  tire  vne  ordonnance,  d’honorer  les  vail. 
lans  hommes  félon  le  mérité  de  leurs  beaux  fai&s,  és  feftins 
folemncls  8c  es  facrificcs , 8c  ce  deprefens,  tant  des  viandes 
y appofecs,que  depleines  couppes  de  vin , 8c  de  tou  tesau- 
tres  cfpccesdc  recognoiflàncesjmcfmes  aucc  des  hymnes&c 
cantiques  faits  à leur  loiiangc,  pour  inciter  les  autres  à faire 
demefmc.Si  que  Plutarqueau  trai&é  de  la  tardifue  vengea- 
cc  Diuinc,  met  que  la  recôpenfc  de  la  vertu  fc  doi  t en  cores 
continuer  en  la  pofterité  des  gens  valeureuxrtout  ainfi  que 
lapunition  ne  doit  iamais  défaillir  aux  mesfaits. 

Titc  Liue  àceproposliu.z8.  Lon a accoujlumé £ employer 
jon  labeur  & fa  peine  où  Ion  e/pere  (C en  tirer  quelque  honneur  & 
profit-,  & ri y arien  que  les  hommetn entreprennent  libéralement, 
fifejlans  haxardex^à  grandes  chofes,on  leur  en  propofede  grandes 
recompenfes  -,  car  les  courages  s'accroijfent  & fe  renforcent  des 
grands  honneurs  qu'ils  en  attendent , Relie  icy  d'cfclaircir  8C 
xlluftrcr  le  contexte  poin&par  poinft. 

Que  le  Chef  facri fie  aux  Vieux  immortels  pour  leur  rendre gra* 
ces, dre.  Onofandcrtouchc  icy  deux  chofcs,maisà  rccul- 
lonsja  première,  des  voeus  8c  facrifices  que  les  Chefs  Ro- 
mains auoient  accouftumé  de  faire  auantque  partir  pour 
aller  àleur  entreprinfc  -,  8c  de  cclail  en  a efté  parlé  cy  delïus  . 
au  chapitre  feizicfmc,qucîqucsfois  durant  le  combat, en  la 
plus  grand’  ardeur  d’iceluy. 

TitcLiue  au  cinquiefmeliure.  Le  Violateur  Camille  de 
l'ordonnance  du  Sénat  voua  de  célébrer  les  grands  ieux  inconti- 
nent que  Veies  feroitpriftj  & de  rebajlir  & confacrer  de  nouueau 
le  temple  delà  mer  e Matrite,  longtemps  auparauant  dédié  par  le 
Roy  SeruiutTullut.  Etvnpeu  apres:  Sous  ta conduiBe Apol- 
lon Pythien injpirédeta  diuinité , te  m'en  vois  d la  deflruÉlion 
des  Veicnt  es , dont  ie  te  voue  le  plus  opulent  dixme  de  tout  le  but - 
tinqui  s'y  trouuera.  Ccfar  au  premier  des  guerres  Ciuiles, 
chapitreprcmier,  Paludati  vota  nuncupatis  exeunt. 
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Durant  le  conflid,  Titeliueau  10.  On  dtttquon  peultveoir 
^4pptus  és  premiers  ranes , les  mains  ejleuees  en  bault  au  ciel , fai » 
fant  amfi fa priere.  BELLONE  SI  IVIOVRD’HVT  TV 
NOVS  OCTROIES  L^î  VICTOIRE , SOIS  SEVRE 
QVE  DE  CESTE  tJEVRE  IE  TE  VOVE  VN  BE*AV 
T EM.  P LE.  Et  vers  la  fin  du  mefmc  liurc , vn  autre  vœu  af- 
fcz  friuole.  I n ipfo  dijcriminequo  tcmpla  Ditsimmortalibm  vo- 
uer/mos  erat , Carui/tus  vouerai  Ioui  vibtori , f lejriones  hoflium 
fudiijet , pocillummulfi  priufquam  temetum  biberet,  fefe  fachi- 
rum.  id  votum  dits  cerdi  fuit.  Voyez  la  (implicite  de  ce  temps 
là  jmaisaccompagnee  de  grande  religion,  & de  vaillance: 
car  cen’eft  pas  tout  deprierDicu  oifiucmcnt,  &fansmet- 
trclamain  al’œuurc.-DfM#  odit  inertes.  Et  c’cft  ce  qui  cft  dé- 
noté au  17.  d’Exode:  Quand Moyfe  ejleuott  fes  mains , ifra'et 
vamcjuoit  : mais  quand  il  les  abat fi oit  tant  foit  peu^malech  auoit 
a fontour  ledefjus.  Toute  l’hiftoirc  Romaine  cft  femee  de 
fcmblablesvœus,  qu’on  faifoit  allant  à la  guerre,  &és  ba- 
tailles refoluës.  lamblique,  & Procle , difent  qu’ils  vniflent 
tellement  noftreameà  Dieu  : ( carie  voeu  n’eft  autre  chofc 
qu’vne  tres-ardente  affedion  qui  efleue  à luy  noftre  cœur 
cnvncvehcmente  penfccpurc&chafte,  ncluyrcquerans 
quechofes  bonnes  & licites)  qucquclqucsfois  ne  fefaid 
qu’vne  mefme  operation  8c  efFed  de  l’vn  8c  del’autre.  Mais 
autre  chofc  eftoient  ces  vœusbclliques,  illicites:  fi  que  les 
autresnefontpasdenoftrepropos,  ains  pluftoft  de  la  reli- 
gion. En  Cefar  au  10.  chap.  de  la  guerre  d’ Affrique  :Poflero 
die  re  diuma  fa  El  a , concione  aduocata  in  conTfeEh*  oppidano- 
rum  milites  collaudat , totumque  exercitum  veteranorum  dona- 
uit prxmtK , acforttf  imo  cuique.ac  benemerenti  pro  fuggejïu  tri- 
buit. 

Aucunefois  ils  voüoientaufîî  vneportion  du  buttin,& 
des  dcfpoüilles  des  ennemis,  qu’ils  appelaient  Manubix:  8c 
dcilorsqu’vnChefauoitvoüc  quelque  chofe,  ilcftoitdid 
Reusvotr.  Puis  quand  fon  fouhait  luy  auoit  eftéaccomply 
&:  efFedué,  Damnatus  voti,  iufqu  a ce  qu’il  s en  fuft  acquidé, 
comme  il  a efté  did  cy-deuant.  Les  Cenfeurs  au  refte  eftoi- 
ent ceux  qui  auoient  communément  la  charge  de  mettre 
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ces  vœus  à execution , eu  fur  ce  l’aduis  des  Fccialiens,8c  des 
augures  8c  Pontifes , s’il  cftoitbefoin. 

Vovoicnt  en  outre  ce  qu’ils  appclloient  Ver  fterum,  qui 
cftoitdefacrifier  tout  ce  qui  leurviendroit  à naiftre  celte 
année  là.  Tueliucau  33.  Confites  priufquamabvrbe  proficifce • 
rentur,  ver  fiacrum  ex  Pontificum  tujfiu  fecere , quod  Cornélius 
Mammula  prætor  vouent  de  Sénat  us fiententïa , populique  iujfi: 
annts  pojl  X X I.fittum  eft  quant  votum.  Du  demeurant  il 
fuffira  d’en  amener  ceteûnoignage'du  mefmeautheurau 
liurcenfuiuant.  Et  pource  que  cela  n'appartient  en  rien  à 
la  guerre  de  maintenant , ai  ns  eft  feulement  pour  la  fatisfa- 
étion  de  ceux  qui  font  curieux  de  l’antiquitc Romaine,  8c 
leurs  manières  de  procéder , nous  amènerons  le  lieu  en  La- 
tin,  ainfî  que  nous  auons  accouftumé  défaire.  Ædeseo  an- 
no  altquot  dedicat*  funt,vna  lunonts  mat  ut*, vota  local  aque  qua- 
driennio  ante  exmulttatitio  argent olocarant  C.  Scribomus , (9* 
Cn.  Domitius,  qui  P rat  or.  Vrbanus  eam  de  dictait.  JEdem fortu- 
née primigeni*  m colle  Quirinali  dedicauit  Martius  Ralla  duum- 
virad  ipfim  créât  us.  Vouer at  eamdecem  annUante  punico  bello 
Sempronius  Sophus , &*c.  Il  y en  a infinis  autres.  Et  quant  aux 
dcfpouïlles,en  voicy  ce  lieu  formel  au  36.  Le  Confit  P.  Cor- 
nélius S dpi  0 dcuant.que  partir  pour  aller  guerroyer  les  Boics,requit 
au  Sénat  de luy  ordonner  de  t argent  pour  la  célébration  desieui^, 
qu  ettant  Propret eur  en  Espagne  tlauoitvoiié  durant  le  combat: 
mais  il fiembla  de  demander  vne  chofie  nouueüe  & defraifonnable-, 
parquoy  ils  ordonerent  queles  ieu\quil  auoitvoue\de fi  feule  te- 
flefins  en  aduertirle  Sénat , il  les  fit  celebrer  ou  du  butttn  par  luy 
conquis, s' il  auoit  referué quelque  argent  à cejle  fin  de  leurs  defipouil- 
les , ou  bien  à fies  defiens  propres  : ce  qu'il  fit  par  dix  iours  durant. 
Il  y auroi  t trop  d’autres  chofes  à dire  là  dcfliis:mais  il  fuffill 
d!auoir  remarqué  ces  lieux  là,  dontTitcliuc  eft  toutfar- 

cy-  . 

Sui  t apres  au  texte.  Cela fii£l , qu'il  honore  (y  recompence 
de  pre fient  s ceux  qu'il  cognotjlra  s’ ejlre  valeur  eufement  porteras* 
combat.  Ces  prefients  communément  pour  les  jimplesfoldats,  &c. 
Les  Romains  auoient  accouftumé  de  recompenfcr  ceux 
quiauoientfaiét  quelque  fignalédeuoir  cn  vne  rencontre 
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& fai&  d’armes, ou  par  des  aduanccmcns,  le  faifan  t monter 
à de  plus  haulcs  gradesjou  par  desprefents  tant  ho  no  rai  res 
que  profitables.  Du  premier,  nous  en  auons  cy-deuant 
bien  à plein  parlé,  & amené  làdeflus  tout  plein  d’exem- 
ples &tefmoignagcS}mefmemcntvn  lieu  de  Vegece, au  8. 
chap.  du  a.  liu.  & autres  encore  : Rcftcnt  les  prefents,  dont 
nous  cnauonsvn  endroit  fort  particulier,  au/.dcTitcli- 
tie.  Outre  les  autres  prix  d'honneur  militaires,  le  Conful  fitprefent 
à Decius  d'vne  couronne  d or  , cent  bœufs,  ^iux  foldats  qui 

auotentgaigné  le  tertre  auec  luy , il  redoubla  pour  toufiours  leur  di • 
Jlribution  de froment  5 gr  pour  T heure  leur  donna  vn  bœuf 4 cha- 
cun, & deux  kocquetons.  P uu  les  légionnaires  t honorèrent  d'vne 
ghirlande  di  tteobftdionale , compofee  de  l'herbe gr amen , ou  dent 
de  chien,  (y  donnèrent  à fes  foldats  vneliure  de  froment  pour  cha- 
cun, & trois  demy-feptiers  de  vm.  Mais  nous  aurons  meilleur 
compte  d’cfclarcir  cecy  tout  d’vn  train  par  allégations  de 
paffages,  que  par  dcduâions  de  difeoursprouenans  de  no> 
ftre  cfprit:  depaffages , dis-je , cfquels  cesprefens  honorai- 
res 8c  profitables  le  difeerneront  aifement  rvndel’autrc. 
Lcmcfmcautheur  au  6.  liu.  parlant  de  Manlius  Capitoli- 
nus:  Desprefents  d'honneur  à luy fat  fl  s par  les  Chefs  d’armees , U 
en  produifoit  enuiron  quarante-,  entre  lefquels  ily  auoit  deux  tres- 
behes  couronnes  £ or,  pour  auotr  monté  le  premier fur  la  m ur  aille  à 
vn  ajfault.  Huit}  cimques  de  branches  rameaux  de  cbefne , 

ayant  faune  la  vie  à autant  de  citoyens  Romains  aucombat.  Et  au 
q.  auparauant,  d’iceluy  encore  : Manlius  eut  des  recompences 
d’honneur  non  feulement  par  les  Tribuns : mais  du  commun  confen- 
tcment  & accord  des  foldats  auf?i,  qui  luy  portèrent  chacun  deux 
hures  de  froment , £7*  quelque  demyfextier  de  vin.  Ce  fut  lors 
qu’il  fauua  le  Capitole  de  Gaullois.  Et  au  10.  liu.  Caruilius 
Papynus  louèrent  enpleine  afjemblce  leurs  gens  félon  quecha- 
cunt auoit  mérité,  & leur  firent  desprefents  d'honneur  ,àquattre 
Çentemers , & à la  bande  des  hajlaires , des  braffelets  CT  couron- 
nes,£ or,  pour  auoir  eftéles  premiers  à forcer  la  porte  & la  murail- 
le de  la  place  prife  £ ajfault.  Tous  les  hommes  de  cheual  ayans  mon - 
fin  vn  braue  deuoir  en  diuers  endroits , eurent  des  braffelets,  & de 
petits  huche  t s £ argent.  Voyez  comme  ils  eftoientfoigneux 
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dcrccompenferlcs  bienfatfans.  Mais  plus  expreflementen 
Valcrc  liu.4  .chap.3.  Coriol amuicunt  adolcfcent  de  ra- 

ce patricienne, fort  renommé  pour  auotr  fait  ieuantla  ville  de  Co- 
rioles  detresbelles  & grandes  prouejjes , il  en  fut  hautement  loué 
par  le  Conful  Commius  en  l'afjemblee  des  foldats , lequel  luyfit  ou- 
tre plus prefent  de  tous  les  dons  & marques  d'honneur  vfitees  aux 
gens  de  guerre:  & luy  ayant  offert  cent  tournaux  de  terre,  auec  dix 
prifonmers  tels  quilvouldroitchoifir , & aultant  de  chenaux  ri- 
chement harnache^:  Item  d'vn  trouppeaudecent  b (fies  à corne, 
& autant  d'argent  qu’il  en  pourroitfoubfpefer , ne  voulut  toutes  - 
fois  rien  accepter  de  tout  celafors  la  délivrance  defon  hojle  pris  pri- 
fonnter,& vn  cheual  deferuice. 

Quan t aux  recompen ces  honoraires, Pline  liurc  7. cha- 
pitrez^. Et  Aulugelle  hure  z.chapitrcn.  parlans  des  vail- 
lances de  Sicinius  Dentatus,  & des  prix  d’honneur  qu’il  rc- 
ccut , mettent  qu’il  fe  trouua  en  fix  vingts  combats,ôc  grof* 
fes  rencontres,  oùparhuift  fois  ayant  desfié  les  plus  bra- 
ucs  des  ennemis  àvn  duel  particulier  auant  que  fe  com- 
mençait la  bataille,  il  en  rapporta  lavi&oirc,  auec  trente 
quatre  defpouïlles  fignalces  entre  les  autres.  Il  receut  qua- 
rante cinq  playesparledeuant,  dont  il  monlhroitles  cica- 
trices, Scpasvnc  feule  par  derrière.  Pour  lefquels  beaux- 
faiéts  5 c vaillances  il  obtint  les  prefents  d’honneur  qui  s’en- 
fuiuent.  Hui&  couronnes  d’or,  trois  pour  eftremonté  le 
premier  fur  la  muraille  és  alïiults  des  places:  quatorze  ci- 
uiques  pour  auoir  aultant  de,  fois  fauué  la  vie  à fes  conci- 
toyens en  la  meflee,  eltans  furie  poin&d’eftremis  àmort 
de  leur  cnnemy  : & vnc  obfidionale  tan  t feulement , quand 
on  deliuroit  vne  ville,  ou  vn  camp , du  licge  quiles  oppref- 
foit.  Pline  s’exclamant  là  delfus  auj.  chapitre  .du  13.  liure. 
Tanta  rartus  ejl feruatorem  vnum  à feruatu  donari:  De  manière 
quelle  eftoit  prefereeà  toutes  les  aul  très,  &reputeepour 
la  plus  honorable,  encore  quelle  ne  fuit  que  d’herbe.  11  eut 
oultreplusdix-hui&iauclincstoutcs  neufues  Scmornccs, 
{ilsappellent  cela  Hajla  para  ) vingt  cinq  bardes,  &har- 
nois  de  chcuaux  ; quatre  vingts  trois  carquans  , & huiél 
vingts  braflfcllcts:  &c  accompagna  neuf  Chefs  d’armccs  en 
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leurs  triomphes  obtenus  principallemcnt  par  fa  proücflè. 

Mais  îlvault  mieux  ouyr  encore  ce  qu’en  met  Den.Hali- 
carnafleen  au  dixiefmc  de  Tes  antiquitez  Romaines , où  fc 
pourra  vcoir  vne  cftrange  milice  pour  vn  feul  corps  d’hora- 
mcj  car  il  l'introduit  là  rendant  compte  au  peuple  de  Tes 
beaux-fai&s,  dont  auflfi  il  mérita  d’acqucrir  le  nom  du  Ro- 
main Achille.  les  quarante  ans  que  l’ayejle  tout  de  fuitte  à la  DeN.HÀL.’ 
guerre  t iay  combattu  fx  vingt  s fou  en  bataille  rangée,  y ayant 
receu  quarante  cinq  playes  par  le  devant , gy  par  derrière  pas  vne 
feule,  comme  vous  pouvez^  icy  veoir  -,  douze  £ icelles  en  vne  feule 
tournée.  Les  dons  (y  prix  d'honneur  que  ienay  obtenu , ont  efte 
quatorze ghir landes  civiques,  gy  trois  murales:  PlushuiB  cou- 
ronnes d'or,  quatre-vints  trou  colliers , (y  foixante brajjellets , de 
la  mefme  ejlojfc  : dix-kutSi  lances  neufues  mornees , gy  vingt  cinq 
bardes,caparaçons,harnachemens,gy  autre  equippage propre  à vn 
gendarme.  Il  pouuoit  lorsauoir  66.  ans,  qu’il  fut  maflacré 
parladelloyauké  U enuicdudcccm  vir  AppiusClaudius, 
ôc  de  Tes  conforts. 


De  ces  couronnes  plus  àplain,  Pline  liu.  21.  chapit.j.//  pLINE’ 
n’y  auoit  point  de  plus  honorable  gy  pnfee  couronne  que  l’obfidio  - 
nalefaiBe  de  l’herbe appelleegramen,qui  fut  la plus  noble  de  toutes 
en  la  maie/lé  gy  grandeur  dupeuple  Romain  : car  apres  elle  mar- 
chent celles  làmejmes  où  tly  a delà  pterrerie,  ou  qui  font  d'or  pur\ 
les  val!  air  es,  murales,  rojlrees , civiques , gy  triomphales  .Toutes 
lefqueües  font  différentes  entr  elles  , ayons  accoufumé d'ejlre don- 
nées parles  Capitaines  gy  Chefs  d’armées  à leurs  Joldats,  ou  des  vns 
aux  autres.  Aucc  leparenfus  deccproposqu’onpeulrycoic 
là,  & au  6.  ch.  enfumant,  que  nous  trancherons  icy  court. 


pour  amener  le  lieu  d’Aulugclle  liure  4.  chapitre  6.  il  y a 
plufseurs  fortes  de  couronnes  militaires,  dont  les  plus  nobles  gy  ho- 
norables font  celles-cy : la  triomphale , obfdionale,  civique , murale , 
cafhrenfe , gy  nauale.  Les  triomphales  font  toutes  d'or , lefquelles  on 
envoyé  aux  Chefs  charmées  pour  (ornement  gy  décoration  de  leur 
triomphe,  gy  celas’ appelle  communément  Cor  cour onn aire  : elles 
fouloient  eilre  en  l’ancien  temps  de(aurier,puu  on  fe  mit  à les  faire  AvxvGEL- 
£ or.  L’obfdionalcef  celle  que  ceux  qui  ont  efié  tenus  efroitement  J-E. 
afiitgez^par  les  ennemis , fait  dans  vne  place , fait  dans  vn  camp 
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fortifié,  donnoient  à ce  Capitaine  qui  les  en  auoit  deliureQ  (g*  ejloit 
de  l’herbe  ditegramcn:  mais  onobferuoit  quelle  fuft  creue  dans  le 
lieu  propre  où  ilsauoient  ejlé  enclos.  La  ctuiquc  ejl  celle  que  le  ci'- 
toyen  donne  à fon  concitoyen,  par  lequel  il  a ejlégarenty  de  mort  a» 
combat,  e fiant  compofee  defuetllards  de  chefne  ,pourccquedcceJl 
arbre  nos  premiers  per  es  receuoient  le  maintenement  de  leur  v te: 
mais  il faut  quant  & quant  tuerl'ennemy  qui  tenoitainfs  le  conci- 
toyen à dejlrort.  La  murale  fe  donneàceluy  qui  le  premier  efl  mon- 
té à l'ajfault  d'vnefortereffe  fur  le  rempar , parquoy  elle  efl  garnie 
de  petits  créneaux  à l'entour.  Lacajlrenfe  en femblable  à celuy  qui 
entre  le  premier  de  force  dedans  le  camp  des  ennemis , <&  pour  cejle 
occafion  elle  a U marque  d'vn  rempar  & fon  parapet . La  naualeà 
• vn  qui  en  vne  bataille  par  mer  s’ efl  ictté  le  premier  de  tous  dans  vn 
•vaijjeau  des  aduerftires 5 auf?i  a elle  des  proues  çÿ*  becqs  de  nauire, 
pour  fon  ornement.  Ces  trois  dernieres  ont  accoujlumé  tfejlrc  d'or. 
Mais  l’ouale  ejl  de  branches  de  myrthe , dont  ejloient  couronnées 
Chefs  d'armeesfaifws  leur  entrte  en  ouatton. 

Somme  que  les  Romains  auoient  quatre  manières  de 
recompencesmilitairesjl’vnequandpourquelquenotablc 
fait  d’armes  on  leur  faifoit  quelque  prefent  tout  fur  l’heure, 
tant  en  argent  comptant, qu'en  aduâccment,commeàSce- 
uaau  3.  des  guerres  cmilcs , ch.  n.  Lafecondc  confiftoit  en 
prefents  fimplemcnt  honoraires,  tels  que  ceux  qui  ont  efte 
dits  cydcfTus.  Appian  li.a.  met  que  quad  on  brusla  le  corps 
de  Ccfar.la  plufpart  des  foldats  de  fa  garde  îettercnt  danslc 
bûcher  où  il  ardoit,  des  couronnes  & prefents  d’honncuB 
qu’ilsauoient obtenus  foubsluy:  8c  vnpeuauparauantau 
mefmeliu.  Qu’aprcs  lavi&oiredcPharlalic  il  enpropofà 
ks  dons;dont  les  deux  premiers  luy  furent  déferez  comme 
au  Chef, 8c  à ccluy  qui  d’abondant  auoit  ce  iour  là  le  mieux 
combattu  de  faperfonne:  & là  ddfus  Flore li.4.  ch.2.  parlas 
de  ccfte  rcncontrCjAlw/rwi  tn  eo pralio  Cstfar fuit,mediufque  m - 
ter  Imper  atore,#-  militem:  Le  troificfmc  prix  Crakinus  l’eus 
ainfi  mort  comme  on  le  trouua,&  fut  enfcucly  aucc  luy.La 
troifiefme  efpccc  de  rccompcnccs  ckoit  en  terres  & hérita- 
ges, comme  on  peutveoirauf.  du mcfmc Appian, 8c dans 
Plptarquc  en  la  vie  de  Marc  Antoine,  où  ils  ckriuent  qu’a- 
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>pres  la  défaire  de  Caffius  &c  de  Brutus,les  foldats  du  trium- 
virat eurent  17.  ou  18.  bônes  villes  de  l’Italie,  aucc  les  terres 
en  dépendantes:  on  leur  dônoit  aufi  de  l’argent  auparauât, 
lors  que  les  Chefs  d’armcesfaifoientlcur  entrée  en  triom- 
phe , deux  ou  trois  efeus  pour  home  de  pied*  le  double  aux 
Ccntenicrs;&  le  triple  auxgens  de  cheualjquclquefois  plus 
ou  moins  ,cômc  on  peut  veoir  enTiteliuc,  &mcfmement 
en  la4.  Décade  qui  en  eft  toute  femee.  Mais  és  guerres  ciui- 
les,quc  tout  côrnença  à aller  s’en  deljus  deffoubs,vous  ver- 
rez au  3.  d’Apian,  corne  Marc  Antoine  s’cftantaduancé  de 
promettre  centdrachmes  àchaque  foldat  pour  leur  dôner 
meilleur  courage  ( ce  pouuoien  t eftre  dix  efeus  ) ils  fe  prin- 
dret  tous  à rire  d'vn  fi  îafche  & fi  petit  offre. S uetone  en  Ce- 
far  38.roetqu’à  fes  vieilles  ban  des  apres  eftre  venu  à bout  de 
fes  cnncmis,il  donnaà  chaque  foldat  plus  de  50.  efeus,  qu’il 
leur  auoit  promis  au  cômcncemcnt  des  troublcs:&  aux  g es 
de  chcual , à chacun  fix  cents , auec  des  terres  & héritages; 
mais  nô  pas  de  proche  en  proche  tout  de  fuitte,  afin  de  n’en 
depoffeder  les  anciens  poffcfleurs.  Quelques  vns  cftiment 
que  ces  rémunérations  militaires  ne  feruent  qu  a engen- 
drer des  partialitcz,cnuicufes,&:  des  rancunes  entre  les  Ca- 
pitaines & les  foldats:  mais  telles  cnuics  nepcuucnt  eftre 
que  louablcsfclon  Hcfiode,  parce  qu’elles  excitent  àbicn 
faireàl’cnuylcsvns  des  autres;  d autant  que  quand  le  fol- 
dat verra  fa  rccompcncc  allcurcc,  il  craindra  bien  moins  de 
s’aduenturer,(roccafion  s’en  offrant;  aux  périls  iSctrauaux, 
que  s’il  n’en  attendoit  que  les  coups  ; ioint  l’honneur  qui 
Juy  en  demeure  Et  en  cela  certes  les  Efpagnols  fegouuer- 
nenttrop  mieux  que  nous:  car  peu  de  bons  loldats  fc  rc- 
trouuentcn  lcursTcrzcs  &R.egiments  , qui  aulongalier 
n’obtiennent  q uclques  recompences,  tant  honorables  que 
profitables  ; ce  qu’ils  appellent,  les  aduantages.  Bien  eft 
vray  qu’en  ceft  endroit  il  y peut  auoir  de  l’erreur  aufi  bien 
qu’en  toutes  autres  chofes,  ôe  qu’il  y fault  apporter  diuer- 
fes  confédérations,  eu  efgardaux  bizarres  & differentes  hu- 
meurs , tant  des  hommes  en  particulier , qu’en  general  des 
nations,  fclon  quoy  ilfault  la  plufpartdu  temps  varier  fes 
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reigfemens& façon  s de  faire:  mais  toutainfiquepourap- 
prendre  vn  ieune  garçon  à peindre  ou  eferire , on  luy  don- 
ne, des  exemples  à imiter  des  meilleures  mains  que  l’on 
peultchoifir  -,  &c  de  mcfme  en  toutes  autresprofeflionson 
lcurfai&enfuiure  les  plus  parfaits  maiftres:  enfemblable 
d’autant  qu’il  eftaflez  notoire  que  les  plus  exccllens  guer- 
riers qui  furent  onques , &c  dont  la  difcipline  militaire  a efté 
la  plus  abfoluë  &parfai£kc:  .(celaacftédiët&rrcditftdcs  jà 
tant  dcfbis,  que  iccraips  d’en  eftrc  ennuyeux)  ont  efté  les 
Romains , pour  ccftc  raifo#  tout  homme  qui  fc  veult  mef* 
1er  dumeftier  des  armes  , doit  le  conformer  le  plus  qu’il 
pourra  à leurs  traditions  &c  maniérés, comme  fur  vn  très  ac* 
comply  patron. 

Voylaà  peu  près  ce  qu’Onofander  atteint  icy  fuccin- 
élemcnt  des  recompenccs  militaires;  dont  vous  pouuez 
veoir  encore  Alexandre  Ncapolitain  liu.  4.  chap.  18.  de fes 
iours  géniaux, apres  les  Anciens  toutefois  : &c  vn  fort  beau 
difeours  qu’en  faiélM  de  la  Noue,  quieft  le  17.  des  fiens, 
afin  de  déférer  aulîî  quclq  chofc  aux  modernes , puis  qu’en 
leur  endroit  ils  fe  font  trauaillcz  de  côtnbucr  quelque  cho- 
fc du  leur  en  public  -,  &c  que  leur  trauail  mente  bien  den’c- 
ftrcenfcuclydu  toutau  perpétuel  goulphrcdcl’oubliance. 
Au  regard  de  ce  que  noftrc  autheur  adioufte  des  perfonna- 

fes  d'au&oritc  ayans  charge  , dont  les  rccognoiflanccs 
oiuent  eftrc  plus  amples  & plus  magnifiques , félon  qu’ils 
excellent  par  dcftiis  les  autres , il  entend  du  triomphe  pour 
les  Chefs  d’arm  ces;  Quo  nihil  maentficentms  apud  Romanos,cc 
diûTiteliueaujo.  EtCiceron  en  la  14.  dcsPhilippiqucs. 
Is  demum  ejl  me*  cjuidem  fenttnti*  iujlus  tnumphus , ac  venu, 
cum  bene  de  R cpubliej.  mentis  tejlimonium  a confenju  ctuitatk  d*. 
tur.  Et  de  vray  ceft  honneur  ne  fc  deccrnoit  que  pour  quel- 
que fignalcc  vnftoirc,  comme  entre  autres  le  dénote  Va- 
lercliuredeuxiefmc,  chapitre. 3.  obleuia prxlia  quidam  1m- 
peratores  tnumphos  fibi  decernt  defidtrabant  s Qui  bus  vt  oc- 
currerctur  loge  tantum  e/l , neej uis  trmmpharct , mfi  cjuinque  mil' 
liahojhum  cecidi(fet.  Mais  pour  autant  que  l’ambition  aux 
Romains  croifiànt  auec  leur  Empire , pour  paruenir  à ceft . 
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honneur  beaucoup  de  chofesfedefguifoient,L.Marius,  gc 
M.Cato  Tribuns  du  peuple  firent  vue  ordonnance, que 
furpeinc  de  punition, Chef  aucun  és  lettres  qu’il  efcriroit 
auScnar,n'ciiftricnàfalGfier  ne  mentir  touchant  le  nom- 
bre des  morts  d’vncpart&  d’autre:  Car  nonobftantquc  la 
vi&oire  cuit  efte  ample  & glorieufe.Stbcaucoup  d’ennemis 
tuczfurla  place, lie! le fc  trouuoittrop  fanglante,Stauec 
vne  lignalcc  perte  de  citoyens  ,1e  triomphe  ne  f’obtenoit. 
pas:  Ve  trmmpho  aatti  ^ iliho  negatus  konos/ibamifjlt  tet  milita 
miütum  jCcmetTite  Laie  au  dixiefmc  liurc . Item  il  fal- 
loir que  ce  fuftgour  conquérir,  St  pour  accroiftrc  les  limi- 
tes de  ITmpirc  Romain,  car  la  defenfc  d’iccuxcncccas  là 
n’eftoit  pour  rien  comptée,  comme  cfcric  Vaiere  au  lieu 
prcallegué,  parlant  de  QikFuIuius  qui  reprit  Capoiic, St  L. 
OpimiusFrcgclles:  Cautum  emm  erat  vt pro autto  imperio,non 
pro  recuperatticjua populi  Jlom.fmffent  triumphm  decerneretur. 
Outrcplus,quelcChcf  d’armcc  fuft  en  qualité  de  Dicta- 
teur, Confui.ou  Prêteur;  Se  encore  en  la  Prouinccà  luy  af- 
fignec,Tice  Liucau  ji.  parlant  du  Proconful  Lentulus,  lies 
triumpho  divnAS  ejje  cenfebat  Sénat  iis  ,fed  exemplum  àmaioribtts 
nonaccepif]e,vt  cjmnecjue  Diclator , nccjue  Conjul,  necjnePrator> 
resgejZtffer,tnumphdrct.  11  y auoit  toutplein  d’autres  exce- 
ptions encore.  Mais  ceux  qui  prochaifoicnt  le  triomphe, 
n’cntroicntpasccpendantdcdans  Rome:  car  il  falloir  que 
pour  triompher  ils  ramenaflent  leur  armée  ; St  les  Chefs 
d’armecs  n’cntroicntpointdansla  ville, comme  on  pcult 
voir  au  commencemét  de  la  guerre  Pompéienne  en  Cefar. 
Ccluyàqui  il  eftoit  accordé, ayant  fai&fes  préparatifs  les 
plus  magnifiques  qu’il  luy  eftoit  pofliblc,  pour  le  regard  de 
la  perfonncqui  fedeuoit  monftrer  fort  fpccicufe,  il  fc  far- 
doit  & coloroit  la  face  de  vermcillon,Se  tout  le  refte  qui  pa- 
roiflbit  de  fa  charneurc,commc  met  Pline  liure  33.  chap.  7. 
eftantveftu  d vnc  longue fottanc, diète  Tunuapalmata,  de  ' 
pourpre  broché  d'or  à fucillagcs  St  guillochis, -comme  font 
nos  draps  d’or  St  d argent  damaflez  St  calcndrez  : 6t  par  - 
AclTus  eftoit  la  grand’  togue  appcllcero^/>ié?4;que  Pline 
lùi.8.chap.48.  diètauoir  cfté  en  vfage  du  temps  d Homère: 
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T)e  ce  cfuon  doit  faire 

Pi  Cl  as  ve fies  tant  apud  Homerum  fuiff • , vnde  triumphales  »4t <t, 
de  pourpre  au  1T1  rayée  d’or,commeil  metau  ncufiefmcii- 
urc  chap.  3 6.  Purpura  in  triumphali  mifeetur  auro.lïs  cftoient 
au  relie  dans  vn  beau  grand  char  triomphal, enluminé  d’or, 
d’azur, &autrcs  couleurs, traifné  de  quatre  grands  courficrs 
de  front;  eux  tenans  en  la  main  vn  rameau  de  palme,  8c  leur 
chef  orné  d’vn  chappeau  de  laurier.  En  ceft  cquippageils 
faifoient  leur  entrée  par  la  porte  appcllec  la  Triomphallcda 

,qui 
rc  le 
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triomphateuraucc  infinies  autres  telles  pompes  & magni- 
ficences qu’on  pcult  voir  fpccificcs  par  le  menu  és  hiftoircs 
Romaines -.parquoy  nou  nous  en  tairons  icy:  ioint  que 
nous  en  auonsalfez  parlé  en  nos  Annotations  fur  TiteLi- 
uc,dont  nous  auons  encor  emprunté  la  plus  part  de  ce  que 
.ddTus. 

Fron  tin  liure  fécond  fai&  le  ncuficfme  chapitre  bien  plus 
à propos  du  tiltrede  ccftui  cy  ; De  hu  qux pojl  pr*liumfiunt,fi 
res profyere  cejjermt  : mais  il  ne  fuit  pas  les  mcfmes  errcs.ains 
de  pourfuiurc  la  vi&oirc,  fans  donner  le  loilirauxcnncmis 
de  fe  recognoiftre  8c  refaire  : Car  vfer  bien  de  la  vi&oire,cft 
plus  loüable  que  de  fçauoir  vaincre  -.laquelle  ne  confiée 
pas  tant  à les  rompre  8c  mettre  en  fuitte , qu  a les  priucr  de 
tous  moyens,  f'ileftpollîble, de iamais plus  fe  rallier, 8c Ce 
reïïourdre  au  moins  pour  l’heure:  Toutcsfois  il  y fault  pro- 
céder fagement,  car  à faultc  de  ce  oncftfouucnt  encouru 
en  de  griefs  inconucnicns  & dangers  : parquoy  il  y fault  ap  • 
porter  vne  grande  consécration  ScrcfpcÂ;  8c  fans  fe  des- 
bander pourfuyurc  chaudement  les  reliquats  de  la  desfai- 
ttc,  à l’imitation  de  Ccfar,  lequel,  comme  di cl  Suétone  ch. 
6o.  Nulltim  hoflem  fudit  ,qucm  non  cafirts  cjuoyue  exueret  :It a 
nullum  fpatinmperterritv  dabat . CcqucMaharbale  auzz. 
dcTitc  Liuercprochc  à Anmbal  ne  fçauoir  faire  ; Nonom- 
nia  ntmirum  eidem  vm  Dii  dedere  : Vtncere  feis  nmbal , Victo- 
ria vti  nef  ch. 

Mais  ilnc  fault  pasquccelafcfaceinconfidcrémct&cn 
dcfordrcjtcûnoing  Alexandre  qui  f’en  cuida  fort  mal  trou? 


monltrc  deuant  &capces  accompaigncc  de  leurs  foldats 
alloicnt  chantant  des  vers  pleins  de  fobriquets  conti 
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tieràla  dernicrc  dcsfai&e  de  Darius:  car  pour  s’eftrc  trop 
boiullâmen  t abandôné  à la  chaffe  des  ennemis, peu  s’en  fal- 
lut qu’il  n’y  demeuraft  pour  les  gaiges,auecqucs  toute  fa 
viéloire  : n’euft  cfté  lcfecoursque  Parmenionluy  enuoya 
fort  à propos  pour  le  garantir  de  ceft  accident:  Preuoyant. 
ce  qui  en  pourrait  arriucr . Et  d'autre  part  d’y  procéder 
trop  lafehement , c’eft  donner  le  moyen  à ceux  lefqucls 
ayans  cfté  rompus  fe  pourraient  bien  à laife  acheucr  de 
desfairc,  de  fe  reftaurer  de  nouucau , somme  fit  Martius  en 
Efpagne,au  25.  dcTite  Liuc, apres  la’defconfiture  des  deux 
Sapions.  En  pareil  erreur  encourut  Pompée  près  de  Du- 
ras, où  il  auoit  donné  celle  rude  cftrette  à Cefar:  Et  pour 
ne  s’en  eftre  feeu  prcualloir,  cela  fut  caufe  de  famine;  car  il 
ne  fit  que  décliner  depuis. 
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•Ch*p.  XXVIII. 

B t e n v que  vous  aurez  quelque 
fignalee  vi&oire,  vous  deuez  non 
feulemét  diftribuerà  chaque  fol- 
dat  vn  pour  vn,les  guerdôs  de  leur 
bon  deuoir,  mais  a toute  l’armee 
en  general  eflargir  auffi  quelque 
frui<5t  de  fes  fatigues&trauaux,  lequel  prouiéne  des 
ennemis:Età  celle  fin  permettez  aux  Ibldatsdc  (ac- 
cager& piller  leur  camp  &bagages:des  chafteaux& 
fortcrcflès  pareillement, fi  aucunes  pardroi&dc 
guerre  font  venues  en  voftrc  poffefiiô  & puiflance: 
voire  quelques  bonnes  villes  encore:  fi  d’auenture 
vousn’aduifez  qu’il  en  faille  difpofer  autrement, & 
que  vous  ne  les  vueillez  retenir  pour  voûresîcar  ce- 
la feruira  de  beaucoup  à bien  acheminer  vos  affai- 
res , mefmement  fi  la  guerre  n’efl  encore  parachc- 
uee:  Car  le  foldat  alléché'  de  ces  petits  gains  & pro- 
fits, fe  rendra  plus  prompt  & courageux  à toutes 
autres entreprifes  & executions  ^ fi  d’auenture  vous 
n’eftimez  que  les  Veneurs  trouuans  beaucoup  dv- 
xilite'pour  dreffer  leurs  chienscourans  àlachafïè, 
& les  y rendre  plus  a&ifs , de  leur  donner  de  bon- 
nes 
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nés  curées  du  fâng  &des  entrailles  de  la  belle  qu’ils 
auront  prifè,  il  ne  Toit  expédient  en  fèmblable  d’a- 
bandonner à vos  foldats  vi&orieux  la  dcfpoüille 
des  vaincus  enproye. 

Vous  ne  leur  dônerez  pas  neaumoins  toufiours 
la  licence  indifféremment  de  faccagertout&par 
tout,  ny  toutes  maniérés  de  gés,ny  ne  leur  permet- 
trez non  plus  de  fe  faifir  félon  qu’il  viédra  en  main 
des  perfonnes  libres,  pour  les  faire  efclauesà  leur 
prom  particulier, ainslesferez  vendre  à l’cncant  an 
plus  offrant  & dernier  encheri!ïèur,pour  les  appli- 
quer au  public,!!  d’auenture  les  coffres  de  l’Efpar- 
gnefe  trouuoient  courts  & efpuifez  : & que  vous 
.ayez  fur  les  bras  vne  groffe  defpenfe  àfupporter 
pour  l’entretenement  de  voflrearmee, auquel  cas 
vous  ferez  par  vn  ban  publique  mettre  & apporter 
rierevous  tout  le  butdn  entièrement:  car  par  ce 
moyen  vous  pourrez  mieux  aduifer,  eu  cfgard  au 
temps, & à la  difpofition  des  affaires,  fi  vous  lede- 
urez  du  tout  retenir, ou  qu’vne  portionfèulement^ 
ou  en  fin  du  tout  n’en  rien  prendre. Car  ce  n’elf  pas 
ce  qu’il  conuient  faire  à la  guerre,  qu  a s’eltudier  de 
remplir  le  threfor  publique, & de  defrauder  ce 
pendant  les  gens  de  guerre  des  profits  & emolu- 
mens  qui  furuiennentau  iourlaiournee:Parefpe- 
tial  lors  que  pour  raifbndefopulencede  ceux  que 
vous  aurez , debellez,  & delà  fertilité  du  terroüer, 
le  gaing  leu.rpeult  cftre  plus  abondamment  eflar- 
gy,&auec  plus  de  libéralité  leur  permettre  de 
s’enrichir  & faire  leur  main. 
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Annotation. 

E Chapitre  que  nous  auous  redui& 
en  vn  ,eft  feparé  en  deux  au  Grcc.mais 
enfomme  ce  n’elt  qu’vne  mcfinccho- 
fe  : car  Onolânder  ayant  touché  au 
precedent  chapitre  les  rccompcnfcs 
honoraires  qu’on  doibt  faire  a ceux 
qui  feferont  le  mieux  portez  au  com- 
bat: en  ces  deux  fviyuamil  traiclcplüs 
desprofitabiespour  tout  le  commun  de  l aimce. 

Età  ce  propos  ceux  qui  fontprofeii  on  de  ia  chaiTc,ont 
obfcruéque  les  cfpaigneuls  (ainli  ont  ils  accoutumé  de 
le  dire } y vontdcgaycté  de  coeur  franchement,  & pourlc 
plaifir  de  leur  Madlrc,  comme  auffi  font  les  vrays  lc- 
uriers;Mais  les  bracqucs  &ies  meftifs  pour  leur  profid 
particulier,  plus  gourmandement:  car  qui  n'y  arriucra 
debonnchcurcjlametllcurc  part  delà  prilc  leurdemouc- 
xa.  De  mclmc  cil  il  des  gens  de  guerre,  donc  les  vns 
font  pouffez  a bien  faire  par  certaine  gcncrofitc  de  cou- 
rage, Si  pour  s'acquérir  de  l’honneur  &c  rcputacion  :8c 
les  autres  pour  la  feule  attente  de  leur  profiét  parti- 
culier. 

Hérodote  efeript  que  rien  n’cflonna  plus  Xerxcs,8c 
ne  le  defeouragea  en  fon  cntrcprmfc  de  Grèce  , que 
quand  il  eut  interrogé  quelques  prifonniers  à fon  axri- 
ueec,  que  c’cllotc  que  faifoicnt  les  Grecs  à celle  heure: 
S’attendant  qu’ils  luy  dculTent  dire  , que  de  peur  d’vne 
û euorme  puiffancc  ils  fc  feroient  allez,  tous  cacher  en 
quelques  tafmcrcs:  Et  ils  luy  rcfpondircnt  ( comme  afn- 
fi  cûoit)  que  pourlors  ils  clloicnt  occupez  aux  :cuxO« 
lympiques:  certains  combats  deplufieud  fortes,  tous  de 
grand  trauail  Se  perd, donc  les  vainqueurs,  pour  aeom- 
pcufe,obtcnorcm  vue  couronne  d oliuicifauuagc^ 
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Ce  qu’oy  de  luy,  Ho,  ho  Mardomc,  l'alla  il  exclamer, 
ainfi  fappelloit  fon  "Lieu  tenant  general , qui  luyauoicmis 
en  telle  celle  entreprinfe , 8c  contre  quelle  manière  de  gens 
nous  as  tu  induits  de  venir? 

Mais  pour  en  parler  à la  vérité,  l’ordinaire  des  foldats 
efid’eftre  auancieux  de  leur  naturel,  de  gaigner  , piller, 
8c  rapincr  fauit  entendre, pluftoft  que  d'etpargner  8c  re- 
feruer  rien  de  leurs  rapines  8c  rançonnemens:  car  peu  en 
y a de  bons  mefnagers,  ains  ce  qu’auec  l’vnc  de  leurs  mains 
ils  accueillent,  l’autre  auffi  toft  le  refpand  à pleine  poi- 
gnée: fi  que  tout  s’en  va  dont  il  eft  venu  : C’eft  la  vraye 
afnelTe  d Ocnus  : 8c  tiennent  en  cela  du  vray  naturel  des 
bracqucs. 

Leurs  prodigalitcz  8c  diffipations  font  au  refie  de  di- 
uerfes  fortes, à îouér  , gourmander,  puttanifcr,fe  parer 
hors  de  tout  propos,  en  femblablcs  excès  8c  luxes:  fi  que 
lcsRoinains  cnccft  cndroi£t,fagcs  8c  aduifez  entre  tous 
les  autres,  auoient  cccy  bien  inilitué  en  leur  milice,  de 
partit  leurs foldcs  en  trois  cfpeces,cn  viures,  veftemens, 
8cargent  comptant,  qu’ils  eftoient  tenus  de  mettre  cnrc- 
ferne  8c  dcpoii  auprès  des  En  feignes,  fans  qu’il  leur  fuft 
lp  fiblc  de  le  dcfpcndrc,  ny  retirer  que  la  guerre  ne  fuft 
fin  ic  5 comme  le  remarque  Vcgecc  au  vingtiefmc  chapitre 
d/fon  fécond  liurc:  Dan.ttiui  p.trtcm  dimidiam  debent  a- 
] d fen.i  jc(jt  csir.tre  milites  feru.tnd.tm . Mais  cela  a efié 
.tvucnécy  deuant.  Refie icy  d'cfclaircir  les  particwlari- 
t‘:z  du  contexte. 

Los  Romains  donques  fc  monftrcrcnt  fort  fages, 8c 
bien  Lu  fez,  8C  raifonnablcs  quant  8c  quant  au  départe- 
mefuidesbuttins  i dont  ils  en  pcrmcttoicnt  aux  foldats 
quelque  portion  pour  les  contenter:  Carl’auaricc  parfois 
des  Chefs,'  8c  leur  trop  grande  ténacité  8c  tacquineric  en- 
vers leslcurs  .aeftécaufc  de  les  faire  mutiner,  iufqucs  par 
d.cfpit  à fc  lailfcr  vaincre,  8c  autres  tels  inconucnicns. 
Mais  cela  aefté  dcs  ja  aucunement  touché  au  commen- 
cement de  ccfiœuurc,  fur  le  propos  de  l’auaricc:  A quoy 
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nous  pourrons  bien  adioultcr  icy  ce  trai&  de  Titc  Line- 
au  dixiefmc  liurc. 

Tout  lecuyure  & l argent  furent  mu  à f Eîpargne  ,fws  que 
de  ce  but  tin  l'on  en  dcpartijl  rien  aux  foldats , dont  U hayne  (y* 
mal  vuei  liante  du  Conful  fe  rengregea  à l'endroitt  du  peuple:  là 
où  ficcneuft  eSlé  fon  ambition  de  mettre  vne  telle  jomme  au 
thrcfor,par  luy  vaignee  fur  les  ennemu , on  euft  peu  départir 
( juelcjue  portion  dubuttin  aux  gens  de  guerre  : (y  dupar-enfus  ac- 
quitter ce  qui  leur  pouuoit  ejlre  deu  de  leurs  gaiges . Car  l'abon- 
dance des  dejpouilles  fut  fi  grande , que  non  feulement  le  Tem- 
ple de  Qjtirinui , gy  U grande  place  en  furent  pare^tout  àlen- 
uiron  ,ains  en  fut  departy  aux  voifins  , a II  te  7^  ççr  confédéré 2^, 
& aux  Colonies  prochaines  pour  en  decorer  les  leurs . Ec  de 
faiCt,  tant  du  bu  trinque  des  defpoüilhs  ils  en  rcfcruoicnt 
rouliours  le  plus  beau  8c  le  meilleur  pourla  part  8c  por- 
tion du  public  j ce  qui  cfloit  nus  es  mains  des  Qucftcurs 
qui  fuyuoient  l'arm  ce  : & cela  leur  aydoit  d’autant  au 
mamtenement  de  leurs  guerres  , cfquclles  ils  s'enrichif- 
foient  ,au  lieu  que  nos  Potentats  à celle  heure  s'y  appau- 
urilTent  8c  confument  au  longaller , aulïi  bien  s'ils  demeu- 
rent vi&orieux  de  leurs  aducrfaircs  , que  fils  fuccom- 
boien  t . Ce  qui  procède  du  peu  de  compte  qu’ils  tiennent 
des  buttins  de  la  prife  des  villes  par  compoiition  ,ou  de 
force , dont  ils  ne  fc  preuallent  de  rien,foit  des  meubles, 
foit  des  prifonniers;  car  tout  celapalTe  au  bénéfice  du  pre- 
mier qui  l'en  pcult  faifir,  citant  abandonné  au  faccagcmcnt 
des  foldats . Dcquoy  deux  gros  defordres  s’en  cnluiucnt, 
l’vn  cil  le  détriment  de  celuyqui  foullicnt  les  frais  de  la 
guerre  : 8c  l’autre  que  cela  rend  les  foldats  plus  rogucs,  in- 
folents  audacieux,  8c  defdifciplinez,  îufqu'à  fe  defrober 
mefmes  de  l’armcc,  s’ils  ont  faiCt  quelque  bonne  main: 
Tcllcmcntquclc  Chef  fe  trouue  plus  defnue  de  gens,  8C 
difeommodé  en  beaucoup  d’autres  fortes  en  fa  viûoirc, 
que  s’il  auokfaict  quelque  moyenne  perte  des  fiens:  3infi 
qu’il  aduin  t aux  François  à la  îoarncc  de  Guincgallc , où  la 
victoire  citant  des  ja  gaigncc  pour  eux,,  les  Francarchcrs 
Reliant  trop  intcmpcltiucmcnt  amufez  au  pillage,  furent 
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caufe  de  la  reperdre  : outre  ce  que  bien  fouuentla  trop  ef- 
frénée conuoitife  & ardeur  de  buttiner  &:  faccager  n’eftant 
retenue  d’aucune  bride , crain&c  &c  rcfpc&,a  cité  caufc  de 
renuerfer  le  fuccés  des af£urcs,&:  faire  perdrecout  à trac  ce 
qu’on  auoit  commence  d obtenir  fur  les  ennemis.  Au 
moyen  dequoy  le  vieil  Netur  au  6.  de  l’Iliade  admonefte 
fortfagement,ainfi  qu’en  toutes  aurfccs.cbofcs  les  Grecs, 
dencs'âmufer  au  pillage.,  ^apte^  lc£  dcfpo&Ucs  de  deux 
qu’ils  auroient  mis  àmort,  pour  les  emporter  de  ce  pas; 
ains  de  pourfuiure  les  ennemis  , aejaeuer  de  lesdesfâi- 
rc:  car  puis  apres  ilsauroicnt  tout  loifir  de  cueillir  leurs 
delpoujllcs.  : ci  in  bir.™  ^ 

Neç'ctp  a’  KfypQMTlt  irÂr\inri  yuxv^bikvb'èLi,  ■ '• 

uQiAqi  YifutiS'tL.a.ai,  hpâ.7nrni  À'p»oç,c^e.  _ 
Neflorencourœoeoit  les  Grecs  •'  [t. 

+A  haultesvoix,  Brunes  H crois,-  ; ,*jd  'o'I:  . t » 

Chers  amis,  vatlLtns  coufteilhcrs  - ••  .»n  . Ai.  . 

VeMars,cjue  nuldcvous s'arrejle  k • . / .• 

*Apres  les  dejpoüiües  des  morts  ■ »>  •..  .<■ 

Pour  les  trar/Jporrer  aux  nauires,  , • j,  ,i 

•Ains pourfmuans  de  mjffacrcr  . . j > • # s • : ' >•.  ; 

Ceux-là  cjui  encore  rt fi {lent.  V u-  .1  1 

Et  puis  4 loifir  nous  pourrons 
Lis  defpuuillcr  priue\devies 

Surquoy  Euftathius.rcmarquequclesLacedemonienr 
firent  depuis  vnc pareille  ordonnance,  & établirent  trois 
cents  hommes,  qui  en  leurs  armées  auoient  la  charge  de  te- 
nir la  main  à cela, de  peur  que  leurs  gens  nefe  dcfbandaf-V 
fent.  Il  y en  a encore  prcfquvn  pareil  craiâ  au  15.de  l’Uiadc, . , 
où  Hcftor  admonelleainfi  les  Troyans: 

t*sruf  Tfûto o if  ixi)t\t'n),fia.x.pXrkûoctSt 

Woolf  i’moatvtoèer^tùr  <A'  éWgjt  - 

HeSlor  ordonnoit  auxTroyans  <■ 

Criant  fort  hault , que  les  dejpotiilles  : 

Des  morts  ils  euff ent  à laijfer^ 

Pour  s’ea  aller  droit  aux  nauires^ 

II  liai  iij  * 
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Car  celuy  que  ic  trouucray 
(Difoit-il)  arrière  (ficelles, 

■j’  Soudain  ielemettray  à mort, 

“ ■■  Sans  que  fesfotursny  que  ftsfrerci  J- 

Le  puisent  enfepulturer ; * 
tAins  les  chiens  datant  nojlre  ville 
Le  tireront  à belles  dents.  < 

Les  Ronaainsauflî  pendant  que  leur  ancienne  difcipli- 
ne  militaire  eut  lieu,  qui  les  rendit  maiftres  8e  feigneursab- 
foluts  de  la  plus  grand’ part  delà  terre  ,8c  que  leurs  Chefs 
commandèrent  à leurs  foldats , &c  non  pas  les  foldats  aux 
Chefs,regardcrcntbiendetombcr  en  de  telles  fautes:  car 
ilyauoit  toufioürs  en  leur  camp  vuQucfteur,  cômcacfté 
dicl  j Qui  tenoit  le  compte  8c  regiftre  de  tous  lesbuttins 
qui  s’y  failoientj8cy  procedoit  on  à peu  près  de  la  forte  que 
PoLYBE,  met  Polybe  au  io  liurc.  ils  auoientaccoujlumé de  départir  égal- 
lement  lebumn  & le fac  des  villes  qu'ils  prenaient  de  force , aujft 
bien  à ceux  qui  ejlotent  demeurerait  loris  pour  le  garder, Q-  les  ba- 
gages , ou  aller  en  quelque  couruee  & faéhon  au  dehors , (y  aux 
malades  (ybleffcy^,  comme  aux  autres  qui  s'eQoicnt  t routier  au 
combat  ou. tvn  ajjault.  ^ près  donc  auoir  mu  à part  ce  qui  deuoit 
eflre  referué pour  le  public , & le  chef  de  l'armée,  fes  Ltciitcnans, 
Cy  autres  principaux  officiers  du  camp : tant  des  prifonfiicrsquedc 
l'or  zy  argent, viures,  munitions , <y  autres  biens  /nobiliaires  Je 
rrsle  ejlort  déport}  par  les  Tribuns  tôt  Coiloitnels  de  mille  hommes, 
aux  Ç entent  ers,  (y  membres  des  compagnies , (yconfequemment 
aux  foldats,  au  prorata  à chacun  félon ft  part  (y  portion:  aux  Cen- 
tenters,  afjauoir'le  double  des  foldats,  (y-  aux  gens  de  ih  citai  le  tri- 
ple > car  ils  retiraient  en  commun  tout  ce  que  chaque  fo'dat  pointait 
auoir  buttiné endroit foy  en partfculicriiy  l eft ifeient-vauiren  teu: 
Prenant  ferment  d'eux  de  nen  auoir  rien  recellé’ce  qui  cjl  oient  l'vn 
des  articles  folennels  qu'on  leur  fai  fait  lurcr  à la  leuce  lors  qu’ils 
efioient  enrooüez^.  Le  mefme s objcruoit  encore  quand  on  enuoioit 
quelque  portion  de  i armée  rauager  Çy  courir  de  café  & d'autre. 
Cclaauoitaulîî  cftélongs  temps  auparavant pçpfliqué  par 
IcsGrccs  à la  guerre  dcTroyc  , comme  onpcult  veoiren 
pluûcurspalfagcsd  Homère,  de  ladiflribution  tjuifefài- 


Digitized  by  Google 


Des  pillages  en  la  viflâire.  C H A P.  XX  VI I T.  588 

foit  des  buttins  conquis:  vne  chofc  certes  fort  bien  ordon- 
née^ qui  ne  feruoit  pas  de  peu  à retenir  chacun  en  deuoir: 
quand  s’attendans  que  ny  pour  demeurer  en  garde, & fem* 
Diables  couruccs  pendant  que  leurs  compagnons  alloient 
* piller  Se  faccagcr  le  territoire  des  ennemis  j ny  que  pour 
cftrc  attaquez  au  combat  en  quelque  endroit  d’vne  ville 
qui  voulait  faire  refiflancc , le  relie  ellant  délia  gaigné,  ils 
ne  feroient  point  defrauldez  du  commun  prottit 5 parce 
moyenlcurcntcntene  fctournoitqu’à  mener  brauement 
les  mains  pour  parachcuer  la  victoire,  Stpcrfonne  nelaif- 
foitfon  rang  pour  fedcfbander  apres  le  pillage,  craignant 
de  demeurer  des  derniers  ,8e  qu’on  ne  leur  en  fift,  comme 
on  diOylapartau  plusicunc:  ce  qui  a amené  de  grands  in*- 
conuenicns plulicurs fois, iufqu'à faire  mcfme  reperdreles 
batailles  dt  fia  gaignees,  & de  rcpoulfer  les  vidorieux,, voi- 
re de  qui&cr  vn  camp  à demy  forcé, & feruir  mcfme  de  but- 
tin  à ceux  dont  ilstcnoient  comme  entre  lcsmainsladef- 
poiiillcjatouc’acquife.  carlafnandifedugaing  cltli  gran- 
de, qu’il  cil  bien  malaifé  de  contenir  les  foldats  y ellans  vne 
fois  acharnez,  fi  ce  n’cftaucc  vne  roide  bride,  Sedifciplme 
eftablie  de  longue  main  : là  où  quand  tou  c îc  vient  rappor- 
- ter  en  commun,  chacun  s’attend  qu’il  ne  luy  fera  point  fait 
de  tort  de  fa  légitimé  part  Se  portion  félon  fes  grades  Se  me- 
rites.  Et  pourtant  lesChefs  d’armeesnedomentrien  auoir 
en  plus  llngulicre  8e  eftroittc  recommandation,que  de  dif- 
pofer  tellement  leu  r conduitte,  que  tous  leurs  foldats  vna- 
nimement  fc  repofent  fur  eux  qu’ils  ne  feront  point  de- 
frauldez decequilcurpcult  competer  SC  appartenir  delà 
proy e des  aduerfaires  ; &c  que  cela  paffera par  vnciuftc  bien 
balancée  eguaiité.Cccy,&  plulicurs  autres  chofcs  à ce  pro- 
pos met  Polybe  au  iieuprcallcgué,  8e  en  quelques  autres 
: endroits  encore. 

Platon  à prOposdc  ccquc  ddTus d’Homère,  au  5.  delà 
Rep.  Mau  (jueji-cecjuil  nous  jault  ordonner  four  te  regard  des 
buttins  de  guerre  ? ferait  lo/ftble  au  znStorieux  de  rapporter  aultre 
deffiSmlle  defehnemy , tj uej  es  armoires ? gÿ-  cria  encore  ferait  bien 
cftably  dclafortc  ,o«  s’il  y aurott  danger  quit  ne  fertnjide  c auttett* 
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turc aux  craintifs  & pufllanimes  -,  pour  ftigner  dune%,ii tè 
pourfmure  ceux  qui  s’enfuiroicnt  atans  receu  quelque  defrouttr. 
ce  qui  leur fer  oit  aprefler  le  moien  de Ce  remettre fut , & refaire  de 
nouuelles  forces  ; comme  fi  cejloit  i>ne  belle  preuue  & indice  de 
grand  'vaillant ife  de  fe  veautrcr  par  terre  , & defpoÜillcr  de  pan- 
ures corps  morts  pnuex.de  tout Jentment , qui  ne  fe  peuuent plus 
de  fendre-,  ce  qui  a eféfouuent  caufe  de faire  perdre  plufteurs  armees 
par  'une  trop  ardente  conuoitife  debuttiner ■ mais  cejl  plujlojlvne 
•uraye  marque  de  vtllaquerie  & fordideauarice , quinefent  ennen 
fon  magnanime  & fini  courage,  atns  plujlofi  vn  efféminé,  de  te- 
nir au  rang  iennemy  vne_  mifcrable  charoigne  & U de/J>ouillert 
attendu  que  tout  cequiypouuoit  eflre  d'hofillité  s’ en  ejldeftaen- 
uo lie  hors,  n'y  ejlant  rejlé que  Vmjlrument  dont  il  s’aydoit  quandil 
tjloitafiijlé  de  la  vie.  N'ejlime^vous  pas  doncques  ceux  qui  le 
font  n ejlre  en  rien  diffemblables  des  chiens , qui  s'animent  & irri- 
tent contre  les  pierres , & ne  s’attaquent  pas  à ceux  qui  les  ruent? 
Parquoy  ilfefaultabftenir  dedejpomller  ces  corps  morts:  car  cela 
nuijlàla  victoire.  Et  d’autre  part  d'en  tranfporter  les  dépouillés 
és  temples  pour  les  en  orner  & parer,  lenefhme  pas  que  cela  doi- 
uegueres  ejlre  agréable  aux  Dieux , ffeciallement  fi  cejl  des  Grecs 
qu  elles  prouiennent , & de  ceux  qui  font  d'vnemefme  langue  (y* 
religion  -,  car  cela  ne  reffent  en  rien  fa  charitable  beneuolence  de 
l’humaine focieté,  qui  doit  regner  des  vns  aux  autres:  & ferait  vn 
, inexpiable  forfaiSl , de  cuider  appliquer  au  diutn  feruice  ce  qui  doit 
ejlre  referué pour  vn  vfage  temporel.  le  dis  de  plus, que  fi  vnt guet- 
te s' attaque  des  Grecsaux  Grecs , ce (croit  chofe par  trop  detejlable 
impie,  de  brujler,gafer  , gÿ*  defoler  tout  àfaiftle pays  les  vns 
des  autres , ains  fuffjl  aenenleuer  les  fruiéls  annuels , pour  s’en 
preualoirau  befoin , d’autant que  tbofillité  qui  entreutent  cotre  des 
peuples  ejlrangiers , fepeult  de  Vray  appeller guerre , quitirtapres 
foy  tous  fes  droits  ; mais  f elle  s’allume  entre, vn  rnefme peuple,  ce 
n ef  proprement  autre  chofe  qu  alteration , partialité. & ( édition : 
tout  en  pareil  qu  vue  querelle  qui  feviendroit  àefmouuoir  entre 
des  alüe%J&  proches  parents. 

De  celle  animpficé  vn  peu  trop  afpre  & trop  félonne  de 
defpoüiller  ainfi  les  corps mor ts,8c  que  Plato n reprend  içy, 
il  fcmblc  qu  Hom'çre  aye  voulu  taxer  He&or  au  17.  de  l’I- 
liade 
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liadc  où  ri  1 introduit  parlant  auxTroyans  ainfr , os  forui  m- 
TfOK\ot  x,  tï0m xemz-nf,  é/iemts- 
' Qui  pourrit  attirer  Patrocle, 

Bten  qu'il foit  mort  ,iufaues  à nous: 

Et  qu~4tax  luy  quitte  la  place , 
ledepartiray  la  moitié 
*Accluyl'a.  de  la  deffoiiille: 
il  autre  moitié  fera  pour  moy, 

Et  U gloire  à l’vn  comme  à l'aultre.  - 
A propos  encore  de  ce  que  dcfliis  de  Platon,qnecc«’cft 
point  chofe  glorieufe  ny  honorable  de  s’amufer  apres  les 
dcfpoiiilleSj  au  lieudepourfuiure  du  tout  la  vidioire,  cnXENopH. 
voicy  vn  beau  traift  de  Cyrus  au  4.  de  Xenophon.//»j  au- 
ra rien  déplus  feur  pour  nous , que  de  ne  laifaer  en  vie  que  le  moins 
d'ennemis  qu'on  pourra  s'il  adutent  que  nous  en  ayons  le  défaut  : & 
nous  fault  bien  donner  garde  denousamufer  apres  le  butt  moment 
gy pillage : car  quiconque  lef.ufl  n’ejl  point  bon  foldat  ,ains  plu- 
Jlojt  quelque  Varlet  ou  mulletier,  qu’il  ejlloifible  à vn  chacun  de 
traitter  atnfi  quvnefclaue . Et  nou  nous  deuons  imprimer  cecy, 

Qfail  n'y  arien  de  plusfruttueux  (y  de  proff tablé  quelavittoirei 
car  celuy  qui  [obtient  a le  moyen  de  raffler  tout , hommes, femmes, 
biens , (y  richefaes  : gy  fi  toute  la  région  luy  demeure . Puis  apres  il 
nous  fault  tafeher  de  la  conferuer : car  en  elle  les  butineurs  font  aufai 
■compris.  Et fnablement  vou-vousrefouuicndrez^en  pourfuiuat  les 
aiuerftires,de  retourner  vers  nous  de  tour:  car fi  tofl  qu'il fera  nuit 
clofe,nou-nous  refluons  de  ne  receuoir  plus  perfanne  dedans  le  cap. 

Mais  pour  retourner  au  departement  du  buttinjemef- 
meautheur  au  1.  de  la  Cyropedicmonftrc  qu’il  ne  doit  pas 
eftrccgallcmcntpartagé  entre  tous,  &c  par  teftes^ins  que 
les pl us vaillans  ,8cquiauroifffêmicuxmcritc  enayentau 
prorata  de  leur  vertu,  plus  que  les  iafehes  &pufillanimcs. 

De fait(ditril)ie  n'ejltme  rien  de  plus  inique  (y  iniujle  és  chofes  hu- 
mai fies  ,quc  les  gens  de  valeur ,(y  les  inutiles  foient  egallement  trar 
tte^en  leurs  recompences : gy  au  contraire, rien  qui  encourage  plus 
les  gens  à bien faire, (y  charrier  droit, que  de  mettre  vne  différence 
en  leurs  rémunérations  tant  profitables  qu'honoraires.  Parquoytl 
faut  aporter  tout  le  butt  in  en  commun , pour  le  départir  puis  apres 
.équitablement.  KKKkkkk 
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Acequedcflusnous  pouuons  enfiler  encore,  racfinc- 
mët  puis  que  l’infcription  du  ch.cft  de  la  vi&oire,  ce  qui  cft 
au  4.  de  la  mefme  cyropedie:  que  pour  plus  grande  feureté 
il  eft  befoin  de  fe  desfaire  de  ceux,  Sc  les  mettre  à mort , qui 
fe  mettent  en  deuoirdcrcfiftcrj&:  prendre  les  au  très  à mer- 
cy,  qui  fe  veulent  rendre,  principalement  fi  ce  font  labou- 
reurs, artifans , Sc  autres  maniérés  de  mcchaniques , qui  ne 
vous  puiflent  ofienfer:  mais  fcruir;le  meilleur  cft  de  les  laif- 
&r  dans  le  pays  pour  le  eultiuer  &accômoder:  car  cela  re- 
tourneraau  proffit  & ài’aduantage  du  côqucrant.En  apres 
on  ne  fera  point  en  peine  Sc  fouley  de  les  garder  Sc  les  nour- 
rir; Sc  fi  ce  feront  toufiours  aultan  t de  fubic&s  acquis  Sc  ac- 
creus*  dont  les  proches  voifins  feront  induits  plus  facile  - 
mentà  fe  rcndre,&:prcftervnc  fidcllc  Sc  paifiblcobcilfance, 
pluftoft  que  d’efprouuer  le  hafard  du  côbat,  Sc  Ce  mettre  au 
danger  d’eftre  taillez  en  pièces, ou  faitscfclaucs , comme  ils 
aurot  veu  parles  autres  qui  auront  voulu  rcfiftcr.Mais  auffi 
ne  faut  il  oublier  de  les  defarmer,  de  peur  qu’on  ne  les  folli- 
citcàfcreuoltcr  denouucau;  Sc  ce  le  plus  gracieufemcnt 
qu’il  fera  poflible;  en  leur  rcmonftrant  qu’on  eft  aflez  capa- 
ble de  les  défendre  de  tous  ceux  qui  leur  vouldroicntcou- 
rir  fus,&  les  molcftcr:  Sc  que  s’ils  fe  retiennent  en  paix  fins 
rien  entrepredre  ne  machiner,  on  aura occafion  de  les  trai- 
ter eux  Sc  leurs  mefhagcs  en  toute  doulccur  Sc  humanité: 
au  contraire  s’ils  fe  remuent,  on  fera  contraint  de  fe  côpor- 
terplusfcucremétenucrseux.  Tellesehofes&autrcs  fem- 
blables  difeourt  bien  au  long  Xenophon  au  lieu  dcflufdir. 
Et  au  5.  liurc , il  met  que  Cyrus  accorda  que  les  laboureurs 
demeuraftent  en  liberté,  pour  eultiuer  les  terres , fans  recc- 
uoir  aucun  oultragc  ne  violence.-cc  qui  a cfté  ordinaircmct 
obferué  en  toutes  guerres  bien  adminiftrccs:carc’eftl’inte- 
rcftdesvns  Sc  desautres.  Etau  rebours  vne  barbarie  plus 
que  brutale, de  defoler  lepaïs,&  le  priuer  defon  labourage, 
faifan  t plus  la  guerre  aux  pau  ures  paifans,  lefquels  sôt  ceux 
qui  nous  nourriftent,  qu  alcursconfemblablcs  portansles 
armes  , qui  perdent  tout.  -<5^  tytionv  (di&-il  là)  <tu4.8ü*5u 
é/^A^OfaVoiS  ÙfluJlui  > TOIS  y QTÛtffOfOlS  Wà<#8: 
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Qjfon  o fl  raya  la  paix  pour  les  laboureur  s, & la  guerre  demourrrat 
pour  les  fe ns  d.trmes. 

Au  regard  des  burins  & faccagcmcn$,MachiaueJIe  au  5. 
liu.  de  fon  art  militaire , chapit.  6.  en  atteint  quelque  chofc 
apres  les  Anciens  j maisiuccin&cmcnt  : Sc  fi  tout  rcuient  à 
ce  que  nous  en  auons  allégué  cy  dcffus.Mais  pour  en  ame- 
ner quelques  exemples  pour  tant  mieux  illuffrer  l’affaire; 
Cefaràlafindu  z.dcsGaullcs.  Cefar ayant pris Bojleduc  d' af- 
fable, fit  vendre  a t encant  tout  les  biens  qui  s'y  trou uerent , & les 
perfonnes  pareillement , dont  le  nombre  arriua  bien  à cinquante 
trots  mille  Chefs.  Et  à la  fin  du  7.  apres  larouctcdcVcrcin- 
gentorixdeuant  Alcxicjildôncà  chaquefoldat  vnprifon- 
nier:  Exreliqutscapttuts  toto  exercitui  capita  fingula  pradx  no- 
mme dijlribuit.  Plusauprcm.  chapit.  du  8.  liu.  pour  lesfati- 
guesquefesgens  auoientenduré  en  cefterudecaualcadc, 
il  leur  promet  à chacun  cinq  efeus , & cinquante  aux  Ccn- 
teniers,  outre  leur  paye  ordinaire,  en  lieu  de  buttin.Cc  qui 
monftrc  affez , que  ce  n’eftoit  pas  à l’abandon  d’vn  chacun 
de  prendre  dcsprifonnicrs\\  fon  appétit,  comme  ils  pou- 
uoient  venir  en  main  aupremier  qui  s’enemparoit;  ny  du 
buttinpareillcment,ainsfailloit  que  tou  tfuft  rapporte  en 
commun , pour  leur  cftrc  puis  apres  partagé.  Ncaumoins 
les  foldats  s’en  liccntiocnt  bien  quelque  fois,fe  rendis  fiers, 
infolcnts  & dclhauchczcn  leur  victoire.  Titeliue  au  30.hu. 
Pbocee s' ejlant  rendue  au  Prêteur  Emyliusjes  foldats  accoururent 
foudain pourlafaccaycr , 4 quoy  il fe  voulut  oppoferjeur  remon- 
trant que  cejloient  les  villes  prifes  d'affault  qu'on  deuoit  tr  ai  fier 
de  la  forte, & non  celles  qui  fe  rendaient  à compofition : k tout  eue- 
nement , encore  que  cela  dependoit  de  l'arbitre  (y  diferetion  du 
Chef,  0*  non  des  foldats.  Mais  apres  que  leur  auarice  & furie  fe 
trouuerent  preualoir  àfes  remonjlrancts  (y  au  fl  or  i té, tout  ce  qu'il 
peut, fut  de faire faire  vn  ban,  que  toutes  les  perfonnes  libres fere- 
tirajfent  en  vn  quartier^afin  de  les  preferuer  d'eflre  viole ^ & oul- 
ttagex j en  leurs  perfonnes.  Mais  Pompée  refifte  mieux  aux 
liens  dansle.4..  de  Frontin  , chapitre  J.  Comme  les  foldats  de 
Pompee le  menaçaient  de  piller  l argent  quildeflinoit  de  porter 
en  fon  triomphe : & queSeruilius , (y*  Claucia  P admoneflaffenf 
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deleleur  départir  volontairement  pour  euiter  la fedition  ,il  décla- 
ra que  non  feulement, tl  ne  triompberott  point  pluflo{l,xtns  mour- 
rait,que  de  flefchir  àleurtnfolcnce\  & là  deffus  leur  fit  ietter  em- 
my  la  voyefes  faiffeaux  orne^de  laurier  -,  leur  difant , qu’ils  com~  „ 
mcnçajjent  par  U leur  faccagement , auec  d’aultres  affres  repre- 
hentions,  par  où  il  les  ramena  àlamodeflie.  Caries  Chcfsd’ar- 
mccs  auoient  de  couflume  en  leurs  triomphes  de  diflri- 
buer  à leurs  gens  quelque  argent  comptant , de  ccluy  qu’ils 
rapportoien  t dcleurs  côquelles  au  threfor  publique , com- 
me deux,  trois  ou  quatre  efeus  pour  foldat,  plus  oumoins, 
félon  les  moyens  qui  s’cnprcfcntoicnt,  aux  Ccutcnicrsle 
double, 8c  le  triple  aux  gens  dcchcual.Titcliuc  en  cil  tout 
farcy,  mcfmcmcnt  en  ta.4.  Décade.  Mais  ccqucdclTus  de 
Pompée  vérifie  le  dire  d’vn  ancien  Capitaine,  que  malaifé  - 
mène  vn  Chefd’armecpourroic  il  venir  a bouc  de  les  cime  - 
mis, qui  ne  fixait  fuppcditcrfcsfoldats:  Ioincccll  autre  dire, 
qucnons penfons  bien auoir  délia  allégué cy  deuant  j que 
lcfoldatdoit  pluscraindrc  fon  Capitaine,  que  fonenne- 
my. 

Relie  de  mettre  encore  icy  quelque  chofcs  des  dclpoüil- 
lcsbclliquesjdôtparticeftoitdediceàrhôncur  des  Dieux. 
Cefaraué.dcs  Gaullcs,ch.4.parlant  des  meurs  des  anciens 
GjESAR  . Gaullois.  Mars  efl  celuy  qui  conduit  le  fait  desguerres  & cobats , 

& pourtant  lors  qu’ils  ont  délibéré  de  donerla  bataille,  le  plus  fou- 
uent  ils  luy  dedient  ce  qu’ils  aurdtpris  à la  guerre , & luy  immolent 
le  bejlail  qu’ils  ont  à et  {le  fin  mu  à part  : Tout  de  refie  du  buttin  ils 
Cafemblent  en  vne  place,  tellement  quonpeultveoir  enplufieurs 
villes  de  grande  tax^&  monceaux  de  ces  de  fpouilles  cflcuexjtn 
des  lieux  facre^-,  & naduient  pas  fouuent  que  perftnne  au  mef- 
pris  (y*  contemps  de  la  religion  , vueille  rien  referuer  par  de- 
vers foy  de  ce  mefme  quil  aura  pris  : ne  qui  ofe  mettre  la  main 
à ce  qui  aura  vne  foiseflé  ainfi  offert  : car  il  y a la  deffus  vne  tref- 
griefue punition  ordonnée , auec  martyres  & tourments. 

Plutarque  en  laviedcCefar  efeript;  Que  luy  vne  fois 
paflfantpar  lcpaysd’Auucrgne.virfon  cfpee  pendue  en  vn 
temple,qu’ondifoitauoir  eilé  conquife  lur luy,  dont  ilf 
prit  à rire  : 8c  comme  fes  familiers  amis  la  voulurent 
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faire  ofter  de  là,il  ne  le  pcrmic,alleguant  qu’il  n’y  falloitpas 
toucher, pais  que  c’eftouvnechofc  confacrecaux  Dieux. 
TiteLiucau  premier, Tarqntnenuoye  lebiUtm  (y  les  prtfon- 
niers  à Rome, U où  furent  bruflees  en  vngros  monceau  lesdeffotul- 
les  des  ennemis,  fou-tnt  le  vœu  fat  Eh  a Vulcxin.  Plus  au  10.  coût 
de  mcfme  à Thonneur  de  Iuppitcr  le  vi&oricux  au  8.prece* 
dant  encore  ah  dedLc!*.*.  Mats  plus  à plein  au  4f.  apres  la 
desfai  cic  de  Perle  us.  Calera  ommsgenerss  arma  cumulât*  tn  in - 
genre  m aceruum , prêtât  us  Martem , Mirurmon , Lunamque  ma- 
trem,&  exteros  Deos,  qui  bus  ffohahoftum  dtcareius  faffue  efi, 
ipfe  imperatorface  [ubdit a fuceendit. 

Ilyauoitoutrcplus  Icsdefponillcs  qu’on  appcLloicles  Fjestvs.». 
OpimeSjdonc  voicy  ce  qu’en  met  Fcftus.Z«  des  fouilles  Opt- 
mi  s font  celles  que  le  General  d’vne  armee  Romaine  ayant  mis  à 
mort  de  fa  propre  m-unceluy  de  p.rrtie  *duerfe,<tconqnifes  & rap- 
portées de  luy,dont  la  ramé  a elle  telle, qu’en  l'efface  de  plus  de  cinq 
cens  ans  il  ri y en  a eu  que  trots  feulement. Les  premieres  que  R omu- 
lus  remporta  d’ McronRoy  des  Cemntens  : les  fécondés,  Cornélius 
Coffts  Tolumnius  : & les  troifefmes  ,Alarcellus  de  Viridomar 
GatiUois-.toutes  lefqueUcs  furent  pendues  au  temple  de  luppiterFe- 
retrien.V  arron  néanmoins  les  diEl  efre  appellees  Opimes,nonob-  - 
fiant  quvn fimplefoldat  les  eufi conquifesfur le  Chef  de  t’armee  en- 
nemie. 

Finalement  au  13.  liure  d’Aulugellc  chap.  23.  cftfaittc 
diftmttion  des  buttins  8c  defpoüillcs,fiaumoinsnouspou- 
uons  bien  par  ces  deux  mots  reprefentex  ce  que  les  Latins  . 
appellent  Prada,Sc  Manubix:  Sur  quoy  il  allègue  ce  Ucuicy 
de  Cicéron  en  l Oraifon  contre  Rullus  : Pradam,  manubias , 
feElionem,cafira  denique  Cn.  Pompeijfedente  Imperatsre  Decem- 
virivendent.  P rai  a donques félon  la  dctermmatiô du  Phi-  • 
lofophe  Phauorin,cftoiét  les  cfpcces  des  chofcs  qu’on  pre- 
noit  en  leur  nature,comme  les  perfonnes,  chcuaux,bcftail, , , 
viurcs, meubles, vftancilles, 8c  autres  femblables.  Ht  Manu- 
but  l’argent  procédât  de  la  vente  d’icelles:  Si  que  les  ftatuês,  , 
les  vafcs,trippiers,S£c.  qu’on  appofoit  es  lieux  publiques  8c 
Lierez,  faifts  de  l’argent  qu’on  rctiroit  dclavcndition  des  . 
biens  conquis  fur  les  aduerfaires,  tout  cela  s’appelloit  Ma- 
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nulnr.  ncaumoins  on  les  confond  forment  l’vn  pour  Tau  trc. 

Quant  aux  rccompenfcs  extraordinaires  des  foldats  és 
guerres  Ciuitcs,  où  ils  tenoient  comme  le  pied  fur  la  gorge 
à ceux  qui  fc  feruoiét  d’eux, vous  en  pourrez  voir  des  énor- 
mes exemples  dans  Appian, entre  les  autres  au  5.  Iiurc:mais 
cela  a cfté  défia  allégué  cy  dcîTus;  5c  quad  bien  il  nel’auroic 
cfté,  fi  nous  en  voulons  nous  ncaumoins  taire, comme  d’v- 
nechofeinfaufle  8c  deteftable  à toutes  fortes  de  perfonnes, 
8c  qui  ne  mérité  eftre  ramenteue  ny  mentionnée  en  forte 
quclconque,ains  cnféueliecentpiedsfoubs  terre,nonob- 
ftant  qu’elle  nous  foi t fi  familierepuis  trente  ansençà  que 
nous  nercfpironsplus  autre  chofe. 
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A n t que  la  guerre  durera , vou-vous 
garderez  biéde  faire  mourir  ceux  que 
vous  aurez  pris  pri  fonniers,&  nom  me- 
ment  contre  qui  elle  auroic  efte'  primU 
tiuement  entreprife , nonobftant  que 
vos  allie  z & afïbciez  en  icelle  fuITent  d’opinion , & 
inftftaflènt  de  s’en  depefcher:  mais  moins  encore 
que  tous  les  autres,  ceux  qui  à l’endroit  de  vos  en- 
nemis fcroient  de  quelque  auchorité  & crédit, & 
gens  de  réputation  & illuttres, vous  remettat  deuât 
les  yeux  les  variables  euenemens  de  fortune , prin- 
cipalement à la  guerre,  ou  la  plus  part  du  temps  el- 
le a de  couftume,  5c  s’y  complaift  ,de  porter  enuie 
auxheureuxfuccésj&des’oppolèr  à la  gloire  ac- 
quife  pour  rentreropre.Toutcsfois  vous  Iespour- 
rez  bien  changer,  & en  les  rendant  obtenir  quel- 
que fortercfle.ou  retirer  de  prifon  ceux  des  voftres 
que  vous  déferiez  plus  rccouurer.  Que  files  au- 
tres refufoient  de  venir  à de  telles  permutations  & 
efchanges,  Vous  en  pourrez  lors  difpofer  félon 
que  le  droi&de  la  guerre  vous  le  permet  :&  auec 
ôccafion  apparence  vous  vanger  en  eux.  des  torts 
& outrages  que  vous  pourriez  auoirrèccus. 
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L ne  fut  iamais  que  cela  n’ait  efte  pra- 
âiqué  à laguerre  j de  prendre  des  pri- 
fonniers  d’vae  part  &c  d’autrc5autrcmcc 
firoutypaflbitau  fil  dcl’efpeefansnul- 
le  mercy  & rclpic,elle  feroic  par  trop 
cruelle*8c  nul  n’en  voudroit  plus  man- 
ger. Toutcsfois  en  l’Efcriture  (âin£leil 
Ce crouueplulleurs endroits  oùil efteommandéde  mettre 
tout  à Feu  ÔC  à fang,iufqu’aux  animaux  mcfmcs:  mais  ce- 
Aoic  contre  des  idolâtre!  infidellcs , & par  certaine  ordon- 
nance Diuine  qui impor toit;  quelque  myfterc.  Il  y en  a eu 
auffiautre  part  qui  fc font  enuenimez  de  telle  forte  les  vns 
contre  les  autres  parvndcfpit&:  fclonnic,  qu’on  n’a  point 
voulu  faire  de  prifonniers:  Comme  au  7.deTitcliue,oùIcs 
Tarquinicns  ayâs  maflacrc  de  ûog  froid  trois  cens  fcp  t pri- 
sonniers Romains  * ceux  cy  en  eurent  bien  puis  apres  leur 
rcuanchc.  Ap  j^dc  laR.epub.dc  Platon  il  y a vue  ordonnan- 
ce fort  rigourçufej  touchant  ccuxquifc  laifloicnt  prendre 
des  ennemis  : tb t Si  Ç<Stiak  ei{  tùs  ‘7n\ipdou)  aAdvtgt  ,a.p  V Sie- 
• pex»  toTs  Yi\tm  T>ï  o » *n  a»  fitfAarraf. 

Celuy  ijui  fc  Uirreprcndre  en  vit  des  ennemis, qu'on  le  Lu  ïcUpour 
■bs  <ratgcs,pim  ler<tckepter,tins  que  Ufi  autres  en facent  ce  que  bon 
leurfemble.  C’cllaic  pour  les  incitcràcombattrcplus  vail- 
lamment fans  fe  rendre:  Ce  qui  fut  auffi  pratiqué  des  Ro- 
mains aprcsladcfroutrcde  Cannes  j carie  Scnatnc  voulut 
iamais  accorder  qu’on  rat  hetaft  les  leurs  qui  y auoientefté 
prisprifonniers, comme oupeut  voir  au  za.dcTiteLiuç, 
où  il  y a deux  belles  otaifons.  De  captiuis  redtmendù,  vel  non. 
Dont  celle  de  Manlius  Torquatusdelcslaiflcr  à la  difpofi- 
tion  du  vainqueur,  lemportc  fur  M.lunius, quicftoit  d'o- 
pinion de  Ici  racheter.  Jl~ 7 •'  • 

ce  tVett-pas  otiinrfiftc  icy  Onofander,qui  vcult 
qu’on  gmrdc  les  pionniers  pour  s’en  prcuailoir  à diuers 
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effets,  foie  pour  en  accommoder  fes  affaires , fi  d’auenture 
ce  font  quelques  hommes  de  m arque, & venirpar  làà  qucl- 
quepaix  & accord,  filon  en  a cnuicj  foi  t pour  retirer  d’au- 
tres prifonniers  par  efehange:  ou  pour  en  auoir  quelque 
bonne  rançon:  ou  pour  ne  donner  occafion  à vos  aducr- 
faircs,fi  Ion  fcuiffoitcnuers  eux, d’en  vfer  de  mefme:8c 
autres  telles  occafions.  Au  furplus  félon  le  droit  de  la  guer- 
re,tou  t homme  qui  eft  pris,demeurc  à la  difcretion  8c  arbi  - 
tre  de  celuy  duquel  il  eft  pnfonmcr,quicn  pcult  fairccç 
que  bon  luy  femble  ,fi  d’auenture  ce  n’eftoit  qu’il  fc  fuft  rc- 
du  fous  condition  d’auoirlaviefauue,&tfemblables  capi- 
tulations,qui  interuicnncntpnncipaîemcnt  àlarcddition 
&prinfedes  places:  Mais  félon  l’humanité, depuis  qu’vn 
homme  eft  prifonnicr,  ayant  efehappé  la  furie  du  glaïuc  en 
l’ardeur  du  combat, il  femble  que  mifcricordcluy  ibitdcuë: 
T ellemcn  t qu’il  n’cft  pas  loiliblc  de  le  mettre  à mort  de  fens 
froid, ny  de  luy  vfer  autrement  dcfclonnic&  cruauté}  car 
de  là  s’en  enfuyuroicnt  defafeheufes  vengeances . le  me 
reft'ouuicns,qu‘és  guerres  d’entre  leRoyFrançois  premier, 
& l’Empereur  Charles  le  quint  l’an  1543.  Vn  Bourguignon 
tira  à coups  d’arqucbouzcvn  Picard  qu’il  tenoit  prisônicr, 
&qu’cn  moins  de  deux  ou  trois  ioitrs  couftala  vie  à plus  de 
cent  des  leurs  qu’on  mafiacra  cndiucrfcs  fortes  ; tant  que 
l’Empereur  fit  pendre  l’autre. 

Maisilyauroittrop  de  chofcsàdircdcs  prifonniers,& 
de  leurs  rançons  : & iufqu’à  quelle  fomme  vn  limplc  foldat 
de  pied  ou  de  cheualjlcs  Capitaines  8c  autres  graduez  les 
doyucntauoir  : ioint  que  cela  varie  8c  change  atout  pro- 
pos. Parquoyie  ne  m y eftendray  pas  dauantage,  que  d’a- 
mener icy  pour  conclulion  vnheu  de  Plurarque  en  la  17. 
queftion  Grecque  touchau  t les  rançons,  8c  humain  traite- 
ment des  prifonniers.  JLacontrcede  Mesure  tjloit  ancienne - 
ment  diuijec  en  cincj  bourgades  ,(jue  les  Corinthiens  leurs  proches 
voifins  & malvucilUns  trouueret  moyen  de  brouiller , & les  met- 
tre en  combujlion  les  vus  contre  les  <iutres:ce  nc.tumoms  encefle 
guerre  ils  fe  maintindrent  toufiours  fort  humainement:  Car  pas 
•vn  S eux  nefaifoit  tortny  desflaifir  aux  laboureurs , ains  leur 
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laijfoient  paifiblement  cultiuer  les  terres:  & les  foldats  qui  ejloienf 
prisfortoientpour  certaine  fommequi ejloit  limitée entr’eux pour 
leur  rançon  \mais  ce  n ejloir  pas  auant  la  main , ains  les  laifjoient 
aller  fur  leur  foy, pour  la prochaffer  : apres  leur  auoir  faiSl  tous  les 
bonnejles  & gracieux  trai  Siemens  qu’il  ejloit  pofible . Celuy  qui 
fidellement  apport  oit  ftdite  rançon,  en  ejloit  plus  ejlimé  & loué, 
comme  ayant  fais  fai  Si  à fa promeffe:  & l’autre  qui  l’auoit pris  luy 
demeuroit  amy  toute  fa  via  dot  au  lieu  de  doyatolos,qut  ftrnifc  ca- 
ptif & prtfonmer  de  bonne  guerre , de  là  en  auant  il  ejloit  appelle 
Doryxenos , comme  qui  dirait  hojle  ou  compaignon  £ armes  : Mais 
celuy  qui  defraudoit  fon  Preneur,  & luy  retenoit  le  prix  accordé 
pour fe racheter , car  on  neleurenvjoit  point  autrement  de  con- 
trainte, demeuroit  infâme  toute fa  vie, (y'  ejloit  tenu  pour  vn  mef- 
cbant  & dejloyal  ,non  feulement  des  ennemis , mais  des  fens  pro- 
pres -,parquoy  cela  adueneit  peu  fouuent  qu’ils  ne  s’acquittajjent 
de  leur  parolle.  Nous  en  vfons,  ou  foulions  vferpreique  delà 
mefineforte.  Au  regard  des  Turcs,  ils  ne  mettentpas  vo- 
lontiers à rançon  ceux  qu’ils  prennent,  ains  les  font  efcla- 
ucs-  Les  Romains  vfoient  de  l’vn  & de  l’autre. 
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Chap.  XXX. 


E s dangers  p allez  de  la  guerre,  &: 
auec  beaucoup  de  trauau  & foulcy 
la  vidoire  ayant  efté  obtenue, vous 
feftoyerez  vos  foldats , les  fàifant 
aflèoir  chacun  félon  fon  rang,  qua- 
lité & merite,donnerez  des  jeux  & 
fpedacles  pour  les  recreer-,  & leur  lafcherezvn  peu 
la  bridde  à s’efgayer  & refiouyr , & fe  difpenfer  du 
labeur  qu’ils  fouloient  auoir  ,a  celle  fin  qu  eflans 
paruenus  au  but  de  la  prétendue  vidoire,  & iouyfi- 
lànsdufruid qui  fen  doibtenfuyure,ils  appren- 
nent à fupporter  de  meilleur  courage  ce  qui  relie- 
ra de  la  peine  & des  difficultezde  la  guerre. 


Annotation. 

O vs  pcnfons  auoir  des-ja  atteint  quelque 
chofcau  premier  chapitre  du  repos  qui  doibe 
fuccefiiucment  fuyure  le  trauail  j &c  le  plaifir, 
l’ennuy  & mefaife , dont  tant  moins  nous  en 
reliera  il  icy  à dire . Or  non  du  tout  hors  de 
-propos  iointicy  Onofandcrlcsfeftins  apres  la  victoire;  car 
Pau  le  Emile  ce  grâd  Capitaine  qui  desfit  Pcrfeus,  &c  coquic 
le  Royaume  de  Macedoineal  Empire  Romain , fouloit  di- 
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re,qucrordonacc8£  difpofition  dVnc  bataille  bien  rangée 
fe  rapportoit  à celle  d’vn  feftin  folenncl;  8c  que  la  prudence 
eftoit  cgallcmcnt  requife  en  l'vnficcn  laurre:  aulfi  apres 
celle  mémorable  vidoire  il  en  fit  toutplein  de  fort  magni- 
fiques Se  bien  ordonncz,à  quoy  luy  mefme  mettoit  la  main, 
comme  eferit  Plutarque  en  fa  vie. 

Et  Homcreaaccouftumé  ordinairement, apres  quel- 
que beau  faid  d’armes  d’introduire  Agamcmnon,  Chef  de 
Parmec  Grecque,  qui  traideen  la  tente  les  plus  apparents* 
mefmemcnt  ceux  qui  fe  feront  vailamment  portez  au  com- 
bat*8e  leur  faid  des  banquets  à la  mode  du  temps  iadis,où  il 
n’yauoit  pas  tant  d’entremets , 6c  defriandifes  8c  dcfguife- 
mens  qu  a celle  hcure,comme  on  peut  voir  au  7.  de  l’Iliade: 
fie  beuuoitaufli  à enxpar  honneur. 

01  i'  o7t  K^icnu'cnv  d*  A'rçùSko  yivorm 

7D 7<n  <SV  jÊfcv  iéftvtnt  owct  £ arJy«*  AyauÂftrw ,&(• 

Et  en  alfez  d’autres  endroits:  Mais  nous  enauons  parle  cy 
deuantauz6.chap.TncLiue  au  4^.dcfcritles  jcux,elbat- 
ternent,  Se  autres  adesde  refiouyflancc  que  fit  célébrer  le 
fufditPaule  Emile  en  la  ville  d’Amphipoli, apres  ladesfai- 
dc  d’iceluy  Pcrféc  : là  où  vn  nombre  infiny  de  peuple  tant 
dcl’Afiequedc  l’Europe  fe  rctrouua,aufquels  il  fit  des  fe - 
ftins,8c  donna  force  beaux  prefens,  en  viurcs,tant  pourfe 
desfrayer  fur  le  lieu,  quepour  en  emporter  auec  eux:  leur 
fitmonfirc  8c  exhibition  outrcplus  des  richcflcs  qu’il  auoit 
côquifcs  fur  le  Royaume  de  Macédoine*  ce  qui  leur  tourna 
à autât  d'admiratiô  8c  conten  temét  que  nul  des  autres  paf- 
fetempsquiyintcruindrent.Flamimusenfaitderacfmcau 
33. Mais  les  feftes  8c  allegrcfics  que  ht  Alexandre  le  Grandà 
fon  retour  des  Indes  durant  pluficurs  iournees  par  les  che- 
minSjfclô  que  le  dcfcrit  Plutarque  en  làvie,paficnt  toutes 
celles  dôt  nous  auôs  cognoilîanccpar  les  Hilîoires:8e  à bon 
droid  certes  comme  du  plus  magnanime, magnifique  8c 
puiflant  Monarque  de  tout  fon  lieele:  voulant  en  cela  non 
qu'imiter  mais  furpafler  les  triomphes  d’HcrculesScBac- 
chus.Ildiddôcainli-,  8c  cela  ne  dcuradelplairc  à perfonne 
que  nous  l’ayôs  inféré  en  ce  lieu ,puis qu  il  y vict  fi  a propos. 
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Au  retour  de  l’Inde  ddftt  il  ne  ramena  pas  la  q uartç partie  de fon  - ^ 

armer, apres  auoir  pafiéà  trauers  plufieurs  pays  la pluffart  tous  de - * * 

fors  {y  inhabite\,par  l efface  de  foixante  tournées  finalement  il 
arnua  en  la  Gedrofie , où  il  trouua  grande  affluence  de  rafrcfchif- 
femens,gy  de  viurts  de  toutes  fortes, dont  les  Satrapes  gy  Gouuer - 
neurs  des  prouinces  luy  auoienr fait  faire  des  prouifios.Et  delà  pre- 
nant fon  chemin  par  la  Caramanie,  marcha  fept  iours  durât  fur  vn 
hault  ejleué  theatre  traifné  fur  vn  chariot  par  hutSi grands  cour «. 
fiers,  gyfutuy  de  plufieurs  autres , tous  taptffe^  de  trefnchesdràps 
d’or  (y*  de  foye,  auec  de  la  ramee  frcfcbe  qui  fo  venouuetioit  à toutes 
heurtes,  où  efioient fis  plus  intimes  gy familiers  fauonts , gy  les 
plus  valeureux  Capitaines  couronne\de  chappeauX  de  fleurs , ban- 
quet tans  gy  beuuans  à grand  ioye  & foulas  les  vns  aux  autres , en 
des  couppes  d'or  efi offices  d' innumerables  pierreries  de  trop  grand 
valeur.  Et  n ai  oit  onrefonneraulicudes  trompettes  gy  tabounns', 
gy  femblables  inflruments  bclhques , finon  que fluttes, cornets  gy 
hault  bois  ,entremejle^par  interuallests  pau fades  que  l'on  fai  fait 
en  quelques  récréatifs  gy  délicieux  ombrages  , auprès  des  vtues 
fources  de  font  ends  gy  ruijfeaux  cnflaüms  fouefbruyans , d'vne 
gracie» fe  armonie  de  leuths,  vio  lies,  effinettes,gy  regalles, auec  vn 
doulx  gy  agréable  concert  de  voix-,  au  fon  de  laquelle  melodteufo 
mufique  y auoit  force  balladins  apoflesg,  qui  dansaient follaflr c- 
ment  tout  le  Ion ç du  chemin,  auec  de  tresbcllcs  & gentil!  es  courti- 
fannes  veflues  amfi  que  par  efcharceté  : fi  que  tout  ce  que  lanature 
pouuoit  auoir  mis  enellts  de  plus  beau  gy  de  defirable  n'efloit  poirtt 
espargné  aux  y eux  des  paffants : I oint  les  doulces  halenes  des  vents, 
lefquels  s'introduifans  parmy  les  plus  focrets  plys  gy  replys , de  leurs 
vefiemens  , comme  s'ils  en  eujjentaufii  voulu  enleuerleur  lippee , 
qui  en  vn  endroit,  qui  en  t autre,  expofoient  le  refie  a F abandon  de 
ta  veut  publique , non  toutes  fois  fans  quelque  ialoufic  enuieufe , ne 
permettans  point  au  regard  i en  prendre  poffefiion  de  pied-ferme-, 

■ ai  ns  le  trauer fiant  là  defjus  de  quelque  ennuieux  importun  obüacle, 
tout  amfi  qués  ondoiement  d'vne  moiffon  prefie  à recueillir , ef- 
branlee  en  pleine  campagne,  {y  leur  oëiroyant  feulement  défis 
former  par  cefle  variable  gy  inconflantc  monflre  gy  efchantillon, 
vne  apprehentton  en  leur fantafie  de  ce  que  le  tout  deuoit  eflre  en 
fareelle  confi {lance,  fi  onteufl  peu  veoir  à plein  œil , toucher  (y 
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manier  à pluÇir  fans  aucune  contradiSiïon.  Mais  ienem’aduife 
pas  cependant,  que  ce  feroit  trop  s’extrauaguer  6c  fortir 
hors  des  bornes  du  dur  Mars, pour  fc  dcûourncr  es  limites 
de  la  molle  V enus:  chofe  trop  malfeantc  à mon  aage,&  aux 
mifcrcs  de  cefiecle  fi  calamiteux , qui  n’ont  rien  decomun 
auec  ces  mignardes  6c  voluptueufes  dclicatefies ; qu’il  fault 
laiflcr  aux  îcuncs  gens  en  vn  temps  plus  tranquille, doux  6c 
heureux,  hors  du  tumulte  &:  laborieux  exercice  des  armes, 
pourpouuoirprcndrcleursaifes  &plaifirs  fans  y cftrc  in- 
terrompus de  fidcfolcz  accidents,  où  il  a pieu  à Dieu,  & à 
nos  bons  voifins,o  ù pluftoft,  fans  renuoyer  l’cfteuf  aux  au- 
tres , à nous mefmes  nous  embarraflfer  6c  foubsraetcrc  fous 
vn  prétexte  de  pieté  & religion. 

Reprenons  donequesnoftre  propos,  8cccfcrabien  le 
meilleur.  Appianauz.des  guerres  ciuücs  met  queCefar 
toutes  fes  guerres  acheuecs  porta  en  fes  triomphes  la  fom- 
mc  de  foixate  cinq  mille  talents,  qui  valent  trente  neuf  mil- 
lions d’or.-  6c  ou  tre  plus  quelques  deux  mille  marcs  d’or  en 
deux  mille  tant  de  couronnes  ; dont  il  en  diftribua  en  pre- 
mier lieu  à chaque  citoyen  Romain  dixefeus  , lefquelsne 
pouuoienteftre  pour  lors  que  quelques  2.50.  mille  Chefs, 
le  relie  ayant  elle  deuoré  des  guerres  ciuiles^ce  qui  reuicn- 
droit  à plus  de  deux  millions  cinq  cents  mille  cfcus,fans  les 
feftins  qu’il  leur  fit,qui  coudèrent  plus  d’vn  million  d’or:  à 
fes  vicils  foldats,cinq  cents  efeus  pour  hommcjce  qui  mon* 
teroit  à les  prendre  feulement  à vingt  mille  , plus  de  dix 
millions  d’or;  6c  plus  de  deux  millions  aux  Chefs.  Les  frais 
de  fes  triomphes  en  montèrent  plus  de  cinq  millions.  Tel- 
les clloiét  lors  les  richclfes  8c  facultez  de  l’Empire  Romain, 
prouenans  du  pillage  de  toute  la  terre.  Mais  des’eftendre 
plus  àuant  en  ce  propos.ee  feroit  auflîtrop  fortir  dufubict 
dcrartmilitairc:iointqucccvolume  déformais  iroits’en- 
flant  outre  mefurc;  h qu’il  pourroit  cftrc  ennuyeux:  Par- 
.quoynouspaflerons  aurefte. 
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vous  faudra  regarder  puis  apres  de 
^^pourueoir  bien  foigneufemenc  qu’on 
îSEface  en  grand  pompe  & folemnite'  les 
^^obfeques  de  ceux  qui  feront  demeurez 
au  combat,  fans  prendre  aucune  exeufe  làdeffus, 
ny  fur  le  temps,  ny  fur  Theure,ny  fur  le  lieu:  foit 
que  vous  y ayez  eu  du  meilleur,  ou  du  pire.  Car 
tout  ainfl  que  c’cffc  vnfaiâ:  depiete'  de  rendre  le 
deuoir  aux  morts,  &.  leur  faire  des  funérailles  félon 
les  ceremonies  accouftumees  , cela  ne  feruira  de 
peu  pour  ceux  qui  feront  demourez  en  vie:  voire 
c’eft  chofe  du  tout  neceflàire  de  faire  paroiftre  aux 
viuants  ceff  office  ainfl  pitoyable  enuers  les  def- 
fiin&s,pour  autant  que  chacun  endroit  foy  iuge 
& prefume  qu’on  le  aeura  traiter  de  mefme  : & 
auroitvn  trop  grand  regret d’cftrepriue  defepul- 
ture , venant  à eflre  tué  au  combat,  quand  ilver- 
roitdcuant  fesyeux  gefîr  en  terre  les  corps  morts 
de  fes  compagnes  fans  ellre  inhumez , par  la  non- 
chaillance  ou  mefpris  deleurcondu&eur. 
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, Annotation.  • 

< ^ ..  - A.  - . 

Ln’y  eut oncqucs gens  fifauuages,  fi  barbares, 
brutaux,&  aliénez  de  1 humanité,  quin’aycnt 
déliré  d’eftre  inhumez  qui  d’vnc  façon  ,quid’v- 
ne  autre,  pour  le  moins  queleur  charoignefuft 
couucrtc  de  terre , ou  autrement  deftournee  de  la  veuë  des 
viuants,  apres  cftrc  deftituez  de  la  vie  qui  les  main  tenoit 
en  leur  cnticr,cognoilTant  allez  combien  toute  chofc  inor  • 
te  eû  hideufe  & abominable  aux  viuans,  tantpour  fa  difor- 
mité  que  fa  corruption  : fi  que  la  fcpulturc  a efté  de  tout 
temps  référée  cntreles  plus  charitables  deuoirs  qu’on  puif- 
fc  rendre,  pour  le  regard  des  chofcs  balTes  ôcfenfibles  , à 
fon  confemblablc  8c  prochain  : mefmcment  à la  guerre, 
où  l’heure  cftant  fi  incertaine,  l’on  ncpeultpas  fatr.cvnfi 
aflcuréc.ftat  de  fa  fcpulturc,  comme  ceux  qui  demeurent 
en  paix  & repos  au  Iogis,quiypouruoicntàloifir.Etpour- 
tant  il  faut  qucles  Chefs d’armecs  ayent  ce  foingpour  ceux 
qui  font  foubs  leur  conduitte.  Voyez  le  regret  qu’Enee  au 
j.dcl’Encidcade  laiflcrPalinurcfans  fepulturc,&:l’excla» 
toation  qu’il  en 

.O  nitnium  code , &pela*o  confife  fer  en  b, 

: N uduum^nota  Palmure  e-tcebis  arenal 

Et  Hc&or  au  il.  de  l’Iliade  , en  rendant  l’cfprit  fai& 
vnc  humble  requefte  à Achille  de  ne  luy  vouloir  defnier 
fcpulturc. 

tè » F b\ty Joueur  r&çyn'çv  KopvJ«c(o\o{  ÉxTo/ 

Xioj-j/j,'  ’C'cfî'  4 vfrsii  y û,6>t  » -rexW 

pM  [xt  la.  wor  X'juIoa,  üi>&c. 

vdlors  HeSlor  n'en  pouvant  plus, 

JDelafcha  ce  peu  de  paroles. 

le  te 
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le  te  requiert  au  nom  des  tiens. 

Par  leur  ame,  & mifericorie. 

Que  tu  nemevueilles  lasjjer 
Icygifmtpres  des  nauires 
Des  Grecs , defchirer  par  les  chient  j 
*4ins  prends  de  T or,  argent  (Sr  cuyure 
Tant  que  tu  voudras , & les  dont 
Que  mon pere  & ma  chere  mtre 
Te  donneront, pour  r enuoyer 
Mon  corps  deuers  eux,  (p  le  mettre 
En fepulture  dignement. 

Cela  de  tout  temps  a efté  fi  recommandable , que  naef- 
mcà  ceux  dont  on  ne  pouuoit  rccouurer  les  corps  pour 
leur  rendre  cedcuoir.on  nclaifioitdcleur  drefler  yn  cé- 
notaphe oufepulchre  honoraire  vuidc,  qu’on  appelle  re- 
prefentation , à leur  mémoire  : comme  fi  l’amc  c fiant  en 
î’au tre monde  s’en  fuft  r’allegrcc , 8c  en  euft  rcccu  du  repos: 
8c  à foute  decccontriûce,  8c  efté  fcn  peine.  Auvingt-troi- 
ficfmc  de  Gcnefe  nous  eft  ramcntcu  le  foing  qu’on  en  doit 
auoir,  à l’imitation  d Abraham , qui  achète  ccfte  double 
grotte  pourferuir  defcpulchre  àluy  8c  auxfiens.  Et  Plu- 
tarque  en  la  vingt-deuxicfme  queftion  Grecque , eferit  que 
les  Tyrrheniens  s’eftans  retirez  en  Candie  foubs  la  con- 
duitte  de  deux  frères,  durant  la  guerre  qu’ils  y curent  con- 
tre les  naturels  du  pays , pouraultant  qucpluficurs  corps 
dcceuxquifinoient  leurs  iours  es  rencôtrcs  demouroient 
là  fans  qu’on  les  daignaft  inhumer,  fuft  pour  n’en  auoir  le 
moyen,  ou  à caufedc  leur  puanteur:  ccsfreres  s’aduiferent 
d’mucnter  quelques  digmtez  honorables  , 8c  de  prolfit, 
pour  ceux  qui  enfeucîiroient  les  morts,  qui  furent  fort  ref- 
pe&ecs  depuis.  Suidas  eferit  que  les  Romains  portoient  vn 
figrand rcfpcd  à la  fepulture,  qu’ils  ne  permettoient  pas 
mefme  les  corps  de  leurs  plus  mortels  ennemis  gefir  morts 
idcfcouucrt  en  la  campaignc,  comme  vn  fpc&acic  tres- 
«defagrcable  au  foleil. 

Xcnophon  au  fixicfmc  liure  du  voyage  du  ieunc  Cy- 
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rus,  monftrcaflczledeuoirque  fouloicnt  faire  les  Grecs  1 
cnfeuclir  honorablement  ceux  qui  texmmoicnc  leurs  iours 
au  combat,  ils  furent  contraints  d'inhumer  les  morts  fur  la  pla- 
ce me  fme  où  ilsauoient  ejlé  occis , à caufe  qu  il  y assoit  (fcfia  cinq 
tours  de  la  rencontre  qu’ils  auotent  eue  , parquoy  on  nelespouuoit 
tranjporter  delà,  £ autant  qu ils  commençaient  de  fia  à s' empuan- 
tir (y  corrompre:  mou  a ceux  démarqué  ondrefa  des  tombeaux 
à part , les  plus  magnifiques  quon  peut  pour  l'heure  j (y  aux  autres- 
dont  on  ne  peut  trouuer  les  corps des  cénotaphes  furent  ejleueyç: 
ce  font  des  fepulchres  vuides.  qu’on  appelle  les  honoraires  : car  U 
ny  à rien  que  les  noms , (y  les  qualité des  deffunts  ; fi  que  cela 
ne  tend  qu’à  perpétuer  leur  mémoire  , (y  drcjfercnt  deffus  de 
beaux grads bufehiers , où ( on  mitlefeucome fionyeufi  deubruf 
ler  leurs  corps  propres.  Puis  ornèrent  tous  ces  monuments  deje- 
fions  çy  chappeaux  de  triomphe.  Etvn  peu  plus  outre.  Ejians 
fort u en  bataille  rangée  pour  aller  combattre  leurs  aduerfaircs , ils 
trouuer ent  la  file  fy  brifee  de  ceux  qui  ejloient  demeure^en  la 
precedente  rencontre:  çylàs’eflendans  envnepoinBe , pendant 
que  les  premiers  demouroient  fermes  en  ordonnance  pour faire te- 
fieàt ennemy  fi  on  lesfujl  venus  charger , ceux  de  derrière  enfeue- 
hffoient  les  morts  fur  le  heu. 

Puis  paffans  plut  outre  firent  de  mefme , iufquà  ce  quefians 
arriue\  fur  la  place  où  auoit  eflé  le  fort  du  combat , vne  partie  fi- 
rent alte , pendant  que  les  autres  creufoient  vne  grande  fojfe , où 
tls  ent  errer  ent  tous  les  corps  quigifoient  là  decojlé  y d’autres. 
Ce  qui  nousapprcndquelcs  Grecs  vfoient,  tant  du  brufle- 
ment  des  corps  morts , que  delcs  inhumer  dâs  la  tcrrc.Ho- 
mere  aufïi  nouslcmonitrcau/.  del’Ihade,  & en  quelques 
autres  endroits. 


Mais  plus  ouuertemcnt  Thucydide  liurc  dcuxiefme, 
ThvcïD.  rtaitte  la  maniéré  commeils  y proccdoient.  En  ce  mefmehy- 
uer  les  Athéniens  félon  leur  mode  acsouflumee  firent  des  obfe- 
ques  publiques  à ceux  qui  ejloient  morts  en  ccjle guerre,  dont  Tatn * 
arnne  cerimonie  ejl  telle.  Trois  tours  deuant  ayant  fai  H dr  effet 
vn  grand  cfchaffault  de  charpenterie  , on  y met  les  o^des  Def- 
funtls  ; & là  il  ejl  loifible  à chacun  demeure  fur  ceux  qui  font 
de  leur  quartier } ce  que  bon  luy  femble,  Celajaitt  chaque  quar- 
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tier  arrange  en  vne grande  huche  de  Cyprès  les  offemens  des  leurs , 
laquelle  ejl portée  fur  vn  chariot  : gy  outre  cela  il  y a vne  bière  à 
part , taptfjee  de  draps  mortuaires , là  où  il  n'y  a rien  dedans , ains 
ejl  toute  vuide , referuee pour  Ureprefentatton  de  ceux  de  qui  on 
n’auroit  peu  trouuerles  corps.  Tous  lefquels  chariots , gy  les  bieres 
font  conduits  gy  accompatgneigdc  toutes  fortes  de  gens  indiffé- 
remment gy  enfouüe  , tant  citoyens  comme  Ejlrangicrs , félon 
quil  leur  vient  à lafantafte : car  perfonneny  ejl  contraint.  Et 
les  femmes  plus  proche  parentes  à grands  crys  gy  lamentations  les 
fuiuent  iufques  aufepulchre,  qui  eftvn  grand  charnier  publique 
qu'on  appelle  le  Céramique-,  là  où  font  toujiours  inhume 2^  ceux  qui 
ont  fné  leurs  iours  à la guerre , hors  mu  ceux  qui  moururent  à la 
iturnee  de  Marathon , lefqutls  pour  mémoire  de  leur  fmguliere 
vertu  gyproücffe  on  voulut  enjeuclir  en  vn  cemetiere  tout  exprès 
drefé  fur  la  place.  ^4 près  doneques  qu’ils  font  enclos  dans  le  cer- 
cueil, ily  a quelque  perfonnage'd'auflorité , éloquent  gy  dofle , 
lequel  fat  fl  vne  belle  harangne  publique  à la  louante  des  Def- 
funfls,felonleurs  mentes  (y*  qualité^:  cela  fai  fl,  chacun  s’en  va, 
gy  l'affemblee  fe  départ. Telle  e fi  o it  la  maniéré, dont  les  Mtheniens 
foulaient  honorer  (y  enfeuehr  ceux  qui  pour  leur  querelle  mou- 
voient  à la  guerre. 

o 

A la  venté  le  deuoir  quon  defere  aux  morts,  cft  vn 
grand  cfguillon  pour  femondre  par  là  les  personnes  à fe 
porter  valcureufcmcnt  és  fai£b  d’armes , félon  que  l’atteint 
icy  Onofandcrmaiscelacfl:  bien  encore  plus  îiluftrcpar  ce  pOLYB* 
lieu  icydePolybeaufixiefmcliurc.  Icracompterayvnechofe 
entre  la  autres  qui  rend  afesgdetefmoitnave  dufoulcyquauoient 
les  Romains  à exciter  tuufiours  de  plus  en  plus  les  leurs  à bien  faire, 
gy  les  rendre  plus  enclins  àlavertu,  de  forte  qu’ils  ne  refufoient 
pause , travail.,  dangers , mefaifes  gy  fatigues  quelconques » pour 
s'acquérir  vn  bon  brui  fl  gy  réputation  redondant  à f honneur  gy 
louante  de  leur  patrie.  Car  quand  il  arriue  que  quelque  illujlre  per- 
fonnage  d’authonté  gy  de  nom  vient  à deceder , on  Itty  fait  de  fort 
magnifiques  obfequcs  ; gy  ejl  portai  à itfayc  tout  defcouuert , reue- 
Jlu  defes plus  riches  gy  fomptueux accoufiremens  félon  fon  ran*  gy 
qualité  fur  vne  hier  e hault  ejleuee, dedans  vn  h fl  de  parement , de- 
puis fon  logis  iufqu'en  la  grand’  place , auec  la  fuitte  qu’il  conutent: 
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gy'làenlapuefcncc  de  tout  le  peuple,  s'il  a quelque  fils  grandelet, 
gy  qui  (ou  prefent  fur  les  lieux  ,finon  vn  autre  de  [es  plus  proches 
par  en  s, il faiEl  vne  belle  harangue funebre  à la  louange  du  defuncl, 
où  il  r acompte  fies  beaux fatEls, [es  mérités  enuers  le  public , gp  fies 
vertus,enfembletout  ceqùtla  exploité  de  plus  fignole  enfavte : 
Dont  il  aduicnt  que  plufteurs  de  l'afiijlance  fe  ramentoiuent  de  fe 
remettre  deuantlesycuxfes  lobbies  comportemental  que  non  feu- 
lement ceux  qui  s'y  font  trouucx^prefents  aueequcs  luy  senraffrcf- 
chijfent  la  fouuenance:  mats  les  autres  encore , gçy  les  Ejbangers 
mefmes  quipeult  ejlre  n en  ouyrent  oncques  parler , ont  le  tout  en 
admiration, & font  touche^d’vn  ardent  defir  délimiter  & faire 
demefme , reputans  tous  les  dangers , trauaux  gy  mefaifes  qu’il 
peult  auoir  en  durez,  en  fa  vie , pour  bien  employez,,  puis  qu'ils 
font  recogncus  d' vne  fi  belle  rccompence , gy  heureufe  mémoire , 
dont  tout  le  peuple  participe  : car  elle  leur  ejl  commune  auec  luy, 
Celafaift  ils  L'cnfcuebJJent , gy  luy  font  les  aultres  deuoirs  ac- 
coujlumez  en-cejl  endroièl.  Puis  mettent  fon  effigie  contre  jaicle 
le  plus  au  vif  gy  près  du  naturel  ifutl  e/l  pofùble , auec  fes  armoi- 
ries , au  plus  noble  gy  apparent  lieu  de  fa  maifon , où  ils  luy  dref- 
fentvn  petit  oratoire  de  menuiferie  j le  tout  accompagné  déplu - 
fleurs  beaux  Epitaphes  gy  inferiptions.  On  la  porte  encore  par 
fois  es  facrtfices  gy  procédions. folenncücs,  equipee  magnifiquement 
d’ vne  belle  grande  robe  de  pourpre  brochée  d'or,  & de  fes  marques 
gy  omemens  triomphaux, dans  vn  chariot  bardé  de  laurier,  fi  d'a- 
uenture  il  a autresfois  obtenu  l'honneur  du  Triomphe , auec  des  ■ 
faiffeaux  de  verges  & haches , marques  gyenfeignes  delà  digni- 
té Dilatoire,  Confulaire  gy  Prétorienne,  fi  femblablement  tly 
ejl  paruenu,  le  tout  funty  de  quelque  nombre  de  fes  plus  proches 
parens , alitez  garnis , quonchoifflAc  la  plus  belle  apparence , 
habillez,  de  mefme.  Et  quand  le  tout  ejl  arriué  vers  le  Tribunal 
des  Harangues  di£l  les  Rojlrcs , ils  pofent  labtere,  gy  s’ajfeent 
tout  À l’entour  en  de  belles  chaires  d' moire  reuejlues  de  pourpres 
fi  que  rien  ne  fe  fçauroit  reprefenter  de  plus  beaux  , ny  Jficcteux 
à ta  veui,  principaUement  Avnieune homme  cupide  de  gloire  gy 
amoureux  de  C honneur.  De  vray,  qui  neferoit  efmeu  gy  follicité 
d’vn  poignant  ejguillon  enfon  coeur,  de  s'efforcer  à future  les  pas  ■ 
(y  vejhges  de  tous  ceux  dont  ils  votent  là  les  Jlatucs  g?  effigies. 
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qui reffemblent proprement  viues,Ufquels pourfeflre bien  (g*  va- 
leureufemertt  porte^en  leur  vie,fe  font  acquis  apres  leur  décès  Me 
telle gloire,comme  immortelle  (g'  per  durable  ï Le  harangueur  puis 
apres  difcourant  des  f ai  El  s &gcjles  du  dcfunEffe  met  par  mefme 
moyen  à traiEler  de  ceux  qui  l’y  ont  afîijlé  & fuiuyfx  commencer  du 
plus  ancien, & par  ordre  qinfi  fulfequemment  de  main  en  main, 
des  premiers  iufqu aux  derniers  -, racontant  ce  qu'ils  ont  exploiElé 
déplus  fmgulier  C9'in(igne,C?'Us prix  d’honneur  quilsy  ont  reccus 
de  leurs  Chefs:  Ce  qui  efl  cauje  que  la  plus  part  du  temps  cejle  célé- 
bration des  preud'hommes.,  & de  la  renommée  qu  ils  fefontacqui- 
fe  parlcursbeauxfuElsgg-comportemens^vientàfemettreen  eut- 
dence,  fi  que  leur  mémoire  ne  perijl  point  auec  le  corps . Dequoyla 
ieunejf es  anime  (g'  réchauffé  à ne  refufer  nyfuir  rien  de  tout  ce  qui  Manlius 
fe  peut  fupporter  de  plus  laborieux  & molejle  pour  le  feruice  ;bien  'ffr{)uatu4, 
& vtilité  du  public, pour  pouuorr  paruenir  à vne  telle  immortalité  Caruîntu"* 
de  nom , à quoy  aspire  tout  coeur  genereux  & bien  nay,gg  1u'l-s  Les dcHxDc 
voyentles  çctij  valeureux  s’ èfire  acquife  par  leurs  mérités . Cela  des  M . 
certes  a pouffé  plu  fleurs  fou  Us  Romcuns  à des  combats  bien  ht%ar-  Curtim. 
deux  d'homme  àhomme,  pour fe faire plujlofl  paroijlre  : eÿ*  incité  Le  premier  ■ 
d'autres  àfe  deuo'uer  À la  mort  pour  le  falut  de  leurs  armets  : & LrMtue,Caf  - 
pour  dctikrcY  la  chofe publique  de  quelques  accides  énormes . D’Au-'f.U4>^‘^ *' 
très  qui  ejlans  conéîiturx^  és  charges  nom  point  fat  Ei  de  difficulté 
de  metttre  à mort  leurs  propres  enfant  ,pojlpofans  la  charité  (g>  a- 
mour paternelle  (que  Us  bejles  brutes prefcreroient  en  leur  endroit 
à mille  vies,  fi  autant  elles  en  auoient  ) au  bon  exemple  du  refpeEl 
qu'on  doibt  portera  la  confrmation  du  falut  publique . Tout  ce 
qu  c dclfus  met  Polybe  fur  le  propos  des  fcpultureSj  ce  qui  . 
luffira, 
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&*  Venger  de  la  route  qu’on  auroit  recette. 

Chap.  XXXII. 


I en  combattant  vous  auiez  receu 
quelque  routtc  &desfàidle  d’hom- 
mes, vous  chercherez  diîigemmét 
loccafion  propre  pour  vous  en 
pouuoir  reflentir,  & effacer  la  hon- 
te receüe:  car  ce  fera  vne  des  cho- 
ies, dont  vous  pourrez  le  plus  confoler  les  au  très 
qui  vous  feront  reliez  en  vie  ; Ioint  que  la  plus  part 
du  temps  ceux  qui  recentement  auront  obtenu 
vne  telle  vi&oirc,  ont  accouftumé  de  fe  reîafcher, 
Ôc  tenir  plus  nonchalamment  fur  leurs  gardes: 
pour  autant  que  celuy  quiraefprifcfon  ennemy,(è 
rend  quant  &c  quant  plusïardif  & moins  aduife': 
De  maniéré  que  bien  fouuenr  l’heureux  fuccds  de 
quelque  a flaire  a plus  apporte'  de  dommage, qu’v- 
ne  perte  & defconfiture  : Pource  que  celuy  qui 
pourauoir  eu  la  fortune  contraire,  a commis  vne 
fois  quelque  erreur  notable,  rendu  déformais  plus 
làge  de  ce  qu’il  cognoiftra  I uy  ellre  aduenu , & ad- 
monnellc  par  là  de  fafaulte,va  plus  caultement 
puis  apres  en  befoigne  : Et  au  contraire,  qui  na 
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fait  encore  preuue  d’aduerfitc,&:  tafté  que  c’eft,  ne 
fe  fçaura  pas  fi  bien  maintenir  és  choies  prolperes. 

Que  s'il  eft  vi&orieüx,  comme  celuy  qui  pour 
eftre  deuenu  plus  fupcrbe  & infolent,  tient  moins 
de  compte  de  Tes  ennemis,  il  n’apportera  pas  tant 
de  prudence  à beaucoup  près  pour  fe  garder  de 
receuoir quelque  dommage,  qu’il  euftfài&pour 
les  greuer&  offenfer.les  furprenant  au  défpour- 
ueuenoyfifueté&  inaduerterice. 

Si  que  de  craindre  où  il  eft  bcfoin  ,&  félon  que 
Iè  temps  le  requiert , eft  le  faidldVn  homme  qui 
pouruoit  lagemétàfoy:  Là  ou  de  mefpriler  toutes 
chofes  làns  occafion , & n’en  faire  cas, cela  fent  forv 
hardy  de  vray , mais  qui  fe  rend  par  là  fort  fubjec 
& expofé  à toutes  fortes  de  furprifes&  defeonue-- 
nues.  ' 

:z  ■.  jï:.  ■ > *.•  .v  >1 


Annotation 


■ E Chapitre  contient  deux  chefs,  lVru 
de  tafeher  à fe  refaire  au  pluftoft  qu’on1 
peult  de  quelque  cftrcttc  quon  auroit 
rcceucdefon  ennemy,pournc  Ialaif- 
fer  crouppir  longuement  fansreuaff- 
| chc,  au  grand  preiudicC  de  fa  reputa- 
I tion,Sc  itcfcouragemcfctdcs  ficus, qui 
ayansefte  vne  fois  malmenez  de  leurs 
aducrfaites,&:dccedcfaftre  intimidez&:  abbattls,*  caufo 
qu’ils  lesredoutoront  nuis  apres,  naufontplus  le  cœur  de 
U' en  auanrqu’àfuir,Si  les  euiccMU  lieu  de  leur  refifter  vaiU 
liMMitti  u.î  ' ■ al  ali  ,»l»m33  r.-;  : i ’ ..  i c ..  . 

L’autre  eft  dcrvtilité'Sdnftruftion  qu’on  doibt  tirer  de- 
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J ' ' cefte  perte  de  dcfconucnuc,fuiuant  le  dire  du  Prophète,  Ve. 

xatio  dat  tn  telle  £tum:  & le  prouerbe  Italien , Gafiando  f’imps. 

n*,que  les  tailleurs  s’apprennent  en  gaftan t des  eftoffcsauât 

que  de  fe  rendre  bons  maiftrcsj&ainii  des  autres  meftiers. 

Lcfquels  deux  poin&s  font  fort  proches  annexez  & con» 

ioints  enfcmble. 

Quant  au  premier  il  eft  aucunement  douteux,  fi  apres 
quelque  fignalec  routteScfecoufleondoibtfî  toft  Ce  par- 
lorccrd’cn  auoirfareuâchc:  car  il  y auroit  dâger  d en  cou- 
rir ce  queportclecômü  prouerbe.  Que  pefant  vàver  fithotc  on 
frfco*wr:Etpourtatily  fault  aporter  delà  difcretiô.&ypro- 
ccdcrpluftoftdcruzeaefurprinfc,qu  aforccouucrte.  En 

3uclquc  forte  que  ce  foit  on  y doibt  aller  à jeu  feur.de  peur 
’auoirpis,&:quc»e»  fit  nouifiimui  errorpeior  priore:  atten- 
dant que  les  foldats  ayent  oublié  la  crainte  & frayeur  con- 
ceuë;  &c  que  leurs  courages  efbran  lez  fc  foient  r'a{Tcurcz&: 
raflîs.  Comme  le  fceutforc  bien  pratiquer  Cefar  en  la  guer- 
re Pompéienne  au  3.  liurc  chap.  15.  Icnefçay  fi  nous  l’au- 
rions point  amené  cy  deuant,maisil  vicndraplus  àpropos 
icy.  Ilyadoncencefteforte. 

D'vn  fi  grand  creuecœurau  refiefut  efprife  toute  t arm  ee pour 
vn  tel  feorne  arriué,  & enjlambé  (Cvn fi grand  defir  de  reparer  ce 
•vitupéré,  que  la  plue  part  efloient  d’adun  de  demeurer  au  mefme 
lieu.  & de  venir  à la  bataille.  Cefar  au  contraire  cT vn  coflé  ne  fe 
fiait p ai  trop  àfésgens  trop  ejlonney^encorc  ,aim  iuveoit  de  leur 
debuoir  donner  qiiehfue  efface  de  recueillir  leurs  e [prit s , & re- 
prendre  nouue.tuçouraf  e,  CTc.  Surquoy  bous  ne  ferons  point 
de  difficulté:  d'apporter  icy  ce  que  nous  auonsdifeouru  là 
4cffu$,puis  quenous  neprendrons  rien  que  de  noftrc  crcu. 
Silcstrop  gfandésproljpfcritcz  n’cftoieat  briddees&  rete- 
nues de  quelques  contrarierez  Sc  ddaftrcs  mcûcz  parmy, 
les  hommes  ne  pourroient  durer  cnlcurpcaü.ainsfcgucr- 
roycroicnt  pkiftoft  eux  mcfœcs . Les  Roimains  i’cfprour 
lièrent  fort  bien;  car  peqdantqw’il*  curent  affaire  aux  çftrâ* 
gictSiSCque  les  dKifes  leur  fucccdoienttantoft  en  bien, tan* 
toft  en  mal.ee  qui  les  tenoit  en  ceruclle,  ils  fc  maintindrent 
Scaccreurct,  Mais  quand  tout  leur  fut  veiiu  plus  qu’à  plein 
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fouhait  ,fansauoir  rien  à craindre  du  dehors,  nytrouucr 
plus  de  contradi&ion , 8c  rcfitancc  nullcpart,dôt  ils  peuf-, 
fent  etre arrêtez foubs bride,  ils  fc demandèrent  lors  im- 
modérément à toutes  fortes  d'infolcnccs  8c  dcfbauchc- 
mens,  cequi  les  précipita  en  fin  comme  cil  l’ordinaire  és 
guerres Ciuiles  l'vn  contrcl’autrc;dont  finablcment  s’en 
cnfuiuitla décadence  dclcur  Empire  apres  infinies  ruines 
8c  defolations  Au  moyen  dequoy  c’etoitfagcmcntaduifé 
à ceux  qui  n’ctoicntpastoutà  faift  d’aduis  de  razer  Car- 
thagc,ains  de  la  laiffer  encore  debout, pour  toufiours  les 
exercer^  leur  feruir  d’vn  mords  de  bridde  pour  les  garder 
defe  relafchcràroifiuetéjauxdclices&voluptcZj&auxdcf* 
bordées  infolcnces,  8c  les  retenir  de  fc  tranfporter  prenant 
le  frein  à belles  dents,  hors  de  la  carrière  de  leur  accoutu- 
mée difciphncSe  debuoir,  où  l’orgueil,  arrogance  8c  pre-  - 
fomptionlcs  pouffèrent, auccqucs  les  adulations, la  plus 
dangereufe  petede  toutes  autres  ; le  tout  prouenant  de 
leurs  par  trop  heureux  fuccés,plus  dommageables  com- 
munément que  feroicnt  des  infortunes  8c  defatrcs.Et  tout 
ainfique  Xcnophonfouloit  dirc,qu’vn  perfonnage  bien 
aduifépouuoit autant  ouplus  tirer  de  commodité&profic 
de  fon  cnnemy  que  de  fon  amy:  dequoy  à fon  imitatiô  Plu  • 
tarque  cnafaid vn  traidé  à part.  Enfemblable  pouuons 
nous  dire  que  les  hommes  la  plus  part  du  temps  pcuucnt 
rcccuoirplus  d’vtilitc  8c  intru&ion  des  dcfconucnucs  qui 
leur  furuicnnct, que  des  fauorablcsfuccés  quilcsefblouyf- 
fent  ny  plus  ny  que  la  lumière  trop  cfcartcc,  8c  les  couleurs 
haultaincsjvifues  8c  brillâtes  fon  t notre  veue  : là  où  vn  peu 
de  fombre  obfciuité,8c  des  couleurs  mornes , baffes  8c  mc- 
4ancoliqucs  racueillent  les  raiz  vifuauxcfpandus,&  leur 
font  reprendre  leur  première  force  &:  vigueur.  Rien  au  rc- 
tc  n’eut  peu  aduenir  déplus  pernicieux  &:nuilible  à Pom- 
pcc,quc  la  dcsfaide  qu’il  obtint  deffus  Ccfar  pres  de  Duraz 
car  cela  combla  incontinét  tout  fon  campd’vnc  vaine  gloi- 
re &c  o\lttcc\iidmcc.(Hifrel>uitantHmfiditc/tcccfp:rititsPom-  - 
peianü  accej?it}vt  non  de  rjtione  belli  copitarcnt  ,[ed  vicijje  ï.im 

ftbi  ^7</frf»f«^•)&;lchataaucc  les  Cens, de  s’allcr  incorîfidc- 
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rcmenticttcr  coinmeà  corps  perdu,  au  doubteuxeuene- 
ment  &c  hazard  d’vne  bataille  generale , au  lieu  de  fc retenir 
pofcmentfurladeffcnfiue,  & coulant  fagement  le  temps 
tirer  les  chofes  en  longueur,  quieftoit  le  vray  Scvnique 
moyen  de  mettre  le  coufteau  à la  gorge  de  Ton  aduerlairc: 
lequel  au  rebours  fe  fccut  fort  bien  &c  prudemment  pre- 
ualoir  de  fa  propre  perte  , qui  luy  defccigla  les  yeux, 
Scfitvoirtoutàdefcouucrt  la  lourde  faute  qu’il  commet- 
toit,  comme  met  Plutarque,  de  s'aheurter  ainli  opiniâtre- 
ment à vouloir  tenir  alfiegec  vue  armée  trop  plus  puilfantc 
quen’cftoitla  üenne,  & encore  en  vncndroift  où  toutes 
fortes  de  commoditezluy  fur-abondoientpar  le  moicn  de 
la  marine:  dont  fi  toft  qu’il  l’eut  cfloigncconpcut  voir  de- 
quoy  celle  perte  de  deuant  Duraz  luy  auoit  feruy,  pour  luy 
auoirfaicprédrcvn  nouueau  parti  à tirer  fes  forces  au  loin 
8c  fon  aduerfaire  apres  à le  fuiurc  inconfidcrectncn  t,s'cfloi- 
gnant  hors  de  tant  de  belles  commoditcz  & aduantages* 
dont  ilnefcdeuoit  pas  fi  legerement  départir,  pour  aller 
mendier  auec  vn  euident  péril  ce  qu’il  auoit  promp  t5c  tout 
feurentre  les  mains,  s’il  cuit  feu  auoirtant  l'oit  peu  de  pa? 
ticncc  de  temporifer,fansfe  commettre  à la  fortune  fi  in- 
fidclle  &c  variable  en  toutes  chofcs,  principallemenc  au  fait 
delà  guerre. 

Polibe.  Polybccncoreàcc  propos  en  l’vnzicfmeliurc,  parlant 
dcladefai&cd’AfdrubalparLiuiusSalinator,  &c  Claudius 
Nero,  qui  a elle  alfcz  dcmencc  cy  deuant.  llya  beaucoup  de 
chefs  d’armees , & ieRoys  auec,  le  [quels  quand  il  efl  queflio  de  ve- 
nir à vne  bataille  rengee  ou  fe  doit  décider  le  total  de  l'affaire  ne  fe 
remettent  deuant  lesyeux  que  les  viEloires  obtenues,  & les  beaux 
[ai  El  s dormes  qui  ont  bien  heureufement  fuccedé,difcourans  en  leur 
efprit  corne  cefl  qu’ils  en  v feront  quand  il  leur  en  adviendra  de  mef 
me , fans  regarder  aux  deftf  res  gy  defeonuenues  qui  leurypcuuet 
arrtucr,  atn  fi  quilfaifl  le  plusfouuent  : Et  de  quelle  [orteils  fe  doi- 
vent comporter  & maintenir  en  C vne&t  autre  des  deux fortunes , 
dont  la  profpere  (y  favorable  nous  efl  fort  aifcea  remémorer,  pour 
ce  quelle  nous  agréé  le  plus-, mats  C aduerje  requiert  vne  foigneuft 
prcuoiance  pour  y obvier : -A  cijle  café  il  y en  a beaucoup  qui  par 
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leur  lafcheté  {y ptu  de  coduitte  ont  encouru  en  de  lourdes  défaites, 
nonobflant  que  leurs  gens  s'y  fujfent  tref-bien  gy  valeureujfèment 
fortes,  tellement  qu'ils  ont  obfcurçy  U mémoire  de  leurs  beaux 
fai  ils  d'auparauant  gy  rendu  par  là  tout  lerehqua  de  leur  vie  d fa- 
mée gy  vituperable , au  furplus , que  plusieurs  Capitaines  ne  foyent 
tombez^,  Cy  bienfouuent , en  de  tels  erreurs  & defaux,fi  que  ce 
qui  ejloit  tout femblable  vient  à fe  diuerftfier  par  la  différence  qui 
ejî  d’vnhomme  à autre , cela  fe  peut  a/feement  cognotjlre  à qui 
voudra  de  près  prendre  garde.  Iufcju’icy  Polibe.Età  CC  pro- 
pos Thucididc  liurc  premier.  Nom  ne  deuons pat  ejlimer  qu’il 
y ait  grande  différence  d'vn  homme  à autre,  mats  celuy  ejl  le  plus fa- 
ge , (y  à prifer , qui fçatt  mieux  monflrerfonindujlrie  {y  fçauoir 
aubefoin. 
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Ivous  auez  fàiét  & accordé  quel- 
ques trefues , gardez  vous  bié  de  les 
enfraindre,nyd’a{Taillirduranticel. 

les  de  mauuaife  foy  l’cnnemy  : mais 
j ne  biffez  pas  pour  cela  aufli  devous 
retenir  foi<rneufèment  lûr  vos  gardes  & au  relie 
pour  fon  regard  vous  vous  comporterez  parle- 
ment, tout  ainfi  que  fi  vous  elliez  en  paix  du  tout 
arreflee  auec  luy:  De  vous  pouruoiez  vous  de  forte 
queriendefiniftrenevous  aduicnne,non  autre- 
ment que  fi  vous  eftiez  encore  en  guerre  ouuerte.. 
Car  c eft  le  deuoir  qu’en  temps  de  trefues  vous  n’a- 
tentiez  pas  le  premier  contre  le  droiél  & la  foy 
promife,  d’endommager  voftre  aduerfaire,  mais  il 
ne  faut  pas  que  vous  demeuriez  en  vn  nonchaloir 
defarmé, ains  monftricz  que  vou-vous  vueillez  te- 
nir fur  vos  gardes,  redoutant  fes  machinations  & 
aguets,  par  ce  que  les  intentions  de  ceux  auec  qui 
vous  aurez  paffeceft accord  vous  font  cachees& 
incertaines.  Parquoycela  foit  ferm ’arrellé en vo- 
ûre  efprit , de  ne  vouloir  enfraindre  de  vollre  part,. 
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ne  violler  voftre  ferment  &:  promefle  , auftï 
que  vous  ne  voulez  pas  vous  fier  dutout&afteu- 
rer  fur  vos  ennemis , pour  la  feinte  qui  y pourroit 
eftre  : de  maniéré  que  par  ce  moyen  vou-vous 
montrerez  loyal  & accort  tout  cnfemblc,  quand 
vous  ne  vouldrez  de  voftre  part  rompre  les  conue- 
nances  accordées , ny  laifler  aux  autres  l’opportu- 
nité de  vous  brader  quelque  furprife. 

Ceux  au  relie  qui  vouldroient  remettre  aux 
Dieux  immortels  la  vengeance  du  tort  &:  iniure 
que  peut  eftre  on  leur  vouldroit  faire,  côbicn  que 
leur  opiniô  ne  fe  puifte  dire  que  droiéte  8c  fyncere, 
8c  accom  paignee  de  pieté,ne  me  femblentpas  tou- 
tefois afl'eurer  trop  bien  leurs  affaires  : car  ce  vous 
feroit  vnc  grade  nmplefte  &abfurditc  de  ne  vous 
mettre  endeuoir  d’euiter  le  danger  duquel  vous 
pourriez  eftre  menace,  8c  penfer  moins  foigneu- 
fèmentàvous,  pour  l’efperance  que  vous  auriez, 
que  ceux  quifauiïànt  leur  ferment  vousauroient 
iniquement lezé&: porté  dommage,  receuroicnt 
le  chaftiment  de  leur  perfidie  8c  pariure,  comme  fi 
vous  deuiez  eftre  reftablytout  envoftre  entier  fain 
& fauue,aufti  toft  que  vos  ennemis  auroient  receu 
la  punition  de  leurs  démérites  -.puis  quemefmeil 
vous  eft  loifible  auec  le  falut  8c  confcruation  de 
vous  8c  de  voftre  armee  , de  defcouurir  8c  faire 
preuue  de  leur  infidélité;  fi  qu’encore  quedefloy- 
aument  ils  vous  ayent  machiné  quelque  trahifon, 
cela  ne  vous  pourra  toutesfois  de  rien  nuire:  8c 
cuxnelairront  d’eftreconuaincus  pour  impies  8c. 
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detefi;ables,cle  vous  auoir  voulu  endommager  s’ils 
eneuflcnt  eu  le  moyen. 


Annotation. 

N o s A n D E R ne  touche  icy  que  deux 
points, &cncor  dependans  l’vn  de  l’au- 
tre j d’entretenir  de  bonne  foy  les  tref- 
ucs  & fufpcntion  d armes  qu'on  auroit 
trai&é  aucc  l’cnnemy  : &c  ne  laiflfcr  ce- 
pendant de  vous  bien  tenir  fur  vos  gar- 
des , c’cft  à dire  , garder  voftre  foy  &c 
promcfic  inuiolablemcnt  de  voftre  collé  : mais  ne  vous  af- 
feurerpasauflî  du  tout,  tant  lurcellcdcsaultrcs , que  vous 
n’aycz  toujours  l’œil  au  gu c£t contre  leurs  machinations 
Sc  furprinfes.  Cccy  bat  dircflcinent  fur  ladclloyaultc  de 
Clcomcncs,  que  nous  pourrions  bien  auoir  alléguée  cy dé- 
liant, lequel  ayant  faiCÎtrcfucs  aucc  les  Argicns  pourfept 
iours,  la  troificfmc  nuiél  comme  il  feeut  que  foubs celle 
confiance  : ils  s'eftoient  fort  bien  endormis  apres  auoir  fait 
bonne  chcrc  ,fans  fc  douter  autrement  de  rien , il  leur  alla 
courre  fus,  alléguant  pour  fes  exeufes  qu’en  ceft  accord  on 
n’auoit  fai&  mention  que  des  iours , 5c  non  pas  des  nuiéls: 
maisoultrccc  que  par  cedcfloyal  pariurcmcnt  il  ne  vint 
point  about  de  fon  cntrcprinfc,quicftoitdeprcndrclavil- 
lcd’ArgoSjil  en  futchaftié  comme  îlmcritoit,  de  laiuftc 
vengeance  diuinercar  il  fina  malheureufement  fes iours, 
s’eftât  par  vnc  enragee  forccnerie  donc  d’vn  couftcau  dans 
le  ventre  Suidas  en  la  diélion  fyfxux-mtu>pi<rn>  référé  cela 
auxTracicns  contre  ceux  de  Bœocc.  Plutarque  en  la  vie  de 
Cefar,  metqu  a laguerre  des Tentoridcs peuples  de  delà 
le  Rhin,  qu’ils  auoicnt  paffé  poux  delà  venir  rauager  la 
Gaulle,  il  retint  les  Ambafiadcurs  qu’ils  auoientenuoyez 
dçuers  luy,&:lcs  allaccpcndanc  afîaillir  ôcdesfaire^  dont 
lcsnouucllcscn  cftans  venues  à Rome,  Caton  fut  d’aduis 
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qu’au  lieu  de  rendre  les  grâces  accoutumées  de  ccte  vi- 
ctoire aux  Dieux  -,  il  le  failloic  liurcr  pieds  &:  poings  liez  és 
mains  des  au  très,  pour  purger  la  chofe  publique  du  crime 
delà  foy  violce,&cn  détourner  toute  la  malédiction  fut 
l’autheur:  lcfqucls  deux  exemples  verifict  les  deux  poincts 
cydeffus  touchczj  de  maintenir  loyaument  les  côucnances 
accordées 'j&fe  retenir  cependant  fur  fes  gardes. 

Or  encore  qu’Onofandcr  ne  donne  icy  fur  autre  cho- 
fe, il  n’y  aura  toutesfois  point  de  mal  de  toucher  quelques 
particulantczauffi  de  la  paix  qui  fuit  la  guerre , comme  fin 
intcntionairc  d’icelle,  oultre  ce  que  nous  en  auons  plus  au 
longdifcouru  auprem.chap.  Surquoynou  nous  couten-  Polybe.- 
terons  d’amener  en  paflant  quelques  authoritez  des  an- 
ciens autheurs  pour  nous  y feruir d’inftruCtion:  carnous 
ne  fçaurions  prendre  de  meilleurs  maitres  8c  précepteurs, 
que  ces  formules  icy  de  fcntcnces.Thucydide  au  3.  liu.mcc 
vn  fort  beau  mot,  Qtétl  n’y  a rien  qui  rende  les  traiélen^  de  paix 
plus  fermes  (y  durables , que  U mutuelle  crainéte  qu’on  alesvns 
des  Autres ; d’autant  que  celuy  qui  les  veult  enfraindrefil  confidere 
que  fonaduerfe partie  eflaufii puijfant qu’il  peult  eflre } cela  lere- 
ttendra  de  1er  attaquer  de  nouveau.  Etau  quatriefmc,  il  intro- 
duit les  Lacédémoniens  qui  ayansefté  acculiez  dansvne 
ifle  dont  ils  ne  fcpouuoicn  t depetrer  bagues  fauues,  vfent 
de  ccs  remontrances  aux  Athéniens.  Quand  l’vnc  des  deux 
parties  quifaiél  la guerre  ejl  contrainte  par  l'autre  qui  a du  meil- 
leur, devenir  à quelque  appomElement  defaduantageux  , il  ne 
pourra  iamais  ejlre  fi  ajjeuré,  que  fi  celuy  qui  a la  viftoire  par  de- 
vers foy  le  vouloit  libéralement  faire  égal , (y  à conditions  pareilles 
& équitables  oultre  f attente  des  vaincus , lefquels  voyons  cejle 
honnejle  conditionyne  s’e/îudiront  pas  de  contrevenir  à leurs  pro- 
me[fes,commes’ilsy  auoient  efié  forcez^  ainsplujlofi  tafeheront  de 
recognoiflre  lacourtoifie  qu'on  leur  aura  faible  : (y  de  garder  de 
leur  cofléles  convenances  {y  pariions,  ayons  honte  de  les  enfratn - 
dre:  ce  quifefaifl plus  communément  à l'endroit  de  ceux  qui  font 
plus  p ut  f fan  s q u envers  l es  moindres  ou  égaux  : eflant  chofe  conna- 
turelle  de  pardonner  volontiers  à ceux  qui  flefchijfent  de  leur  bon 
gré,  (y  font  ioug  -,  ou  au  contraire  l’on  s'opmafire  de  perfecuter,.. 
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•voire  par  fois  auec  du  danjrer  & du  préjudice,  les  contumaces  & 
rebelles,  ores  qu  on  ne  ieujlpas  délibéré.  A la  veritc,  daubant 
que  la  fortune  cftiournaliere  en  toutes  les  chofcs  humai- 
nes, principallcment  à la  guerre , on  ne  doit  iamais  reiecter 
les  offres  honneftes  8c  railonnablcs  qui  fepropofent  d’vne 
paix,  8c  ne  s’y  monftrer  moins  exorable  8c  flexible  que  ru- 
de 8c  alpre  au  combat.  Ce  n’cfl:  point  mefmc  chofc  hon- 
teufe  d'en  prefenter  des  conditions  eftant  le  plus  fort,  aux 
plus  foiblcs,  8c  qui  enauroient  ledefloubs.  Il  n’ycutonc- 
ques  gens  plus  valeureux  au  faid  des  armes  que  les  Ro- 
mains, 8c  qui  vfaffcnt  plus  modeftement  néanmoins  de 
leurs  vidoircs  8c  heureux fucccs:  car  iamais  on  neles re- 
chercha de  paix  8c  accord , pourucu  qu’ils  euffen  t du  meil- 
leur, qu’ils  n’y  cntcndiffcnt , 8c  ne  l’odroyaffent  à ceux 
qu’ils  auoicntdcbcllcZjà  conditions  raisonnables  j fl  d’a- 
ucnturc  ils  ncrccidiuoicnt  à fcrcuoltcr:  mais  il  ne  fe  voit 
point  nulle  parc  qu’ayans  rcccu  quelque  defroutte, comme 
il  cft  aduenu  pluheurs  fois,  ils  ayent  iamais  voulu  entendre 
àappoin&emcnt,  que  premier  ils  n’eneuffent  eu  leur  rc- 
uanche,voirc  le  dcfl’us  de  leurs  aduerfair es, 8c  ne  les  euflent 
enfin  domptez. 

Polybe  au  mefmc  propos  dcflufdid,  autroificfmcli- 
POLYBE.  ure.  Ceux  qui  ont  en  main  U fouucraine  authoritc , (y  le  muni - 
ment  des  affaires , çÿ*  par  e spécial  les  Chefs  d' armées  , doiuent 
prendre tarde , s’ils  font  quelque  traiElé  de  paix,  trefues , ou  fu- 
fpention  d’armes  auec  îennemy , qu'il  neputfc  de  là  prendre  occa- 
fion  de  foubfpefonner  que  cefoit  de  mauuaifcfoy , ny  qu’on  le  face 
pour  ployer  au  temps , £7*  aux  nccefîitez^prefentes , pour  recom- 
mencer denouueau  à la  première  occafion  qui  s' en  offrira,  apres 
s'ejlre  reftauré  de  moyens  (y'  de  forces  : là  où  au  contraire  s’il  voit 
que  £ ony  marche  de  bon  pied-,  celai'  induira  à fe  tenir  coy  (ypaifi - 
blefans  plus  rien  entreprendre  ny  tnnoucr,pour  preuenir  ceux  dont 
il  fe  douteroit.  Et  là  deffus  il  ameinc  pour  exemple  la  paix 
fourrée  des  Carthaginois  auec  les  Romains  apres  laprc- 
nuere  guerre  Punique  .attendant  qu’ils  euflent  repris  ha- 
leine pour  recommencer  de  plus  beau,  quand  ils  en  ver- 
roient  la  commodité. 

Titcliue 
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Titcliucau30.liurc  en  la  Harangue  d’Hanmbal  àSci- 
pion , E G O HANNIBAL  PACEM  PETO.  si 

en  la  profficrité  de  nos  affaires  les  Dieux  nous  voulaient  tantfauo- 
nfer,que de  nous pourueoir  d’vn bon adutsgr fain iugement  ,notu 
ne  confiderenons  pas  feulement  les  chofes  qui  font  défia  paffees 
çÿ*  ad  tiennes : mais  celles  de  l'aduentraujli : & a la  vérité  ceux  auf- 
quels  la fortune  naiamais  encore  tourné  le  dos,  ne  redouteront  pat 
fans  caufe  l'incertitude  de  fes  variables  euenemens , fi  quvne  paix 
certaine  leur  fera  tou  fours  à preferer  à vne  viftoire  douteufe, 
d'autant  que  celle  là  efl  en  nojlre  arbitre  gy*  diffioftion,  & cefle- 
cy en  la  main  & puiffance  des  Dieux  immortels.  Pourtant  c efl 
moy  Hannibal , qui  ayant  efiévn fi grand  guerrier  ,fi  belliqueux 
& offre  aux  armes , & obtenu  tant  de  victoires  fignolées , viens 
maintenant  a te  requérir  de  paix  accord , de  peur  dehafarder 

tout  mon  bon-heur  (<r  ma  gloire  de  tant  d’ années, au  deftflre  d’vne 
feule  heure  , qui  pourrait  obfcurcir  & effacer  tout  cela : n’y  ayant 
rien  en  ce  monde  où  les  euenemens  correffondent  moins  auxpro - 
sets  & attentes  des  hommes,  quaufatfl  de  la  guerre. 

Auhui£hcfmeîiure,ilyavne  fort  bellcrefponce  dVn 
Priuernatc,  lequel  enquis  au  Sénat  à Rome,  quelle  paix  ont 
dcuoit  cfpercr  d’auotr  auec  eux , fi  on  leur  remcttoit  le  pafj 
fcJallarcfpondrc,  paraucnturc  plus  librement  que  l’cftac 
où  ils  eftoient  réduits  ne  le  rcqueroit.  Si  bonam  dederitis  ,fi- 
dam  & perpetuam  : fi  malam , haud  diuturnam.  Surquoyles 
gens  de  bien  aduoücrcnt  d’auoir  là  ouy  la  parole  d’vn  preu- 
d’homme  libre  8é  ouuert.  *4n  credi  pojfc  vllum  populum , aut 
hommem  denique  in  en  conditione , cuuss  eumpœnitcat,  diktats 
quant  necefie  fit  manfurum  ? ibi  pacem  ejfe  fi  dam  , vbi  voluntarq 
parati  fint  ; nequc  eo  loco,  vbi  feruitutem  effe  velint,  fidem ffieran- 
dam  elfe. Ce  qui  fc  conforme  à ce  quedefius  de  Thucydide. 

Il  y a au  rcflc  trois  manières  de  traiter  à la  guerre, félon 
lemcfmeTitcliucau34.  l’vne  quand  les  vi&oricux  don- 
nen  t la  loy  aux  vaincustcar  il  leur  fault  rcceuoir  celle  qu’on 
leur  propofe,  &:  qu’ils  fc  contentent  de  ce  qu’on  leur  voul- 
dra  lailler, puis  que  le  tout  cft  acquis  de  bonne  guerre, & co- 
rne côfilqucàlcurs  aduerfaires  plus  puiflans  qu’eux, qui  en 
pourroieat  faire  leur  bon  plaifir,  fumant  le  piouerbc,F<*vn 
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ftU-,  dontPlutarque  en  la  vie  de  Camille  met,  queBrcnnuj 
Chef  de  ces  Gaullois  qui  allèrent  conquérir  Rome , ayant 
conuenu  de  s’en  départir  moyennant  quinze  cents  marcs 
d’or,  comme  on  lepcfoit,  les  Gaullois  infolcnts,  tantoft 
fubftraioient  de ceft or, tantoft  deftournoient  la  balance, 
pour  croiftrc  le  poix  j dont  les  Romains  fe  complaignans, 
Brcnnusy  vaadioufter  foncfpce,  dague  8c  ccin&ure.  Et 
comme  Sulpitius  luy  euft  demandé , que  vouloir  dire  cela, 
d aller ainfi  dcfraifonnablemcnt  contre  leurs  conuenaoccs? 
Quoy  autre  chofc,  alla  il  rcfpondre,  fînon  V e,  vi£lu\  iî  aito» 
il  toi ’s  yevtxjHfistoii  oS'uuin,Quoy  finon  douleur  aux  Vaincu*  ? Vir- 
gile à ce  propos  en  l’cglogue  Maeris. 

N une  vifti  tnjtes , quoniam  fors  omnu,  ver  fut % ' 
Hosiüi{quodncc  bene  vertat)  mittimws  hxdos. 

L’autre  maniéré  de  traider  pafte  de  pair  à pair,  quand  les 
deux  parties  de  leur  bon  gré  viennent  à fe  repatrier  enfem- 
blc:  8c  en  ce  cas  on  a de  couftumcde  fereftituer  récipro- 
quement toutes  lcschofcs  quiauroient  cfté  prifes  durant 
leurhoftilité:  que  files  vnsou  les  autres  ont  cfté  en  rien 
troublez  & inquiétez  en  leurs  anciens  droits  &pofTcflîons, 
on  le  remet  en  fon  entier.  Latroificûnecft  quand  ceux  qui 
n’auroientoneques  rien  eu  à demefler  enfemblc,  viennent 
libéralement  à contra&cr  vne  alliance  -,  8c  ceux-là  ne  don- 
nent, ny  ne  reçoiuent  aucune  loy  ne  condition:  car  c’cft  af- 
faire aux  vido  rieux  & vaincus. 

ofhtoes  Entrcles  gages 8c les feuretez de lapaix,les oftages  qu’on 
- ' 0 donne  font  les  principaux:  les  Latins  les  appellent  Obftdes: 
SurquoyTiteliueau38.parlantdel’accordodroyéau  Roy 
Antioque,aprcsauoir  eftédefai&en  la  rencontre  generale 
qu’il  eut  auccL.  Scipio  frère  de  l’Africain,  remarque  vnc 
condition  qui  fut  limitée  és  oftages  qu’il  deuoit  donner, 
vingt  en  nombre,  àfçauoirdc  les  rcnouucllcr  de  trois  en 
trois  ans,8c  nô  plus  icuncs  de  dixhuid,  ny  plus  aagez  de  4 y.. 
Etau  30.  au  précédant  en  la  paixaucclcs  Carthaginois:  ob- 
fides  centum  arbitratu  Scipionts  durent  , ne  minores  xiiijannis , 
ntu  xxx.  muiore j.Enquoy  outre  l’aagc  le  grand  nombre  cft  à 
temarq  u ci ,8c  cft  à croire  qu’ils  cftoicn  t des  meilleures  mai- 
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Tons.  Quelquefois  ont  cfté  données  des  filles  mefinesen 
qftagc,bicn  que  rarement,  comme  on  peut  veoir  de  Chclic 
& de  fes  compaigncsau  z.dcTitcliue,qui  furent  dônccs  au 
Roy  Porfena.Et  Tacite  au  iç.metqueTiridatcs  Roy  d’Ar- 
menic  donna  fa  fille  en  oftage  à Rome.  Mais  Plutarque  au 
trai&é  des  femmes  vertucufcscfcrit  vne  cftrangc  cruaultc 
quccômirentlesThcflaliens  àl’endroit  de  deux  cents  cin- 
quante oftages  de  la  Phocide  qu’ils  auoient  entre  leurs 
mains:  car  ils  les  firét  tous  delbrifer  cndcsmeullesàmoul- 
dre  le  bled.  Et  FroifTart  vers  la  fin  du  1.  volume  de  fes  hiftoi- 
res,  chap.305.  eferit  que  le  Duc  d’Anjou  cftan  t alléà  Derual 
pour  ler’auoirfuiuantlaconuention  qui  auoit  cfté  accor- 
dée^ des  oftages  donnez,deux  Cheualicts,  à fçauoir,8c  vn 
cfcuyer,  pour  le  refus  qu’on  en  fit  il  les  alla  faire  décapiter  à 
b veuë  de  ceux  de  dedans.  Et  en  côtr’cfchange  Robert  Ca- 
nollcqui  y commandoit  fitdrefler  vncfchaflàults'aduan-. 
çant  hors  des  feneftres  du  chafteau , 8c  fur  iceluy  décoller, 
que  ceux  de  dehors  le  pouuoient  bien  veoir,  trois  Chcua- 
liersScvn  Efcuyer  qu’il  tenoitprifonniers , 8c  dont  ileuft 
peu  auoir  vne  groife  rançon.  Par  où  l’on  pcult  veoir  com- 
bien c’cftchofcdangcrcufcd'vfcr  decruaulté  à la  guerre, 
pourlcs  contre  vengeances  qui  s’en  enfuiuent. 

Au  regard  des  trcfucs  que  les  barbares  Latinifeurs  ap  • Trefuen 
pcllentTre«ç<r,aulieii  dédire  InducU-^cs  Iunfcôfultcs  tien- 
nent que  le  Chef  d’vne  armée  peul t bien  faire  quelque  fuf- 
pention  d’armes;  mais  pour  peu  de  lours , 8c  nô  pas  ny  trcf- 
ucs, ny  paix;  parce  que  cela  appartient  au  fouucrain.à  qui  il 
doit  eftrc  referué:  8c  en  auonsaflez d'exemples  en  l’hiftoirc 
Romaine;  que  toutefois  8c  quantes  que  les  Chefs  d’armccs 
faifoicnt  quelqueaccordauec  les  ennemis , ils  remettoient 
letoutfoubs  le  bon  plaifir  du  Sénat  pour  le  ratifier;  8c  ce* 
pendât  faifoicnt  des  trefucs  : le  Sénat  làdclfus  deputoitor- 
dinaircmcnt  dix  Commiiïaircs  pour  aller  fur  les  lieux  le 
mettre  à execution,  apres  y auoir  changé  ce  qu’il  vouloir, 
où  iceluy  côfirmé  de  poinft  çn  point  : à ce  propos  on  peult 
veoir,  tant  éshiftoircs  Grecques  que  Romaines  , que  ces 
trefucs 8c fufpcntiôs  d’armes fcfouloient  faireou pour  en- 
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feuelir  les  morts,  comme  il  aeftéallcgué  cy-dcflùs  d’Ho- 
merc, 8c  de  quelques  autres^ou  pour  enuoyer  deuers  les  fu- 
pcricurs  fçauoir  leur  volonté.  Les  trcfucs  au  refte  font  vnc 
cfpccc  de  paix;  car  duranticcllcsrhoftillitéccfl'c.  Virgile  en 
l’onzicfmc  dcl’Encidc-, BiJJenos  pcpi^ere  dics,&  pjccfequejlra: 
par  où  il  fcmblcquecc  foit  comme  vn  entre  moyen  delà 
guerre  8c  dclapaix,8cvn  partage  de  l’vn  à l’autre;  de  maniè- 
re que  n’eftant  proprement  pas  l’vn  des  deux  ,-neaumoins 
pourccquc  le  milieu  incline  8c  pâchctouliours  plus  àl’vn 
des  extrêmes  qu’à  l’autre,d’au  tant  que  la  guerre  dure  touf- 
jours  pcndantlcs  trefucs, bien  que l'cxcrcicc 8c  les  exploits 
dcrhoftillitcccflent , ilfcmblc  que  latrefuc  foit  plus  pro- 
che delà  guerre  que  de  la  paix;  latrefuc  fault  entendre  de 
peu  de  iours,  auquel  cas  on  vfc  pluftoft  de  ce  terme  de  fuf- 
pcntion  d’armes,  ou  abrtincncc  de  guerre  que  non  pas  de 
trcfucs;  car  nous  auons  ces  trois  mots  là  aucc  quelque  gra- 
duation, pour  le  feul  Latin, Induci*.  Mais  la  trefue  de  cinq 
ou iix mois,d’vn an , trois  ou  quattre,  approche  plus  delà 
paix;  fi  que  le  temps  d’icelle  expiré,  il  faudroitvcniràvne 
nouucllcouuerturc  8c defliement.  Or  durant  vnclonguc 
trcfuepcuucnc  aduenir  pluficurs  renniémens  8c  innoua- 
tionsiufqu’àdcs4£l:csd’Jioftilhté,  comme  îlacfté  didey- 
dertus,  cfqucls  l’on  procède  par  fois  de  mauuaifefo  y 8c  fur- 
prife,  ou  iamais  ne  manquent  les  exeufes  colorées  de  quel- 
que apparence  j de  forte  que  le  battu  a touliours  le  tort,  8C 
paye  l’amende.  Bien.fouucnt  les  villes  s’amufans  à parle- 
menter, ne  fc  donnent  garde  qu’on  entre  dedans, 8c  les  fac- 
cage:  IüaIo(jHebatur,naucmfûlHcù.iC  difoitlepoctcde 

Circé,qui  euft  mieux  gaigné  de  le  retenir  de  main  mifc,que 
de  tafcheràlcgaigncrpardcs  rcmonrtranccs.  Etpourtant 
l’on  a meilleur  compte  de  prendre  dextrement  garde  à foy, 
queparfaulte  de  ce  fc  trouuant  trompé  auoir  fon  recours 
à des  complaintes  8c  doléances  infructucufcs.  Maiscclaa 
délia  cfté  touché  cy-dcHiis. 

Aulugcllchu.i.  chap.zy.- xpropos  de  ces  trcfucs, ( dont 
Donatveut  tirer l’ethymologie  du  mot  Latin, mduaxquod 
in  <Uem  dentur,  val  <jnod  indus  otium  pr*l>c*r,vn  c paix  8c  repos 
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auiourlaiourncc,  pourcc  qu’cllcsne  durent  pas  longue- 
ment) alléguant  Varron au  liure  des chofcs  humaines  ou 
il  trai&e  de  la  guerre  & de  la  paix,  met  qu’il  les  dcfinift  ainfi. 
Les  trcfucs  font  vnepaix  es  armées , qui  ne  dure  que  peu  de  tours. 
Et  en  vn  autre  endroit.  Les  trefues  font  les  fériés  ou  les  vaca- 
tions de  U guerre.  Maisiln’approuucpasfcs  dcfînitions,pour 
cftrc  pluftoft  d’vnc  gentille  Se  recherchée  bricfucté,  que  - 
complettes  &:  conucnables.  Car  en  premier  lieu  les  trcf- 
ucs ne  font  pas  vncpaix,  pour  ce  que  la  guerre &l’hoflilité 
ne  laiiTcntpasde  durer  cependant,  combien  que  les  com- 
bats ceflent . Et  non  feulement  au  camp  les  trcfucs  ont  Itciij 
ny  ne  font  pas  depeu  de  iours , comme  il  dictj  car  iiayans 
elle  faiflcs  pour  quelques  mois, 8c  qu’on  fc  déporte  fur  ces 
entrefaites  de  camper,  &:  fc  retenir  en  vn  corps  d’armec, , 
que  voudra  l’on  dire  ? Ne  feront  ce  pas  des  trefues  touf- 
jours  ? Et  que  pourra  l’on  répliquer  à ce  que  met  Quadri- 
gariusau  premier  liure  de  fes  Annales, que  C.  Pôtius  Sam- 
mtc  dcmandaau  Dictateur  Romain  trefues  feulement  de 
fix  heures,  fi  on  les  veut  limiter  & définir  àpeudeiours? 
Parquoy  lesGrccslcs  ontpluspropremcnrappcllczi-/cex«- 
elajccn’ation&abilincnccdcsmainsjc’cilà  dire  de  com- 
battre: tellement  qu’aucuns  ont  voulu  dcriucrcc  mot  de 
Jndueix,  quali  de  induci  anftm,  apporter  de  l’occafion  : pour 
ce  q leurs  côucnâccs  font  telles,  que  iufqu'à  certain  iour  on 
ne  s’orfcnce  ne  difeommode  les  vns  les  autres  5 ains  delà  en 
auant  que  les  chofes  palfcnt  comme  au  precedent  félon 
le  debuoir  de  la  guerre  .Tellement  que  ce  mot  feroit  com- 
pofé  de  ces  trois , Inde,vtt  ixm,  pugneturfaCq auoir.  Aurclius  ■ 
Opiliusaupremicydcfcs  liurcs  qu’il  a intitulé  la  Mufe,  le 
veut  tirer  d'lnitus}&c  /»tm><*f,pour  ce  que  duran  tics  trcfifes 
on  peut  aller  &c  venir  des  vnsauxautres  impunément, 8c 
fans  fc  battre.  Tout  cela  met  Aulugclle  aulieupreallcgué, . 
quenousn’auonspointiugé impertinent  d’amener icy,cô-. 
bien  qu’a  la  vérité  il  ne  face  pas  beaucoup  à lwt  militaire, 
amspluftoll:auxGrammairiens,&'  àufurplus  e’cftYtrmotr 
de  guerre  dont  l'intelligence  elîrcquîfe.<  * ;.v  ~>b  ■ 
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I vovsvlèzdebenignite'&clernéce 
enucrs  les  villes  qui  de  leur  bo  grd 
vous  auront  faidfc  ioug  & s’dlans  ‘ 
rendues  feront  venues  en  voftre 
pouuoir,  vous  attirerez  les  autres 
à faire  de  mefme,  quife  rendront 
facilement foubs  l’attente  quelles  auront  d’dtre 
ainfi  fauorablement  trai&ees . Car  ceîuy  lequel 
foudain  qu’il  s’elt  rendu  maiftre  de  quel  que  place, 
femonftrerude  & inhumain  , faccageant,  maflà- 
crant,&defolanttout,degoufteraaifèment  le  re- 
fte  de  venir  àcompofition,&parcemoienfe  ren- 
dra la  guerre  longue,  fafeheule&  difficile;  & fina- 
lement la  victoire  hors  de  tout  cfpoir:  pour-aurant 
qu’il  n’y  a personne  qui  n’aye  plus  cher  fe  foubf. 
mettreà  faire  &fouffrir  toute  ex tremire,  que  de  fe 
rendrevolontaircmentàvn  qu’il  cognoiütroiteftre 
felon&implacabieenuers  ceux  qu’il  auroit  vaincus 
& fuppeditez.ny  ayantrienqui  rchaulfe  plus  les 
cqpurs  de  vaillance  & de  hardidïe,  que  la  crainte 
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du  mal  imminét , que  chacun  fe  prefupofe  deuoir 
fouffrir  s’il  vient  à fuccomber&  fe  rendre  :1a  cala- 
mité auffi  &mifcre  où  Ion  redoubte  de  tomber 
fi  l'on  fléchit  de  Ton  bon  gré,  & qu’on  s’aban-1 
donne  foy  & tout  Ton  auoir  es  mainsd’autruy,onc 
accoutumé  d’engendrer  es  courages  des  hommes 
vn  très-grand  defir  de  vendre  chèrement  fi  peau: 
de  maniéré  que  toute  elpreuue  ou  1 on  veut  en  trer 
contre  des  gens  defefperez,  eft  non  moins  dange- 
reufe  que  mal-aifec  . Car  ceux  qui  n’ont  aucu- 
ne attente  d eftre  trai&ez  plus  humainement, 
ny  dcreceuoir  plus  degracieufeté&  douceur  s’ils 
fe  rendent,  que  fiayans  fai&  vn  extreme  effort 
derefifter  ils  venoient  àeftre  emportez  de  force 
aiment  mieux  tenir  bon  iufqu’au  dernier  bout,  ce 
qui  efl:  caufe  qu’aux  chefs  infolents  & cruels  les  fie- 
ges  & prinfes  des  places  fe  rendent  très-diffici- 
les &dc  longue  duree:  & fi  encore  la  plufpartd’i- 
ceux  ne  reufeifi  pas  félon  ce  qu’ils  fe  pourraient  a- 
uoir  promis,  ny  ne  vient  à aucun  effed,  ains  de- 
meurent fruftratoires  & dommageables. 


D\ fer  de  douceur 


Annotation. 

E la  débonnaireté  Se  clémence  , dont  tous 
chefs  d’armces,Se  magnanimes  conqucrans 
doibuent  vfer  à i’cndroid  de  ceux  qu’ils  fub- 
iuguentjà  l’exemple  d’Alexandre  le  Grand, 
IullesCcfar,8eautres  valeureux  Capitaines* 
lé  cy  deuant  en  pluficurs  endroi&s,8e  fera  en- 
core au  dernier  chapitre.  Icy  Onofander  touche  IVtilité 
qui  peut  prouenir  de  trai&er  graciéufcment  les  places  qui 
fc  rendent  de  leur  bon  gré;  pour  inciter  les  autres  à faire  de 
mcfmc.Se  ofter  l’occafion  à ceux  qui  craindroicnt  vne  trop 
feucrcrudeffe , de  s’opiniaftrerà  refifter  iufquesau  bout, 
comme  firent  les  Sagontins,  ceux  dcNumancc,  Se  infinis 
autres.  Plutarque  au  traiffe  de  réfréner  la  colère, monftre, 
par  pluficurs  exemples,  qu’il  n’y  a ri  en  défi  cftrange  ny  fa- 
rouche, iufqu’aux  befles  mefmcs  les  plus  fauuages  Se  crucl- 
lcs,qui  en  fin  ne  s’apriuoife  par  vne  gracicufcté  Se  douceur; 
là  ou  au  contraire  par  vnctropaufterc  rigueur  nous  banif- 
fonis  d’auprès  de  nous  les  pl9  benignesSedomeftiques  : mais 
pour  ne  s’extrauaguer  point  trop  auât  en  ce  lieu  cômun  ou 
nou-nousiriôscngouiphcrhorsdelarouttcdc  noftrcprin- 
cipalpropos auquel  atilfi  bic  ne  rcflc-il  pas  beaucoup  à dire 
nousapporterons  îcyvn  aducrtifTcmcntnondu  tout  inu- 
tile ny  à reieder  ; que  fi  l’on  fcdoubtcdcla  fidelité  de  quel- 
que place  qu'on  euft  prife  de  force , ou  qui  fc  fuft  rendue  de 
fon  bon  grc,8c  qu’on  s’en vouiulfpour ccffcoccafion  afTeu- 
rcr,  fans  effaroucher  pour  cela,  ny  donncràpcnfcr  aux  au- 
tres, qui  pourroi cntauoirTœi  ! au  guc  t pour  le reiglçr  à fon 
çxcplc;  quelques  vns  fe  font  aduifez  de  mettre  en  auant  à 
ceux  de  dedans,  corne  en  fccrct  quelque  entreprinfe feinte 
Secontrouuce,  Seccncantmoins  vrayfcmblablc  ; pourl’c- 
xccution  de  laquelle  on  monflrcroit  auoir  befoin  de  leur 
aide  Se  fccour$,Se  qu’on  y veut  mettre  1a  principale  confian- 
ce: Se  foubs  ce  prétexté  attirer  à foy  vncpartiedc  leurs  gés 

qui 


Digitized  by  Google 


à laprifc  des  V^KCfîÀP.  X X X 1 1 1 1.  609 

qui  peuuenteftrc  d’execution  ,auccaucuns  des  principaux 

2üi  feroient  tout  autant  d’oftages.  que  fi  d'auenture  ils  c-  _ 
oient  fi  caults  fie  ruzez,  que  Te  defians  d’vnc  telle  troufieils 
vouluficnt  temporifer,  on  ne  doit  pas  faire  paroiftre  de  les 
en  vouloir  prcflerd’auantage.  ou  s ils  y vont  par  les  menus 
pour  fonder  le  gué,  qu'on  leur  facelamcillcurc  chcrc,  8c 
leplusdepriuauté  qu’on  pourra,  les  appcllant  mefrae  au 
confcil,  8c banquetant  familièrement  aucc  eux,  fans  rien 
cniâber  fur  leur  liberté,  iufqu  a ce  qu’on  aie  entre  les  mains 
tout  ce  qu’on  prétend  d’en  tirer.  Ainfiont  accouftumélcs 
Fauconniers  de  rafleurcr  leurs  oyfeauxtrop  hagards  8cfa- 
rouches,&  les  reprendre  s’ils  vouloient  faire  des  opiniaftres 
8 c efehappez. 

Pompee  s'aida autresfoU  d'vn firatageme non  guère  eflotgné  de  FrontïN. 
cecy . à l'endroiEl  d'vne  ville  en  Eïpagnc , dont  il  ne  s’affeuroit  pas  Uu,i.cha.u. 
trop  deft  loyauté,  mais  au  contre  pied:  car  c’efloit  du  dehors  dedans 
feignant  doneques  £ auoir  quelques  foldats  malades , il  pria  les  habi » 
tans  de  les  vouloir  retirer , & joubsce  prétexte  enuoya  des  plus  de- 
terminex_&'  vaillant  defon  armee  qui  s’en  firent  matflres, 

P ublius  Valerius feignit  de  vouloirfaire près  d’Epidaure  vn fa- 
cri  fi  ce  folcnnel  en  vn  Temple  hors  des  murailles,  où  tout  le  peuple 
ejlant  accouru  pour  y afôjlcrjlne  demeura  dedans  que  les  fie  ns-,  lef- 
quels  fermant  les  portes  f ur  eux,quand  les  habttansy  cuiidcrtnt  en- 
trer , ils  ny  admirent  que  ceux  qui  eit otent  à leur  deuotion. 

Alexandre  le  Grandalors  qu  il  voulut  pajfer  en-dfic, emmena 
aucc  lui foubs  ombre  de  s'en  vouloir  feruir  à cejle  entreprifejes  prin- 
cipaux des  peuples  que  fon  pere  çÿ*  luy  auoient  debeüez^&  me  fine- 
ment des  Thraciens , & Theffaliens,  & encore  tous  les  meilleurs, 
à fin  de  leur  retrancher  le  moyen  de  fereuolter  quand  il  fie  feroit  ef- 
lotgné delaGrece.  Iomt  les  bons  rrai  fit  mens , les  biens  f ai  fl  s & 
aduantages  qu'ils  receurent  de  luy  en  tout  le  voiage , ce  qui  en  attira 
£ autres  à l’aller  trouuer. 

Et  encore  que  cccy  ne  foit  du  tout  à propos  du  fuied  dot 
il  eft  icy  qucftion,fi  on  s’y  vouloit  tout  precifcment retenir 
fincs’endcftournc  il  pas  tant  toutesfois  qu’il  n’y  puifle  e- 
ûrc  aproprié,parquoy  nous  pourfuiurons  tout  d’vn  train  le 
refte  de  ce  .chapitre  qui  eft  pouxeontenirendebuoir  8c  o- 
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beiflance  ceux  de  la  fidelité  defquels  on  fe  douteroit. 

^intipater  latjfé  par  Alexandre  a»  gouuemement  de  fou 
Royaume  de  Macedotne,ayant  veu  faduangarde  des  Ncciens,  lef- 
quels  aux  nouuelles  de  la  mort  du  Roy  ejloiet  accourut  auec  degrads 
forces  pourrauager  & courir fes  terres  feignit  ignorer  toccafion  de 
leur  defeente  ,&•  les  remercia  de  ce  qu ils  efioientainfi  venus  en  fit 
faneur  contre  les  Lacédémoniens, ce  qu'il  nefaudroit  de  faire  fçauoir 
À fon  Prince,  qui  ejloit  encore  v tuant , usait  que  pour  l'heure  leur  ai- 
de & fecours  nejloient  point  autrement  neceffaires,^  pourtant 
qu'ils  s’en  retournaffent  à la  bonne  heure:  Ce  qui  le  deltura  du  danger 
dont  ceü  amas  le  menaçoit  £ exciter  quelque  fafeheux  trouble. 

Et  pour  le  rcgarddelamoddtie&contincncedeschefs 
d’armccs,  fuit  au  raefrac  lieu. 

S cipion  furoommé  depuis  f^lphricain faifant,  la  guerre  en  Rf- 
pagne-,  non  encore  plus  aagé  de  16.  ans,  comme  entre  les  autres  pri- 
fonmers  de  guerre  on  Ity  eut  amenévne  teuncDamoifelle  <£  vne fou- 
ueraine  beauté, il  la  renuotafatne  (gp  entière  à fon  fiancé, auec  for 
argent  que fes  parents  luy  tutoient  fat  fl  apporter  pour  fa  rançon 
gy  delturance , dont  il  luy  fit  don  ; laquelle  courtoifie  {y  honefieté 
Y luy  feruit  plus  que  nulle  autre  chofe  à la  conquefle  des  Efpagnes. 

Autantcn  fit  Cyrus  à l’endroit  de  Panthce  femme  d’A- 
Cyrop'edit  bfadatas:  & Alexandre  enuers  la  femme,  &les  filles  de  Da- 
rius , comme  cfcriuent  Plutarquc,Arrian,&:  Quinte  Curfe. 

Voulons  nous  ouir  quelques  hiftoircs  modernes  confor- 
mes à ce  que  deffus?  Ican  Galcas  Vifcontc  Duc  de  Millan, 
ayant  entendu  comme  les  Pifans  auoit  chaflcfes  gens  hors 
de  leur  ville,  pour  certaines  infolenccs  Sc  outrages  qu’ils  en 
anoicntrcceu:  de  crainte  quepardcfpit  ils  ne  fc  rendirent 
aux  Florentins  fes  ennemis , qui  n’oublioicnt  rien  à les  pra- 
tiquer, leur  enuoia  aucuns  des  fienspour  les  louer  de  ce 
qu’ayâsefié  contraints  de  fedefen dre,  iis  en  auoicntvfé  lï 
modeftement  pour  fon  rcfpet,  en  feignant  de  reicter  tou- 
te la  faute  fur  u garnifon. 

L’Empereur  Fcderic  fécond  aiant  fccü  que  les  habitans 
de  S.MiniatcnThofcane  àlaperfuafion  des  Guelphcs  c- 
ftoienten  balance  de  fereuoltcr,  fit  lier  & garotter  à guife 
dcpnfonnicrs  vn  bon  nombre  de  fcsplus  vaillansôc  fidcl- 
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les  foldats&lcs  leur  cnuoia  auec  pluficurs  mullets  chargez, 
d'armes,  comme  fi  c’euflent  cfté  Tes  plus  précieux  meubles, 
leur  faifant  cntëdrc  qu’il  ny  auoit  lieu  en  toute  l'Italie  où  il 
fe  fiaft  plus  démettre  tout  cela  enfcuretc,  qu’en  leur  ville, 
parquoyillcsprioitdeles  luy  garder  iufqucs  à Ton  retour 
de  Naples.  Mais  fi  toft  que  ces  prifonniers  curent  eftérc- 
ceus  làdedans,iettaslàleurs  chaifncs&menottcs,Sc  s’efians 
armez,  ils  fe  faifirent  d’vne  des  portes,  & y introduiront 
l’Empereur  qui  attendoi  t près  de  là  auec  fon  armee. 

Alexandre  Vitclli,&IcrofmcCollonncCapitain  es  du  Pa- 
pe Leon  X.cftansarriucz  à Parme  auec  deux  compagnies 
d’hommes  d’armes,  d’autant  que  celle  villcfe  monftroitc- 
llre  encore  en  branfle  auquel  party  elle  fe  rengeroit,  l’Im- 
perial,  ou  le  François,  & ne  pouuanstrouuer  le  moicn  d’y 
entrer  pour  la  garde  qu’ony  faifoit,  enuoyerent  deux  de 
leurs  plus  valeureux  foldats,foubs  ombre  de  vouloir  faire 
ferrer  leurs  cheuaux,  qu’ils  menoient  par  la  bridde*  lef- 
quelsfoudain  qu’ils  furent  dansla  porte mettans  la  main  à 
l’cfpec  tuerent  aucuns  des  gardes,  Sc  donnèrent  cependant 
leloifir&  commoditéàlcurs  compagnons  d’y  accourir,  Sc 
de  s’emparer  de  la  viflc. 

Legrand  Capitaine  Gonçaluo,  au  deflogerdc  Harlette 
auec tousfcsgcnspouraliercombattreMonficurdc  laPa- 
lificà  Kubi,poursaflcurer  des  habitans  ,1a ville  demeu- 
rant vuidcfic  dcfnuccdcfes  forces,  emmena  auec  luy  les 
plus  apparents  pour  oftages . Il  s’en  voit  allez  d’autres  fem- 
blablcs , mais  ceux-cy  fumfcnt. 
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C e v x qui  en  voflre  faueur  au- 
ront fa  ici  quelque  menee  de  tra- 
hifon,  vous  deucz  garder  voflre 
foy  &promefTe,non  tant  pour  l’a  * 
mour  d’eux , que  pour  les  autres 
qui  viendront  apres,  à fin  qu’ils 
cognoilîentqua  ceux  qui  efpoufent  voflre  party, 
on  vfe  de  rccognoifTancc,&  que  foubs  celle  atten- 
te ils  s'cxpofent  plus  volontiers  à vous  faire  quel- 
que bon  feruice.  Car  qui  donne  à vn  trahiflre,c’efl 
à foy  mefme  qu’il  conféré  celle  libéralité  &bene- 
ficence  plufloll  qu  aluy,  en  forte  que  vou-vousde- 
uez  monflrer  pi  ompt&  large  à recompencer  telles 
gens, puisque  vous  n’auez  pas  elle  ellably  pour 
venger  le  tort  fai<5l  à vne  ville  quon  vous  auroit 
vendue  & liuree , ou  à vos  ennemis  en  quelque  au- 
tre forte,  ains  Capitaine  general  pour  entendre  au 
bien  & vtilicé  du  feruice  de  voflre  feigneur  fouue* 
uerain» 
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Annotation. 

! * » 

Ecccy.&dcccqui  concerne  lestrahi- 
Jdrcs  &:  les  trahifons  , il  en  a cfté  defia 
parle  ey-deuant  fur  leu.chapit.  & ail- 
leurs encore  : ce  qui  nous  en  rcftcraicy, 
ce  feront  toutplcin  demcnucsparccl- 
lcs,  par  maniéré  de  maximes  &defcn- 
tcnccs,  dont  laplus generale  cft  ccftc- 
cy  : Oit  preditorem , prodtnonemamo  j d’aymer  la  trahifon, . 
Se  hayr  les  trahiftres.-  combien  qu’à  la  vérité  tou  t cœur  gc- 
nereuxabhorre  tantrvnqucrautreanaisons'cnfcrtaucu' 
nefois;  l’exemple  vous  en  a elle  amené  de  la  magnanimité 
des  Romains  en  plufieurs  endroits:  comme  de  Camille  cn- 
uerscc  mairtred’efcbollcdesPhaljfqucs3quiluyallaliurcr 
les  ieuncs  enfans  de  bonne  maifon  qu  il  auoit  en  charge:  ce 
qui  luy  cftoit  autant  d’oftages  pourauoir  la  ville  en  fes  . 
mains.Etdu  médecin  du  RoyPyrrbusau  plusfortdcleurs 
guerres;  qui  luy  auou  offert  d’emprifonner  fon  maiftre, 
pour  les  deliurcr  des  molcftcs qu’il  leur  faifoit:  àquoyils 
ne  voulurent onc  entendre  ,ains  l’en enuoycrcntaducrtir. 
Et  ce  beau  traift  remarqué  au  4i.deTitcliue,  deMartius 
Se  Attilius  enuoy  cz  en  AmbafTade  deuers  le  Roy  Perfec  de 
Macédoine,  lcfquelsl’ayans  abufé  foubs  ombre  d’vnc  fuf- 
pention  d’armes,  afin  qu’il  ne  pourueuft  pointa  fon  fàid, 
s’en  cftans  cuidc  glorifier  à leur  retour  au  Sénat, ainfi  que 
d’vn  beau  chef  d’œuure  àl’aduantagc  de  la  Rep.  comme  la 
plufpart  des  jeunes  Sénateurs  l’approuuafTent , Se  les  en 
îoùaifem.icsvicils&preud'homroes  au  contraire  le  reiet- 
terent.  Veteres,  & morts  antiqui  memorts  rugabant  fe  in  ealega- 
tiotte  Romanas  agnofeere  ortes.  Non  per  infidias , <ÿ*  nothirna 
pr*lto,ntc Jî  mulot  om/ugam , mpromfofque  adtncautumhofiem 
rc<ütus,navt  aflumagu  quant  ver  a virtutegloriarentur , beüa 
natures gefîtjfc.  JntLicere  prim  quamgerere  folitos  btüa^denun^ 
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ti/tre  etiam-,  inter dum  locum  finir e in  <jmo  dimicaturi  ejjent,  &c. 
Aufli  Platon  au  9. des  loix  met  les  trahiftres  au  mefmcrang 
que  les  facrilegcs  8C  crimincux  de  lefe  Maiefte.  Somme 
qu’cncorc  que  la  trahifonplaife  pourvu  temps  ,1e  trahiftre 
cft  toufiours  detefté;  car  deuant  l'execution  de  lâpromcfle 
on  s’en  desfie , 8c  cft  en  doute  s’il  l’accomplira , comme  ve- 
nant de  la  part  d ’vn  mefehant  homme , 8c  où  il  n'y  a aucune 
afleurancc  5 & à la  vérité  de  dix  trahifons  quifcbraficnt,à 
peine  deux  réüfciflent  guere  à eife&:8c  apres  qu’on  a obte- 
nu de  luy  ce  qu  a en  pretcdoit,on  l’abhorre:  fi  que  les  grâds 
hay fient  plus  les  trahifons  apres  qu’elles  ont  cfté  accom- 
plies, ores  que  cefoit  à leur  profit , qu’ils  n’en  defiroient 
l’accompliflement  auant  que  d’cftrcexccutees:  joint  quel- 
lesfont  aucuncfois doubles  Scfimulees;  8c  en eftfouucnt 
aduenu  des  inconucnicns,  ainfi qu’on  liddeZopirus;de 
Sinon  deuantTroyc:  mais  c’eftchofe  feinte,  du  fils  de  Tar- 
quin  le  fuperbe  aufli  ; des  réfugiez  à Craflus , des  guides  de 
Marc  A n toine  és  Par  thés , 8c  infinis  autres,  qu’à  bon  droift 
on  peut  appellcr  trahiftres,  c’cft  à dire , qui  foubs  ombre  de 
vous  vouloir  trahir  les  leurs,  ilstafchcnt  devousdcccuoir 
8c  trahir  vousmeûnes.  Etencore  que  cclafemblecftrcvn 
bon  a<ftc  8c  louable*  fi  nel’attribuerois-jc  pas  toutefois  à vn 
coeur  magnanime,  fuiuant  les  allégations  cy  deflus.  Aufli 
ce  dire  du  Poète  ; Do lus  an  virtus  ejuts  in  hojle  requirat  ? n’eft 
pas  approuuc  de  tous,  ains  pluftoft  celuy  d’Achille. au  9 . de 
l’Iliadç. 

ixhosyaffiotYMtoi  oue»siiSh.o  WAwo’ir, 
oiX'ë'nfM  itÀ>rU%\ui  SiQ>à.C,u- 

Plus  ennemy  m’ejl  <jue  d’enfer  la  porte, 

Qt*i  penfe  d’vn , & parle  d' antre  forte. 

LcsEtholiens  s’eftans  rendus  maiftres  de  la  ville  de  Ci- 
nethe,  par  le  moyen  des  bânis  d’icelle  qu  1 la  leur  liureret  és 
mains,  la  première  chofe  qu’ils  firent , fut  de  les  tailler  tous 
çn  pièces , 8c  kccager  leurs  maifons.  Dauidfitcnfembla- 
ble  mourir  Rechab,  8c  Baana,qui  luy  auoientapportéla  te- 
fte  d’Isbofeth  fils  de  Saiil , cuidâs  le  bien  gratifier:  maisil  les 
paya  condignemenc  de  leur  ddloyauté.  Il  y en  a vn  autre 
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bel  exemple  au  14.  deTiteliue,  d’vn  Claflîus  Attinius  delà 
ville  d’ Arpi,  inconftan  t & legier  trahiftre , lequel  cftan  t vc  - 
nu  deuers  Fabius  luy  offrir  de  luy  liurer  ccfte  ville  là  qu’il 
auoit  fubornee  de  fe  rendre  à Hannibal,  apres  la  defai&e  de 
Cannes:  Fabiusayant  propofé  ceft  affaire  au  confeil  ^liii 
pro  transfusa  verberandut  necandufque  vidert  : ancipitis  animi , 
commune  fioftii , qui  cum fortuit* fidtm  Jiare  oportere  iuditaret: 
Jnfdws  foetus , vanta  hojhs  jTf  proditio  pro  feptem-v  trait  iudicio 
ejjet,  ad  Falifcorum,Pyrrhiue  proditorem,  tertium  trasfupu  docu- 
mentant effet.  Aufli  Hannibal  luy  confifqua  tous  fes  Siens, & 
fi  tbrufler  fa  femme,  & fes  enfans  tousvifs.  Voylàlepayc- 
mcncdcstrahiftres.Toutesfois  ictrouuccccy àlafin  du4. 
liurc.  siccluyqut  auoit  Ituré  le  chafUau  d'~4rtcnc,  outre  la  liberté' 
ouilfujl  remit,  on  luy  donna pour  recompence  les  biens  de  deux  des 
meilleurs  maifons , eÿ*  fut  appelle  Scrutas  le  Romain. 

Les  Iurifconfultes  reuoquent  en  doute , &c  en  forment  > 
vnc  queftion,  ^in perfdta  in perfidum  vt  111*5  fit  ? allcguans  là 
deflus  eequ’eferit  Hircius  au 8.  desGaulles,  dcccqucfit 
Labiene  enuers  Comius,&  d’aultres  exemples  encore, met 
memen  t ce  que  nous  auons  amené  cy-deflus  de  Caton  con- 
tre Cefàr  pour  le  regard  des  T en  terides:  8c  des  captifs  delà 
rou  tte  de  Cannes,  lcfqucls  fe  voulans  defrober  de  mauuai- 
fefoy,  le  Sénat  renuoya  pieds  8c  poings  liez  à ceux  qu’ils 
auoient  voulu  defraulder  de  leur  deliurancc.  Ccqui  mon* 
ftre  que  cela  eft  dcbattablc  en  l’vnc  8c  l’aul  tre  des  deux  par- 
ties, à fçauoir  qu’on  eft  tenu  de  garder  en  tout  8c  partout 
fa  foy  & parole,  comme  A ttilius  Rcgulus  fit  aux  Carthagi- 
nois : 8c  d’autre  part  qu’on  lapeult  violer  8c  rompre,  fpc- 
ciallcmcnt  enuers  les  trahiftres,quifaulfans  la  leur  enuers 
ceux  à qui  ils  font  tenu  s de  la  garder , méritent  qu’on  leur 
en  vfc  de  mefme.  T ou  t cccy  eft  amplement  difpu  té  au  3.  des 
offices  de  Cicéron  : mais  Onofander  ne  regarde  qu’à  la  cô- 
modité  ou  incommodité  qui  s’en  pcuuentenfuiure,  d’ac- 
complir ou  enfraindre  fa  parole  aux  trahiftres.  Et  là  deffus 
Machiauelle  au  41.  châp.  du  3.  liu.  fe  parforcc  d’en  difeou- 
rir  quelque  chofc  : mais  d’aultant  qu’il  n’en  refoult  rien, 
nous  ne  nous  trauaillerons  point  aufli  plus  auant  derepre- 
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Tenter  ce  qu'il  en  veult  dircul  fuffilf  de  l 'auoir  rcmarquéicy 
au  traidé  duPnncc,d  s’en  explique  d'auantagc,chap.i8.où 
il  Te  parforce  de  prouuer  toucapcrtcmcnc , qu’il  fiuilt  de 
vray  que  tous  Potentats  firent  ce  qu’il  leur  fera  poflible 
pour  s’acquérir  la  réputation  d'eftre  répits  de  pieté,  loyaul- 
tc,  intégrité,  debônaircté , 8c  doulceur;  8c  finalement  d'v- 
ncdroi&e  ôcpurcconfcicncc:  quiefl(Cedi&  iljlafaulce 
de  tout  le  relie:  mais  qu’il  leur  cft  plus  ncccflâire  dcle  mon* 
fixer  ainft  en  apparence  , que  de  l’auoir  réellement  8c  au 
fonds  du  cccur  en  cffccl;opimon  certes  impie  8c  dctellablc: 
car  comme  les  Pythagoriciens  s'abflenoient  de  manger  de 
la  chair,  8c  pour  ccftdFc&d’oflcr  la  vie  àaucuncchofevi- 
uantc,cftimans  qu’en  s’accouftumant  a vfer  ainfi  de  celle 
humanitéscdoulccur  à l’endroit  des  animaux  irraifonna- 
blés,  à plus  forte  raifon  fedeuroit  on  rendre  plus  modéré 
enuers  fon  fcmbbble;  de  mefme  fi  I on  garde  la  foy  aux  tra- 
hillres,  combien  plus  la  deura  l’on  cllroittcmenc  confcruer 
aux  gens  de  bien  ? il  allégué  pour  vérification  de  Ion  dire, 
que  les  Romains  ayans  donné  leur  parole  à Saturnin  hom- 
me turbulent  8c  fcditieux,  de  ne luy  mesfairc , plus  toutes- 
foispar  nccdïîtéêccontrainéle,  voyans  comme  ilbroüil- 
loit  la  chofc  publique,  que  de  bon  coeur,  IJ  toll  qu’ils  l'eu- 
rent en  leur  puiilàncc  ne  lardèrent  pour  cela  de  le  mettre  à 
mortjdlimansqu’onpouuoitromprc  8c  violer  fon  fermét 
enuers  vn  fi  pernicieux  citoyen,  pour  coupper  le  chemin 
aux  troubles  8c  feditions  qu’il  attentoit  d’cfmouuoir  à Ro- 
me. De  mefme  en  vferent  les  Sabins  àl’endroitdeTarpeie 
qui  leur  auoitliuré  bRocque,moycnnantleurs  beaux  braf- 
fals  d’or  qu’elle  deuoit  auoir  pour  fallairc , dont  ils  l’acca- 
blercnt.  Guiciardmau  4.  liu.  racomptc,que  le  Duc  de  Mil- 
lan  LudouicSforzc  ayant  choifi  entre  tous  les  autres  vn 
Bernardin  dcCorte  pour  luy  commettre  la  garde  de  fon 
.chaftcau,  comme  àccluyqu’ilrcputoit  le  plusfidcllefer- 
utteur  de  tous  les  fiens , foudain  que  les  François  compa- 
rurent douant,  il  le  leur  liura,  foubsl’attcntc  d’vnebonne 
fomme  dedeniersqui  luy  futpromifc,aucc  vne  compa- 
gnie entretenue  de  cent  hommes  d’armes , 8c  de  groifes 
* penfions; 
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• pentions:  mais  il  fut  fi  detefté  de  tous  puis  apres , fi  dcfdai- 
gné,mocqué,8e  iniuriépour  fon  lafehe  tour,  que  tourmen- 
te de  vergoigne  8e  du  vetin  de  fa  confciencc  qui  le  rongeoit 
inceflammcnt , qu’il  ne  tarda  pas  beaucoup  à mourir  de  re- 
gret ficdedefelpoir. 

Quant  à ce  que  Machiaucllc  touche  delà  diflîmulation 
couucrtedes Princes:  cclapourroit  aucuncmcntpaflcr8e 
auoirlicuoùilferoitqueftion  de  quelque  vtilité  publique 
de  grande  importance  quant  aux  chofes  mondaines  : mais 
en  ce  qui  concerne  lareligion,  on  ne  doit  pointmeflerle 
faift  de  Dieu  auec  celuy  du  monde , ny  le  mefurer  l’vn  par 
l’autrercar comment  fcroit-ilpolfible  d’eftrefidelleenucrs 
les  hommes,  qui  ne  le  fera  enuers  Dieu?  Ce  futccquedi& 
fort  bien  Theodoric  Africain  à vn  Diacre  Catholique  qu’il 
aymoitfingulierement, combien  qu’il fufl  Arnan quanta 
luy:  8c l’autre  pour  toufiours  s’infinuer  d’auantage  enfa 
bicn-veillancelaifia  fa  creance  pour  fedeftourner  àl’arria- 
nifmc:  ccqucvenuàlacognoiflànce  de  Theodoric,  il  l’cn- 
uoya  tout  fur  l’heure  au  gibet , alléguant  ce  que  deflus. 
Thucydide  au  refte  diéf  vn  fort  beau  mot  au  premier  liurc, 
pourl’exeufe  de  ceux  qui  abandonnent  vn  party  pour  fc 
retirera vnaultre.  Ce uxqui fetrouuans abandonne^du fecours 
de  leurs  alliez  qui  les  deuroientafijler  çn  leurs  neccflite%  & defo 
conuenues , recourent  à l'ayde  {y-  [apport  dis  aultres  fujl-cc  leurs 


propres  aduer foires , ne  doiuent  pas  pour  cela  ejlre  reput  e\  infra- 
cteurs de foy  : mais  ceux  qui  les  delai [fent  au  befoin.  Au  regard  de 
4a  commodité  qu’on  peult  tirer  des  trahiftres  : ce  qui  con- 
tiendra mieux  a noftre  propos,iln’y  aura  poinr  de  mal  d’a- 
mener en  jeu  le  3 . ch.  du  3 . liure  de  Frontin , qui  cft  d’attirer 


les  gens  à trahir  les  leurs. 

Papy  ri  us  Car  for  près  deTarente  promit  à vn  Milon  qui  efloit 
à lagtrde  de  cejle  ville  auecvne  compagnie  (C^lbanois , & aux 
Jiens  de  les  conjeruer  foins  & fouîtes-, fi  par  leur  moyen  il fepouuoit 
emparer  d’ icelle:  dont  Milon  alléché'  perfuada  aux  habitant  de  le 
députer  deuersluy , & en  rapporta  Cajfeurance  qu’il  auoit promife , 
fur  laquelle fe  confiant  fans faire  delà  en  auant  plus  de  garde , il  eut 
Le  moyen  de  la  luy  liurer. 


S VIDAS. 
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Marcelin*  ayant  par  plufteurs  foisfoüicitévn  Syracuftinnom *• 
mé  Sofflrat  de  trahir  la  ville , il  aprit  de  luy  quvn  iourdcfejle 
qu’Eptcides  deuoit  traitter  les  habitant , les  gardes  fer  oient  plus 
nonchaillantes , parquoy  Marcel  efpia  cejle  occafion , çÿ*  les  fur- 
prenant  rempli  devin  & daüegreffes  efchelta  la  place,  où  ayant 
mis  à mort  les  fentmelles  il  ouurtt  les  portes  au  demeurant  de  fon 
armee. 

Philippeayant  eflé forclos  deSamos ,gdtgna  ^tpollonides  leur 
Gounerneur , à ce  qu’il  eujl  à faire  arrefler  à l'entree  de  tome  des 
portes, vne  charctte  chargée  de  °ros  quartiers  depierres  qmempef 
choit  de  la fermer,  (y  luy  ayant  là  de  fus  donné  le ftgnal  > il  y accou- 
rutfoudain,  & feft  maijlre  delà  place. 

Hannibal  ejlant  deuantTarente  lors  gardée  parvnegarni- 
fon  Romaine , pratiqua  vn  des  habitant  ditt  Eonem grand  chaf- 
feur,à  ce  quefoubs  couleur  d'aller  a la  chajfeon  le  Liifajlfortir  (y* 
rentrer  de  nuiSl ypourceque  détour  ilnofoit  àcauje  des  ennemis: 
& ayant plufieurs  fois  apporté  de  la  venaifon  à Liuins,  lequel  com- 
mandait là  dedans, qtf Hannibal  mefmeluy fourniffoit , il  fit  en  for- 
te que  fur  vn  foir  qu’on  ne  fedoutott  point  autrement  de  luy,  vn 
nombre  des  meilleurs  foldats  d’ Hannibal  faiftns  femblant  d'appor- 
ter vnfort  grand  ftnglter  defgmfcxjn  habit  dcchajfeurs  , mirent  à 
mort  Us  < tardes , (y  s emparerait  de  la  porte. 

LifimaqueC vn  des  fuccejfeurs  d’ Alexandre  ayat  afiiegé la  ville 
d'Ephtfc,quvn  Pirate appellé Mandron  venoit  jouuet  raffrefchtr 
par  mer , tant  deviures  qued'autres  fecours:  iltrouua  moyen  de 
le  corrompre  -,  & luy  ayant  donné  vn  nombre  de  fes  plus  valeu- 
reux foldats  h ex,  & garottex^ , à maniéré  de  pnfonniers  , eulx 
foudain  qu ils  furent  introduisis  dans  la  ville,  luy  ouurircnt  let 
portes. 

En  voicy  de  modernes  qui  ne  font  point  impertinents. 
Ale  manno  Degliobizzi  , Capitaine  des  Florentins  au 
iiege  de  Lucqucs  , fit  publier  des  ieux  de  prix  deuant  la 
ville  ,aucc  faufeonduit  pour  tous  ceux  qui  les  vouldroient 
aller  vcoir  , 8c  iouyx  de  rcfbartcmcnt , foubslaqucllcaf- 
fcurancc  deux  cents  hommes  d'armes  Allcmans , la  plus 
grand’ force  qu’eufient  les ailîcgcz.cftans forcis  pour  vcoir 
la  folcnnitc.dc  la  fefte , furenefi  bien  gaignez  de  luy , qu'ils. 
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demeurèrent:  Scainfi  vint  à bout  de  celle  grande  entre- 
prinfe. 

Loys  Duc  d’Orléans  Lieutenant  general  du  Roy  Char- 
les V 1 1 1.  de  là  les  monts  , trouua  moyen  de  foubflcucr 
ccuxdcNotiarrc  contre  Ludouic  Sforzc,DucdcMillan, 
les  irritant  à l’encontre  de  luy  par  les  iniurcs  Se  oultrages 
qu’Üs  en  auoient  rcccus.  Mais  ce  feroit  déformais  fc  rendre 
trop  prolixe  &r ennuyeux,  en  dcschofcs  mcfmcmcntqui 
n'ont  ny  fin,  ny  limite,  Se  s’eftendent  comme  eu  infiny:  car 
ces  ruzes&i  artifices  n’ont  point  de  bornes  enleursinucn- 
tions,  qu’on  n’y  en  puilïc  toufiours  apporter  de  nouuclles. 
Parquoy  nous  mettrons  fin  à ce  propos. 

Q^_QJ3^qqqqij 
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DES  SURPRISES  fïOCTFRNES 
<Sr  que  pour  ce  fl  effeùi  il  (fl  b e foin  à <~un  Chef 
d' armee  d’auoir  cognoijpncc  du  cours 
des  efloillcs. 

Chap.  XXXVI. 

Ovr  bien  à propos  donner  fin- 
ies ennemis  à l’emblee , & choifir 
les  occafionsfauorabies  pour  les 
prendre  au  defpourueu  , fur  le 
verd, nommément  de  nuidjil  ne 
fàult  pas  que  le  Chef  (bit  du  tout 
ignorant  du  cours&  du  mouuement  des  efloilles, 
parce  quafaulte  de  ce  le  proies  de  ceux  qui  sen- 
tremettoient  de  les  vouloir  aller  furprendre,  la 
plufparc  du  temps  s’efttrouueVcfhreefuanouy  en . 
fiimee,  fansfortir  effedl  : d’aultant  qu’il  aduien- 
dra  peut  eftre , qu’vn  lequel  auroit  complot- 
ée'auec  vous  de  liurer  & tranir  les  fiens , & choi- 
fi  à cefte  fin  la  trois  ou  quatriefme,  ou  aultre 
telle  heure  de  la  nui<£d,comme  idoine  & propice  à 
lexecution  de  Ton  entreprife,  pour  vous  ouurirlcs 
portes  d’vne  forterefTe , oucoupper  la  gorge  aux 
fèminclies  & autres  gardes , ou  finablement  pour 
furprendre  au  defpourueu  quelque  baftillon , ou 
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tailler  en  pièces  vn  corps  de  garde  des  aduerfaires, 
ne  cognoilfant  pas  bien  puis  apres  l’heure  qui 
auroit  elle'  côuenue , faillira  par  nccelïké  en  l’vn  de 
ces  deux  ou  d'arriuer  pluiloll  qu’il  ne  doibr,  & 
par  conlequcnt  premier  que  d’auoir  effetff ué  fa 
menee  tombera  luy-mefme  es  mains  de  fon  en- 
nemi, pour  le  moins  fera  empefehé  d’executer  ce 
qu’il  auroit  proie&e:  ou  d’autrepart  que  retardant 
plus  qu’il  ne  faut,  aprellera  delàoccafiondefàire 
delcouurir  la  furprile,&  empoigner  celuy  qui  la 
trameroit,  pour  le  mettre  à mort  :fi  qu’on  leroit 
oilacîeàiby  mefme  de  mènera  fin  fon  intention. 
Parquoy  il  eft  beloin  de  conie<5lurer  en  fon  elprir, 
&imaginer  le  chemin  qu’il  y peut  auoir,&en  com- 
bien de  temps  on  le  pourra  faire  à celle  fin  que 
puis  apres  en  contemplant  le  cours  des  aftres,  on> 
puifie  calculer  a près  à par  foy, combien  on  en  pour- 
ra auoir  jafaicl,  & ce  qui  en  reliera  encore,  pour 
n’arriucr  au  lieu  delliné  pluiloll,  ny  plullard  que 
l’heure  qui  aura  elle  arreflee:&  que  vous  foyez  de- 
dans les  murailles  auantquel’ennemy  s’apperçoi- 
ue  de  vollre  venue. 


Des  jurprijés  noüurnes. 

Annotation. 


Lato n au  7.  de  fa  Rep.  apres  auoir 
xnonftré  combien  la  Géométrie  cfl:  né- 
ccflaircaux  gens  de  guerre, pour  fçauoir 
bien  drefier  vn  logis  de  camp , prendre 
fi c baftir  des forterdTes , fit  renger  fon  ar- 
mée en  ordonnacc, foie  au  marcher, foit 
au  combattre , iladioutc  fubfcqucmmét 
'n’fif't&i  «j’ocjoô*» Tifas  rvjiv  *}  ultcch  yr,'  cAiau.r’if  où 

jure»  ysufÿi’J.  » V<Ts  vo ctAAi  yq  q'ç^.rryin  * 
ÿyj  *Tjay.  il  ri  cil  moins  ncccjjure  * l'art  militaire  depreuoir  les 
mutatiors  & oportumtex, des  temps  ,(]iià  l'agriculture  & na- 
nigation.  li eu metpuisapres  les  rations:  maisplusàpropos 
nousvicudraicycclicu dePolybeau  9-  liurc.où  il  mon- 
tre combien  la  cognoilîancedcsMathcmachiqucs,  fie  fpc- 
cialcmcnt  de  rAflrologicôcGcomctnc  cfl  ncccfTairc à ceux 
quiontchargefieconduitte  d’armecs,non  toutefois  qu’il 
requierre  qu’ils  y foientfi  cxaflcmct  confumez,maisà  tout 
le  moins  d’en  auoir  comme  en  gros  quelque  vfagcfic  praéli- 
que,àcaufcde  pluficursdiucrsaccidcnts  qui  pcuucnt or- 
dinairement furuenir  tant  de  nui&que  de  iour,lcfquels 
requièrent  d'accclcrcr  ou  retarder  félon  les  occâiions  qui 
s’en  oiîrcnt,&:  que  requièrent  les  affaires:  Car  fans  cela  mal- 
aifement  vnccntrcprifcqui  fc  doi  t exécuter  à poinetnômé, 
ny  pluftoftny  pluftard  ,à  pcincde  la  faillir  , comme  ilad- 
uict  allez  de  fois,  ne  pourra  gucresfucccdcr  à bien,  ny  for- 
tir  cfFcft:  Et  fans  l’obferuacion  des  chofes  fufdites  on  ne 
pourroit  nomplus  rien  obtenir  de  fes deliberations  & pro- 
ieds.  Mais  là  dclTus  il  faut  entendre,  que  le  hafter  la  pluf- 
parc  du  temps  cil  plus  prciudiciablcfic  nuiliblc,  que  le  re- 
tarder : car  qui  n’arnuc  au  temps  nommément  prcfîx,ne 
peut  à tout  cucncmcnt  qu’eftre  fruftré  de  fon  attente,  ce 
qu'il  peut  puis  apres  rhabiller , ayant  cogncu  d’où  promet 
fa  faute  pour  y procéder  plus  adutfément:  iàoù  qui  par  Ca 
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précipitation  preuicnt  8c  anticipe  l’heure  opportune  Scli- 
miceeà  l’execution  de  fon  entreprifc,non  feulement  n’ob- 
tient point  ce  qu’il  prctendoit,ains  eft  en  danger  de  fc  per- 
dreau d’encourir  en  de  grands  dangers . Carl’occaAonà 
propos  eft  celle  qui  domine  le  plus  en  toutes  les  actions  hu- 
mames,principalemcntés  exploits  belliqucs:  Er  pourtant 
les  Chefs  d’armees  doyucnt  auoir  cognoiflancc  des  cqui- 
nocces,  8c  des  folftices;  des  croilfances  6c  diminutions  des 
iours  6c  des  nuids  en  chaque  faifon  de l’anncc , pour  fe  rci- 
gler  félon  le  calcul  qu’il  en  pourra  faire, 6c  le  rapporter  à fes 
intentions.  Sçauoir  auffi  toutes  les  conucrlions , 8c  les  hâ- 
tions de  la  nui£t  8c  du  iour,  tant  pour  l’alTiettc  des  gardes, 
vcdcttcs,8c  fcntinellcs , que  du  temps  qu’il  fc  fault  loger,  6c 
partir,rcpaiftrc.dormir,6cfciiTblablcschofcs:  D’autant  que 
bien  dilhcilcmcntpourralon  obtenir  la  fin  de  fes  preten- 
fions,qui  n’en  aura  dtücracnt  comme  il  fault  enfourné  les 
commencement  Au  regard  des  heures  du  iour.iln’cftpas 
ma'aifc  de  les  cognoiftre  par  le  moyen  des  quaddras  quand 
le  Soleil  luift  ,6c  le  temps  eft  clair  ;ôc  fans  quaddran  encore 
par  la  dimcnlion  des  ombres, 8c  cnlercmarquatau  Ciel, car 
c’cft  luy  don t dépendent  tous  les  interuallcs  8c  diftin étions 
du  temps  6c  des  heures  du  iour  : denuid  il  eft  plus  difficile 
à qui  ncaumoins  n’aurala  cognoiflancc  du  cours  des  cftoi- 
lcs,  6c  n’obfcrucra  l’ordre  des  douze  Agnes  du  Zodiaque, & 
de  la  conftitution  de  la  Lune:  car  il  y a toufiours  fix  dcfdits 
Agnes  qui  montent  fur  noftrc  horizon  de  iour,  8C  autant 
la  nuid , aucc  la  différence  8c  variation  que  les  iours  8c  les 
nuicts  prennent  înccflammentenlafphcre  oblique,  félon 
leplusôclcmoinsdc  lcureiloignementdu  cercle  cquino- 
diaL  Et  encore  que  les  nuidsfoient  intgallcs  les  vnes 
auxautrcsftouAours  croiflans  ou  diminuans  comme  font 
dclcur partlesiours,  ccncaumoins  cnchaquc  nuid  pour 
longue  ou  courte  quelle  foit,  il  fault  que  Ax  Agnes  faccnt 
leur  reuolution  6c  circuit  ; 8c  confcqucmmcnt  que  chaque 
portion  dclanuidfc  rapporte  à chaque  partie  de  cedemy 
Zodiaque,  qui  faid  fon  tour  cgalleraent,  A que  quand  ou 
fçait  combien  d’heures  le  Soleil  demeure  fur  noftrc  Horl- 
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zon  ,1e  furplusiufqu  a vingt  quatre  (car  en  ceft  efpacc  tout 
le  grand  Ciel,  8c  les  autres  Sphères  àluy  fubiacentes  font 
leur  tour  parfaiâ)  fera  deftiné  pour  la  nuid  : Lequel  paren- 
fus  citant  party  en  fix  egallcs  portiôs,  chacune  d’icelles  fera 
aflîgncc  à la  reùolu  tiô  d vn  de  ces  6.  figncs,chacun  equipol- 
lan  t à deux  heures.  Et  pourtant  il  les  fault  cognoiltrc,  à fin 
de  les  pouuoir  remarquer  au  Ciel  par  leurs  configurations 
8c  images  compofccs  de  pluficurs  cftoilles  * ce  qui  fappclle 
vnAftrc.  Quel!  la  nuid  efl  obfcurc 8c nubileufe  que  les 
cftoilles  ne  fe  puiffent  fi  bien  dilccrner.  Ion  peut  recourir  à 
la  Lunc,dont  pour  raifon  de  la  grâdeur,tl  n’y  a gueres  d’en* 
droits  en  toute  la  terre  où  la  lumière  n’en  paroifle,principa- 
lcment  depuis  le  premier  quartier  iufqu'àfon  déclin  : au- 
quel, pource  qu’elle  fuit  de  près  le  Soleil , elle  demeure  peu 
fur  la  terre:  comme  elle  faid  enfes  premiers  fept  ou  hutd 
ioursjfiquc  l’vlàge  qu’on  en  pourroit  tirer  feroit  fortpetit. 
Tout  ce  que  defTus  nous  dcmonftre,qu'Homcrc  nous  vou- 
lantpropoferVlyflcpourvn  trcfprudcnt,fage&aduifépcr* 
fonnagc,ne  le  fait  pas  indifcrctcm  en  t &:  à la  vollee  non  feu- 
lementcnfon  nauigage,mais  en  fes  négoces  de  terre :fe 
conduire  par  le  cours  des  cftoilles  ,d’autât  que  par  ce  moyé 
onpeut  preuoir  les  mutatios  de  l’air, pluyes,  neiges,  grefles, 
tempeftes, orages, delbordcmcns  de  nuiercs, chaleurs,  froi- 
dures, 8c femblablcs  impreflions  imminentes, qui  ne  font 
de  peu  d’importance  en  la  conduittc  désarmées.  Parquoy 
ilnefaultricnmcfprifcrdc  ces  cognoiflances  cclcftcs:car 
l’homme  eft  nay  pour  regarder  là  hault  au  Ciel,  8c  y efleuer 
Ton  vifage.  Mais  on  me  pourra  alléguer  que  irnttumper 
i*nount,8c  que  tout  ce  que  dcflùs  de  Polybe  eft  plus  obfcur, 
que  ce  que  met  icy  Onofander.  A la  vérité, qui  ne  fera  plus 
que  médiocrement  inftruid  cnlaSphere  ne  le  pourra  en- 
tendre que  malaifémcnt:  mais  c’eft  pour  monftrer  en  gros 
fuyuant  l’intention  de  noftre  autheur , que  la  cognoiflancc 
des  Mathématiques  eft  neccflairc  aux  Chefs  d’armecs  : 8C 
queccn’eftpaslepremicrqui  l’a  did,non  tant  feulement 
pour  cognoiftre  les  heures  ,ains  pour  plufieurs  autres  ef- 
teds:  Car  quant  aux  heures,  les  quaddrans  folaires  deiour, 
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oomtncü  acftédi&cy  deiftïs,  trous;  pniuct  iekcwfcïf  d'au  o ïr 
l’œilaillctitsqü’à  cela:  Et  les  monftros  tant  /pour  lamuUfc 
que  pour  lciour^auec  les  rcfueillc-mawas,  & autres  horlo- 
ges à bon  trop  o ix  : ceux  de  fable  paroülemenr  t tfar  idfettoift 
cdales  anciens  n’auoicnt  pas  vu  tel  vfagcSc  pratique  qùfe 
sous  auons.  * l'.!  *.  . r.‘  *oi  ..i. I ! ur,o:j 

Cequctoucheiureftc.icyOnofander  batfutvne  pttj*- 
dcularitédîAratusSicyoni«n)Gapmmedela  catammét^ 
téd’Achaye  ,quepdurfuirfcncdlondtioit^olybe.  Piuratt 
queauflî  en  faiû  quelqub  mention  en  favtciC'eftkjneoui. 
dant  aller furpren dre  la  ville  de  Cyncthc,furquoy  auoit 
efte  conucnu  entre  luy  8c  fes  cûtrefpondans,  pour  mot  du 
guet,8c  fecretflgnaljrjndïcequèleuf'donnerôit  vn  quidtaft 
qui  fedebuoitprefenter  hors  des  murailles, veftu  dVh  long 
reiftrcjdroidcment  à l'heure  de  midy  : mais  il  âduint  de  cas 
fortuit,  qu’vn  Berger  habille  de  mefme , qui  qe  fçauoitrien 
ducomplotjcomparutlàendroitfiirlcsonzeheurcsîecqui 
fut  caufe  que  pour  s’eftre  voulu  trop  halber,  il  failhrnô  feu- 
lement à fon  entrcprinfç,ains  fut  caufe,que  la  menee  eftant 
dcfcouuertepar  là,dc  la  perdition  8c  ruine  de  ceux  qui  s’en- 
tr’cntendoicntaüecluy.  Lcmcfmeaduint  cncorcàClco- 
mcnes.nuisdenui&.pourn’auoirbien  feeu  confidcrcr  la 
faifon  en  laquellcjes  nuibts  font  les  plus  courtes  dcl’anncc, 
comme  vers  le  commencement  de  luin^Sc  par  confequcnt 
les  quatreftauons  d’icelles, qu’on  appelle  veilles  ou  gardes, 
qui  ncfontlors  chacune  que  de  deux  heures,  8C au  double 
en  hy  uer  és  plus  petits  ioursjd’aurant  que  l’alfignatiô  qu’on 
luyauoit donnée efeheoit  àlatroifiefme  garde, qui  arriue 
toufioursàminui&;!uy  n’eftantpartyde  la  ville  de  Lacé- 
démone que  furie  coucher  du  Soleil,où  commencela  pre- 
mière defdites  gardcs.il  n’arriua  au  lieu  defigné  qu’il  ne  fuû 
iour  parquoy  fonproicdncreüfcit  pas.  D’au  très  exemples 
en  allègue  encore  le  mefme  Polybe,car  il  s’en  voit  aflez  par 
tout, 8c  mcfmementdePhilippcs  Roy  de  Maccdoine  ,pcrc 
de  Pcrfec,qui  faillit  àfurprendre  la  ville  des  Mclitecns,  tant 
pour  auoir  apporcé.des  efchclles  trop  courtes , querctardé 
•trop.  EtdcNicias  Capitaine  des  Athcnicns.cn  Sicile^ 
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Ow  aÿantYoulu  fairevn  fccupule  de  Feclypfc  de  Lune  qui 
âduintlor$>parfaulted’encognoiftrelacaufc&:  raifon  na- 
turelle, il  perdît  l’occafion  d’efehapperaux  Syracufains3à 
quoy  ilne,peutdepnis:recouurcr.Micux  en.  vfaC.Sulpitius 
iflagucrnÊ.contre  jefufdit  Pcrfec,iclon  qucl’efcricTitcLi- 
ue'au  44.  car  il  l’annonça  alarmée  de  Paulc  Emyle  auant 
quelle aduinft, pour  en  ofter  la  crainte  qu’on  y euftpeu 
conceuoir. , JDe  racûne  envkDion  enuers  Dcnys  le  tyy 
.ran  de  Syradufcs:  Et  des  modernes  Chriftoiic  Couloaà 
PendroitdcsSauuagesde  rdle.delamaica , qui  ne  luy  vou- 
loientfournirplusdcviures;fiqucpourle$amciîeràlarai- 
fon3ayan  t preueu  i’Eclypfie  qui  debuoi qarriucr  de  là  à hui£fc 
qu  dix  iours.U, leur  alla  dire,  que  pour  punition  de  leur  in- 
gratitude & rigueur, ils  penroient  tous  auantpeu  deiours: 
Sc  qu’en  ligne  de  ce  à tcliour^i  telle  heure  la  Lune  s’obfcur- 
ciroit,  & deuiedroit  pafle  & fanglantc  pour  prefage  de  leur 
ruine:  ce  qu’eftantaduenu  commeil  predifoit  3ils  firent  de 
iàenauapt  tout  ce  qu'il  voulut. 
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nfille  de  tour. 

Ch  à p.  XXXVII. 

Aïs  fil  vous  conuenoit  partir  de 
iour  pour  aller  furprendre  d'em- 
blee  ou  par  trahifon  quelque  for- 
terefiè,  pendant  quevou-vous  y 
ac  hemin  erez,en  uoy  ez  deuan  t vn 
bon  nombre  de  gens  de  , cheual, 
pour  aller  battre  l’eftrade,& qu’ils  le  làififtèntde 
tous  ceux  qu’ils  rencontreront  emrny  les  champs, 
de  peur  que  quelqu’vn  qui  vous  adroit  peu  défis 
couurir,  ne  s’en  aille  en  diligéce  aduertir  les  autres 
de  voftre  venue,  ainsque  tout  à vn  inftant  vou- 
vous  prefentiez  deuan  t eux  inopinément  voftre 
armee  rangée  en  bataille.  Car  quand  ai  nfi  foudain 
vous  ferez  arriue  fur  eux  pour  leur  courre  fus  au 
defpourueu,ne  le  dou  tans  de  rien  moins  que  d’vne 
telle  furuenue,  encore  que  voftre  entreprifene  fe 
doyuepas  executerparvne  cointclligence&  me- 
née,vous  ordonnerez  à vos  gens  de  combattre  de 
tout  leur  effort  fans  intermiftion  ny  relafche , & de 
fe  diligenter  le  plus  qu’ils  pourrôt  afin  de  pouuoir 
preuenir  l'enncmy,  l’oit  à vne place  forte, ou  à vn 
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camp  que  von  vous  voudrez  addrefTer,  mefme- 
mcnt  fi  vous  n’auez  gueres  d’hommes,  &:  que  vous 
foyez inferieur  encela:  Car  ces  charges  ainfi  fou- 
daines  & inopinées,  qui  fe  font  outre  toute  atten- 
te, ont  de  ccmftume.d*eftonner  beaucoup  l’aducr- 
faire,  ores  qu’il fuff  plus  for,t  que  vous;  autrement 
filaleloifirde  fe  recognoiftre&difcerner  à l’ail 
quelles  font  les  forcesquiluy.courent  fus,  pour  fe 
refbuldre  fur  cela;  lors  fe  raffèurant,&  reprenant 
fesefpritsil  commencera  de  les  melprifer,  &plus 
hardiment  faire  teftet Dont  iladùientqueleplus 
fouuent  les  premières  impetuofitez  & efforts,  & la 
promptitude  de  mener  les  mains  tout  à coup, & de 
pleine  abbordee  à la  chaulde,paroift ra  plus  efpou- 
uaiitable,quequand  on  y procédé  plus  lentement 
& par  les  menus.  De  maniéré  que  plufîeurs  ont 
trouué  par  expérience , que  venans  d’vne  grande 
roideftr'&  furie  à donner  vincment  fur  fesaduer- 
faire$,fans  les  marchander  autrement,  ne  tempo- 
rifer,ils  les  ont  pu  ainfi  efperdus  & fàifis  de  peur  & 
frayeur  aifément  ranger, ou  à fe  rendre  de  leur  bon 
gré,ouàle$côtraindrede  force, de  faire  joug  mai- 
gre' eux,&veniràobeiffance« 
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Annotation. 


L ne  rcftc  pas  beaucoup  à dire  cy  deflus 
tant  à caufc  qu’Onofandcr  s’y  dilateaf- 
fcz,quepource  que  la  plufgrandeparc 
en  a défia  cfté  cy  deuant  dcpefchec  fur 
le  huidiefinc  chap.  quand  il  a cfté  parlé 
des  auanc- coureurs:  iomt  que  toutes 
les hiftoircs en  font  farcies,  d’enuoyer 
resufiours  deuat  quelques  troupes  decauallcrie pour  pren- 
drclâgue,defcouurir,&:  rccognoiftre les  ennemis.  Maisle 
tiltre  de  ce  chap.  n’cft  pas  conforme  au  corps  d’iccluy,oùi! 
traide  vne  manière  de  furprife  8c  preuention*  8c  à tout  eue. 
nement  fi  on  eft  defcouuert , de  charger  le  plus  impetucu- 
lemcnt  qu’on  pourra.  Que  fi  nous  Tommes  briefs  8c  fuc- 
cindzicy,  en  recompcnfe  ily  aura-afiez dequofà s’eft ca- 
dre au  fuyuant  chapitre.  . .. 
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A vertu  , l’induftrie,  & dextérité 
d’vn  Chef  d’armee  eftrequife,& 
fe  faiéb  paroiftreés  fieges  desvil- 
les, autant  ou  plus  qu'en  nulle  au- 
tre chofe  dépendante  du  deuoir 
& acquit  de  là  charge:  l’aftuce&r 
ruzç  militaire  aufîi,  auccles  préparants  des  machi- 
nes, ouftils , inftruments,  & en  fomme  de  tout  ce 


qui  concerne  l’equipage  & attirail  neceflàire,  tant 
pour  les  approches  & Batteries  par  le  dehors  en  af 
{aillant,  que  pour  la  defence  par  le  dedans.  Et  fur 
tout  fault  qu’il  fe  prenne  garde  que  ceux  qu’il  aura 
afiiegez  ne  luy  donnent  à l’impourueu  quelque 
ellrette:  car  quand  ils  le  voyentclos  & enuelop- 
pez:  ils  peuuent  bienaffezeognoiftre  quelle  rui- 
ne les  menace,  s’ils  font  nonchaillans  de  fe  bien 
garder  : parquoy  ils  y pouruoient  foigneufemenr, 
& ont  fans  ceffe  l’ocil  au  gue&,  comment,  & par  où 
ils  pourront  endommager  l’aducrfaire  qui  les  af- 
fiege:  àcaufequeceluy  qui  s’eftime  hors  de  dan- 
ger, execute  quand  bon  luy  femble  quelque  cho- 
ie de  celles  qu’il  s’eftoit  propofé  : là  où  celuy  qui  fe 
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voitconftituéen  péril  en  efpie  toutcslcsoccafion9 
& commoditez  qu’il  pourra  auoir , dont  en  ayant 
rencontré  aucunes  de  propres,  il  s’efforce  de  s’en  des  Galles, 
preualoir,  & les  employer  contre  i’ennemy.  Pour- 
tant  il  fault  que  quiconque  affiege  vne  place  for-  xie. 
te,  fortifie  auflifon  logis  de  bonnes  tranchées  & 
remparemens,de  baftillons,  piatteformes.&  corps  Cef*r  M 7*' 

i * j \ .1-  r 0 *h  fiejrede 

de  gardes, a raiion  que  tout  ce  qu  il  préparé  &pen-  3a;r|w>  ^ 
fè  de  faire,  l’ennemyle  defcouure  de  loin  g,  & le  re-  **  des 
marque , lequel  à l’cncoijtrc  eftant  couucrt  de  fès 
muraiilcs  fera  par  fois  plufieurs  faillies  à l’impour-  de  Marjeil: 
ueu,  pour  venir  brufler  les  ouurages , engins , ma. lt- 
chines,  & artifices  appreftez  pour  l’afiaillir  & le 
forcer,  ou  tailler  en'pieces  ceux  qui  feroientmau- 
uaife  garde  , ou  executer  telles  autres  chofès  qui 
luy  pourront  venir  mieux  à propos  , lefqueL 
les  il  n oferoit  pas  entreprendre , ne  s’y  hafàrder , fi 
au  deuant  des  portes  & barrières , tant  les  grandes 
que  les  petites  dont  on  peult  faire  des  faillies , on  y 
eftablifi  de  bons  corps  de  gardes , quipuifTent  re* 
poulfèr  & brider  telles  impetueufes  & foudaines 
furprinfes,  que  fans  cela. on  pourra  executer  bien 
fbuuent. 

Au  furplus  cela  ne  vous  tournera  pas  à peu  d’àr 
uantage  & commodité fîtoutes  les.entreprinfes 
que  vous  vouldrez  Élire,  vous  les  executez  de  nuit: 
carlachofeadecouftume  de  fc  monftrer  plus  ef- 
froyable à raifon  de  l’obfcurité,fi  elle  fe  fai&enter- 
riebres,  à ceux  que  vous  allez ainfi  enualiir  y parce 
qu’on  ne  peult  bonnement  difeerner  ce  qui  £c  fait, . 
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ckmtiladuientque  la  peur  qu’on  en  conçoit, vient 
à fe  râgreger  & accroillre  es  cœurs  des  perfonnes, 
que  non  pas  fi  l’on  voy  oit  clair  deuant  foy  : & delà 
viennenta  s’y  engendrer  des  perturbations  telles 
qu’ils  ne  peuuent  bieniouyr  de  leur  efprit , ains 
s’altèrent  & defuoyent  dcleurbonfens,  fi  qu’on 
n’eft  plusmaiftre  de  foy  : parce  que  là  defius  on 
vient  dire  quel’cnnemy  faid  tout  plein  de  choies 
qu’il  ne  faid  pas  ,&  qu’il  n’aiamais  pourpenlede 
faire  : d’autant  que  par  yne  nuid  oblcure  on  ne 
peutgueres  bien  remarquer  où  l’aflault félonne, 
nyauec  quelle  forte  d’efchelles  on  feparforce  de 
monter:  tellement  qu’on  court  & accourt  de  cofté 
&d’aulcre,&  de  toutes  parts  feleuent  de  grands 
cris  & clameurs,  force  peurs  & efmotions  tres-efi 
pouuentables,  pource  que  la  crainde,  qui  efl:  vne 
fàulfe annonciatrice  des chofes futures,  nous  im- 
prime en  l’entendement,  que  ce  que  nous  dou- 
tons &foubfpeçonnons , doit  ainfi  aduenir.  Au 
moyen  dequoy  tout  ce  que  vous  ferez  de  nuid, 
cncore  que  cefoitpeudecas,  fèmblera  toufiours 
neaumoins  plus  grand  & horrible  aux  afliegez, 
pour  aultant  que  perfonne  ne  did  pas  lors  que 
c’eft  qu’il  voit,  puis  qu’il  ne  voit  rien:  ains  chacun 
endroit  foy  rapporte  ce  qu’il  oit  qu’on  did  en  te* 
nebres,  ou  qu’il  s’imagine  qu’on  fàchQpe  fi  vn  ou 
deux  de  leurs  ennemis  comparoiflcnt  fur  la  mu* 
vaille  , ceux-là  eftimans  que  toute  larmee  ioit 
défia  dedam,fe  mettront  enfuitte,&  quideront  la 
dcffence  delà  courtine &durempar,dcs  créneaux 
i &des 
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& des  canonnières,  pour  Te  faulucr  où  ils  pour- 
ront. . ’ 

Que  fi  vous  voulez  qu’en  grand  diligence  quel- 
que choie  fe  conduife  à fin,  mettez  vous  mefmc 
le  premier  de  tous  la  main  à l’cxuure:  car  iamais 
vous  ne  contraindrez  fi  bien  vne  multitude  par 
menaceSjCriailleries  2c  rabrouëmens  à faire  ce  que 
vous  voulez  que  l’on  face  , comme  elle  y fera  de 
foy  melmeinduittc&poulfee  par  certaine  honte 
& relpeëf  qu  elle  aura  de  l’authorité  des  fupe- 
rieurs  : pource  que  fi  tofl  que  chacun  verra  fon 
Chef  fouuerain  employer  clés  premiers  luymefi 
melon  labeur  &dexterité,  on fçaura lors  qu’il  le 
fault  hafter,  2c  aura  l’on  honte  d’aller  lentement 
en  befoigne,craindral’on  quant  & quant  de  mon- 
trer vouloir  faire  du  reftif:  fi  que  le  foldatnon  ja 
plus  comme  lêruiteur  ou  vallée  à qui  l’on  voulult 
commander  à baguette,  ce  qu’il  porteroit  à regret; 
mais  ainfi  qu’appelle  à participer  d’vne  egaile  por- 
tion du  trauail,  auquel  tous  s’occupent , le  viendra 
prefenter  liberallement,meu  d’vne  vergoigne  qui 
luy  commande  d’ainfi  le  faire. 

Or  comme  il  y ait  tant  de  fortes  de  machines 
belliques,  & d’engins,  inftruments,  artifices,  2c  in- 
uentions,  pour  battre  & renuerfer  les  murailles  & 
boulleuards  d’vne  for  tcrelfe,  vous  ne  vous  y ferui- 
rez  pas  de  toutes,  ains  tant  feulement  de  celles  que 
vous  cognoiflrez  le  plus  propres  & abrégeantes, & 
dont  vous  pourrez  pluscommode'ment  vousay- 
der.car  ie  ne  vous  puis  pas  Ipecifier  pour  celle  heu- 
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re,  ny  vous  inftruire  par  le  menu  de  tout  l’attirail; 
duquel  vou-vous  y pouuez  preualoir:  comme  font 
les  Selliers  de  batterie,  les  tortues,  mantellets,  ga- 
bions, & clayes:  tours  de  charpenterie  deambula- 
toiies,fcorpions,  onagres,  &autresarbaleftres  en- 
ormes/  ponts  brifez,  8c  femblables  ouurages  & ap- 
pareil , parce  que  cela  dépend  des  moyens,  facul- 
tez  & puifTance  de  ceux  qui  meinent  la  guerre , & 
de  l’induftrie  des  ouuriers,  architetes,  8c  ingé- 
nieux :8c  du  foin  & diligence  & dextérité  de  ceux 
qui  les  fabriquent  8c  gouuernent:  mais  quant  à ce 
qui  concerne  principallement  le  deuoir  & pru- 
dence du  general,  il  me  femble  qu’auant  tou  t ccu- 
ure  il  doit  regardera  choifir  quelque  endroit  de  la 
ville  à propos , pour  y faire  fès  approches , & plan- 
ter fes pièces  en  batterie  : car  il  ne  luy  feroit  pas  ai- 
fé  d’attaquer  la  place  tout  à l’entour  à vne  fois,  ny 
de  la  battre  & aflaillir  de  toutes  parts , fi  d’auentu- 
re  ce  n’eftoit  quelque  petite  8c  eftroitte  bicoque. 
Ayant  donedeparty  &c  afïîs  çà  & là  vos  forces  par 
vn  bon  ordre  en  diuers  lieux,  on  fera  donner  vne 
forte  &roide  eicalade  aux  autres  quartiers  delà 
ville,  pou  r eftonner  les  ennemis  quand  ils  s’apper- 
ceurontainfï  prefïèz  de  tant  d’endroits  qu’ils  ne  fe 
pourront  bonnement  refoudre  auquel  entendre, 
8c  où  ils  deuront  pluftoll  accourir  pour  donner  fe- 
cours.  Car  fi  eux  ne  tenans  compte  desaultresne 
s’addrefTent  tant  feulement  quaceluy  ou  la  batte- 
rie fe  fait  : vos  foldats  fur  ces  entrefaites  ordom 
n ezpau  r l'efcalad  e,p ou  rron  t aifémen  r,qu  an  d p er- 
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Tonne  ne  leur  fera  plus  telle , gaigner  le  hault  de  la 
courtine:  & fi  d’auenturc  ceux  de  dedans  viennent 
àfefeparer&  efpandre  en  tous  les  quartiers  delà 
ville,  pour  y faire,  chacun  endroit  foy  félon  Ta  por- 
tée, quelque  refiflance:  lesautres  qui  fèrontoppo- 
fezàl’impetuofité& effort  des  machines,  à peine 
pour  railon  de  leur  petit  nombre  pourront-ils  fou* 
ftenir  vn  fi  rude  &fipcfantfaix,ny  repoulfervnfî 
afpre  afïàulr.  Et  pourtant  entoures  fortes  il  vous 
fault  faire  dcmonff  ration  de  vouloir  donner  en 
pluficurs  endroits  de  la  ville  tout  à vn  coup,  afin 
que  par  fi  diuers appareils , & tant  de  differentes 
fortes  de  combattre  vous  puifliez  diuertir  & di- 
ffraireen  plufieurs  parties  les  forces  de  ceux  de  de- 
dans, brouiller  leurs  deliberations  & aduis,  Rete- 
nir leurs  coeurs  en  fufpens  & irrefolus  de  cequ’ils 
deuron  t faire.  Si  qu’en  ce  trouble  & côfufion  vous 
aurez  plus  facilement  le  moyen  d’opprimer  cepë- 
dan  t la  place,  du  cofte  où  vousaurezdefliné  de  fai- 
re voflre  principal  & plus  grand  effort:  & de  l’occu- 
per, comme  en  vn  corps  ou  toutes  Tes  facultcz  vi- 
tales qui  le  maintenoient  en  eftre&  vigueur,  fe 
fontdesbandccs  endefordre  hors  de  leurs  parti- 
culières fondions. 

Que  s’il  eftbefoin  fe  hafter  pour  forcer  quel- 
que fortercf!e,&  en  venir  promptement  à bout, 
ou  quelque  camp  fortifié  & muny  derempars  &c 
de  tranchées  à l’entou  r:  & que  vous  voyez  vos  fol- 
dats  las  & haraflèz  de  trauail,fans  qu’il  vousfoit  ex- 
pédient d’interm  ettre  ne  tirer  l'affaire  en  lôgueur, 
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ne  les  exempter  de  combattre:  Il  faudra  que  lors 
vous  fepariez  vos  forces  enpîufieurs  trouppcs,çu 
elgard  au  nombre  que  vous  enaurez,  & àl’clfen- 
due  de  la  place  par  vous  alfiegee:  & commençant 
à la  première  afTiette  du  gueét,  leur  ayant  compar- 
ty  le  temps  par  égaux  interuailes  pour  fe  relayer 
l’vne  l’autre,  les  arrengeant  en  ordonnance,  vous 
les  mènerez  à l’aflault,  & puis  l’aurre  ira  en  fon  rag: 
la  tierce  fuccedera  à cefte-cy-,  la  quatriefme  pareil- 
lement, &cinquiefmc  : & ainb  du  relie  à tour  de 
roolle,  s’il  eftbefoin  d’y  employer  toutes  vos  for- 
ces. De  forte  que  quand  l’vne  de  ces  trouppeslà 
combattra  , les  autres  fe  repoferont  en  leur  rang, 
Ôc  dormiront,  tant  que  finalement  la  nui£t  pal- 
fée,  dés  le  poin<51  du  iour  vous  reprendrez  la  mef- 
me  forme,  & recommencerez  de  nouueau  ,pour- 
fuiuant  ainlîvoftre  affaire  par  trouppes  départies 
de  celle  forte  l’vne  apres  l’autre  , tantquelareuo- 
lution  feparface:  Car  en  ce  faifantvous  obtien- 
drez deux  chofes  tout  enfemble : de  trauailler  vos 
aduerfairesnuid  & iour  fans  intermilfion,  ny  rc- 
lafche:  & que  ceux  qui  feront  frais  & repofez  pour 
auoir  dormy  à leur  tour,  fe  mettront  réciproque- 
men  t en  la  place  des  las  & recreus. 

Qifaucun  nepenfeau  demeurant  que  lesalïîe- 
gezpuilîènt  prendre  vnmefmeparty  , fiquedif- 
pofez  de  pareille  forte  , quelque  gros  nombre 
qu’ils  puillènteflre,  ilsayentlemoyen  des’entre- 
foulager  ainfi  l’vnl’autrelans  dellourbe  &beau- 
coup  de  peine;  car  chacun  qui  fe  voitconllicuéen 
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vntel  pcril  ,cncorcs  que  la  commodité  luy  foit  o- 
étroyee  d’aller  dormir,  il  n’en  aura  pas  pourtant 
le  courage  , parce  que  l’apprehenhon  du  dan- 
ger prefent  luy  fera  perdre  le  repos, & le  contrain- 
dra de  veiller, comme li la  ville  debuoiteflrepri- 
fe  & faccagee  pendant  qu’il  dort  & ferepofe. 

Mais  parauenture  quelqu’vn  dira  ; Et  quoy,cui- 
dezvousqucleChcfnonpluslbitcompoiëdedia- 
mants,ny  forge  d’acier,qu  a toutes  les  charges  Ôc 
coruees  que  par  interualles  on  départ  à tout  le 
camp, luy  fcul  doyue  fans  intermiflion  veiller, fans 
iamaisclorrcl’ceil,ny prendre  repos? Certes  ie  ne 
recherche  pas  cela  de  luy  : aulli  leroit  il  impoflibler 
& ne  luy  veux  pas  interdire  que  de  fois  à autre  il  ne 
luy  foitloifibledcfeloulager  du  trauail  par  luy  en- 
dure', pourueu  que  ce  (oit  modérément, & dvn- 
court  lommeil;  & ce  temps  pendant  qu’on  choifif. 
fe  quelqu’vn  des  plus  fidelles  &valeureux  pour  fai- 
re le  debuoirenlà  place:  lequel  en  réputation  & 
authoritc' tienne  le  fécond  lieu  apres  luy,  &aye  la 
charge  d’entendre  à tout. 

On  a veu  par  expérience , qu’aiïez  de  fois  les 
quartiers  des  villes  qui  (ont  flanquez  de  quelque- 
rocher  hault  & roidde,  ou  d’vn  précipice, ou  autre, 
ment  fortifiez  de  la  nature, ont  donné  plus  d’intro- 
duélion  & accès  aux  aflaillans  pour  les  prendre,, 
qu’ils  n’auoient  peu  auoir  parles  murailles  rempa- 
rees  d’ouurage  de  main  : ôc  pourtant  ont  efté  repuJ 
tez  plus  foibles,pource  qu’on  a accouftumé  de  gar- 
der plus  nonchaillamment  les  lieux  munis  de  la  na« 
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turc  .voire  n’y  faire  la  plus  partdu  temps  point  de 
garde:  Auquel  cas  vn  accorc  & ingénieux  Chef 
d’armee  embraflant  telle  occafion,  pourra  bien 
excogicer  ce  qu’il  faudra  faire,  & à force  de  prefens 
&promeflès  tafehera  d’induire  les  plus  entrepre- 
nans  & hazardeux  à fe  parforccr de  gaigner  par  ef- 
caladeou  autrement  ce  lieu  ainfi  de  difficile  acce's. 
Que  fid’auentureils  y montent  & entrent  d’em* 
bleeen  la  ville,  fault  qu’ils  fenvoifent  tout  de  ce 
pas.fans  famufer  à autre  chofc,  le  faifir  d’vne  des 
portes  & îfilies , grande  ou  petite  quelle  foit,  & fi- 
rent en  forte  qu’ils  l’ouiirent  à ceux  de  dehors:  à 
quoy  leur  pourra  de  beaucoup  feruir,fi  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ils  peuuent  tirer  à eux  fur  la  mu- 
raille vn  trompette , ou  l’ayent  mené  aucc  eux,  qui 
àl  inftantfonne  l’allarme  ilimpourueu:  Car  cela 
oy  parles  afliegez,&  mefme  fi  c’eft  au  profond 
delà  nuid,  leur  mettra  vn  fort  grandefpouuante- 
ment&dFroy,cflimansque  la  ville  foit  defiapri- 
fe,&euxdu  tout  fuppeditez:  au  moyen  dequoy 
tous  tremblans  de  peur,  chacun  d’eux  abandonne- 
ra & les  portes &les  corps  de  garde  .pour  fenfuir 
Ôc  efcouller  de  codé  & d’autre,  par  où  il  leur  fera  le  „ 
plus  abbrege'& commode:  Etainfi  il  fera  facile  à 
tou  t le  reft e de  l’armee  qui  au  dehors  attéd ra  quel 
pourra  eifre  lefucce'sdeccfte  entreptife,perfonne 
ne  leur  failint  plus  refilfance , ou  d’entrer  en  rom- 
pant les  portes,  ou  plantant  des  efchclles  monter 
âu  hault  de  la  cortine,fi  que  par  ce  moyen  vous 
pourrez  auecvn  trompette  tou  t déformé  prendre 
vnc  place,&  du  tout  vous  en  rendre  maiftre. 
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Annotation. 

L yauroit  beaucoup  de  chofesà  dircicydef- 
fus  qui  les  voudroit  parcourre  toutes, voire 
pour  en  faire  àpartvn  iufte  volume:  car  l’vnc 
des  parties  dclaguerre,8cdes  plusgrandes,  eft 
ce  qui  concerne  les  places  forteSj,tant  à l’aflaillir 
qu’au  défendre  :mcfmemcnt  à ceftc  heure  plus  que  iamais, 
oùlapluspart(  8c  prcfque tous  les  exploids  bclliquesfa- 
drdTentlà) 8cf’y  tirent:peudebataillcs,5crcncontrcs  gc- 
ncrallcs  le  dcmcllans  àla  campaignc. 

Mais  premier  que  d’entrer  plusauanten  matière  fur  ce’ 
propos,ilfe  prefente  vn  beau  difeours  pour  le  regard  des 
fortercflesjlequcl  cil:  le  plus  feur  &commodc  pour  la  fauuc- 
té  d’vn  Eftat,  d’en  auoir  ion  pays  femé , où  tant  feulement* 
quelques  vncs  furies  entrées  8c  paifages , ou  pluftoft  point 
du  tout.  La  manière  de  maintenant  eft  de  les  planter,  à ma- 
nière de  dire, à chaque  bout  de  champ , lï  que  tout  eft  quaft 
couuertdcchafteauxScde  maifons  fortes  ;Sc  de  remparer 
Scfortifier  non  feulement  les  villes  dofes,ains  les  bourgs  8c 
villages  iufqu’aux  moindres:  Dont  toutesfois  nous  en  auôs 
affezappcrcculcs  inconucnicns  qui  en  font  prouenus;  8C 
enprouicnncnttouslesioursxarc’cft  lavraye  pefte  de  ce 
Royaume,  8c  vne  des  caufcs  de  famine. 

Les  Efpagnols  ont  inuenté,  aumoins  pratiqué  entre 
tous  les  autres  modernement , les  Citadelles, pour  briddef 
les  groftcs  villcs(8c  comme  fouloi  t dire  le  Roy  P hilippes  do 
Macédoine  pere  de Perfcus,de  la  Chalcide  8c  Demetriadej 
qucc’eftoientlcs  entraues  8c les  manottes  delà  Grèce) 8C 
les  tenir  en  fubie&ion  aucc  peu  dc’gens,  où  il  leur  euft  con- 
uenu  auec  des  fraizinfupportables,  y en  entretenir  vn  grâd 
nombre,  8c  prefquc  vne  armee  en  chacune  d’icelles  ; non 
Cuis  vne  extreme  foulle  du  peuple, 8c  violence  des  habf- 
tans,  en  danger  d'infinies  rcuoltcs  8c  feditions.  Cela  leura 
fuccedé  en  quelques  endroits,  8c  end  autres  non:  comme* 
onfçaitaflez queiaforcc  n’eft iamais  ilcertainc  8c  afleuree^ 
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que  l'amour.  Auffi  les  Romains  ne  cherchèrent  pas  celle 
addrefic  pendant  qu’ils  fleurifloient  en  toute  vertu  &c  vail- 
lance,par  le  moyen  dcrqucllcsils  eftendirent  leurs  conque- 
llcspartoutlepourpris  de  la  terre.  Car  tantfcnfault  qu’ils 
y baftiflent  des  citadelles,  ny  fortihafient  les  villes  qu’ils  a- 
uoientprifes, qu’au  contraire  ils  defmoUiflbiét  les  forts  qui 
y pouuoient  ellre,  s’ils  n’cfloicntdu  tout  neceiTaires  pour 
tenir  le  pays  en  obcifTancepaifiblciS’cftans  remis  deuant  les 
yeux  deux  voyes  principalles  entrelcs  autres  pour  parue- 
nir  à cellcfFcétjrvne  par  la  débonnaireté  &:  douceur,  par  le 
gracieux  traiclemct,&:  iuflicc:  & l’autre  en  fe  rendans  forts, 
8c  biepourueusde  tout  ce  qui  pouuoit  appartenir  à la  gucr- 
rej  d’vn  grand  nombre  à fçauoir  de  trefbons  foldats,depar- 
us  de  collé  &d’autrc  par  les  prouinccs  conqucftccs  tant  par 
la  terre  que  par  la  mcr^dc  vaiiTcaux  au  flfi,dc  viures, armes, &c 
muuitions,6cde  toutautrcapparcil&equippage  bellique. 

LesTurcs  enfuiuent  en  celalcurs  façons  de  faire, ayans 
fortpeude  forterefles,  fors  quelques  vnes  inexpugnables, 
mais  non  gueres  grandes , furies  frontières,  qui  gardent  les 
autres  paflages&aducnuës  les  plus  importantes  : au  large, 
&c  dans  le  cœur  du  pais  point  du  tout. 

Au  demcuratlcsfortercflcs  ncpeuuct  cfirc  qu’à  deuxfins, 
ou  pour  fc  défendre  des  ennemis, ou  pour  côtenir  le  peuple 
en  bride  & fujecliô.  Quit  au  premicr,ellcs  ne  sôt  pasfivti- 
lcs  &c  nccdTaircs,cômc  d’auoir  des  ges  de  guerre  fouldoyez 
& entretenus  en  des  garnisôs  de  collé  &d’autrc,pour  à tou- 
tes heures  que  l’affairele  requerra,  les  rafséblcr  en  vn  gros, 
pour  preuenir  ceux  qui  voudroiët  enjamber  fur  vous,&  les 
combattre  premier  que  d’entrer  dédis  vos  limites.  Mais  on 
pou  rra  alléguer  en  cet  endroi  t que  la  defpéfc  n’en  feroit  pas 
ii  grade, pourcc  qu’il  faudra  peu  de  gens  pour  les  garder  5 5 c 
en  quelques  vnes  point  du  tout  d’autres  que  les  habitas.  En 
apres  que  de  hazarder  à tous  propos  des  batailles, & mcfmc 
cnfcretcnatfurladefcnfiue,celaeft  vnpeudigercuXjrifluë 
en  c liant  fi  douteufe  &:  incertaine.  A cela  on  répliquera, que 
d’en  commettre  la  feule  garde  auxbabitâs,cc  feroit  leur  ap- 
prefter  aifcmét  occalion  de  fe  rebeller,  ou  pour  le  moins  de 
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ne  fe  fou  (mettre  pas  fi  cllroi  élément  ài’obciflance  rcquife: 
Tcfmoing  la  Rochelle  8c  Amies.  Et  d'ailleurs  d’y  laiflcr  vu 
Gouuerneur  auec  des  foldats,  Ion  peut  voir  les  incôueniës 
qui  en  arriucn  t tous  les  iours , ou  de  C’en  emparer  pour  eux 
côme  en  propre, & y tyrannifer  à leur  vouloir, ou  de  les  tra- 
hir ôchurer  aux  adu  criai  r es  *ou  de  fc  rêdrc  lafehemet  au  pre* 
mier  coup  de  canon  qu’ils  orrôt  tirer.  Côpenfcz  maintenue 
Tvn  par  l’autre, & pelez  les  à la  balace, V ous  verrez  ce  qui  en 
relui tera  : Pour lercgard  du  fecôd  poinél  qui  eftdc  bndder 
le  peuple, pour  vnc  cômoditéquecelapourroitapporter,il 
y a dix  inconucnicns  à l’encôtre:  fi  qu'en  quelque  forte  que 
ce  foit  les  forterefles  femblet  cllre  plus  dâgereufes  que  non 
pas  vtiies  Scneceflàires.La  raisô  en  eft  apparëteiçar  tout  Po- 
tentat qui  cft  en  doute  que fes  fujetsne  le  rebellent,  il  faulc 
que  cela  procède  de  la  haync  qu’ils  luy  portent:  8c  que  celle 
hayncnaiirc,cômeiladuiecordinaircmêt,defes  tyrâniques 
comportemés,8c  des  trop  rigoureux  6c  tortiônaircs  trai&e- 
mens,  tant  de  luy  que  defes  min  iftrcs  : Si  deluy,  c’eft  d’vnc 
opinion  qu’il  aura  conceüe,  que  par  ce  moyen  il  les  pourra 
mieux  retenir  en  obcillance  Sc  fujeélio,  à l’cxcplc  d’vn  che- 
ual  maigre, affamé, 6c  traide,commeon  diét,  à la  fourche,!! 
qu’iln'a  que  les  os  Sc  la  pcau:car  pour  coups  d’cfperô  qu’on 
luy  dône,pour  auoir  clic  ainfi  mal  pëfé  Sccntrctcnu,8c  trop 
haralfc  d'vn  extraordinaire  furcrés  de  trauaü,il  ne  regimbe- 
ra pas,bon dira,  rucra,6c  fera  de  l’infolct  efcliappé,  côme  vn 
bien  gras  qui  cûrefait  delongucmain  8c  de  repos . Plcuftà 
Dieu  que  celle  maxime  n’cull  point  cité  fi  auât  ancrée  en  la 
telledc nos Gouucrneurs depuis lamortde  nosbôs  Prin- 
cesrcarceuxquinctafchoictquafaireleur  main  en  efeor- 
chât  le  pauure  peuple  iufqu’aux  os,  ne  leur  euflentpas  fi  fa- 
cilement imprime  en  la  fan  tafic,  qu’ib  ne  vicndroict  ïamais 
à bouc  de  tenir  les  François  en  la  fcruitudc  qu’ils  preten- 
doict, qu’ils  nelcs  eufient  premièrement  mis  lï  au  bas,  qu’ils 
nepeuflent  plus  contredire  à tout  ce  qu’on  leur  voudroir 
impofcr,iufqu  a fuccôbcr  fous  lefaix.Mais  on  fçaic  allez  du 
contraire, queceux  qui  foncàlcuraifc  ne  tafchétpasfi  fort 
à fe  remuer  pour  r.iç  mnouer,  de  peur  de  perdre  leur  repos, 
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8cleur  bien  aucc  ; que  de  pauures  8c  neccflîtcux,  qui  nefti- 
ment  pouuoir  rcncôtrerpire  conditiô  que  la  leur  prefentc, 
8c lamifcreoù  ils fe  trouuent: àguifed’vn  fébricitant, qui 
en  fon  accès  ne  peut  trouucr  place  dedans  fon  lift  qui  luy 
plaife,qui  luy  aggrcc  8c le 'conten te, ft qu’il  y vueillc  de- 
meurer coy,ainsncfait  que  fc  demencr, tepefter,  8c  tourne* 
uircr  de  coftc  8c  d’autre.  Pendant  qu’on  tond  vnc  brebis, cl. 
le  l’endure  paticmcnt.fans  fc  bouger  du  geron  de  celuy  qui 
ladcfpoüillcdefatoifonjmaisfiaueclalaineon  fe  ioiic  de 
pafTer  outrc,8cdôner  des  forces  dans  la  peau  iufqu a la  chair 
viue,cllefe  fecoücpour  fendepeftrer.  AccproposCcfar 
ayant  elle  vnc  fois  aduerty  de  fcdôncr  garde  de  M.  Antoi. 
ne,8cdc  Dolabella,qui  luy  braffoient  quelque  faux-bon:Cc 
n’eft  pasfalla  il  dire)  de  ccs  gras  rôgc-bon  téps  en  bô  poinft, 
qui  ne  cherchât  que  leur  aife  8c  plaifir,  que  ie  dois  riê  crain- 
dre , mais  pluftoft  de  ces  maigres,  chagrins,  partes,  fornets, 
melancoliqucSientendâtparlàCalfiusScBrutuSjquilc  maf- 
facrercn  t depuis.Vn  peuple  donques  fe  voyat  rcdui£t  à vnc 
extreme pauureté , tyrannifé , efcorché,  8c  fuccc  iufqu’aux 
moelles, de  ccs  pernicieux  miniftres,  aufqucls  en  reuient  le 
plus  gras  du  pot  pour  leur  part:  N’a  recours  qu’à  fe  rebeller 
8cprendrclcs  armes  fuyuât  le  dire  du  Pocte,  Spohatis  arm a 
fuperfunt } lefquelles  la  fureur  8c  le  defefpoi r ne  leur  mettent 
que  trop  és  mains. Que  fi  Ion  fe  iouè  d’en  faire  mourir  quel- 
ques vns,côbien  que  ce  foit  rarement,  c’eft  cômc  vnc  autre 
Hydre,  à qui  pour  vnc  telle  qu’on  en  couppe , en  renailfcnt 
d’autrcsenplusgrâdnombre,fiquec’efttoufiours  à recô- 
mëcer,8c  pis  que  dcuàt,tât  que  la  ruine  f’en  enfuyue  des  vns 
8c  des  autrcs.Etpourtant  le  Prince  fe  doit  bien  garder  de  fe 
faire  mal  vouloir  8c  hayr  de  fes  fujets:  car  fi  vne  fois  ilsf’im- 
primenr  celle  rancune  en  leurs  courages,  il  eft  mal  aifé  puis 
apres  l’en  dcfraciner.Et  fi  l’vnc  des  chofes  qui  les  y pcult  au- 
tât  induire, c’eft  de  voir  que  fc  desfiât  d’eux,on  les  vcult  bri- 
der par  des  fortcrcftcs;de  maniéré  que  les  Romains  nepeu- 
fent  onques  faire  chofe  plus  agréable  auxGrecs, que  quand 
ils  defmâtcllercnt  les  deux  fortéreftes  fufditesde  Chalcidc 
8cDcmetriade.Carle  Pnnccpourf’aireurerdefe$fujcts,ne 
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fçauroitauoir  de  meilleures  ny  de  pi®  feu  res  forterefles, que 
leur  bône  Se  fi  délie  affe&ion  enuers  luydaquelle  fcmprain- 
dra  de  plus  en  plus  en  leurs  cœurs , par  les  bus , modérez  Se 
équitables  traicicmens  qu’ils  en  reçcurôt , les preferuat  des 
violcccs,8c  opprcflîons  tant  de  Tes  officiers  8c  miniftrcs,que 
des  g es  de  guerre , qui  leur  viendront  à pl®  grade  detcftatiô 
8c  cnnuy, que  f ils  en  rcceuoiét  beaucoup  dauatage  de  leurs 
ennemis  envneouucrte  hoftillité:Dontle  propre  cftde 
porter  dommage  à fes  contraires  3 8c  au  rebours  de  ne  reco- 
uoir  de  sô  Souuerain que  tout  foulagcmët  8c  fupport, auec 
équité  8c  iufticc  -,  fuyuât  ce  que  met  Cicéron  au  z.  des  Offi- 
cesj  Qu’il  ny  a rien  de  plus  propre  à vn  Prince,  pour  côfcr- 
uer  fon  Éftat  8c  le  maintenir , que  de  fefaire  bien  vouloir  de 
fesfujets:  ny  de  plus  contraire  8c  pernicieux  que  d’en  eftre* 
craint:  car  il  n’y  a puiflance,  quelque  grande  quelle  puiflc 
eftrc,quiàlaparfin  puiflc  perlifter  contre  la  hayne  de  plu- 
fieurs  : lefquels  fe  fouûncttcnt  fortvolÔtiersàl’obeiflance 
decciuy  qui  les  dominc,ou  par  certaine  bic  vueillâce  qu’ils 
font  naturellement  inauits  à luy  porter  ) ou  par  les  biens- 
faits  dont  il  leur  vfe,ou  pour  les  excellentes  vertus&  méri- 
tés qui  font  en  iuyjou  pour  l’attente  qu’Us  auront  d’en  cftrc 
mieux  trai&ez:ou  par  vnecraintcquc  ce  qu’ilsncvoudroict 
faire  de  leur  bon  gré,  on  nefoit  contraint  dcles  y ranger  de 
forcc,n’cnpouuantyeniràboutautrcment.  Maisl’amour 
qu’ils  luy  porteront  en  fera  la  principallc  caufe  de  toutes. 
Machiauelle  liu.z.dc  fes  Difcours.ch.zq. allègue  quelques 
beaux  exemples  modernes  de  l’inutilité  des  places  fortes,  8c 
entreautres  vn  de  Guidebauld  Duc  d’Vrbin,trcflagc  8c  va- 
leureux Prince,lequcl  ayant  eftédepofledé  de  fon  Eftat  par 
Cefar  Borgia,le  fils  du  Pape  Alcxadrcô.  quâd  il  fy  fut  refti- 
tué  il  fit  abattre  &defmantcller  toutes  les  forterefles  qui  y 
cftoient.Lc  Pape  Iulles  z.ayât  chafle  les  Bcntiuogles  de  Bo- 
loigncla  gradé, yfitbaftirvne  citadclle,&:  par  le  moyen  d'i- 
ccllc  opprefler  le  peuple, qui  fe  rebella  pour  cefte  occafiô.Sr 
ruina  la  citadelle.  Nicolas  Vittelli  fit  de  mcfmc  à Citta  ca- 
ftcllo  dôt  il  f cftoit  emparéjSc  pour  la  tenir  plus  feuremet  fit 
abattredeux  forterefles  que  le  Pape  Xiftc  4.  y auoit  bafties, 
-1  .j.»i  .. . .TTTtttt  ij 
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La  ville  dcGcncs  l’an  i507.f’cftâtrcuol:ecduR.oyLoysu.à 
qui  ellef’eftoic  donnee  de  Ton  propre  mouuemcnt  ( voyez 
le  peu  de  fiance  qu’on  doibt  mettre  à vn  populace  qui  Te 
tourne  St  rctourneà  tous  vêts)  lors  qu’il  la  reprit,y  en  fit  c- 
difier  vne  la  pl9  forte  de  toutes  celles  qui  eufset  onques  efté 
auparauat,tâtdcfituatiô  natuïelle,que  d'ouuragc  demain, 
fur  la  pointe  d’ vn  promôtoire,  lequel  s’eftendant  en  la  mer, 
cômande  au  port, SC  à la  plus  part  de  la  ville  Mais  qu’en  ad- 
uint  ilrLes  François  ayâs  cité  côtraints  d abandonner  l’Ita- 
lie, Gcnnes fc  reuolta, dont  O&auio  Frcgofe  prit  en  main 
legouuerncmct,lcquelau  bout  de  1 6 mois  côtraignit  celte 
fortcrclFe  de  fc  rendre  par  faut  te  de  vi  ures.  Et  côm  e chacun 
l’admoneftalt  qu'à  toutes  au  ctu  res  il  la  deuoit  garder  pour 
là  retraite, fi  le  befoin  s’en  prefentoit;  luy  cômc  trcfprudet 
qu’il  cftoit,cognoifsâtaflez  que  ce  ne  sot  pas  les  forterefles, 
ains  la  bonne  affc&ion  des  perfonnesqui  maintiennent  le 
Prince  en  fon  Eftat,la  dcfmollit  à fleur  de  terre.  Au  voyage 
du  Roy  Charles  8.cnltalie,laplus  part  des  places  fortes  fe 
rendirét  àluy.  Si  qu’il  faultcôclurre,quepourcôfcrucrfon 
pays  elles  font.trop  plus  dangereufes  que  propres  : Et  pour 
retenir  le  conquis  en  obeiflancc,  inutiles:  outre  les  fraiz  St 
le  foucy  qui  en  dépendent;  tefmoin  les  côqucftcs  que  firent 
ancicnnemétlesRomains,car  ils  dcfmantellcrét  toutes  les 
forterefles  qui  y eftoiêt,afin  de  nelaiflcr  point  de  moyé  aux 
peuples  par  eux  fubiugucz  de  fe  rebeller  : Ce  qu  c les  T ttres 
praétiquétàleur  cxcplc,fclô  qu’il  a efté  di&  cy  deflus.  Que 
s’il  en  eft  par  fois  arriué  quelque  cômodité  St  profit,  c’a  cité 
raremet.Bien  pourroiét  clics  cftre  aucunemêt  plus  propres 
&ncceflàires  pour  fc  defen  drc,&  tirer  la  guerre  en  lôgueur, 
cotre  le  piein-faulricr  effort  d’vn  ennemyexterne,afin  del’a- 
mufer,&:  luy  faire  perdre  le  temps  là  deuât.&  par  ce  moyen 
l’empefchcr  de  dôner  fi  tofl  iufque  dâs  le  cœur  du  pays:  cô- 
mc onpeut  voir  l’an  1544.  de  l'Empereur  Charles  y.  lequel 
ayant  charrié  en  Fraace,outre  fes  forces  ordinaires  prefque 
tou  t le  bô  de  l'Empirc,Ligny  en  Barroisjmauuaifc  place,  St 
confcqucmct  S.Dizicr  vd  peu  meilleure , luy  firêt  côfumer 
la  meilleure  part  de  rEfté,liqu'ilcftoiten  termes  de  s’en 
retourner  fansriçfaire, fans  la  paix  quife  moyênaUdeflus.. 
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Maisfinablementlcmeilleurferoit  àtoutPrincc,  d’cftrefi 
bien  armé,  8c  tellement  pourueu  de  gens  de  guerre , qu’on 
r.elcpeuft  point  furprendre  en  furfault  ; ains  qthà  toutes 
heures  qu’on  luy  cuideroit  venir  courre  fus , il  fe  peuftpre- 
fenter  en  campaigncaucc  vne  groflfe  force  degcnsdeche- 
ual  fie  de  pied.  Ouy,mais,  pourra  l’on  répliquer  là  deflus^ 
quelle  defpcnce  y conuicndroit  il  ? Certes  cllefcroitprcf- 
qu’infupportable,  fort  grande  à la  vérité  fcroitclle:  mais 
non  telle  qu’vn  fi  riche  5c  fi  pmfiànt  Royaume  ne  la  peuft 
aifémentfouifnr,ûlcschofcsy  eftoientbien  régies  8c  mef- 
nagecs  : 8c  quant  ôc  quant  il  ne  la  fauldroit  pas  toufiours 
lailier inutile,  ny  crouppir  enoiliueté:  car  a quel  propos 
entretenir  d’ordinaire  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
pour  fe  retenir  toufiours  fur  la  dcfcnfiue,  qui  cft  aultant 
que  de  n’en  rien  faire , 8c  ne  les  enuoyer  aucunement  gai- 
gner  leur  auoine  dehors  ? qui  n’eftpar  fois  marteau,  fault  fe 
refouldreà  feruir  d’enclume  : on  le  voit  allez  par  expérien- 
ce és  Cours  des  Princes;  où  fi  I on  fe  monftrepar  trop  paifi- 
ble  8c  débonnaire,  principallcmcnt  quelque  icune  homme 
nouucau  venu,  qui  n’aura  pas  encore  acquis  beaucoup  de 
bruiél,onnefauldrade  legourmander  debrauades  8c  fo- 
perchcrics.  Enapres  d’entretenir  degrofifes forces  fans  les 
occuper , c'cft  comme  ouurir  vne  tauerne  8c  vn  berlâd  à in* 
finis defordres,  excès, violen ces , 8c extortions:  toutainfi 
queli  on  vouloit  tenir  en  oifiuetéàrengraisdansvneefcui* 
rie,  quelque  généreux  courtier, ou  aultre  tel  chcualdcfcr- 
uicc,fans  le  picquer,  manier,  promener, cxcrcitcr, 8c met- 
tre en  haleine  pour  s’en  feruir  à vnbefoin.  Il  y a vn  moyen 
chemin  qu’on  peultfuiurej  d’auoir  fon  peuple  de  longue 
main  tellement  difpofé  8c armé , qu’en  peu  deiours  on  en 
puifife  mettre  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  en  campaif- 
gne , pluftoft  que  de  recourir  à vne  leuec  eftrangiere,  com- 
me il  a eftédifeouru  cy  deuant:  ôc  à ccftefin  drelfer  vne  for- 
me de  légions  ou  régiments , qui  feconderoientla  gendar- 
merie des  ordonnances;  fi  elle  cftoit  rcdrclTce  en  fon priftin 
Eftat:  lefquels  deux  enfemblc  rendroient  celle  Monarchie,, 
non  tant  feulement  inuincible  8c  inoffenlable  en  fon  de- 
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danstmaisfuffifan^auecqucscepourentrcprcndrefur  fcs 
voifins,  Scycmptcttcr  coufiours  quelque  bonne  pièce,  à 
tou  tic  moins  fcgardcr  d’eux,  & les  faire  demeurer  en  ccr- 
uelle  pour  n’y  o(cr  attenter  rien.  Mais  cela  a défia  efté  aflez 
trai&é  par  d’autres  qui  en  ont  mis  les  fers  au  feu,  fanstour 
tesfois  y aduanccr  gucrcs  : Parquoy  ie  m’en  deporteray, 
pourreprendre encore  noftre  propos  des  fortereffes,  qui 
d’vnautre  cofté  ncfemblcnt  pas  eftrcdu  toutàreietter:  car 
encore  que  la  vraye  force  Se  dcfcnce  d’vne  place  confifte  és 
gens  valeureux  qui  la  gardent.  Se  non  pas  és  murailles  & 
remparcmcns  , félon  que  les  Lacédémoniens  cftimoient, 
dont  la  ville  n’eftoie  point  autrement  clofe  ny  fermée , ains 
toute  ouuerte;  néanmoins  pource  qu’il  peult  aduenirque 
les  aflaillans  feroien  t en  tel  nombre  d'hommes , Se  fi  vaillas, 
qu’ils  feroient  par  trop  fupcricurs  à ceux  de  dedans  $ en  ce 
cas  la  forterefle  des  murailles  leur  feroit  vn  grand  aduanta- 
gc&foulagcmcnt  pourfcconferucr,  ne  fuft-ce  quedcla 
Furie  Se  effort  des  machines,  mefmemem  celles  dnà  ccftc 
heure , qui  furpaffent  de  bien  loing  fans  comparaifon  tou- 
tes les  aultres  qu’oneques  inuenterent  les  hommes , lcf- 
quclles  nefcroicntque  jouets  de  petits  enfans  au  prix  de 
noftreartilleric.oùl’onncpeult  prcfque  point trouuer de 
rcfiftance.  Tellement  que  de  neelorre  les  bonnes  villes  de 
murailles,8c  les  laiffcr  ouuertcs  à guife  de  bourgs  ou  de  vil- 
lages; ce  feroit  aultantquc  delaifler  iour  Se  nui&lcsmai- 
fons  tout  arricrc-ouuertcs,  Se  les  expofer  à infinis  inconue* 
niens  Se  dangers.  11  ne  fut  iamais  qu’il  n’y  euft  des  villes  clo- 
fes,  quand  bien  ce  ne  feroit  que  pour  repoulfcr  les  violen- 
ces des  pluspuiflàns  Se  oultragcux.  Et  fi  les  murailles  n’em- 
pefehent  pas  que  ceux  qui  font  dedans  ne  puiflent  môftrcr 
leur  valeur  : de  cela  nous  en  peuucnt  faire  foy  les  camps 
clos  des  Romains,  lcfquels  eftoient  fibienfortifiez,  pour 
les  confiderations  quiont  cftédeduittcscy-dcuant.  Sur- 
quoy  ie  me  puis  aduanccr  de  dire  qu’vne  des  pires  ouuercu* 
res  qui  fiitoncqucsen  ceft  cftatjccfutdepcrmcttrcaux  vil- 
lages de  fcclorrc&  fortifier:  Se  quiconque  en  aiteftélau- 
chcur:  ce  fut  pour  flatter  6c  complaire  au  menu  peuple,# 
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luy  donner  de  loing  lodeur  d’vne  licence  plus  effrence, 
qu  il  neluy  duifoit $ qui  »n  fin  ne  luy  cft  tournée  qu  a vnc 
feruitude  plus  grande,  fans  lesinconucnicns  quis’enfonc 
enfuiuis  à toutes  heurtes,  non  autres  que  de  places  prifes 
d’allault.  Bien  cil  vray  que  les  extortions  & violences  def- 
bordees  des  gens  de  guerre  a contraint  les  pauures  paifans, 
plus  malmenez  en  toutes  fortes  que  lesefclaues  és  mains 
des  Turcs,  de  recourir  à ce  remede  pernicieux,  tant  pour 
eux  que  les  villes  clofes , qui  de  ccft  exemple,  vray  modelle 
de  rébellion  fc font  mcücs  à foubileuemês& rcuoltcs:Par- 
quoy  il  euft  mieux  vallu  de  payer  bien  les  foldats,&  les  fai- 
re viure  de  rciglc  6c  de  difciplinc,  que  par  faultc  de  ce  s’eftre 
procure  les  defolations  6c  ruines  qui  s’en  font  cnfuiuics. 
Car  on  leuoit  allez  d’argent  poury  fatisfaire,  fi  l’onn’cuft 
voulu  deftourner  à d’autres  vfages , ce  fang  là  qu’on  tire  du 
peuple  pour  fonfalut&conferuation,  toutainfiqued’vn  . 
chcual  forbeu  ou  autrement  mal  mené,  pour  laguerifon 
de  fon  mal  à quoy  on  l’applique.  Iedis  doneques  pour  abré- 
ger que  nylesvillagcsnedeuroicnt  pas  dire  fermez, ny le 
plat  pays  ainfiparfemé  de  tant  de  chafteaux  6c  demaifons 
fortes:  d’autant  que  cela apprefte  occafions  au  commun  * 
peuple 6c labo ureurs,aulicu  d’entendre àlcurs  menues fa« 
cicndes,  de  fe  rendre  plus  infolents  qu’il  ne  conuicndroitj 
ce  qu’en  fin  tourne  à leurruyne;  6c  aux  villes  de  femefeo- 
gnoiftre  6c  feditionner:  6c  ces  forts  font  autant  d’incita- 
tions à brigander,  6c  de  retraites  aux  vollcrics.  Mais, fi  l’on 
s’habitue  en  quelque  maifonchampeftreplattc  & non  for- 
te , c’eftaultant  que  s’abandonner  à toutes  heures  à élire 
faccagé , 6c  auoir  la  gorge  couppce.  Ce  qui  cft  vray , au 
moins  es  termes  oùnous  fommesj  là  où  fi  les  chofes  eiloiét 
bien  gouuernees  onneferoit  pas  en  celle  peine,  non  plus 
que  les  Potentats  d’Italie,  où  perfonne  n’a  guercs  de  forte- 
rclfcs  fors  les  fouuerains  : ScfionnelailTepaspourcclady 
dire  en  bonne  feureté , en  paix'&  repos  : tant  cil  bon  leur 
ordre& police.  Maisil  vault  mieux  retrancher  icycedif- 
cours , lequel s’extrauagucroit  déformais  trop  auant,  &£ 
ae  plairoit  pas  peuit  dire  à tous  : Trop  bien  y pouuôs  nous 
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adioufter  certain  adinoneftemcnt  pour  lesPrinces,  que  c’eft 
choie  bien  dangereufe  de  changer  lcsGouuerncurs  des  pla- 
ces fur  lepoinft  qu’on  les  doitvcnirafliegcr , fi  cen’efioit 
de  leur  gré,  8c  confentcmcnt  j ou  qu’on  y appcrceuft  quel- 
que tare  fuit  de  fidelité,  fuit  dcfuihfancc,  parce  qu’ilcftà 
croire  que  celuy  qui  y aura  longuement  refidé , deura  eitre 
trop  mieux  initr  uit  de  ce  qui  conccrnerala  dcffcnce , qu’va 
nouucau  venu:  join  t que  par  vneialoufie  &c  dcfpic , il  pour- 
roitdcfnuerôcdifcommoder  fon  fucccifcur  de  beaucoup 
dechofcs  ncccflaires. 

Pour  retourner  fur  nos  brifees,&  les  renfiler  à vne  ma- 
xime qu’ont  autrcsfoispra&iquce  les  bons  Capitaines,  à la 
gucrregucrroyable,principallcmét  quiadedurcr:  on  doit 
dcfmantcller  tous  les  petits  forts  qui  font  aultour  des  prin* 
cipallcs  places  qu’on  vcult  garder:  comme  fitlcPnncedc 
Melphc  en  Piedmont  auec  vn  très  fage  8c  prudent  aduis: 
qui  futcaufcdclafeureté&conferuation  dcccftcprouin- 
cc:8c  au  contraire  en  la  guerre  du  Siennois,  pour  n’auoir 
voulu  defmollirplufieurschaftcaux, les  François  furent  en 
.fin  contraints  de  quitter  laThofcanc.  Tellement  qu’il  ne 
faut  rien  cfpargner  en  ccit  endroit,  que  les  bonnes  places 
qu’il  importe  d’eitre  défendues  opiniaitrement  pour  la  to- 
talité des  affaires:  car  à toute  heure  il  faudroit  auoir  vne  ar- 
mée en  campaignc  pour  aller  fecourir  ces  forts  là,  où  les  re- 
prendre s’ils  eftoient  pris , lcfquels  gardez  auifi  bien  ne  fer- 
ucntderien,quedcdefpence,  &dcdiftra£üon  de  vos  for- 
ces: 8c  empiettezpar  les  ennemis,  font  aultan  t dcpailles  en 
l’œil  pour  les  places  de  confcqucnce , eomme  fouloient  di- 
re les  A theniens  de  fille  d’Egync  pour  le  regard  du  port  du 
Pirce. 

Au  furplus,  tout  le  faiéf  de  fortereffes  confiftc  première- 
ment en  deux  Chefs,  à aifaillir , ou  à défendre  : qui  font  tel- 
lement réciproques  8c  conioints  cnfemblc,quenul  ne  fçau- 
roit  bien  aflaillir  vne  place,  s’il  n e fçai  t comme  il  la  faut  gar- 
der 8c  défendre:  ny  la  garder , s’il  ne  cognoift:  la  maniéré  de 
l’afiàillir:  lequel  maintenant  de  ces  deux  doit  aller  le  pre- 
mier en  datte,  Scprecedcrfaultre  , il  cftmalaifé  de  lcdcci- 
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der: car  felô  ce  qui  a elle  dit  cy-dcflus,il  femble  que  l’offcnfi- 
ue  aille  dcuant  la  detfcnfiuc.  Et  de  faift,  à quel  propos  fc  dé- 
fendre fi  on  n’eftoit  point  aflailly  ? Ce  feroit  autant  quecô- 
battre  contre  Ton  ombre.  Il  fault  doneques  s’eftre  premiè- 
rement eflàyc,  rompu,  cxpcrimenté,&  inftruit  à aflaillir  les 
places,  que  de  fe  mettre  à les  défendre, où  il  y a bien  plus  de 
danger  8c  fubic&ion  qu’à  les  aflaillir , & par  côfequcnt  plus 
de  prudence  8c  de  fagefle,  induftrie.experiencCjSc  afleuran- 
ce  y font  rcquifes:  à caufc  qu’on  fc  leue  de  dount  vnc  place 
quand  on  veult,  là  où  eftant  afliegé  cela  dépend  du  vouloir 
de  ceux  qu  i aflaillent,  de  quitter  le  fiege,  ouïe  maintenir  : fi 
que  trop  plus  honorable  cfl: , 8c  y a bien  plus  de  réputation 
& de  gloireà  garder  vnc  feule  place,  qu’à  en  prendre  dix: 3c 
pourtan  t encore  que  la  dcffenliue  foit  en  ordre  fubfequen- 
te  à l’offenfiue,  puis  qu’elle  eft  plus  digne,  il  vaut  mieu^cô- 
mencer  par  elle.  Vegcce  l’a  prefque  feulement  traiéfce:  8c 
Frontin  qui  cfteit  long  temps  deuan t luy,  a commeneépar 
l'afliillir. 

La  defcnce  doneques  des  places,  confifle  en  la  forteref- 
fc  du  lieu , és  forces  requifes  pour  le  défendre , 8c  és  chpfes 
neceflàirespourccft  cfieft.  Laforterefle  dépend,  ou  de  la 
lîtuation naturelle,  ou  del’ouuragc  demain,  3c fortifica- 
tion artificielle,  ou  des  deux  cnfemble.  Maisil  vault  mieux 
amener  là  dcfliisVegece;  aufli  biennedironsnousrien  en 
ceft  endroit  .qu’apres  les  anciens.  Et  encore  que  leur  mili- 
ce ne  fc  rapporte  pas  du  tout  à celle  de  maintenant;  fi  y ail  Vegeci. 
beaucoup  dechofes  qui  s’ypcuuent  approprier,  comme 
n’en  eftans  pasguereefloignees.  II  di&  doneques  liure  4. 
chap.l.  Les  villes  & les  chajhaux  fe  rendent  forts  ou  par  nature, 
ou  parouurage  de  main,  ou  par  tvn  & t autre , qui  ejl  le  plus  feur. 

Par  la  nature , quand  ils  font  fituezjGr  bajlu  ou  en  vn  lieu  hault  ef- 
leuc , ou  fur  des  précipices , ou  eüans flanque^de  la  mer , de  maref 
cages  ou nuieres.  Par  ounrages  de  mam,auec  desfoJfe%t&  murail- 
les: car  no  us  voyons  afje\<£  anciennes  villes  edtfees  en  vne pleine, 
qui  dejhtuees  de  t ayde  &r  fecours  delà fituation  du  lieu  ,ne  laiffent 
pat  d’ejlre  inexpugnables  par  f artifice  des  ouurages * Quanta  ces 
ouurages,  ic  lairray  à en  traidcr  plus  amplement  aux  in ge- 
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nieuxêc maçons, combien  que  fansiaélancc  iepuifledire 
en  auoir  affczvcu  de  collé  3c  d’aultre,  ou  i’ay  peu  remar- 
quer à l’oeil,  3c  ouy  aflezdeuifcr  dcrempars,  courtines , pa- 
rapets , glaiïis , créneaux , canonnières , boullcuards , cafe- 
raattes  j moineaux  3c  flancs;  faulfes  portcs,potcrnes,portc- 
rcaux,  3c  faillies  fccretcs,  riucllins,  barrières,  baculles,  plat- 
tcformes  , &caualliers,folTcz,  tranchées, contr’cfcarpes, 
aucc  les  allées  qui  y fon  t taillées  pour  mettre  des  arquebou- 
ziers  à couucrt:  le  tallud  &c penchant  d’icelles , qui  s’auallc 
en  dehors  Seferehaulfcvcrs  lcfoflé:  les  mines , contremi- 
nes,  retranchements  par  lcdedahs,baftions,  ponts-leuis, 
grilles,  harfes  3c  farralincfques,&  fcmblables  termes  de  for- 
tifications,dont  il  y a tant  de  liures  eferits, qu’ils  fufliroient 
prefque  pour  repeupler  la  bibliothèque  du  Roy  Ptolemce 
Philadelphcj&cclledeCôftantinoplcoùplusdefixvingts 
mille  volumes  de  liures  furent  brûliez  : car  il  n’v  a peintre, 
imagier, maçon, menuifier, charpentier , architc&e,  ôeen 
fomme  nulles  fortes  de  gens , qui  n’y  ayent  employé  leur 
crayon:  comme  fi  cela  confiftoitiportrairc,8c  fçauoir  tiret 
vni  ligne droidc  ou  courbe , auec  la  reigle  3c  le  compas  : ôc 
s’imaginer  en  fon  cfprit  ledeflcin  d’vne  place  forte , 3c  non 
pasenvne  pratique  de  longue  mainacquife  parvn  grand 
vfage  de  s’eftre  trouué  en  pluficurs  fieges , tant  en  aflàillant 
qu’en  défendant,  oùl'onapcu  obferuer  par  expérience  ce 
quipeult  en  tel  cas  nuire  ouayder:  Dont  l’vn  des  princi- 
paux points  cil  de  fçauoir  bien  accommoder  fa  fortifica- 
tion artificielle  à la  naturelle  fituation  du  lieu,  par  ce  que 
telle  chofcpourroit élire  àproposcnvn  endroit,  quinut- 
roit  en  i autre.  Iay  veu  qu’on  ne  faifoit  aucun  cllat  des  vieil- 
les places,  &neaumoins  en  ces  dernicres  guerres  ciuilcs, 
quand  ilaellé  quellion  de  les  taller  3c  efprouuer,  on  les  a 
trouuccs  de  plus  grand’  refillance,&  plus  malaifccs  à expu- 
gner  que  lcs<iouuellcs,  3c  qui  ont  enduré  vn  plus  grand  ef- 
fort : tefmoin  S.  Iean  d’Angelli , la  Rochelle , Sanfcrrc , la 
Charité,  YlToire,  laFcre,CaftiIlon,8c  pluficurs  autres.  Vne 
ïcigle  gencralle  s’ell  trouuee  vraye, qu’il  n’y  a gucres  de  cô- 
moditcz  qui  ne  charrient  leur  contraire:  ny  d’mcommodi- 
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tezau  reboursoùilnefetrouue  icncfçayquoy  qui  lcsrc- 
compcnfe.  Vn  rempar  eft  fubic&  à s’esboullcr:  mais  il  fouf- 
Friraplus  de  batterie  fans  donner  brcfche,qu’vne  forte  8c 
cfpoiffc  muraille  de  maçonnerie,  laquelle  l'c  tenant  ferme 
debout, H elle  eft  vnc  fois  csbranlec  vient  d’vne  large  8c  Ion* 
guccftcndüe  àferenuerfer  , comme  l’on  peutvcoiràDi- 
nan  , où  ie  fçay  que  plus  de  hui&  cents  coups  de  canon 
furent  tirez  auant  quededefleurer  la  cortinej  carc’eftoit 
tout  marbre  noir  dureftrangement } neaumoins  elle  n’a- 
uoit  laifle  de  s’eftonner  de  forte,  qu’en  deux  ou  trois  voi- 
lées puis  apres  vn  grand  pan  vint  tout  à coup  par  terre  de 
plus  defoixante  pas  de  brefehe.  Quelques  vns  loüent  le 
folié  à fonds  de  cuuc,  8c rcmply  d’eau , pour aultant  qu’on 
n’y  peultdefcendrc,  8c  eft  plus  difficile  à combler  •,  miner 
par  le  defloubs  non  plus,ny  venir  à la  zappe, 8c  autres  telles 
commoditezqu’on  ytrouue.  Les  autres  l'ayment  mieux 
xreuféen  panchant.afinquelesfaillies  fepuiflent  faire  par 
là}  8c  les  foldats  monter  à l allec  couuertcjlclong  de  la  co$- 
tr'efcarper&auec  cela  tout  fec  8c  fans  eau, parce  que  s’il  y en 
a,  il  fera  d ’au  tan  t plus  aifé  à le  remplir  de  faffi nés  8c  fembla- 
blcs matériaux,  qu’eftant vuide.  Puis  l’eau  fepeuit glacer 
en  hy  ucr,  8c  par  confequen  t diminuer  autant  de  faprofon  - 
deur,8c  donner  lieu  aux  cfcaladcs,comrac  il  aduint  à la  Mi- 
randollc  du  temps  du  Pape  Iullcs  fécond.  Ceux  qui  s’y  co- 
gnoiflentcn  font  ceftediftinftion:  que  l’eau  dans  lcsfof- 
fez  eft  vtile és  petites  places, qui  font  entourées  de  plulîeurs 
forts  des  ennemis  pourcuitcr  lesfurpnnfcs  des  cfcalades: 
mais  és  grandes  non,  où  il  eft  à tour  propos  queftion  de  fai- 
re des  fortics  par  les  cafemattcs  8c  les  moineaux , 8c  y loger 
bon  nombre  defoldats,  pour  dclimolcfter  les  tranchées 
dcsalfaillans;  &c  pour  le  nettoyer  aulfi  de  la  ruine  des  Dé- 
combres que  la  batterie  ameinc  dcdas,8c  le  comblent, don- 
nant  par  ce  moyen  autant  dauantage  auxefchcllcs  qu’on 
y veult  planter.  Oultre  plus  lion  le  vcult  combler  de  faffi- 
ncs,  on  y peult  mcttrcle  feupour  s’en  deliurer:  ce  qu’on  ne 
fçauroit  faire  s’il  y a de  l’eau.  On  y peut  auffi  retirer  lcbc- 
ftailà  vn  bcfoin,auccpluficursaultres  telles  côfidcrations 
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que  touche  Machiauelle  apres  d’aultres  au  7.  liu.  de  fonart 
militaire,  chap  1.  où  il  s'efforce  de  fouftenir  vn  paradoxe  af- 
fez  nouucau&  inaudit:  caronnel’agueresiamais  veu  pra- 
tiquer que  iefçache:quc  s’il  n’y  a qu’vn  fofTé,il  vaulc  mieux 
le  mettre  derrière  la  muraille  & le  rempar  par  le  dedans  de 
la  ville , que  par  le  deuant  8e  dehors , 8e  en  ameine  plufieurs 
raifons,  plusfubtilesqucbicnfondecs;cars’ilyeufteuap- 
parencc,iln’eft  pas  à croire  qu’on  ne  l’euft  voulu  cfprouuer 
quoy  que  ce  Toit  le  folle  doibt  cltre  le  plus  large  8e  profond 
qu’on  pcult , félon  que  la  difpofition  du  lieu  le  fouffre. 

Les  fortifications  au  relie  ont  infiniment  varié,  félon 
les  temps,  les  opinions  des  perfonnes,  ffcles  moyens  de  les 
afCaillir  : car  la  defenfiucScroffenfiucfcdoibucntrccipro- 
qucmët  reiglcr  l’vne  l’autre, 8e  le  befoin  8e  neccfltté  on  t ou- 
uert  les  yeux  aux  remèdes.  Deuant  l’inucntion  de  l’artil- 
lerie cela  alloit  d’vnc  aultre  forte  que  maintenir  ainfi  qa'on 
pcult  vcoir  par  les  fortcrelfes  anciennes:  mais  cen’cfl  pasà 
dire  que  tout  généralement  foit  change.  Il  y a des  maximes 
fi  vniucrfellcs  quelles  fe  peuucnt  accommoder  par  tout. 

Vegece.  Pour  exemple  voyons  ce  que  dit  Vegeccau4.  liu.  chap.z. 

car  il  y a des  chofes  quenous  retenons  encore  pourle  iour- 
d’huy  quat  aux  encoign  cures  qui  flanquée.  Les  anciens  n'ont 
pas  voulu  efiendre  leurs  cortines  toutes  de front  en  ligne  droi  fl r, 
de  peur  de  les  rendre  plus  expofees  à la  batterie  des  beüieres  , çÿ*  atti- 
trés machines,  ains  par  des  encoigneures  & obliques  recourbemes j 
auec force  tours  près  4 près  efdites  encoigneures  quis'aduancent  en 
dehors, parce  que  la  muraille  ainfi  or  donnée,  fi  on  y veult  appliquer 
des  efchelles , on  les  peut  facilement  repoulfer , & accabler  ceux  qui 
monteraient  non  tant  feulement  par  le  front  : mais  encore  partes 
cofie^,  comme  s' ils  efioient  enueloppez^,  entre  vos  bras.  Au  cha- 
pitre enfufoant,  il  enfeigne  déplanter  de  vingt  pieds  en 
vingtpieds  des  cfperons,  afin  de  retenir  lcterrcin  ferme, 
qu’on  tirera  des  foflez  pour  en  conllruire  le  rempar:  ce 
que  nous  praéliquôs  auiïi  tout  de  mcfme  : &c  que  ce  rempar 
fe  rabaifle  peu  à peu  doucement  en  dedans,  afin  qu’on  y 
puifle  plus  aifement  monter  en  bataille, pour  aller  défendre 
la  brefehefans  fc  confondre  &c  troubler  l'ordre. 
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Mais  pour  toucher  fommairement  quelques  maximes  v , 
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principallesqui  appartiennent  aux forcerclies, entant  que, d'vne 
noftrcprofcffionle  debura permettre,  quatre chofes entre fgrttrejji. 
les  autres  y fon  t requifes  le  folle  crcufé  biê profonddes  flâcs 
• fe  rccognoiflans  Tvn  l’autre  : les  cauallicrs  fie  plattcformcs. 
pourbattreauloing:8evn  bon  gros  puiffant parapet :auec 
leurs  appartenances  fi c deppendanccs, comme  l’artillerie, 
pouldres,bouilets,8e  autres  telles  munitions  de  guerre , vi- 
ures&c  commoditcz  nccefîàircs:vn  bon  nombre  de  vail- 
lans  hommes, fie  pluftoft  en  auoir  tant  moins:  fi e fur  tout  de 
bons  Sc  expérimentez  Capitaines  qui  ne  f’eftonnentpas  ai- 
fément,8e  qui  par  leur  exemple  encouragent  fie  animent  les 
autres  à bien  faire:  qui  foiét  outreplus  fubtils, accorts  8e  in- 
uentifs,verfez,  entendus  8e  pra&iqucz  en  tout  ce  qui  con-  • 
cerne  l’aflaillir  fie  défendre  vnc  place  ; 8e  cfprouuczdclon- 
| gue  main  à fçauoir  offenfer  l’ennemy , 8e  le  garantir  de  fes 
fubtilitcz  8e  aguets. 

Lefofledonquesveulteftre  creux,  8è  tantplus  tantmeih 
leur,  8c  plus  feur  il  fera:  largeau  relie  de  quinze  à vingt  toi- 
fes,aucc  fa  contr’cfcarpc  bien  entendue  fie  proportionnée, 
non  pas  comme  la  plus  part  font,  qui  nuifentpl'us  qu’elles 
neferuent:  fiel’allcc  pourymettre  les  foldatsà  couuertlè 
long,  tant  pour  faire  les  faillies,  que  pour  la  défendre:  tail- 
lée à degrez  pour  en  fortir,fie  y rentrer.Si  le  foffé  eft  à fonds 
de  cuuc,auquel  on  met  celle  différence, que  fi  on  y veultdc 
l’eau, il  lesfault  plus  larges  8e  moins  profonds:  car  il  fuffift 
que  l’eau  furmontc  la  haultcurd'vn  homme.  Ceux  qui  font 
à fec,au  contraire  moins  larges,  8e  plus  profonds , à fin  que 
tant  plus  difficilement  on  les  puilfe  combler.  De  manié- 
ré que  les  folfez  à fcc  ont  trois  commoditcz  à fçauoir  les 
forties,  les  rccognoifïànces , que  ceux  de  dedans  y peuucnt 
faire,  pour  nettoyer  les  defeombres  8e  ruines  de  la  batte- 
rie,qui  en  facilitcroicnt  la  montceàlabrcfche, 8c  ladiffi- 
culté  de  combler:  là  où  les  remplis  d’eau,  n’en  ont  qu’v- 
ne, qui  eft  de  rendre  les  mines  8e  fappes  plus  malaifecs: 
mais  encore  cela  eft  en  doute,  car  on  peult  bicneuacucr 
feau , fie  aller  d’autre  part  deffous. 
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Ea  ces  foffez  aqueux  au  rcfte,on  a accouftumc  de 
creufcrvn  petit  canal,  à quatre  ou  cinq  pas  de  la  contreef- 
carpc, profond  d’vne toife ,8c large  d’autant , pour  abufer 
ceux  qui  les  cuidderoicnt  fonder,  Se  mefnager  l’eau; le- 
quel canal  pour  l’aifancc  de  ceux  de  dedans  à venir  à U • 
coütr’cfcarpe  fc  peut  paiTcr  moyennant  des  clayes  ou  plan- 
ches,8c  femblablcs  ponts  portatifs:  8c  fi  cela  outre  plus 
pourra  feruir  contre  les  mines, car  il  faudroit  aller  d’au- 
tant plus  bas,  en  danger  de  trouuerdel’cau,oufcmblablc 
obftaclc. 

Quant  à la  cortine,  aucuns  la  veulent  plus  malfifue, 
pour  refifter  mieuxàlabattcrie,eftantàcroircquerefpoif- 
feur  la  pourra  rendre  tant  plus  forte.  Les  autres  allè- 
guent, que  n’y  ayant  rien  qui  en  fin  ne  ccddc  à la  furie 
des  canonnades , les  defeombres  viendront  à eftrc  tant 
plusgrands,detantplusquc  lamuraillc  fera  efpoi(Te,donc 
les  ruines  feront  vn  plus  aifé  pied-pendant,  8c  en  facili- 
teront la  montée  :1c  tout  à l’aduamagc  des  aflaillans:  ce 
qui  les  afaift  retenir  à vne muraille  plusfimple:pourueu 
qu'elle  puifle  futfirc  à pouuoir  fupporter  8c  retenir  le 
terrein  du  rempart  qui  cft  au  derrière  : lequel  cil  plus 
propre  à refifter  contre  la  batterie , que  n’cft  pas  la  ma- 
çonnerie. 

Quant  aux  boulleuards  8c  leurs  flancs , ils  doibuent 
eftre  de  competente  diftancc,  de  peur  qu’ils  ne  s’entre- 
nuifent,  communément  de  deux  cens  pas,  ou  quelque 
peu  plus,  d’vnc  cafcmattc  au  flanc  oppofite.  Et  pour- 
cc  que  ces  flancs  font  ce  qui  défend  le  plus  vne  forteref- 
fc,  quand  la  batterie  faiâe  on  vient  à l’aflàult,ils  doy- 
uent  eftrc  bien  couucrts  8c  armez  de  fortes  8c  puiflantes 
cfpaullcs, qu’on  ne  les  puifle  emboucher  ne  battre:  En 
chaque  flanc  au  refteyadeux  canonnières  en  bas , l’v- 
nc  près  de  la  cortine,  8c  l’autre  de  l’epaullc:  auec  vn  'pro- 
portionné entre  deux  * 8c  vue  chambre  où  font  les  pièces, 
qui  ayt  douze  pas  de  recullce,  comme  l’ont  toutes  cel- 
les des  grofles  pièces  : autant  en  celle  de  dcfïous  que  défi 
fus  : 8c  leurs  foufpiraux  conucnables  : Mais  celle  d’en- 
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hault  doibt  dire  à l’erthre  au  defcouucrt , & piattefor- 
mce  de  gros  planchages  :là  où  outre  les  deux  canonniè- 
res fufditcs  qui  battent  en  flanc  le  long  de  la  cortine  à 
l’autre  poindc,ily  enaauparape&,trois  ou  quatre  pour 
de  plais  legieres  pièces, qui  battent  au  lomg  à la  campai- 
gne,  8c  le  long  de  la  contrcfcarpc,  dont  celles  qui  font 
les  plus  prochaines  des  efpaullcs  font  les  plus  certai- 
nes. Du  fonds  du  folle  iui'qu’au  niucau  du  flanc  où  eflr 
aflife  la  canonnière  , il  y doibt  auoir  ordinairement  dix 
pieds. 

Le  parapet  eft  communément  hault  de  fept  pieds  ; ôe 
efi:  meilleur  de  terrein , retenu  en  fon  parement  de  ga- 
zons, que  de  maçonnerie  , pour  raifon  des  efclats  : Et  fe 
fert  on  en  lieu  d’iccluy,de  gabions  arrengez  près  l’vn  de  l'au- 
tre, aucc  des  lumières  entre  deux  pour  aflcoirlcs  picccsj 
iccux  gabions  remplis  de  terre  bien  battue. 

Les  caualhers  pareillement  & les  plattcformcs,  tant 
qui  font  derrière  le  boullcuard , qu’à  my  cortine  , font 
plus  commodes  de  terrein,  mefmemcnt  la  partie  qui  re- 
garde au  dehors. 

Leur  vfage  cil  de  rccognoiftre  la  cam pagne, & y battre 
auloing , en  croifant  de  collé  & d’autre  : défendre  auflî  les 
boullcuards , ôc  empefeher  qu’on  ne  f’y  puilfe  loger  8c 
planter  pour  demeurer  ferme, & de  là  offenfer  ceux  de 
dedans: battre  lelongdcla  cortine  auflî  ,ôej du folfé,  fils 
y pouuoient  arriucr  iufte,  mais  ils  font  d’ordinaire  trop 
hault  ellcuez  :8c.  ficelle  haultcur  ne  fc  peult bonnement 
limiter , car  elle  fc  reigle  félon  la  commodité  8c  difpofi- 
tion  de  la  place,  mais  ils  doyucnt  auoir  quelques  trente  pas 
de  diametre,auecleurs parapets  bienfeurs  8c  fortifiez  com- 
me ilfault. 

Somme,  qu’il  y a fept  particularitcz  qui  font  requi- 
fes  en  vncplacc . La  première , qu’elle  foit  défendue  de 
gens  valeureux,  qui  en  doyucnt  eflre  la  principaile  mu- 
raille 8c  rempart . La  fécondé  bien  artillec , munition- 
nee,  ôc  pourucuc  de  toutes  commoditcz  ncccflàires.  La 
troifiefme , bien  couuertc,c’cll  à dire, que  de  dehors  on 
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ne  la  puiffc  voir  au  dedans  pour  defcouurir  ce  qui  f’y 
faift,  8c  y battre  en  ruine  , ou  autrement  l’endomma- 
ger, ny  en  courtine  le  long  des  murailles  , 8c  autres  en- 
droits,à quoy  on  eft  fouuent  contraint  de  remédier  par  des 
trauerfes . La  quatricfme  , que  les  rempars  foient  de 
bon  8c  ferme  terrein , non  glaireux , de  peur  des  cfclats 
8c  des  pierrettes  8c  cailloux, qui  en  la  batterie  moleftcnt, 
fort  les  alïiegez.  Lacinquiefme,  quelle  foit  fpacicufe 
au  dedans,  afin  d’y  auoir  des  places  commodes  pour  y 
affeoir  les  corps  de  garde,  & donner  fecours  où  ilcftbc- 
foin.  La  fixicfme,quc  par  le  dehors  elle  foit  bien  cf- 
claircie  8c  nettoyée  , 8c  la  taillade  bien  cxplancc  , à fin 
qu’on  puiffc  tenir  l’cnnemy  plus  large, 8c  en  empefeher 
les  approches, 8c  en  trauailler  les  trcnchecs.  Et  la  fc- 
pticfmcbienaduitaillec.  Toutes  lefquelies  fepeuuent  ré- 
duire à trois, les  hommes  de  dcfcnfe:la  courtine  auecle 


rempart  8c  parapet:8e  les  boulleuajrds  affiftez  de  leurs  flancs 
8c  defenfes. 


Mais  on  lcspeült  au  contraire  eftendre  iufqucs  à dix, 
ainfi  que  trois  8c  fept  font  dix:  Dont  la  première  eft  la  qua- 
lité 8c  condition  del  afficttcjfi  elle  eft  forte  de  nature,  8c 
aduantageufe  j 8c  fi  eftant  fortifiée,  elle  pourroit  lcgiere- 
rcment  cftre  endommagée  de  la  batterie  des  ennemis:  où 
tout  au  rebours  ioffenfer  8c  tenir  en  fubic&ion  quelle  ne 
pcuftioüer  à fonaife. 

Si  on  luy  pourroit  leuer  fes  defenfes  8c  battre  en  ruine, 
ou  par  autres  fcmblablcs  endommagemens  luy  nuire  : à 
quoy  il  faudroit  remédier  par  art  8c  ouuragc  de  main, 
qui  eft  le  fupplément  dénatureront  on  fepuiffe  non  feu- 
lement garantir  des  efforts  de  ceux  de  dehors, ains  em- 
pefeher que  les  approches  , 8c  la  batterie  ne  fy  eftablif- 
fcntqu’aucc  beaucoup  de  difficulté,  longueur  de  temps, 
Scperte  d’hommes. 

Lafccondcjf’ilÿacommodité  d'eau , tant  pour  boire, 
que  pour  autres  vfages  ,8c  entre  autres  des  fofîez:8c  û oa 
l’en  pourroit diucrtirpourles mettre  àfec, 

La  troificfme,fi  le  fecours  tant  en  hommes,  comme 


en  viurcs. 
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en  viures , munitions,raffrcfchiflemens,8c  autres commo. 
direz  ncceflàires,  quand  il  fera  befoin  d’y  en  enuoycr,y 
pourra  aifément  entrer,  ou  non,  fans  de  la  difficulté  8c 
péril  : ce  qui  dépend  des  aduenües. 

La  quatriefme,  fi  le  lieu  cil  fubict  à la  mine , où  à la 
zappe, àquoy  il  faudrait  obuier  par  des  contrcmincs,pui  ts, 
8c  trenchecs  fous-terraines  ; canaux  où  Ion  peuft  attirer  de 
l’eau,  8c  autres  remedes. 

Lacinquicfmc,ficn  cas  qu’on  y employait  vnebatte- 
rie  fort  furieufe,  qui  fuftfuyuicd’vnalTault  general , quels 
moyens  il  y auroit  d’incommoder  l’vnc,  8c  repouffer  l’au- 
tre . Le  remede  en  confifte  és  remparemens , flancs,boul- 
lcuards , plattcformcs  ,retranchcmcnsau  derrière,  trauer- 
fes,  traifnccs,foucadcs,8eautrcs  artifices  de  feu, 8c  de  rc- 
muemens  de  terre. 

La  fixiefme , fil  y a apparence  d’y  pouuoir  vfer  d’e- 
fcallades  8c  au  très  furpnfcs:oude  pratiques  8c  trafiifons, 
8c femblables  imprcmcditez  efforts. 

La  feptiefmc,  il  faulc  tellement  difpoferla  courtine  tout 
à l’en  tour,  auccfes  flancs  8c  encoigneurcs,  qu’on  n’y  laifle 
que  témoins  de  commodité  d’y  rien,  entreprendre  ne  nui- 
re, fi  ce n’cû  au  grand  prciudice  des  aflàillans,alTubicttisà 
lamcrcy  des  pièces  que  leur  on  y aura  attiltrees. 

La  hui&iefme,  fi  la  batterie  ic  peut  faire  de  front,  ou 
enbiaizant.qui  eft  de  moindre  efficace  que  l’autre:  car  el- 
le enfondre,  ruine  ,8c  ameine  à bas  à la  longue  tout  ce  à 
quoy  elle  pcult  acriuer  ; 8c  cfbranle  les  contigus , pour 
faire  de  mcfmc . Là  ou  l’oblique  ne  faid  qu’cfgratti- 
gner  8c  efcorchcr,  fans  en  emporter  aucc  foy  la  pièce* 
combien  qu’en  toutes  batteries  on  ait  accouftumédlyen- 
tremefler  fur  les  deux  collez  cdle-cy , comme  il  le  dira 
cy  apres. 

11  faultdonc  preuenit  à cela  en  rchaulfant  la  contre- 
fcarpe.’pour  noyer  la  courtine  dans  le  folfé  iufqu’au  cor- 
don : 8c  en  toutes  autres  fortes  qu’on  pourra  l’exempter 
de  lafuric  des  canonnades. 
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Laneufiefmc,dcla  renforcer  de  bons  boultcuards ,8c 
de  plattcformes , reucllins  , moineaux,  cazemattes , 8c 
telles  maniérés  de  flancs  8c  défenfes,  qui  engardent  de 
l’approcher  , 8c  pour  battre  au  loing  8c  dans  les  tren- 
chees. 

La  dixiefme,que  venant  à fe  donner  vn  aflault,  on  y 
puifle  combattre  àfon  aduantage,  8c  le  défendre  de  trois 
endroits  j à fçauoir  de  front, 8c  des  deux  collez,  fans  que 
les  pièces  attiltrccs  furie  bord  du  folié,  pour  fauorifer  les 
allaülans,  vous  puilfcnt  leuer  de  la  brefehe:  mais  cela  feroit 
vn  peu  malaifé. 

Il  y auroit  allez  d’autres  chofes  dépendantes  de  ce 
fubict  jfurquoy  iemerctiendray  dans  mes  bornes.  Quefi 
d’aucnturc  il  f’en  trouue  par  cyparlà  des  redittes,qu’on 
exeufe  cela  fur  le  defir  que  fay  eu  d’cfclarcir  de  tant  plus  les 
chofcs. 

Laplus  part  au  relie  reiettent  8c  ne  vcullcnt  point  de 
ballillons  8c  petits  forts  dcfmembrcz  des  murailles,  ny  de 
.retraites  fortes  dedans  les  places  où  Ion  fe  peult  retirer  à 
vn  befoin , fi  la  première  clollurc  fuccedoit  malice  qui  n’cll 
pas  fans  apparence  : car  pour  le  regard  des  forts  dé  dehors, 
quand  bien  ils  ne  commanderoient  point  à la  ville, fils  fon  t 
pris  ,c’efl autant defeourager ceux  de  dedans,  8c  y amener 
de  l’cffroy'. 

Le  m cfmc  cil  il  d’y  auoir  des  lieux  forts  par  dedans  pour 
f y rctucr,car  cela  donne  occalion,quandona  vnc  lecon- 
dcattcnte 8c relTource, de  fc  rendre  plus  nonchallans  à la 
defenfe  de  la  première  fortcrclTc, laquelle  emportée  d’af- 
faultjlcrellc  fuit  bien  toll  apres,  fi  ce  n’cll  és  retranche- 
mens . . - 

Il  feftneaumoinsveu  autresfoisqucleschalleaux,roc- 
ques, citadelles, 8c au tr es fcmblables  retraites  dedans  les 
villes , ont  eflé  caufc  de  les  faire  rccouurer  toll  apres, fi 
quelles  ont  elle  d vn  bien  grand  profifl,  comme  à Rome 
le  Capitole, Scia  rocque  Tarpcicnne, quand  les  Gaullois 
pnndrcnt  la  ville. 

EtdeCazalau  dixhuiflicfme  du  Iouio , laquelle  ayant 
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eftéfurprifcdu  confcntemcnt  des  habitans  par  Monficur 
de  Burie, le  Marquis  Dclvaft  la  refit  foudain  par  le  raoyea 
du  chaftcau  que  les  Impériaux  tenoien  t en core. 

Et  de  mcfmc  Mon  (leur  de  Foix  reprit  Brdfc.qui  fcftan  t 
rendue  pendant  qu’il  cftoit  allé  fccourir  Boloignc,  il  y ren- 
tra par  la  citadelle. 

Il  y a puis  apres  vncautre  queftiô$où  c’cft  qu’il  cft  Ieplus 
aduantageuxd’attendrcvn  fiegc,ou  en  vnepetite  placc,ou 
envnegrandc.  Il  n’y  a point  de  doute,  que  fi  la  petite  cft 
bien  forte  8c  bié  munie  de  toutes  chofes  neceflàircs  pour  fa 
dcfenfc,il  y vaudroi  t mieux  eftrc  enfermé  que  dansvne  gra- 
de mal  apparcntee,tant  de  fortificatio  que  de  gens  de  guer- 
re^ de  munitions.  Mais  à le  prendre  p*ru  paribat, toutes 
chofcs  cgalles,  il  n’y  a nulle  comparaifon  d’vne  petite  à vnc 
grande:  car  quand  il  n’y  auroit  autre  mal  que  l’incommo- 
dité des  coups  de  canon,  battant  mcfmcment  en  ruine  ,cn 
vne  petite  place  contrainte  8c  ferree  : on  ne  fçait  bonne- 
ment où  fc  ranger  pour  fe  garantir  des  efclats:  là  où  eftant 
plus  au  large  on  trouuc  toufiours  quelque  coing  où  Ion  fç 
deftourne  pour  fe  m ettre  à couucrt.  1 e me  relfouuiens  qu’à 
laprife  de  Thionuille  155X.  ayant  efté  commis  àcompter 
ccuxquienfortiroicntfuyuantlacompofition  qui  leura- 
uoit  elle accordec,de  quinze  ou  feize  ccnsqui  eftoient  de- 
meurez en  vie, à peine  en  peusie  remarquer  dix  ou  douze 
qui  ne  fuirent  oftenfez  en  quelque  endroit  de  leur  corpsjcc 
qu’ils  difoient  cftre  procédé  des  ruines  de  l’artillerie:8c  fi  en 
auoit  efté  tué  plus  de  huiét  cens  : car  la  place  cftoit  fort 
cftroi&e,  le  fiege  n’ayant  duré  que  trois  fcpmaincs.  Il  y a 
outreplus  toufiours  plus  dccommoditez  8c  foulagemens 
en  vne  grand’place  qu’en  vnc  petite,  & n’y  cft  on  tant  fur- 
chargé  &greué  des  veilles  Regardes  comme  és  petites,  ou 
pourraifon  du  peu  de  gens  qu’elles  pcuucnt  tenir,  on  eft 
côtraint  d’eftre  prcfquc  toufiours  fus  pieds,  en  vne  allarmc 
perpétuelle  iour  S c nuiéfc,  fans  aucun  rclafche  ny  loifir  de  fc 
repofer  8c  aifer  ^outre  l’infcétion  qui  f’y  pcult  mettre  legic- 
rcracntjlicllc  cftfurchargce  de  nombre  de  gens,  comme  de 
ncccûitétü  lefault.  Maison  doibt  poferpourvnc  reiglc 
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generallc  8c  maxime , que  toute  forterefle  grande  ou  petite 
pourbienpourueüequ’elle  puifle  cftrcdc  toutes  chofes  y 
requifcs,nepeuLtguercsbicn rcfiftcràla  longue  contre  v- 
nc  groflè  8c  puifl’antc  armee,  qui  f’y  voudroit  opiniaftrer,  fi 
elle  n’eft  refraifchie  d'hommes , de  viurcs  8 c munitions , éc 
enfin  fecouruê  pour  leuerle  licge:pour  autant  que  ceux 
de  dedans  fc  trouucrontmartez,  ennuyez  8c  defeouragez 
d’eftre  ainfi  enclos  8c  de  tant  tenir, ou  peu  à peu  confir- 
mez & amoindris  de  nombre,  fi  que  les  charges  8c  coruees 
qui  eftoient  départies  à pluficurs,  tombent  fur  les  cfpaul- 
lcs  de  peu  :ou  les  viurcs , munitions  8c  commoditcz,qui 
confident  en  infinies  menues  bcfixgnes  pour  la  defenfe 
d’vne  place, viennent  non  qua  diminuer, mais  faillir  du 
tout  : ce  qui  eft  caufc  la  plus  part  du  temps  de  fa  pcrtc,ruc£ 
mement quand  les  principallcs  neccflitez  viennent  à leur 
manquer , comme  le  pain,  le  vin,reau,lc  boys,Lc  icl,les  dro- 
gues 8cm  cdicamcns  pour  penfer  les  malades  8c  les  blcflez, 
8c  autres  chofes  fcmblables,fanslefquclles  laviedel  hom- 
menefc  peultmaintenir.La  perte  encore  d’vne  forterefle 
pcult  arriuer  d’vn  accident  de  feu, qui  par  cas  fortuit, ou  par 
trahifon,ou  par  des  feux  artificiels  lancez  de  dehors  fe  ract- 
troit  aux  pouldres  8c  munitions,  8c  aux  maçonnages  : par- 
quoyilfaulty  auoirtoufiours  bonne  prouifion defeeaux, 
8c  autres  telles  commoditez  pour l’efteindrc.  Parlamort 
aufli  du  Gouucrncur:  8c  par  faulte  de  n auoir  dequoy  repa- 
rer les  ruines  de  l'artillerie.. 

Aceproposc’cftvncchofc  prefque  incroyable  des  me- 
nues befoignes  qui  font  requifcs  pour  le  fouftenement 
d’vnfiege  -.Dont  de  telles  en  y a qu’on  n’cftimeroitiamais 
pouuoirde  rien  fetuir,  qui  neaumoinsfetrouucnt  par  fois 
cftrc  d’vnc  trcfgrandc  importance. 

le  puis  dire, à mon  trcfgrand  regret , auoir  perdu  vu 
mémoire  que  l’auois  rccucilly  de  collé  8C  d’aultre,  eu 
plus  de  vingt  ans,  aucc  beaucoup  de  peine  8c  follicitu- 
de,nonmoindrequeccluy  de  l’artillerie  qui  fuyuracy  a- 
pres,oùilyauoitplusdecinqoufixccns  articles  de  ces  pe- 
tites cômoditez:  U fuft  venu  bic  àprupos  en  ccflcndroit,  âc 
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euftferuy  dVne  grand’  aydc  Sc  foulagcmcnt  aux  Capitai- 
nes des  forterefles , qui  ne  s’en  aduifent  que  fur  le  tard  : Sc 
quand  le  befoin  & ledefault  où  ils  s’en  trouucntlelcurre- 
mettent  enmemoire.  l’aurois  hôte  de  mettre  icy  qu’il  y faut 
des  ferrailleries  , Sc  des  cordages  de  toutes  fortes:  car  ce- 
la eft  plus  que  triuial  Sc  notoire  à tous:  Des  matériaux  pour 
lapouldreà  canon,  oultre  la  prouifionqu’ily enaura,  & 
pour  les feuz artificiels,  dont  nousparleronscy  defloubs. 
Des  ouftils  Scinftruments  pour  remparer  : piques,  pelles, 
hoyaux,  hottes,  cl»y  es,  corbeilles,  bennes, ciuiercs,  brouet- 
tes, tombereaux: des  balles  de  laine, toile  de  chanurc,chauf- 
(êtrappes  : force  artifans, comme  maçons, charpentiers, mc- 
nuifiers,  marefehaux,  ferruricrs,&:  autres  femblables  de  ne- 
ccfli  té  Sc  non  deplaifir.  Bonne  prouifion  d’armes,  picques, 
hallebardes,  arquebouzes,  pour  les  departirau  befoin.  Des 
lanternes , fallots,  Sc  leur  luminaire  : mefehes  huilles,  graif- 
fes , du  boys , du  charbon , du  bois  de  trauerfe  Sc  de  carre, 
chcurons,poultres  aiz,  des  plamchag.es  pour  platteformer? 
desfalîîncs  pour  rcmparer,delacharpenteriepourefcha- 
faulderjehaulx, fable, plaftrc, pierres, argille, gazons,  &infir 
nis  autres  tels  matériaux,  dont  cecy  n’eft  que  cômc  vnpctit 
canal  d’eau  qui  feroitdcriuéduflcuue  du  Nil  ou  du  Pau, au 
prix  du  mémoire  fufdit:  quant  aux  gabions , ils  ne  font  pas 
de  fort  grand’  rcfiftance  contre  la  furie  des  canonnadcs:car 
ils  s'en  iroient  bientoft  cul  furtefteimaisons’enfertàvn 
befoin  de  parapet,  Sc  de  trauerfes,  pour  ofter  la  cognoiflàn- 
ce  aux  ennemis  dcccuxquifontfur  la  courtine  Sc  lcrem- 
par,  les  boulleuards,&  platte  formes.  Les  anciens  n’ont  pas 
non  plus  en  leur  endroit  oublié  ces  munitions,  comme  on 
pcultveoirau4.  liu  dcVegece,  chap.8.  où  il  vcultquelcs 
fortcrelTesfoient  fournies  Sc  accommodées  demateriaux, 
pour  faire  des  feuz  artificiels^  comme  foulphrc,poix-re{ine, 
bitume,  huilles,&c.  forcefer  &:  acicr,&  du  charbon mcfmc 
pour  forger  des  armes , aucc  infinis  vftancillcs  Sc  inftru- 
mcntsplus  quencccflaircs.-DescaillQux  Sc  aultres pierres 
pour  mettre  és  créneaux,  & de  gros  quartiers  pourroullcr 
cnbasil’ailault,&  atfxcfcaladei.  Desroulleauxfcmblablcs 
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3.  ceux  dont  on  fc  fert  emmy  les  champs  à cafler  les  mottes 
du  labourage,  8c  les  aplanir  : 8c.  des  poultres  garnies  de 
clouds8c  dcpicquans , pour  enuoyer  contre  basaufli:  8c 
plulieurs  autres  telsdeftenlifs.  Au  regard  de  leurs  tortues, 
bclliers,  onagres, feorpions,  balliftes, 8cc.  Noftre  artillerie 
8d  arqucbouzcric  nous  exeufent  de  tout  ecla  , laquelle  à 
leur  imitation  a pris  le  nom  de  certaines  belles  ,8c  oifcauXi 
comme  bafilics,  couleurifles,  facres,faulcons,8cc. 

Mais  fur  tout  il  faut  faire  bonne  prouilion  de  viures , 8c 
de  ratfrcfchilîemens  8 c doulceurs.il  y a au  furplus  deux  for- 
tes de  fieges  entre  les  autrcSjlvn  eft  ce  que  les  Latins  appel- 
lent O&yûf/o, quandlefiegevaenlongueur,efperantd’auoir 
la  place  par  famine , incommoditez,  ennuis  8c  mefaifes  que 
fouft'riront  lcsalficgez,  qu’on  tient  bridez  de  toutes  parts 
auec  des  bloccus,  8c  femblablcs  forts , qui  ne  leur  permet- 
tent non  feulement  de  s’eltendre  au  large:  mais  non  pas 
mefmc  de  mettre  prefque  le  nez  dehors.  L’autre  efpece  de 
liège  eft  ce  qu’ils  difent  Oppugnatto,  ou  ^tggrcfîio , quand  on 
y procédé  promptement  pour  abréger,  par  de  vifs  efforts 
de  batteries,  zappes,  mines,  efcaladcs,  8c  au  très  modes  d’af- 
faillir.  V egcce  les  touche  au  7.  chap  du  mefmc  liu.  lly  a plu- 
feurs  manières  d'affaillir  & défendre  les  places : & en  premier 
lieudcuxeïbecesdefieges-,  Pvne quand  l'ennemy  blocque  (yref 
ferre  ceux  de  dedans,  leur faifant  la  guerre  des  autres  places  &for- 
terejfes  qu’il  tient  aultour , dont  il  les  molefte fans  cejfe,ejlant  tour 
, tÿ*  nuift  4 toutes  heures  fur  leurs  bras  pour  leur  donner  vne  conti- 
’ nuelle  alarme , & les  endommager  en  toutes  les  fortes  qu’il peult. 
L'aultre  en  leur  ojlant  F eau , ouïes  affamant  à la  longue  5 fi  qu'ils 
foient  contraints  de  fe  rendre  pour  nauoirplus  dequoy  viure,  & fe 
maintenir, ejlans  amfifurchargexde  peine  (y  mefaifes, U où  les  af 
faiUans  font  ce  temps  pendant  libres  & pourucus  de  ce  qui  leur 
fault.  En  ce  cas  là  ceux  de  dedans  s’ils  voyent  la  moindre  apparence 
& foubfpeçon  qu’on  les  do iue  venir  afîieger , fault  que  de  bonne 
heure  ils  pouruoient  à retirer  tous  les  viures  & commodité^  du 
plat  pays  dans  la  ville , tant  pour  les  perfonnes , que  pour  les  che- 
naux gy  le  bejlait,  afin  d’en  auoir  abondance,  & réduire  par  mef- 
me  moyen  leurs  aduerfaires  en  necefité  & difette,  raflant  pour 
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ceJleffeSlcequtls  ne  pourront  refferrer  : & fur  tout  le  bled  & le  Juguer- 
vin,  defjuels  on  ne fepeult paffer  ,les  lards  aufîi font  fort  ncceffti - re^ 
res , pourcequils  fe  gardent  longs  temps j & pareillement  toutes  ^ r'r 
fortes  de faines, tant  chairs  que poi-fons ; combien  qu’on peult  auoir  J 

au  fi  des  chairs frefches,  nommément  fila  place  efl grande.  Des  vo- 
lailles pour  Us  malades  & blejft^j  dufoingpaille,&  aultres  four- 
rages,auec  de  l'orge  & de  l'auoine.  Du  bots  pour  cuire,tant  le  pain , 
que  la  viande 5 pourfe  rejj. uier , chauffer,  faire  les  le fi tues , (T  infinis 
aultres  vfages  à cjtioy  le feu  ejl  nece faire.  Du  fri fur  tout, du  vérins, 
vinaigre, fruiBages , fromages , & aultres  femblables.  Alan  peu 
proffiterad'en  auoir  faiSl  vne  bonne  prouifion  & amas , fi  onne 
tient  U main  deîeffargner,  mefnager  & bien  d'fp enfer  par  mefu- 
re  , fans  le  difiper  par  excès  : çÿ*  ce  du  commencement  me  fine  du 
fiege , fans  attendre  que  les  viures  viennent  à défaillir  : car  rare- 
ment ont  ejlé  atteints  de famine  ceux  qui  de  bonne  heure  auecrei- 
gle&fobrietcontvfc  de  leurs  prouifions.  il  a efié  be  foin  quelque- 
fois démettre  dehors  les  femmes, enfans,&  vieilles  perfonnes,pour 
plus  prolonger  les  viures  des  gens  de  guerre.  Cela  met  Vcgccc, 
où  il  n’y  a rien  qui  ne  fe  puifle  accommoder  à ce  temps  cy} 
pour  montrer  que  les  traditions  del’ancicnnc  milice  ne 
font  pas  du  tout  impertinentes  ny  à reietter.  Quant  à met- 
tre à vn  befoin  les  gens  inutiles  dehors, tantpour  efpargncr 
aultant  de  viures  que  pour  obuier  aux  eftonnemens  & 
frayeurs  qu’ils  ontaccouftumcd’apportcrjcclas’ell  de  tout 
temps  pra&iqué,  6cfai&  encore,  comme  on  pcultvcoirau 
7.  liurc  des  Commentaires  de  la  Gaulle,  chapit.  14.  parlant 
du  fiege  d’ Alcxic:  Alandubtj  qui eos  opido  receperant , cum  libé- 
rés at que  vxoribus  exire  coguntur.  li  cum  admunitionesRoma- 
norurnaccefoffcnt,  fientes  omnibus precibus  orabant , vtfeinfer- 
uitutemreceptos , ctbo iuuarent . Hos  Ctfar  difpofitu  tn vaüocu- 
flodibus  recipi prohibcbat.  Auffi  a l’on  accouftumé  de  les  rem- 
barrer dedan  s pour  pluftoft  affamer  laplacc.Mais  cela  fe  de- 
uroit  faire  auant  que  d’eftre  mueftic  5 car  il  femblc  que  c’-cft 
▼ne  chofc  par  trop  barbare  6e  inhumaine , tres-miferabic  6e  : 
pitoyable,  durant  vn  fiege  de  chaffer  les  perfonnes  dehors, 

«juieff  aultant  que  les  expofcràdes  dangers  6c  des  oultra- 
gçs,  pires  laplufparc  du  temps,  ou  à tout  lemoinsixorr  plus^ 
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lcgiers  à fupporter  que  ce  qu’ils  pourroient  receuoir  & 
fouffrir  fila  place  cftoit  emportée  d’aflault.  A uflî  telles  ma- 
nières de  cruauîtcz  n’ont  guère  accouftumédc  bienréiif- 
fir. 

Or  puis  que  nous  fommes  îcy  tombez  furie  fai£b  des  vi- 
urcs,&deleurmefnagcment&  cfpargne,  iln’y  aura  point 
dcmalpourcuiter  auxlarrecins  &abbus  qui^’y  commet- 
tent communément , de  donner  vn  cflay  au  iufte  d'vn  fcx- 
tierdeblcd,  moitié  feiglc,  moitié  froment,  dont  onfai&le 
pain  de  munition,  tant  pour  eftrc  à meilleur  compte  quele 
fromentpur,quepourcequelcpain  en  cft  plus  propre  aux 
gens  de  trauail , que  pource  qu’il  demeure  plus  long  temps 
frais  & tendre  * là  où  le  froment  fans  feiglc  s’cndurcift  plu- 
ftoft.  Ce  qui  ne  fera  inutile,  tantpour  les  camps&armces, 
que  pour  les  places,  afin  d’en  inîtruire  ceux  qui  en  ont  la 
charge  & le  maniment. 

Le  fextier  doneques  de  meftail  pcult  pefer  quelques 
deux  cents  vingt  liures,plus  ou  moins  felonfa  bonté  ou  de* 
fault.Eftan  t moullu  il  en  fortira  de  xvij.à xviij.  boifteaux  de 
farine,  du  mefine  poix  ou  enuiron  : car  ilncdoibt  point 
amoindriraumoulin,d’autant  qu'outre  ce  que  tout  vient  à 
bas  dans  la  huche , hors-  mis  quelque  farine  folle  qui  eft  de 
petite  ou  nulle  importance, la  bonne  Sc  folidc par  l’cfchauf- 
fementdc  lamculle  attire  quelque  humidité  de  l’air,  qui 
l’accroift  bien  d’autan  t de  poix  pour  le  moins, que  ne  mon- 
te ce  qui  s'en  cft  peu  enuollcr  : mais  elle  augmente  prcfque 
d’vn  tiers  de  volume , à caufc  qu’eftant  comprcffce  dedas  le 
grain, parla  mouldure  elle vicntàfe  dilater  ôccftcdrc.Que 
li  les  meufmers  ne  dcfrobent.de  douze  boifl'eaux  demeftail 
il  en  doibt  fortir  ce  que  deflus.  Leur  trippotage  au  refte  de 
haulfer  ou  baifler  la  mculle,fclon  qu'il  leur  vient  à gré , im- 
porte de  beaucoup  en  cela. 

De  ces  dixfcpt  boifTcaux  de  farine  fans  la  belutter  autre- 
ment, ains  auec  le  fon,  s’en  peuucn  t faire  trente  fix  douzai- 
nesdepain,  pefantcnpaftc quatorze  onces,  pour  reuenir 
cuitScraifisàdouzc:  tic  manière  que  ces  xxxyj  douzaines 
de  pain  à raifon  de  douze  onces  pièce,  peuucntrcucnirà 
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3*4.  liures , qui  feroient  quelques  cent  liures  plus  que  le 
bled,&lafanne;dont  on  peut  tirer  quelle  boiteeparenfus 
à rcmpaftcmët,  qui  rcuienc  à plus  que  la  tierce  partie  d’eau: 
maisau  pain  blanc  depur  forment  elle  n’en  boit  que  la  cinq 
ou  flxiefme  partie*  fi  cen’eftoic  comme  au  pain  de  Gonnef- 
fc,  pain  mollet, & autres  fcmblables  qu’on  deftrempe  & pe- 
ftrift  à mol.  Er  cela  reuien  t prcfqu  a ce  que  met  Pline  Ji.  18. 
ch.  7.  que  le  boifleau  de  bled  fromét  reçoit  vn  cogie  d’eau, 
lequel  pefc  enuiron  dix  liures. 

L’eau  fe  radie  ainfi  à l'empattement.  Pour  commencer 
le  leuain  faut  bien  douze  liures  d’eau:  pour  mobilier  dcrc- 
chefledift  leuain,  feize ou  dixhuiâ:  : pour  peftrir  ,foixantc 
liures.  Surquoy  faut  noter  que  le  pain  bis  boit  bien  plus 
d’eau  que  ne  faid  le  blanc:  &c  lemcillcur  bled  que  le  pire. 
Pour  cuireledift  fexticr  de  farine  faut  quelques  fix  bufehes 
de  moulle,  ou  d’autre  bois , àl'cquipollcntjdontil  reftera 
deux  boilTcaux  de  braifc  ou  charbon. 

Nous  adiouftcronsicy  toutd’vn  train  vn  cflay  d’vnfex- 
tier  die  bled  de  bon  pur  froment,  lequel  peutarriuer  iuf- 
qucsàz40.  liures  de  poix,  quelque  peu  plus  ou  moins  fé- 
lon qu’il  cftj  car  tan  t meilleur,  tat  plus  il  pcfc,&  ne  defeher- 
ra  comme  point  au  moulin , félon  qu’il  a efté  di£t  cy-deffus, 
&:  moins  encore. 

Il  en  pourra  reuenir  enuiron  dix  huiitt  boifleaux  de 
mouldcure,  dont  fe  tireront  de  dix  à douze  boifleaux  de 
fleur  de  farine  par  vn  moyen  bultcau,pc(àns  chacun  quel- 
ques treize  ou  quatorze  liures,  qui  feroient  cent  cinquante 
liures:  plus  trois  boifleaux  de  gruau,  pefant  chaque  boif- 
feau  xvj.  liures:  & quatre  boifleaux  ôedemy  defonpefans, 
chacun  neuf  oudixliures. 

De  laditte  fleur  de  farine  fe  pcuucnt  faire  quelques  quin* 
ze  douzaines  de  pain  blanc,  du  poix  de  xiiij.  onces  en  patte 
crue,  reuenans  à douze  cuit  Sc  raflis.  Plus  enuiron  cinq  ou 
fix  douzaines  de  pain  bis  du  mcfme  poix , des  trois  boif- 
feaux  du  gruau. 

On  appelle  les  recouppcs,  quand  on  repafle  ce  gruau 
dans  vn  tamis,  pour  en  tirer  encore  quelque  farine  blâchcj 
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5 c ce  quirefte  dans  le  tamis  de  foo  plus  délié  que  le  gros,  clt 
larecouppc. 

Tant  le  pain  blanc, que  le  pain  bis,auant  que  de  le  mettre- 
au  four  apres  auoir  eltéleué,  fc  trouuera  du  mefmc  poix 
quand  il  fera  cuit, citant  toutefoiscncorc  diault,8cnonraf 
fis. 

Pour  commencer  le  leuain  dudiét  fextier  de  froment, 
fauldra  enuiron  vnc  liurcd'cau  : pour. la  fccondcfoisi  le 
moüillcr  à blanc  quatre liuresj  Se  pour  ladermerchui&li- 
ures. 

Pour  peltrir  le  pain  blanc,  xxv.liures  d’eau. 

Pour  faire  le  leuain  du  pain  bis, la  prcmicrcfois  hui£t  li- 
uresd’eau  pourlafccondci  moüiiler.lcditleuamàbis, 
neuf  liurcs:  pour  pcltnrxxtj.  liures. 

Au  regard  de  l auoinc,  la  mefure  en  clt  biçn  plus  grande 
que  non  pas  du  bled,  comme  de  fept  parties  àquatre , c’cft 
adiré  quequatre  boi  (Peaux  d’auoinc  cri  contiendront  fept 
de  bled:  mais  à caufc  quelle  eftplus  legiere  -,  cclarcuicnt 
prefqu  a vn  quant  au  poix.  Le  mmot  d’auoinc  au  relie  tient 
quatre  boifl'eaux  5 Se  du  bled  trois:  Scfc  mefure  lcdictboif- 
feau raizau roullcau , le  demy  boill'cau , Sclcpicotin com- 
bles. 

L’orge , poix , fcbucs , Se  autres  légumes  vomcomme 
l’auoinc. 

Lcfcl  femefurcauminot,  qui  doit  dire  rcmply  à com- 
ble, icttantdchault  j &c  ietter  encore  apres  qu’il  clt  plein, 
pour  luy  donner  faix  : puisraizaucc  la  radoucrc.  il  y a pa- 
reillement quatre  boilTeaux  auminotde  fcl:  plus  le  demy 
boiflcatij  quart,  demy  quart.  Scie  littron  : Sique  lcliuron 
au  regard  du  boifTcau,  cflcommclepicocin  auminotd’a- 
uoine  ; Scle  fcizicfmcen  l’aulne.  Le  demy  quart , le  littron, 
& demy  littron  fe  mefurent  touliours  à comble  fur  le 
bois. 

Le  charbâfemcfurcaulfiaummot,8c  demy  min.oe:  mais 
à comblcj  li  qu’il  y en  a en uiron  autant  dehors  que  dedans: 
8c  en  rccompcufe  il  n’y  a que  feize  mines  au  muiddcchar- 
bonjSc  vingt  quatre  en  ccluy  du  bled. 
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Quantaubois,àParisily  en  adeplulîcurs  fortcs,com- 
mc  bufehes,  fagots,  bourrées,  coctcrccs,  bois  dcmoullc , 8c 
de  chordc.La  buchc  doit  auoir  trois  pieds  S : demy  le  long, 
8c  pour  le  regard  delà  groffeur,  la  voyc  s’en  mefuredans  vn 
cerdcouanneau  de  fer,  quia  vn  peu  plus  defeptpieds  de 
tour , & en  prend  on  trois  fois  plein  ce  cercle , auec  douze 
bûches  outrcplus  pour  la  tare  qui  y pourroit  cftrc  : la  chor- 
dea  huid  pieds  de  long,  quattre  de  large,  & aultant  de 
liault.  Làfc  mcfurcut  les  louches,  le  bois  rond,  les  bran- 
chages, Se  aultre  bois  irréguliers;  le  cottcrct  doibt  auoir 
deux  pieds  Sedemy  delong,8edàô£VII.àXVlII.poulces 
de  tour.  Les  fagots , bourrées , 8c  aultres  menues  denrccs 
qu’on  appelle  l’allume  feu, n’ont  point  de  iaulgc,ains  femc- 
lurent  à l’oeil , Se  a L’enpoigncurc.  11  y a pluiieurs  aultres 
fortes  de  bois, mais  il  ne  le  mefurc  point. 

Pour  venir  maintenantaux  maximes  que  fedoibuent 
remettre  deuant  les  yeux,  ceux  qui  commandent  en  vue 
place.  Se  mefracment  durant  vnfiege,  il  fault  en  premier 
lieu  qu’ils  facent  leur  compte  de  ne  dormir  gucres,  & en- 
core, ce  peu  dercposq’uilsprcndrontfoitparintcrualles. 
Se  plulloft  de  lour  où  l’on  voit  mieux  deuant  foy , que  non 
pas  de  nuift.où  toutes  choies  font  plus  fufpcScsSedangc- 
reufes-. 

Faire  tant  de  lour  que  de  nui&  la  ronde  aultour  des  mu- 
railles, 8e  la  patroüilhc  par  les  rues  & carrefours  :8e  pour 
eeft  cffe&  commettre  oultre  plus  des  gens  fidcllcs , &c  d’au- 
ûori  té,pour  y vacqucr  auflî  à leur  tourjcar  cela  fc  doit  côti- 
nucr  fans  interroiCTio  ; 8c  auoir  toufiours  8c  par  tout  l’œil  au 
gue&,  plus  ou  moinsattenriuement, félon  que  le  fiege  plus 
ou  moins  prcffc,8e  que  fon  effort  fe  rengrege  ou  relafchc. 

Quant  aux  gardes  Se  gue&s,  oultre  les  corps-dc  garde, & 
les  fcntincllcs,  il  fault  que  la  cortine  foitpar  tout  bordée 
d'hommes,  millcà  fçauoir  en  mille  pas,  qui  eftde  pas  en  pas 
vnfoldat,  fpeciallemcnt  les  plusfeurs  du  collé  oùl’effort 
sadreffe..; . . - * 

Jl  ne  fault  pasqueperfonne  fçache  où  ildcibtaller  en 
garde  iufqucs  au  foir  à l’afliette  d'icelle  ; 8c  encore  les  iet- 
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ter  au  fort,  les  variant  à tous  propos,  qui  cft  pour  le  mieux: 
changer  pareillement  fouuent , 8c  remuer  les  gardes  de 
nuid. 

Nefault  point  permettre  en  aucune  forte  auxfoldats, 
de  parler  ny  de  deuifer  à ceux  de  dehors;  8c  moins  encore 
des’entredircdcsmiurcs,  fc  brocquardcr  ny  mocqucrles 
vns  des  autres:  ny  de  hanter  & pratiquer  auecquesculx, 
ne  S'Cntr’cnuoycr  des  niellages.  Seprendrc  garde  que  les 
trompettes  8C  tambours  ne  deuifent  ny  fe  familiarifent 
aucc  vos  foldats,  principalement  en  priué  8c  à part:  nyauf- 
dides  trompettes  8c  tàinbours  d’aller  8c  de  venir  fouuent, 
làns  quelque  occalion  apparente:  car  loubs  ce  prétexte  fc 
dreflent  fouuent  de  pernitieufes  pratiques.  S’il  y en  entre, 
neleurfouffrez  deietter  l'œil  en  aucune  part  qui  importe; 
par  ce  que  fi  ce  font  gens  aduifez,  comme  on  n'enuoyc  que 
des  plus  accorts,  ils  fçauront  fort  bien  faire  lcurprofht  à 
voftrc  dommage?  de  cequelcur  veue  aura  peu  clandcfti- 
nement  defrober.  Audi  al’on  accouftumé  de  leur  bander 
lesyeux,  tant  à l’entrer  qu’au  reflortir:  8c  les  mener  tout 
droid  au  Gouuerneur  , fans  1cm  permettre  de  cagcoller 
nulle  part  à perfonne. 

Nefault  d’ailleurs  cnenuoycr  au  campenncmyqucdc 
bien  fages,fidelles  8c  cfprouuez,8c  qui  ayentlc  bec  bien  dif- 
cretemcnt  façonné. 

Uaduient  aflez  fouuent  que  les  Princes  mettent  dans 
vnc  place  qui  n’eft  pas  des  mieux  delfcnfables, quelque  ho- 
me dcbien  expérimenté,  valeureux,  fans  fc  foulcier  de  le 
perdre:  car  leurs  bicn-vueillances  8c  amiticz  ne  fc  mefu- 
rent  que  par  la  commodité  de  leurs  affaires , 8c  dece  qui 
peult  redôdcr  au  bien  de  leur  fer  u îcc  ; cliimans  que  la  preu- 
d’hommic  8c  réputation  dctclspcrfonnagcs  fera  caufe  de 
faire  durerleliege  plus  longuement;  8c  par  confequentau- 
tant de  téps  perdu  pourl’enncmy , 8c  de  delpenccmal  cm. 
ployee.Celuylàne  s’en  pourrait  pas  honneftement  excu- 
fer,encorc  qu’il  y deuft  aller  de  là  vie:  mais  il  ne  peult  moins- 
que  dcremonftrer  le  danger  qui  y court , attendu  les  dé- 
duits de  fa  place,  à celle  im  que  s’il  en  mclàducnoit,  cela 
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luyfcruc  dcdcfchargc:  &fil  laconferuc,  quel  honneur  5c 
la rccompenfcluy  en  demeurent.  Ne  doit  quant  5c  quant 
oublier  de  pourfuyurc  d’eftre  accommodé  de  bons  8c  vail- 
lans  hommes  de  defenfc,dcfqucls  il  fc  puifle  fier,  Sc  de  tou- 
tes  autres  chofesrcquifes  pour  facquitcr  de  fondebuoir  à 
lagardedelafortercflc  qu  il  aura  en  charge.  Et  en  tout  ce- 
la fegouuerner  d’vnc  telle  médiocrité,  qu’il  neparoiiTe  de- 
mander chofcs  exccffiues  5c  defhufonnablcs,  qui  fcroit  au« 
tant  que  de  f en  vouloir  exeufer  tout  à trac , mais  aufïî  il  ne 
fc  doit  pas  monftrerpufillanimc  8c  ignorant  de  cequi  fera 
ncccflairc  pour  fa  defchargc,5c  le  feruicc  de  fon  Prince. 
-wBricf  que  tout  homme  qui  f'engage  dansvncplacepour 
kgarder.principalcmentficlleeft  d’importance,  Sc  qu’on 
l’allieged’vn  grand  effort,  doit  cftreprcuxde  faperfonne» 
affeurc, 8c  expert,  vigilant,  & copieux  d’inuentions, pour  re- 
médier promptement  à tous  les  accidents  qui  pourroient 
furuenir:  Sc  le  refouldrc  foudain  fans  temporifer.parce  que 
cela  n’admet  point  de  dilation . Qu’il  fe  cognoifle  outre- 
plus es  fortifications, Scnc  laifle  d’auoir  de  bons  architcft es 
Sc  ingénieux  auecluy:  car  ce  font  ceux  qui  taillent  le  plus 
de  befoigne  aux  ennemis,  Sc  qui  allongent  le  plus  la  prife  Sc 
reddition  d’vne  placc,commc  on  peut  voir  au  14.  dcTitc- 
Li  uc,&dans  Piutarqucen  la  vie  de  Marccllus,  de  combien 
fcruitrindufirieSc  dextérité  d’Archimedc  aufiege  deSy- 
raeufes  nnefmemcnt  f’ilcft  befoin  de  venir  ides  rctran- 
chcmcns , Sc  nouuelles  fortifications  par  dedans , à mcfurc 
quelcs  murailles  Sc  rempars  de  la  première  clofturefc  rui- 
neroient, 8c  feroien  t forcez  par  la  batterie  ou  la  zappe , à fin 
de  mettre  toujours  fes  aduerfaires  à recommencer,  Sc  leur 
ourdir  nouueau  rrauail  : mais  cela  nefe  pcult  bonnement 
qu’es  grandes  Sc  fpacieufcs  places. 

En  apres  fault  qu’il  foitperfonnagcgraue,  8c  tfauthorf* 
té, lequel  partie  par  douceur,  partie  par  fes  fages  cnhortc» 
mens,  qui  pcituentcftrc  de  grande  efficace,  partie  par  ter- 
reur 5c  par  chafticmcns,  iomt  fa  prudence  Sc  induftrie, 
fahardieüe  5c  fa  confiance  pour  monftrer  le  chemin  aux 
au  tres,de  nef’cft  onner  derien  qui  furuiennc, encourage  les- 
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foldatsôiies  habitans  às’efyertuerde  bien  faire.Si  Te  raf 
fcurcr.kur  oftant  la  crainte  Si  frayeur  qu’ils  pourroiet  con‘ 
ccuoir  en  leurs  courages,  non  d autre  forte  que  fai^vn  ex- 
pert 8i  fage  Pilote  à fc$  mariniers  en  quelque  rudde  fortu- 
nal  de  mer  8c  tourmente.  Qifil  fc  trouuc  par  tout, Si  fc ren- 
de de  facile  Si  bénin  accès  à chacun  qui  le  voudra  aborder 
à quelques  heures  que  ce  puific  cftrc , fans  les  renuoyer  ne 
rcmettrçàvne  autre  fois . Rcçoiuc  patiemment  Si  efeoute 
les  rcmonftrances  qu'on  luyvoudrafairc,fansricndcfdai- 
gner  nyreietter,iu{quesmefmcsaux  moindres  perfonnes:' 
carccfont  bien  fo  u u en  t ceux  qui  donnent  lesmcilleursad- 
uis,Stepe  cttam  ejiholitor valde  opportun* locutu* .porte le pro- 
uerbeiou félon  Cicéron  és  queftions  Thufculanes,S<pe> 
etiameftfubprtllto  fordido  fapientt*.  Non  pas  toutcsfois  pour! 
cela  qu’il  fe  doy ue  laiiîer  aller  à toutes  fortes  de  pcrfualions 
Si  ouuerturestcar  ce  feroit  encourir  au  mefmeinconuenict 
que  fit  voir  l'Imagier  Lyfippus  au  modcllc  d’vne  ftatuë  cf- 
bauchcc  apresles  opinions  des  paflans,qui  rdTcmbloit  à 
quelque  monftrc  Si  chimcrc:Ncauraoins  cela  pcult  ouurir 
toufiours  l’efpnt  à quelque  bonne  conception  : Si  au  de* 
mourant  fe  refouldre  Si  tenir  au  meilleur  aduis , Si  où  Ion 
vcrralc  plus  d’apparence, appeliez  ceuxauprcs  de  luy  qui 
font  capables  de  le  luy  donner:  Omni* prob.it c^uodbonum  efi 
t.des  Thejf.  tenctc, diQY  Apo'Azc , Entre  autres  chofcs  qu’il  fe  fçache  blé 
f-  faire  obéir,  mais  le  plus  gracieufemcnt  qu’il  pourra  ; 8i  par 

fois  entre  deux  vertes  vne  meure, par  feucrité8i  rigueur; 
contcmpcrant  le  tout  comme  il  verra  cftre  à, propos:  en 
quoy  la  dextérité  d’cfpritpeultordinaircmct  plus  que  l’ai- 
greur Si  rudeife.Et  y faultapporter  ccftc  diferetion , d vfer 
plulloft  delà  rigueur  enuers  1 es  gens  de  guerre  jSi  aux  habi- 
tans  dcgracicufcté  Si  douceur.  Mais  fur  tout  qu’il  leur 
defracinc  de  l’entendement  tout  vouloir  8i  opinion  defe 
rendre, ny  d’enteudrcàaucuncspra&iqucsqui  fepeuflent 
drefleràceftc  fimcar  fi  cela  s’imprime  vne  fois  en  leurs  cou- 
^agcs^nalaifcmcnrlcieurpourraionpuis  apres  ofter,  leur 
rcmonftrant  qu’il  n’y  penltauoir  défi  honorable  Si  auanta- 
geufe  compofition , qui  fc  puific  cgailerà  l’honneur  que  ce 
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leur  fera  d’auoir  tenu  bon  iufqu’au  bout. 

fearpe  le  plus  longuement  qu’on  pourra,  & ce  par  lavoyc 
couucrtcqui  cft  taillée  tout  le  long  du  bord  du  fofle  3e  du 
banc,àlahaultcurdefixou  fept  pieds,  pour  y loger  des  ar- 
qucbouzicrs,afin  d’cmpcfchcr  de  l’approcher  pour  le  reco- 
gnoiftrc,&  en  prolongcrlcfailiflcmcnt&:  occupation:  Car 
la  perte  du  fofle  cft  le  mefmcpour  le  regard  d’vnc  forteref- 
fc,quc quand  vne  femme  prefte  volontairement  l’oreille  à 
vuquilacourtifc,femonftrantparccmoycn  àdemy  cou 
quife.  Parquoyilfault  conferucrceftcvoyccouucrtcjtant 
pour  les  occallons  dcflufdites,quepourcmpcfchcr  renne- 
my  qu’il  ne  tranche  ceftc  con  trefearpe,  pou  rdc  là  battre  les 
cazcniattcs,3e  autres  flancs  cftansaufofl'c,ou  les  embouf- 
chcr,ou  pour  venir  au  pied  de  la  muraille , ou  du  rempart 
pou  ries  zapper:  ou  pour  mincr.Fault  auflî  quamcfüre  que 
fc  fera  la  batterie,  on  la  faccfouucnt  recognoiftrc&rreuift- 
ter  dedans  le  folle.  Se  en  nettoyer  entant  qu’on  pourra  les 
ruines &lesdcfcombrcs  , de  peur  qu’elles  n’eftoupent  lef- 
dits  flancs,  & qu’ellcsn’apprcftent  vn  pied-pendant  pour 
monter.  Qne  li  l’ennemy  vient  à fe  rendre  maiftre  du  fofle, 
8c  leuer  lcfdits  flacs  8c  defenfes  par  bas , il  faudra  lors  auoir 
recours  aux  rctranchcmcs  par  dedans-, Se  y drefler  nouucau 
fofle,  nouucauxrcmpars, flancs , plattc-formcs  ,cauaUiers, 
3«oute  autre  fortificatiô, telle  ou  mcilleurequc  la  précédé-  - 
te. Et  ne  faut  oublier  quâd  la  muraille  fera  par  terre, de  tenir 
toufiours  vn  bon  nombre  de  gens  en  bataille , pour  défen- 
dre la  brefehe  à toute  heure  qu’il  feroit  befoin:  caron  def- 
robcaucunesfois  les  aflaults,commeon  peult  voir  au  7.  des 
Commentaires  de  la  Gaulle  de  ccluy  de  Bourges , que  Ce- 
faraflailIitSc  prift  parvn  temps  de  pluye, lorsqu’on  f’yat- 
tcndoitlc  moins:àquoy  Ion  pourra  bien  employer  auflî 
les  gens  de  chcual, pou  rce  qu’ils  font  ordinairement  armez 
plus  à l’aduan  tage,&  plus  fortement  que  ceux  de  pied, don  t 
les  corccllcts  fc  pourront  entrcmcller  parmy  ,pour  faire 
tefte;  8c  ranger  les  arquebouziers  furies  deux  coftcz  delà  . 


Mais  pour  venir  aux  particularitcz,&:  principaux  poin&s 
: la  rdiftâcc:  en  premier  lieu  il  faudra  défendre  la  contf  e- 
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brcfchc.  Parquoy  il  faudra  neccffairemcnt  abattre  les 
maifou  nages  iufqu’à fleur  de  terre, les  cxplan  cr  8c  n ettoycr, 
ceux, veux ic dire , qui  lcroient  contigus  ou  dire&emcnt 
derrière  ladite  brefehe,  8c  retranchement,  pour  laifler  par 
là  cfpace devenir  en  baraiilefur le rempar :8c  pour ccft  cf- 
fed  fclogcraupied  d’iccluy:  Mais  les  édifices  qui  peuucnc 
eftre  des  deux  coftcz , ont  fouucntcsfois  bien  feruy  pour  y 
loger  des  arquebouziers  durant  l’afl'ault , 8c  flanquer  la  brè- 
che à couuert * dont  fc  pcult  cnfuyurc  vn  grand  meur- 
tre des  ennemis,  premier  qu’ils  fc  puiflent  rendre  les  mai- 
ftres. 

Il aduient  fouucnt  que  les fortcrdïes  font  commandées 
de  quelques  tertres  ou  couftaux,dont  elles  pcuuent  eftre 
battues  en  cortine  8c  droidc  ligne  tout  le  long  du  rcrapar 
8c  de  la  muraille,  auccvncgrande  dcftrudion  de  ceux  qui 
Trauerfes.  Par°iftr°icnt  deffus , 8c  par  confcqucnt  caufer  beaucoup 
d’incommoditez  , principalement  es  petites  8c  anguftes 
places , où  il  n’y  a gucrcs  d’eftendue  ny  de  moyen  de  faire 
des  trcnchccs  pour  fe  mettre  à couucrt  5 c en  ofter  la  co- 
gnoiftàncc  ; en  ce  cas  vous  n’auez  autre  expédient  8c  remè- 
de que  de  fc  réduire  plus  bas,  & y faire  vn  retranchement 
flanqué, auquel  il  ne  fault  oublier  de  faire  vne  bonne  pro- 
uifion  de  feux  artificiels  : mettre  auflî  par  fois  vne  bonne 
quantité  de  boys  fec  à la  brefehe,  8c  y allumer  le  feu  à l’in- 
ftant  qu’on  vient  à i’affault  : ce  qui  fera  autant  de  prolonga- 
tion Sc  loifir  pour  mieux  pouruoir  à fes  affaires. 

Quantaux  fortifications  manuelles , on  tient  la  bricquc 
pour  trop  meilleure  que  n’eft  lapierre,  à caufc  que  le  boul- 
in coytwt  > let  entrant  dedans  plus  aifemcnt,nc  leftonne  nycfbranlc 
pas  comme  il  faidla  maçonnerie  depierre  de  taille , qui  rc- 
liftc  plus,  comme  eftant  plus  dure  Sc  dilhcile  à entamer* 
parquoy  elle  fc  vient  àrenuerferpar  de  grands  monceaux, 
3c  quelquesfois  des  pans  entiers  qui  comblent  le  foffé  :3c 
préparent  de  là  vn  accès  pour  monter  dcfliis  le  rempar  * là 
où  la  bricquc  flefehiffant  Scobctffant  faidvoyc  aux  balles, 
quiteceiics  cngrandcquantitéaulieudebricques  dans  la 
cortinc , viennent  finablctpcnt  à contr’oppofer  vne  dureté 
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de  fer  auxcoupsdecanon.de  pareille  eftoffe  qu'ils  font, 8c 
la  rendent  plus  rc(iftantc&:  ferme  quelle  n’cftoit  aupara- 
uant  la  batterie. 

On  donne  au  relie  communemcntvn  pied  de  frit  ou 
tallud  pour  chaque  toife  de  haultcur.&faiél  on  la  muraille7*  M " 
depuis  le  rez  de  chauflec  iufqu’au  cordô  de  dixhui£t  à vingt 
pieds.  Car  le  propre  delà  batterie  ell  de  renuerfer  ce  quel- 
le attcint.cn  l’amenant  toufiours  deuers  foydans  le  fofle, 
oùfc  procréé  de  ces  ruines  vnpied  pendant, pour  auquel 
tant  mieux  obuier,&  le  rendre  plus  mal  aifé.onfai&ainii  ce 
frit  ou  tallud,  qui  empefehe  de  pouuoir  appliquer  les  ef- 
chcllcs  commodément,  fi  qu’il  foit  facile  d’y  monter, 8c 
moins  encore  de  fe  tenir  ferme  deflus  -,  d’autant  qu a caufc 
de  ce  tallud  panclunt  l’efchclle  vient  à fc  placquer  contre  la 
muraille  * de  forte  qu’il  n’y  a moyen  d’yafleoirque  le  bout 
dupiedfurlesefchellons:  C’cû  aufli  pour  rendre  plusfo- 
lidclamuratllequife  panchcainli  en  dcdans.au  rebours  de 
la  batterie,  fc  fouftenat  furie  rempar  parle  moyen  des  clpe- 
rons:&en  fin  pour  raccourcir  d’autât  les  cfchelles  quin’ont 
pas  telle  haulteurcllans  couchées,  comme  fi  elles  eltoient 
eflcucestoutdroi&à  plombaucc  vn  peu  de  pied  pour  les 
engarder  qu  elles  ne  varient. 

Le  cordon  cil  vne  petite  ceinture  de  pierre  de  taille  qui  Le  cord«ti[ 
arrondie  fe  forjetteen  demy  bolTc  hors  du  mur  quelque 
bon  demypiedou  peu  plus,  fur  laquelle  pofe  8c  fefleue  le 
parapet  droi&à  plomb  fans  aucun  tallud:  8c  au  deflus  ce 
qu’on  appelle  le  glacis.fi  panché,  qu’on  y pourroit  marcher 
à pied  ferme, aucc  fes  lumières  8c  canonnières:  le  tout  de  la 
mefmc  eftoffe  que  la  cortinc:  Mais  parfois  aulieudepara- 
p et, & de  glacis  on  fefert  de  gabions, commeil  a eftéditl  cy 
deuant:  remplis  de  bonne  terre, fans  -gtauouér  ny  cailloux* 
ou  le  canon  venant  à donner,  les  cfclats  qui  en  volleroient 
cauferoicnt  vn  grand  meurtre  de  ccuxqui  feroient  derrière 
Guauprcs.Onymctaufli  duficns.pour  tant  mieux  lier  le, 
tcrrein.&lercndrcplus  refiftant.le  comprimant  ficfoul- 
lant  aucc  des  battes,  tant  qu’il  foit  bien  ferme,  auec  force 
fafcines,8c  boys  de  trauerlc,  entremefléparmy  la  terre. 
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Telle  eft  leftofte  du  rcmpar,dont  quelquesfois  on  fc 
contente  fans  point  de  muraille  au  deuant  :mais  de  peur 
qu’il  ne  s’elboulle,  on  l’arme  en  faface  de  gazons  garnis 
d’herbe, qui  eft  eftoupante. 

Le  cordon  au  refte  doit  cftrcplus  bas  d’vn  bon  pied  que 
le  bord  de  la  contr’cfcarpc  :8c  le  foffé  plus  profond  que  le 
picddelamuraillc,tantpour  rcccuoir l’eau  des  pluyes, 8c 
autres  humiditcz,qui  croupiifansau  deifus  du  rez  de  chauf- 
fée la  dcftrcmpcroiéc  aifément  ; que  pour  donner  plus  grad 
airàlaplace:  outre  que  cela  fera  caufe  quefi  l'cnnemy  vc- 
noità  lamine,  il  luy  conuiendroit  toujours  fouiller  plus 
profond , qui  fcroi  t vn  accroiftcment  de  labeur , en  danger 
de  trouucr  de  leau,  8c  viendroit  quant 8c  quant  aucc  plus 
de  difticultcàla  zappe, auroitplusdcpcmc  àeuacuer  l’eau 
du fofle.Sc tailler lacontrcfcarpe  iufqua  pairdufouds  d’i- 
celuy  : Et  quand  bien  ill’auroit  taillée  pour  entrer  dedans, 
ilyauroittoufioursdauanragcàmontcrau  haultdclacor- 
tine, 8c  durcmpar,qui  cnfcroicnt  plus  gaillardement  dé- 
fendus. Es  foftez  d’Amiens  8c  de  Reims,  8c  plulicurs autres 
femblables  places  ancicnes  fo  rtes  à mcrueilles,il  y a vn  mo- 
de de  diftancc  depuis  le  bas  dufofle  iufqu’aurczdc  chauf- 
fée de  lainuraillc:  fiqu’cncorcqu’ellcfuft  battue  8c renuer- 
feedefonds  en  comble,  on  n’y  fçauroit  vcniràlallaulcpar 
efcalade  ou  autrement. 

Contr’efctr-  La  contr’cfcarpc , banc , ou  douue , car  ce  n’eft  qu’vnc 

pt-  mcfmc  chofc  qui  a ces  trois  noms , eft  vn  terre-plein  par  le 

dehors  tout  le  long  dufofte,vcnantdcloingpeuàpeu  à fc 
rehaullcr  doucement  iufques  fur  le  bord  diccluy  ,pourlc 
rendre  par  ce  moyen  plus  profond,  8c  plus  difficile  à com- 
bler, 8cparconfequctànoycrlamuraillcdcdans:  carie  bord 
delacontrcfcarpcjcommcilaeftcdiclcy  deifus, doit  cor- 
rcfpondreàpcuprcsauniucaudu  cordon, afin  que  l’artil- 
lerie ne  puifle  rien  voir  de  la  cortine , linon  «que  du  cordon, 
en  fus,  quineferoitpas  fuffifantpour  combler  le  folfé,  le- 
quel doibtauoir  là endroitvingt pieds  de  profond, com- 
me il  le  dira  cydcilbus,  tant  qu'on  peuft  aller  à l’aflàultde 
pied  ferme  fans  efcalade. 
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Celle  contrefcarpe , eff  ordmaircmct  de  la  mefmc  eftof- 
fe  que  le  rempar  de  fafemes  nscflccs  auec  le  terrcinjongucs 
de  quelques  deux  brades  $ car  ce  boys  venantpar  fucceilion 
de  temps  à fe  corrompre  8c  courroyer  auec  la  terre, font  en- 
fcmblcvnc matière  merueillcufemeut  forte  & eftouppan- 
ce  contre  les  coups  de  canon, & la  zappe.  Maisilya  moins 
de  danger  de  mettre  en  celle  contrefcarpe  des  pierres,  8c 
defeombres  des  maifonnagcs  qu’on  aurait  dcfmollis  tout 
en  tour  la  place.pour  faire  ce  qu'on  appelle  la  taillade,  ou 
cxplanade.pour  y voir  clair  de  toutes  parts  à la  portée  dVn 
iaulconneau,&  rendre  les  approches  plus  malaifccs  8c  dan- 
gereufes,&:  olter  aux  ennemis  la  commodité  de  f y loger  à 
couucrt;caron  ne  bat  pas  la  contrefcarpe,  ains  ne  la  fai& 
on  que  trcnchcr  à force  de  pionniers,aufqucls  ces  defeom- 
bres taiileroient  plus  de  befoigne  que  le  terrein. 

Lcfoffé  doibt  eftre  le  plus  large  8c  profond  qu’il  fe  peut,  Ltfojfi. 
■8c  à fonds  de  cuuc  : Etquoy  quiaye  efté  allégué  cy  deuant, 
-ccfcratoufioursleplusfeurqu’il  foit  remply  d’eau  qnine 
fcpuiffecuacucr:  caron  n’afliegepas  volontiers  les  places 
durant  les  froidures, li  quel’eau  fe  puiflègelcrpour  donner 
accès  à vnecfcaladc,&  combler  plus  legicrement  le  foffé, 
car  il  faudroit  que  la  gclccfuft  bien  forte,  pour  pouuoir 
fouûcnirvn  tel  faix  8c  trepignageque  ccluy  d’vn  affault. 
Parquoyonfai&aulïîparfois  vnetrenchcc  ou  faulx  foffé 
au  millieujiargc  de  deux  toifes,&  profonde  d’vne,qui  eft 
vnfurcrés  dclabcur  8c  cmpefchcmcnc  pour  ceux  qui  vont 
àl’affault. 

Le  rempar  fe  met  derrière  la  cortine,à  quelque  petite  di-  • 

{lance  d’i  celle  axnfi  que  le  veulent  aucuns;  8c  ce  de  peur  que 
fe  venant  à affaiffcr  ,8c charger  contre, il  ne  la  defmcntc: 
les  autresquilc  mettenttout  ioignant,lc  font  à fin  qu’il 
luy  donne  autant  de  fouftenement  contre  l’effort  impe-» 
rueux  de  l’artillerie.  'j. 

' Quoy  que  cefoit,  on  a accouftumé  «d’annexer  àla  cor- 
tine  de  deux  en  deux  toifes  des  efperons  feruans  d’arc  bou- 
cans, tantpourfouftcmrlaroaraiile  parle  derrière:  car  ils 
contrcpouffcnt,qucpour  lier  & mieux  fouftenir  le  rem- 
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par  enfermé  entre  eux,  ainflqu’vnc  maçonnerie  de  mouî- 
lon  entre  des  chaifncs  de  pierre  de  taille, 'qui  la  corrobo- 
rent. 

Les  boullcuards  font  communément  delà  mefmecftof- 
fe&ftru&urc  quclacortine,maisàdeuxeftagcs,dont  cc- 
luy  d’embas  cft  vne  chambre  ou  cazemattc,qui  fert  de  flanc 
pour  battre  à fleur  déterre  dans  lcfofTé,où  clic  va  reco- 
gnoiftre  la  poin&e  & cfpaullc  de  l’autre  boulleuard  oppo- 
fitc,qui  en  fcmblable  de  facazcmattc  vient  rccognoiftrc  la 
poinâcdeceftui-cyjfl  qu’ils  fcntrecroifcntdiagonalcmct 
en  forme  de  Croix  Bourguignonne , pour  en  garder  qu’on 
ne  vienne  à l’aflault,  8e  qu’on  ne  les  zappe:  &c  en  ccftc  cham- 
bre on  laifle  en  la  voulteou  plancher  d’enhaulr.vn  grand 
foufpirail  carré,  pour  euaporcr  la  fumee  des  pièces  quand 
elles  tirent,  qui  cherche  de  fa  nature  le  hault . JL’cftagc  de 
deflus  cft  à dcfcouuert,  ôc  piatteformé  de  plâchage  de  gros 
aiz  & chcurons,pourlerccullcmcnt  des  pièces  qu  on  yaf- 
fufteaux  canonnières  qui  y font,  pour  rccognoiftrc  & dé- 
fendre la  contr’cfcarpe,8c  moleftcrles  approches:  car  ce 
font  couleurines  pour  battre  auloing.  Etpourccfteftcéi 
on  efleue  encore  au  derrière  des  bouUcuards,dcs  plattcfor- 
formes  qui  font  plus  haultcs,appellecs  des  caualliers,où  on 
loge  des  hacqucbuctesàcrocq,  pour  défendre  lefdirs  boul- 
leuardsfils  cftoicncpris,&en  defnichcrccux  des  aduerfai- 
res  quify  cuidderoient  placer  de  pied-ferme,  & dans  les 
rues, carrefours  ôc  placcs^ôc  des  pièces  de  lôguc  chaflc pour 
tircrau  loing. 

Les  boulleuardsau  rcfteontlcurcortinc,  cordon,  para- 
pet^ glaflîs,  ny  plus  ny  moins  que  la  mu  raille , fie  leurs  cat 
nonniercs  de  mcfrac  , leurs  cfpaullcs  teftes  ôc  poin&es. 
Mais  les  caualliers  dcflufdits  fcpraûiquent  encore  és gran- 
des villes , fur  les  tours,dochiers , ôc  femblablcs  lieux  emi- 
nents,où,pour  ce  que  l’cfpacc  ne  pcult  pas  eftrcguercs 
grand,  on  nef  cb  ipcultpas  auflibicn  preualloir:fir  ü elles 
fontfubiettes  àeftre  bien  toft  emportées  des  pièces  , qui  fc 

bracqucnt  là  de  dehors  auxdcfcrifes. 
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Les  efpaulles  des  boulleuards  font  fuffifamment  ren- 
forcées Scgrofles  de  vingt  à vingt  deux  pieds:  lesan.gles& 
coings  d’iccux  plus  inclinans  à l’angle  aigu  qu’à  l’obtusj 
pour  raifon  qu’il  y a plus  de  fuitte,  8c  moins  de  prife  8c  d’af- 
fiette:  fi  que  l’angle  droiét  y feroit  encore  plustollerable 
que  l’obtus  8c  camu. 

Les  bouches 8c  ouuertures  des  canonnières  8c  cazcmat- 
tes  ferontpar  le  dehors  de  fept  ou  hui&pieds  d’ouucrturc; 
8c  par  le  dedans  de  deux  à trois  pieds  : mais  il  fault  que  par* 
ledehôrs  il  y ait  audefloubs  de  la  bouche  Vne  Hàulfe-Ou 
marche  de  pierre  de  taille,  de  demy  pied  de  hault  , afin  que- 
fi  on  vouloir  emboucher  les  pièces  cftans  en  la  canonnière 
de  la  calematte , On  ne  puifle  prendre  fia  vifee  droiél  dans  la* 
bouche,  car  celle  haulfe  fera  varier  le  coup.  Toutesles  au*- 
très  canonnières,  des  parapets  &glaflîs  tant  de  lacortine 
que  des  platte  formes  des  boulleuards, ont  la  mefmc  confi- 
derationàpeupres.  > 

En tre  les  boulleuards, quand  ilsfiont  trop  efloignez  IVn 
l’autre  j on  qu’il  aitquelque  obftaclc  qui  fosengarde  défie 
rccognoillre  8c  entredefendre  rcciproquemct,on  a de  cou- 
flume  de  faire  comme  àm y- chemin  és  endroits  les  plus  cô* 
ucnables.vne  autre  maniéré  de  flancs  tous  noyez  dedans  le 
folié, lcfqucïs  on  appelle  moineaux. 

Au  regard  des  portes,on  les  arme  de  riuellins , à maniè- 
re de  demy  boulleuards  recourbez,  pour  couurir  l’ifluc  d’i* 
cciles,à  cequ’on  nclcs  puifle  emboucher  de  droi&fil5  8c 
par  confequcnt  empefeher  leurs  commoditez , tant  és  fail- 
lies,'qu’au  très  cffc&s:  on  lesaccompaigne  auffiaudeuant 
d’vn  pont  leuis,  & parle  derriered’vnc  harfe , grülcou  far* 
razinefquc:  8c  de  barrières  ôebaculles  audeuant  del’ifluë 
du  ri  ucllin,  qui  n’eft  pas-ris  à vis  de  la  porte,  ains  à coftierc: 
8c  dans  le  corps  dudiâ  riuellin  eftvnefpaccoù  fe  logent  8c 
afleent  les  corps  de  garde. 

L’allcc  couuerte  quificra  taillée  dans  lacontr’cfcarpe, 
doicauoir  fiept  ou  huict  pieds  dclargc,  & autant  de  haulc, 
pour  ymettrcà  couucrt  icsgcns  de  pied  qu'onfaiô  fottit 
parles  cafctnattes,  pour  aller  efcarmouchcr  les  tranchais, 
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tse  défendre  de  rccognoiftrc  le  fofleôc  labrefehe:  carlaca- 
uallcriedoit  fortir  par  les  portes,  fie  s’arrenger  dans  la  place 
du  rtuellin. 

Telle?  font  àpeu  près  tcsfortificatiôsd’auiourd’huy,8c 
leurs  artifices  pour  fegarctir  delà  furie  de  l'artillerie, qui  co 
fin  ruine  toutes  chofes.  Si  au  relie  elle  çll  plus  aduâtageufc 
pour  lesaflîcgez  que  lesalficgcans , pour  ladcifcnfiue , que 
l’offenfiue,  ou  au  rebours:  cela  fc  décidera  cy -apres  > car  il 
n’eftpasfàns  doute,  y ayantdcsraifons, pro&:  eo»*»-*.  Mais 
cependant  iç  puis  bien  dire  qu’il  y a plus  d’apparence  pour 
l’otfcnfiue  ; fi  qu’iln’y  a place , fi  on  s’y  veult  opiniaftrer  * Se 
qu'on aye moyen  d’y  continuer  fes  efforts,  quiàlalongue 
n.efoccombcjfid’auenturc  elle  n’cft  fecourue.  Mais îe ne 
m’aduife  pas  cependant  que  ic  contreuicns  à ce  que  icm’e- 
flois  propofé  du  commencement,  dene  m’entremettre  du 
mellierdcs  ingénieux  Se  maçons  : fie  pourtant  nous  lairrôs 
ce  propos  pour  venir  aux  maximes  premièrement  de  la  de- 
fenfc,  puis  dé  l’offenfiue. 

Il  faut  doneques  en  premier  lieu  fortifier  diligemment 
laplace  oùl’on  le  veult  enfermer,  le  mieux  qu’on  pourra: 
Caron  nefeauroit  fi  bien  faire,  qu’il  ne  s’y  retrou uetouf- 
iours  allez  de  defaults,  qucle  befoin  met  en  cuidcnce  à me- 
fore  qu’il  feprefente.  Etpourtant  faut  que  leGouuerncux 
à celle  fin  fc  promènera  deux  ou  trois  fois  tous  les  iours  au- 
tour des  attclliers,  tit  par  le  dehors,  pour  remarquer  les  en- 
droits dont  on  le  peut  plus  offenfer,  que  par  dedans,  pour  y 
remédier  8c  pourucojr:r.cmparaot  les  lieux  neceflàires,  fie 
qui  ont  befoin  d’cftreaydcz,affifté  quanta  luy,de  quelques 
hommes  cognoiflàns  8cverfez  au  fiufl  des  fortifications, 
foit  par  art  ficfciencc  méthodique,  foit  par  long  vfagefic 
rotttne,pour  s’ élire  trouücz  en  pluficurs  lièges  en  afiaillant 
ficdcfendantrficqu’aueccuxil  difcoureficraifonnedu  tout. 
Se  l’examine  par  les  menus, afin  de  n'y  procéder  à dosyeux; 
car  ce  qu’on  cuide  le  plus  fouuent  deuoir  proffiter  8c  ayder, 
çft au  contraire  ccqui nuiftficprciudiae.  Fau6e#iOUtrc lo- 
ger fes  pièces  de  bonne  heure  es  endroits  les  plus  conuena- 
bks:8c  cacher  les  flancs  dont  on  cognoiftrapouuoir  mieux 
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endommager  l’cnnemy , fans  les  deftouper  qu’au  befoin. 
Ainfi  en  via  lcronime  Marin  expert  ingénieux,  & vaillant 
Capitaine,  au  fiege  de  S.  Dizicr  contre  l’Empereur  Char* 
les  l’an  1544.  Car  les  affaillans  ne  faudront  de  fe  remparer 
& munir  contre  ce  don t ils  fe  verront  cftre  offcnfez:&  pour 
ccfteffeâ:  donner  de  faux  afTaults  Se  alarmes  pour  l’cfu en- 
ter Se  defcouurir , obferuans  les  endroits  où  ceux  de  dedâs 
fe  rangeront  les  plus  efpois  : qui  cft  vne  des  ruzes  pour  co- 
gnoiftre  la  largeur  du  rempar  .Plus  où  l’on  accourt  plus  vo  - 
lontiers,  Se  promptement, faifans  conieéture  delà,  que  ce 
doiteftrelclicule  plus  important,  8e  le  plus  foiblcsê  dan- 
gereux,duquel  ilsfc  desfient  le  plus.  Il  y ainfinics  autres 
telles  rufes  Se  expediens  pour  fen  tir  le  fort  ou  le  foible  d’v- 
ne  forterefle:  enquoy  ceux  de  dedans  pcuuent  aufti  vfer  de 
contrepoifon  jfcignansmefme  d’auoir  le  plus  dccrain&c 
de  l’endroid  qu’ils  fçauen  tertre  le  plus  fort,  afin  d’y  faire 
amufer  les  autres:  Se  qu’ils  tiennent  le  moins  de  compte 
des  foibles. 

Pourneantau  rcftefefortificroit  vne  place, fi  ccn’eftoit 
en  intention  de  la  garder,  chofc  inutile  Se  fuperfluë,fi  elle 
n’eftoit  de  quelque  importance  Se  commodité  pourlefcr- 
uicc  du  fouucrain.  Et  garder  on  ne  la  fçauroit  fans  des  gens 
dedefcnce:  ny  ces  gens  là  s’entretenir  fans  les  prouilions 
ncccffaircs,  tant  de  viurcs , Se  de  munitions  de  guerre , que 
deeequiaefté  touché cy  deuant:Parquoy  il  faut  fcrcfoul- 
dre  de  s’en  pouruoir  d’heure  : Se  de  ce  qui  ne  fe  pourra  fer* 
rer,  en  faire  le  gaft , pour  d’autant  incommoder  l’cnncmy. 
Caron  ne  fixait  combien  le  fiege  durera, ny  quandon  pour- 
ra cftre  fecouru,  de  peur  d’auoir  vne  plus  cruelle  guerre  in- 
teftine  à combattre  parle  dedans  contre  la  neceifité  8e  la 
faim, que  contre  les  efforts  de  l’aducrfaire  par  le  dehors: /»- 
gerts  enim  teiunt  ejl neccfiiu* ,di&  fort  bienTitcliueau 4.  Et 
toutes  les  hiftoires  font  pleines  , tant  les  làincles  que  les 
prophanes,  des  griefs  acciden  ts  qu’ont  fouffert  les  villes  af- 
fiegees par  faute  de  Viurcs  ; comme  on  peut  vcoir  au  4 . des 
Rois,  chap.6.  de  Samarie  : & en  Iofcphc , Se  Egefippus , de 
Lerulàlexn,parVcfpafian,  8e Titus.  ASanferre  defrefehe* 
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mcmoireVani572,.lepcrc&:  lamcrceftoicnt  fur  icpoinét, 
s’ils  n’cuffcnt  cfté  dcfcouucrs,  de  manger  leur  propre  en- 
fant; bien  cft  vray  quedecedé  de  fa  propre  mort  de  lan- 
gueur. de  pauurcté  Se  maladie  : mais  ils  nelailfcrcntd’eftrc 
cruellement  exécutez,  pourlc  mauuais  8c  inhumain  exem- 
ple dont  cela  cftoit.  La  ville  de  Paris  l’an  1590.  n’en  vint  pas 
là , grâces  à Dieu  : mais  par  l’cfpacc  de  quatre  ou  cinq  mois 
qu’elle  dcmcuraafïiegcc;ils’y  endura  d’cftrangesncccffi- 
tez  8c  mefaifes  : ie  le  puis  dire  ; car  i’cn  eus  ma  part  en  l’aagc 
dcfoixantchui&anSjquelcboilTcau  de  bled,  encoren’cn 
pouuoitonpasaifémcnttrouuerpourdcl’argcnt.arriua  à 
hui&8cdix  efeus, 8c par confequcnt  lcfcxticràccntouiîx 
vingts:  l’oeuf  iufqu’à  quinze  fols  : la  peinte  de  laid:  trente,  88 
trente  cinq.-  la  liure  de  beurre  huid  ou  dix  fracs  : la  poignée 
d’herbages,  vingt  fols:  de  chair  autre  que  de  chcual,  peu  de 
nouuellcs.  Mais  c’cft  trop  remuer  nos  mifcrcs , 8c  trop  def- 
eouurir  nos  vergoignes  : Perditio  entm  tu*  ex  te  ifrael. 

Il  faut  doneques  fcpourueoir  de  viurcs,  8c  les  difpcnfcr 
parmefurc  > car  laplufpart  des  places  affîcgccsferendcnc 
pluftofl  par  faute  de  viurcs,  que  non  pas  poureftre  preflccs 
deviue  force.  Et  en  cela  ne  fefaut  attendre  fur  le  fccours 
qu’on  vouspourroit  auoir  promis  à certain  temps  déter- 
miné, pareequ’on  retarde  toufiours  pluftoft  qu’on  n’ad- 
uancc;  pour  raifon  d’infinis  cmpcfchemcns  8c  obftacles, ac- 
cidents 8c  trauerfes  qui  pcuuen  t furuenir  là  delfus.  Il  y a vn 
autre  inconuenient  en  ccla,à  fçauoir  le  defeouragement  8c 
cnnuy  qucconçoiuent  les  alfiegez,  quand  ilsvoyentque 
leur  atten  te  fc  prolonge  trop  fans  effed  : car  ils  ne  font  que 
languir  apres,  murmurcr8cfeplaindrc,  8c  tourner  toutes 
leurs  intentions  à fc  rendre. 

Enapres  toutes  les  villes  n’ont  paspleine  8c entière  cô- 
moditcd’cau.ains  laplufpart  des  forterclTcs  en  font  bien 
courtes  8c  ncccffitcufes,  lequel  manquement  lesafouucnc 
contraintes  à vne  honteufe  rcdidon  : tcfmoin  Vxellodu- 
num  au  8.  de  Cefar  chapit.  6. 8c  tant  d’autres  : car  s’il  y a des 
tuyaux  de  fontaine,  on  les  peut  couppcr , ou  qui  pis  eft  em- 
poifonner  : diucrcir  les  ruiilçaux  8c  petites  riuiercs  qui  y 
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palTent,en  Iudirhchap.7.  &:modcrnemcntIesFrançoisà 
AttellevillcduRoyaumcdeNaplcs,parfautcd’eau  furent  ,*’î‘ 
contraints  delà  rendre  au  Roy  Dom  Ferrand  d Arragon. 

Les  puits  & alternes  font  la  rcllburce  de  ces  defaux  d’eaux: 
mais  il  n’y  en  a pas  par  tout:  & d’en  faire  prouifion,c’clt  vue 
chofebien  malaifcc,  voirprefqu’  împoifiblc  pour  vn  long 
temps,  à caufe  quelles  font  fubiedes  à s'empuantir  St  cor. 
rompre. 

Sur  ce  propos  des  caus8c  des  viurcs , viennent  aulfi  en 
confidcration  les  moulins, vne  chofc  trcfnecclIàire,Sc dont 
malaifeement  fe  peult  on  palfcr,  mefmement  es  grandes 
villes  Iby  enadcpluficursfortes:àcau,  qui  font  les  plus  co« 
muns  St  les  meilleurs;  s’il  y en  a commodité , 8c  qu’on  ne  les 
puiflccmpefchcr;  à vent,  mais  ilz  font  foubmisàlamiferi- 
corde  de  l’air,&  fubieéts  aux  coups  de  canon:parquoy  ceux 
à bras  8c  clieuaux,  font  les  plus  certains,  St  dont  on  peult 
faire  le  plus  d’eltat.  le  n e me  veulx  pas  aultremen  t icy  arre- 
Iter  à en  defcrirclcs  artifices;  car  ils  ne  font  qu'allez  cogncus 
dctous.mais  s’ilyamoyendcfauuerdesmoulinsàeau  de- 
dans vne  placcjcelt  vn  bien  grand  aduantage  8c  abregemet; 
car  ils  dilligentent  8c  moulent  mieux  que  les  aultres:  8c  fau- 
dra à celte  fin  les  remparer  8c  couurir  du  mieux  qu’on 
pourra  pour  les  garentird’eltreolfenfcz des  ennemis,  par 
batterie,  ou  autrement:toutcfois  pourcc  que  cclaelt  rare  8c 
fort  malaifé,  il  en  faultauoir  prouifion  à cheuaux  8c  à bras. 

•On  apradiquépuis30.ou40  ans,dcfairemouldredcbône 
hcurcj&àfon  loilir,des  bleds,  mcfmcmcntpour  les  places 
où  l’on  foubfpcçonneroitquelqueficge,  St  en  enfoncerla 
farine  en  des  fultaillcs  bien  nettes  8c  dclTcchees , la  compri- 
mant le  plusfort  qu'on  peult  aucc  des  battes , affin  qu’il  ny 
demeure  point  de  rarité,  où  l’air  enclos  s’iln’eltoitolté  fc- 
roit  caufc  de  la  corrompre  facilement:  car  il  n’elt  iamais 
fans  humidité, mcrc  delà  corruption:  comme  clt  auffi  de  fa 
part  lefon;  car  outre  ce  qu’il  eltrarc  &fpongieux,ilaigri- 
roitlafarineàlalonguc;  8c  fiaoutre  plus  ce  vice  d’engen- 
drer desmittes  Seautrevermincquilarongcnt  ôcladepra- 
iientjparquoy  ill’cnfautfeparcr  auantquc  de  l’entonner, 
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îabullctantparvngros  tamis.  On  les  peut  puis  apres.  Toc- 
cafionpaficc,  vendre  & débiter  au  peuple,  à peu  deperte 
pour  le  Prince  : 8c  par  ce  moyen  les  renouueller  de  fois  à 
autre.  Mais  iepuis  direenauoirveu  és places  de  la  frontière 
deChampaigne,qui  fcfontconferucesplusdci5.  ansaulfi 
bonnes, faines  8c  entières  que  le  premier  iour:fi  qu’en  fin  on 
acogncu  par  expérience,  qu’il  n’y  a pas  tant  defraiznydc 
déchet  à beaucoup  près  à en  vfer  de  celle  forte,  que  de  faire 
des  refcrucs  de  blcds;qu’ilfaut  à toutesheurcs  remuer, van- 
ner,cribler  pour  en  ofter  la  pouldre  &;  la  vermine  ienquoy 
il  va  beaucoup  de  defpcncc  8c  de  tare.pour  les  larrccins  qui 
s’y  commettent  ordinairement  : ce  qui  ne  fc  peut  en  la  fari- 
ne cllant  vne  fois  enfoncee. 

Auantquc  de  fortir  deceft  article  deviures,  on  a au- 
trefois pratiqué  d’empoifonner  les  eaus  d alentour  vne 
place,  dont  il  faut  que  les  ennemis  vfent  8c  lefcruent  du- 
rant leliege , ainli  que  racomptc  Appian  au  z.  des  guer- 
res externes,  que  ceux  de  Barbarie  à la  venue  de  Curion  fi- 
rent celles  de  la  code  où  ilsdeuoient  venir  aborder , dont 


enpeudeiours  laplufpart  de  fesfoldatsen  moururent 5 fi 
Ituio-W'  qu’il  fut  contraint  de  partir  de  là.  Dcmefme  en  firent  ceux 
de  Naples  au  voyage  de  Monfieur  de  Laultrc&j  car  ils  cor- 
rompirent les  puits  8c  cillernes  d’entour  la  ville  auec  des- 
herbes  vcnimeufcs,&;  dcsordurcs  de  bled  pourry  : ccqui 
caufavnc  grand’ mortalité  en  foncamp  : mais  iencpcnfc 
pas  qu’vn  cœur  magnanime  8c  généreux  vouluft  gueres^ 
erabraiïer  celle  voyc. 

Frontin  fait  vn  chap.  le  15.  de  fon  3.  liu.  non  à mcfprifcr: 
comme  onpeut  monllrcr  aux  ennemis  pour  les  defeoura- 
gerdufiege,  quccedont  Onafautc  Scnccellîtccnlaplace 
R 1 ’alïîegcc,  y abonde.  Les  Romains  rembarre^par  les  Caution 
dans  te  Capitole f y trouuans  réduits  à vne  extrême  nccefitéde  vi- 
vres , leur  letterent  ce  pende  pain  cju ils  auoient , par  dejftts  les  mu- 
railles , pour  monjlrer  qu'ils  n assoient  difette  de  rien:  dont  les 
autres  commencèrent  à defperer  de  les  auoir  par famine , (y  enten- 
dirent à compo  fit  ton. 

Ceux  de  Cajilmum  tentes  de  court  par  Hannibal  -,fi  que pref- 
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que  ils  mouroient  de  faim  , femercntà  fa  véüe  leur  contr  efcarpe 
de  ce  peu  de  bled  qui  leur  refioit  : dont  il  conceut  opinion  qu'ils 
en  deuoient  auoir  affe^pour  fouflemr  lufqu’À  la  prochaine  récol- 
té. 

LesThraciens  s‘ éfians  réduits  au  fommet  d'vn  tertre , où  leurs 
aduerfaires  ne  les  pouuoient forcer  que  par famine  firent  manger  ce 
peu  de  grain  qu'ils  auoient  à leur  bejlail,& puis  le  cha firent  dehors 
leur  fort'.  Les  aultres  le  leur  ayant  trouué  encor  tout  entier  dans  le 
ventre  ,ejlimerent  qu'ils  en  deuoient  auoir  grande  abondance  : fi 
qu'ils  les  quittèrent. 

Thraftbule  Capitaine  des  MileÇtens  réduits  à t extrémité  par 
le  longfiegc  qu^dliattes  auoit  tenudeuant  leur  ville , efferantles 
'auoir  par  famine:  comme  fesHeraulx  vinjfent pour  les  fommer 
de  fe  rendre , eulx  aduertu  de  cela  dr efferent  force  tables  emmy 
les  rues  : & firent  apporter  tout  leur  bled  à la  place , le  donnant  là 
comme  pour  rien:  ce  que  rapporté  par  les  Herauls , leRoyeflima 
qucc'efioir  perdre  aultant  de  temps,  & en  vain,  que  de  s'y  opinia- 
jlrer  d’auantage. 

Il  y en  a allez  d’autres  tels  exemples  par  les  hiltoires, 
qui  n’auroicn  t pas  grand  lieu  à celle  heure  que  les  gens  font 
plus  defniaifcz:  ioint  que  cesruzes  &c  artifices  cllans  vnc 
fois  cfuentees  ne  pcuuent  gucres  bien  feruir  la  féconde, 
non  plus  queles  iauelots  des  Romains  qui  n auoient  qucla 
première  faulfee,  de  peur  que  les  ennemis  ne  s’en  peuflcnc 
contre- feruir  : mais  fur  ce  Patron  s’en  peuuent  forger  de 
nouucaux  plus  fublins:  parquoy  cela  ne  fort  point  hors  des 
termes  de  la  milice , & encore  du  propos  des  fieges  des  pla- 
ces dont  il  ellicy  queftion.  Plus  moderncmentZonareau 
3.  liu.  racomptc,  qu’vn  Erotique  Capitaine  de  l’Empereur 
Bafile  dcConllantinople,  alficgé  de  Bardanes  Scier  dans 
Nicee  ville  de  Bithinic,  pour  donner  à entendre  aux  cnne- 
mis  qu’il  auoit  là  dedans  vnc  grand’ quantité  de  grains,  fit 
aporter  de  gros  taz  de  fable  dans  les  greniers,  8c  les  couurir 
de  bled  : puisles  ayant  monftrez  aux  prifonniers , lcsrcn- 
uoya  quittes , pour  faire  entendre  à Bardanes  ce  qu’ils 
auoient  vcu. 

Les  Vénitiens  alfi egez  vne  fois  de  Pépin,  firent  auec  ccr- 
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raines  machines ictter du  pain  dedans  fon  camp:  comme 
l’cfcrit  Sabclliquc  en  fa  prcm.Enn.liu.z.ch.io. 

Etlcmcfmc  en  la  3.  hure  4.  chapitre  169.  QueFrancif- 
queBarbaro  IcurProucditcuràBrcirc,  pour  donner  à en- 
tendre aux  habitans  en  la  grand’  difcctc  où  Us  fe  crouuoienc 
que  par  fois  il  venoit  des  viures,  faifoit  par  fes  domeftiques 
emplir  des  lacs  de  paille  hachce,  comme  fi  c'cufteftc  du 
bled. 

Somme  que  ce  neferoitiamais  faiét  qui  voudroit  par- 
courir tou  t ce  qui  dépend  du  faiét  des  viures  : mais  il  fuiîira 
deccqucdclTus.  Apres  les  viures  il  faucauffi  auoir  foin  des 
munitions  de  guerre  ,8c  autres  chofes  neccflaircs  pour  la 
defence  de  la  place,  félon  qu’il  a efté  ditcy-dcuant:  8c  mef- 
mement  des  deniers , pour  en  départir  par  fois  aux  foldats: 
car  c’cft  ce  qui  les  encourage  8c  rcgaillardit  5 retient  en  fide- 
lité 8c  deuoir,  6c  les  engarde  de  murmurer  : tan  t pour  auoir 
leurs  menues  neeelfitez , que  pour  louer  8c  palier  le  temps: 
vncchofc  qu’on  ne  fcfçauroit  exempter  de  permettre  aux 
noftres,nonobltâtqueperniticufe.louiocn  allègue  vn  exe* 
plccnii.  liu.  de  Paccion  de  Piftoic  Capitaine  delacitadcllc 
de  Pifc , lequel  ayant  demandé  de  l’argent  au  Cardinal  Syl- 
uius,  qui  gouucrnoit  la  ville  pour  les  Médias,  afin  de  con- 
tenter fes  foldats  qui  menaçoien  t de  s’en  aller:  cômc  le  Car- 
dinal n’en  cuit  tenu  compte, il  rendit  la  citadelle  àFrancif- 
qucd’Albizzi.Guicciardinli.  if.racôpte  quePauiefc  trou- 
uantallîcgcc  du  Roy  de  France,  le  Vice-Roy  de  Naples  y 
voulant  taire  tenir  quelques  deniers  pour  les  départir  aux 
foldats, s’aduifa  de  les  mettre  dans  vne  pipe  de  vin,  6c  foubs 
ombre  de  le  vendre  au  camp, la  fit  aprochcr  le  plus  près  des 
murailles  qu’on  pcut:furquoy  ceux  de  dedâsqui  en  auoient 
cité  aduertis,  firent  vnc  faillie, en  laq-uclle  défonçant  la  pipe 
prindrent  l’argent,  6c  fc  retirèrent.  Il  y en  auroitallcz  d au- 
tres moyens:  mais  cela  fuflbft. 

A la  vérité  ce  fon  t des  gens  fort  difficiles  à ferrer  que  des 
foldats  en  vne  placcalficgee;  8c  a l’on  befoin  de  beaucoup 
d’artifices  pour  les  faire  charrier  droit,  8c  empefeher  qu’ils 
ne  faccnr  quclq  mauuais  8c  dâgereux  patricotage  : tcllcmét 
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qu'en  ceft  endroit  fcprefententplufieurs  confidcrations  à 
toucher: Et  entre  autres  qu’il  fault  que  le  Prince  regarde 
bien  és  mains  de  qui  il  commet  la  defenfe  Se  conferuation 
dvneplaccjic  ne  dis  pas  tant  feulement  pour  le  regard  de 
celuy  qui  y commande,  mais  des  gens  de  guerre  qu’il  y en- 
ferme auecqucsluy  : car  il  les  fault  choiiir  vaillans, expéri- 
mentez, affcurez,&  pratiquez,  Se  fur  tout  obeiflansScfï- 
delles,non  cfccruellcz,cftourdis,muttins  Se  fedi tieux  ; Se  a- 
ucc  cefobrcs  Se  cndurcisà  tous  trauaux&mdàifes:  car  on 
ne  voit  autre  chofc  dans  les  hiftoires,  que  des  pertes  de 
placcspar le default des foldats qu’on  yauoit  mis,  lcfquels 
preuallans  en  nombre  Se  en  force  aux  habitans,  les  ont  non 
qu’abandonnez  âu  befoing , ains  trahis  malhcurcufemët, 
vendus  Scliurezauxaduerfaires.Etpourtant  il  y fault  pren- 
dre gardc,&  fur  tout  de  n’y  mettre  point  d’cftrangiers.donc 
Polybc  luire  fécond  en  monftre  vn  mconucnicnt  aduenu 
en  la  ville  de  Phenicc  en  l’Epirc,où les  habitans  ayans  attire 
quelques  huiét  cens  Gaulloispour  fe  détendre  des  Efcla- 
uons,ccux  cy  nefurcntpasli  toft comparus  deuant, que  les 
Gaullois  leur  ouurircn  t les  portes. Le  mefmc  raconte  Tue 
Liucau  zK.  de  Plattor,  Capitaine  du  Roy  Philippesde  Ma- 
cédoine dedâs  Orcc,qu’illiura  aux  Romains, Se  a Attalus. 

Mais  pareil  inconuenient  ou  plus  grand  fe  pourroit 
enfuyure  , fi  les  habitans  prcualloicnt  aux  foldats  de 
guerre,  qu’ils  pourroientinduire  ou  forcer  à complottcr  a- 
uccqucs  eux  la  reddition  de  la  place,  quand  rattendris  en 
leurs  courages  des  cris, pleurs  Se  lamentations  de  leurs  fem- 
mes Se  chers  cnfans,ils  fe  remettent  deuant  les  yeux  la  perte 
& faccagcmcnt  de  leurs  biens , l’inhumairi  S c horrible  maf- 
facre  d’eux  tous, le  violcment  delcurs  fcmmcsStfillcs,Sc  au- 
trcsteiscrucls  excès, qmontaccouftumcfe  commettre  és 
villes  emportées  de  force. 

Bien  cfl  vray  qu’en  vn  commun  péril  d’vn  commun  ac- 
cord chacun  f’cfforcc  defe  défendre,  Se  par  fois  les  bour. 
geois  font  de  bons  debuoirseftans  mêliez  aucc  les  gens  de 
gucrre,non  d’autre  forte  que  le  moullon  Scbloccagc  parmy 
les  quartiers  de  pierre  de  taülc,voirc  meilleurs. 
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11  yadonqucs  beaucoup  de  chofcs  à confidercr  en  ceft 
endroit , 8c  mcfmcmcnc  de  ne  fc  fier  pas  de  legier  à des  gens 
inconftans, 8c  dont  on  auroit  foupçon,qu’au  lieu  de  garder 
vne  place,  ils  ne  s’en  vouluflent  emparer  pour  eux  mcfmes. 
Iouio  au  27.  en  produift  vn  fort  bel  exemple  des  Geneuois, 
icfquclsayansefté  remis  en  leur  première  liberté  par  An- 
dré Doric, comme  l’Empereur  Charles  leur  euft  enuoyé 
deux  mille  Efpagnols,  foubs  prétexte  d’afleurcr  la  nauiga- 
tion  8C  trafhc  de  la  riuicre  de  Gennes,cux  craignas  de  tom- 
ber de  fiebure  en  chaud  mal,fe  gardèrent  fort  bien  de  les  re- 
ceuoir,  car  ils  f’attendoient  bien  d'en  eftre  piremét  trai&ez 
qu’ils  n’auoienteftédes  François, dont  ils  f’eftoient  tout 
recentement  depeftrez. 

Pasn’cnvfafiiâgcmcnt  Paul  Antoine  de  Parme  Capi- 
taine du  Chafteau  de  Florence,  comme  il  met  au  28.  chap. 
car  le  Duc  Alexandre  deMedicis  ayant  efté  mis  à mort,  le 
fieur  Alexandre  Vitclli, foubs  couleur  de  vouloir  renforcer 
les  gardes,  luyenuoya  d’autres  foldats  foubs  la  charge  du 
Capitaine  Mcdella,hommc  accort , qui  luy  allèrent  impu- 
ter qu’il  deftornoit  l’argent  du  Chafteau  par  deffus  les  mu- 
railles: 8c  comme  U fuft  forty  pour  f’en  venir  iuftifier,lcs  au- 
tres luyofterentlcsclcfSjqu’ilsliurerentauVitellijlequelfe 
fit  bien  achepter  depuis  deuant  qu’il  vouluft  reftituer  cefte 
fortereflè.  Il  y a encore  vn  autreaduertiflement  en  cecy,dc 
ne  fe  fier  de  canailles,  volleurs , vagabons  fans  aducu,  & au- 
tres telles  maniérés  de  gens  de  lâc>8c  de  chorde , don t on  ne 
doit  iamais  attendre  ny  fidelité  ny  debuoir  qui  vaille  j de 
ceux  là  principalement  qui  auroient  ioüéautresfoisquel- 
que  faux  bon, 8c  manqué  de  foyicar  fi  vn  coup  ils  l’ont  rom- 
pue, il  cft  à croire  qu’ils  y pourront  bien  rctourncr,d’autant 
qu’ils  n’ont  honneur  quelconque  deuant  les  yeux.  L’exem- 
ple en  cft  tout  formel  au  4. de  Guicciardin  d’vn  certain  Do- 
natRafagmn  Milanoisj  lequel  ayant  efté  commis  à garder 
T ortonepour  la  Duchcflc  Bone, 8c  le  nouucau  DucGaleas 
SforzCjlaliuraàLudouicSforze,  qui  futpuis  apres  fimal 
aduifédeluy  donner  la  garde  delà  rocquedc  Valence,qu’il 
liura  de  mefme  aux  François , fi  toft  qu’ils  arriuerent  en 
Lombardie. 
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Le  mefme  cft  il  de  ne  fe  fier  à des  gens  qui  foient  vaflàulx  de 
voftrecnncmyjcarilyatoufiours  en  eux  quelque  gardc- 
dcrriere,qui  incline  naturelicmct  à leur  feigneur  ligc,quel- 
qucdclloyautcquifoiccncux,pluftoft  toutesfois  depeur 
d’en cftre  chafttcz,quepourfidcllcaftcdion qu’ils hiy por- 
tent, dont  on  ne  fçauroit  faire  cftat  en  de  telles  fortes  de 
gens (î legiers.  Iccluy  Guicciardin  en  amcine vn  autre  exë- 
plcau6.liu.des  Pifans  ,lcl'quels  f cftans  fiez  de  la  garde  de 
Vicopifano  à certains  Fraçois  qui  eftoiët  à leur  foldc,  fi  toit 
que  les  forces  du  Roy  comparuret  deuant,  en  la  faueur  des 
Florcntinsjcuxayanscftémcnacez  de  l’indignation  de  leur 
naturel  Prince, 5c  d'en  eftrc  chafticz  comme  les  rebelles  s'ils 
rcliftoicnt,nefaillircnt  d’ouurir  les  portes. 

Ou  trcplus  il  n’eft  point  bon  de  commettre  la  garde  d’v- 
nc  place  à vn, auquel  l’cnncmy  qui  la  viendroit  alïaillir,por- 
teroit  quelque  dent  de  laid  Sc  animofité  particul  ierc , d’au- 
tan t que  cclaluy  enflammerait  le  courage  à s'opiniaftrer  de 
l’auoir  de  forcc.pour  fe  vanger  de  celuy  quil  auroit  en  telle 
baync  Sc  rancune:  lequel  an  rebours  f en  intimide, & s’affoi. 
blift  d’autant  le  coeur, craignant  de  tomber  és  mains  de  cc- 
luy  où  il  ne  trouucroir  point  de  mercy , li  qu’il  ne  chcrche- 
roit  quei’occafion  de  fc  reconcilier  aucc  luy,  ou  fe  fubftrai- 
re  de  (es  mains, comme  iladuintàVitelli,Gouuerncur  pour 
les  Florentins  à PcroufcCdid  le  mefme  Guicciardin  au  14.) 
Car  ayant  ccftc  ville  eftéafliegee  par  le  Duc  d’Vrbin , & les 
enfansdelean  PaulcBaglon  , ennemis  capitauxdudit  Vi»- 
tclh,il  prift  occallon  d'abandonner  celle  place  pour  vncpe- 
titcarqucbouzadcàvndoigc-jCequiHt  partir  auffi  les  fol- 
dats  quiy  cftoicntjôclaiffcrlaplaceenlamain  des  ennemis. 

Et  àl’oppofitcil  ne  fe  fault  pas  aucunement  confier  à 
ceux  qu’on  cognoifl  eftrc  partiaux  & bandez  pour  les  ad- 
uerfaircs,ains  pour  le  mieux  s’en  fault  desfaire,&  les  mettre 
gracicufcmenthorslavilleaducnantvnftcgc,  ou  eftant  en 
foupçon  de  l’auoir:  car  encore  qu’ils  n’y  vouluflcnt  rien  at- 
tenter de  mauuais,  ne  qui  peuft  prciudicier  à la  fcurcté  & 
côfcruatiôd’icellc.quâdiln’y  auroit  autre  choicqueladcs- 
fiance  Scie  doute  dontlon en  feroit,  c’eû  touftours  autant 
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dctrauaild’cfprit  pour  les  furuetücr  8c  obfcrucr  ce  qu’ils 
font,  ou  pour  mieux  parler  ce  qu’ils  ne  font  pas.  Polybe 
en  amcinc  vn  exemple  au  troificfme  liurc  de  DemctricRoy 
d'EfclauonieJcquclmitborsde  toutes  les  villes  à luy  fub- 
iettestous  ceux  qu’il  foupçonnoic  tantfoitpeu  de  fauori- 
ferlc  party  des  Romains  . mais  il  ne f’en  trouua  pas  gueres 
mieux  pour  cela,  par  ce  que  les  autres  y procédèrent  de  vi- 
uc  force,  qui  eft  toujours  plus  certaine,  que  les  intelligen- 
ces Semences. 

Eefi  ilyavn  remede  de  gaigner  pluftoft  par  gracieufe- 
tcz 8e douceurs, fi  Ion  voit  qu’ilfe  puifle  faire, ceux  donc 
jeu  auroit  quelque  ombrage  j que  de  les  réduire  àvn  extrê- 
me dcfefpoir:  Âinlique  fit  Marcellus  enuers  ce  valeureux 
TiteUue  cauallicr  delà  ville  deNolc  ^lequel  incline  au  party  d’An- 
x j.  mbal,pourquclqu^bon  traitement  qu’il  luy  auoit  faiét  à 

la  routcc  de  Cannes , Marcellus  par  de  plus  grandes  cour- 
toifies&thonneftetcz  legaigna  de  force, qu’il  luy  fuc  de- 
• puis  très  fidclle  , Hac  comitate  AUrcelli  feroàs  mnenu  ani- 

mwi  adeo  eji  mollitm , vt  nemo  inde  foctorum  rem  Romanam 
fortin*  acfidelius  iuuerit.  Si  qu’iln'yaricn  quel’honnefteté 
ne  puifle  gaignermais  en  cela  il  y faulcapporter  de  la  difcre- 
tion&rdu  jugement. 

Ne  fault  r’appcllcr  en  vnc  place  vn  qui  auroit  efté  dc- 
chafle,aumoins  s’il eftperfonnage  d’authorité,&encores 
moinsluy  donner  aucune  charge  ny  commandcmct  d’im- 
portance,nes’yfier}car  il  fcrcflcntiracoufiours  de  l’outra- 
ge qu'il  aura  rcceu,  8c  cherchera  l’occafion  de  s’en  reflen- 
tir. 

Vous  en  aucz  l'aducrtiflemcnt  au  cinquante  quatricfme 
de  Tite  Liuc,  d’Eurylochus  8c  de  Diodes , qui  ayans 
efté  bannis  de  Dcmctriade,5c  puis  r’appcllcz,mircnt  à more 
tous  les  chefs  du  party  contraire  à leur  fadion , 8c  liurerent 
la  villcaux  Etholiens:  Etau  z.  de  Polybe  de  Clconymc  en> 
ucrscclledc  Megalopoli  : Tellement  que  lespartialitcz  8c 
diuifions  cftans  fort  dangereufes en  tour  8c par  tout,eilcs le 
font  encore  plus  en  vnc  ville  qu’on  vcult  garder,  nommé- 
ment entre  les  gens  de  guerre  qu’on  y aura  mis  j 8c  celles 
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des  chefs  plus  encore  que  des  foldats , qui  fuyuent  ordinai- 
rement l’inclination  de  ceux  qui  leur  commandent:  de  for- 
te que  par  tout  où  fera  la  diffention , là  ne  faudra  de  f en  en  - 
fuyurevne  finale  ruine.  Les  Capitaines  que  Darius  auoit 
mis  dedans  Chio  pour  la  garder  contre  Alexandre  à fon  en- 
treprinfe  d’Afie , eftans  entrez  en  picque  & difcord  les  vns 
contre  les  autres, les  habitans  taillèrent  en  pièces  la  gar- 
nifon,&:fc rendirent  aux  ennemis.  Autant  en  firent  les 
Florentins  alfiegez  des  armees  du  Pape  Clcraent , &c  de 
l’Empereur  Charleslequint. 

Au  regard  des  coniurations,il  y fault  auffi  apporter  beau- 
coup  dcprudcncc^nefy  efcarmoucherpas  toutouucrtc- 
ment:  car  beaucoup  ont  efté  efteintes  8c  afioupics  en  les 
diiïimulant,&  feignant  de  n'en  fçauoir  rien,mefmemcnt 
oùla  brigue  & fa&ion  feroit  fi  puilTante,qu’il  y euft  danger 
de  f’y  oppofer  en  appert. 

On  doitchcrchcr  les  moyens  de  diuifer  les  partiaux, & 
leur  fufeiter  foubs  main  des  querelles  :gaigner&  confir- 
mer ce  pendant  les  autres,  mefmement  ceux  qui  leur  font 
contraires 5 & en  fin  fc  rendreleplus  fort,pourpuis  apres 
les  chaftier  quand  on  en  voit  l’opportunité,  apres  auoir 
bicti  r’affcurélcs  affaires, fnyuant  ce  beau  dire  du  Poète  au 
commencement  de  l’Eneide, 

Quos  evo  ïfcd  motos prejlat  componcrc  fluftus. 

Car  de  f’y  vouloir  trop  précipiter,  cela  eft  vn  peu  dange- 
reux,ainfi  que  des  modernes  Guicciardin  le  monftre  fort 
bien  au  cinquiefme  de  fcshiftoircs,  de  Guillaume  de  Paffi, 
lequel  ayant  efté  commis  par  les  Florentins  à la  garde  d’A- 
rezzo,  comme  il  euft  defcouuert  que  les  habitans  faifoient 
fous  main  quelques  pratiques  pour  fe  rendre  à Vitcllozzo 
Vitelli,iîfe  voulut  trop  toft  hafterd’en  punir  aucuns, fi 
qu’en  ayant  faitt  cmprifonnerdcux,lc  peuple  les  deliura 
par  force, & le  mirent  prifonnier  luy-mefmc , criant  liberté 
par  toute  la  ville. 

Mais  il  ne  fe  fault  pas  pour  cela  rendre  trop  negligen  t,ny 
mefprifcr  les  apparences  qu’on  en  voit,&  les  aduertiffe- 
mens  qu’on  en  donne:  cary  conniuant, ou  les  mcttatànon- 
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challance,ccla  fc  multiplie  8c  accroift  comme  vn  feu, 5c  s’ef- 
cloftfinablemcnt  à cftcét,  qui  n’importe  pas  moins  que  la 
vie  du  Gouucrncur,  8c  de  ceux  qui  commandent  fous  luy, 
fi  qu’il  y fault  foigneufemét  auoir  l’œil  par  tout,iufquc  mef- 
mc  aux  moindres  perfonnes  qu’on  cuidderoit  ne  pouuoir 
ny  bien  ny  mal:  Ce  queTite Liue  au  Z9. monftrc  fortbien, 
de  certainsCharpcnticrs  8c  Maçons  qui  trouucrét  le  moyen 
de  liurer  aux  Romains  l’vne  des  citadelles  de  Locrcs-.tyw 
autem  jjfcSland*  eius  rei  exminima  reaffulfit,àiù.  il  là.Parquoy 
non  feulement  fedoyucnt  chafticrlesauthcurs&les  prin- 
cipaux participans  du  complot,mais  ceuxqui  en  ayans  fccu 
quelque  chofe  auroient  différé  de  le  reueler . Vous  en  auez 
l’exemple  en  Plutarque  8c  Quinte  Curfc, de  Philotas  fils  de 
Parmenion:  Etau  contraire  trclbicn  rccompenfcr  ceux  qui 
le  dcfcouurent.dontily  enavn  beau  lieu  au  4.deTiteLi- 
ucdelaconiurationdes  Efclauesà  s’emparer  du  Capitole: 
& au  39.  de  celle  des  Bacchanales. 

Fault  auflî  fe  prendre  garde  foigneufemét  qui  fort  8c  en- 
tre en  vnc  place, car  par  là  infinies  fe  fon  t perdues.  N ous  en 
auonsproduiétcy  deuant  des  exemples,  &mc(me  de  Ta- 
rente  qui  fut  liurccà  Annibal,  fous  le  prétexte  de  quelques 
chafles.  On  aveu  entrer  des  foldats  dâs  des  villes  cachez  en 
des  charettees  de  foin,à  l’imitatiô  du  chcual  de  T royc.  Des 
portes  faifics  pour  auoir  dcfcloüérdfieud’vn  chariot,pour 
empefeher  de  les  refermer,ou  tué  des  cheuaux  fur  lepont: 
8c  infinis  autres  femblables  flratagemes.  Aucunesfois  en  fc 
defguifantcnhabitdeceuxde  dedans, de  laquelle rufe  vlà 
modernement  Barberoulfeau  port  de  laMaonccn  l’ille  de 
Minorquc:  car  ayant  defployé  des  Enfeignes  où  il  yauoit 
des  Croix  rougcs,pour  faire  môftre  que  c cftoi  en  t les  galle- 
res  Impériales, côme  le  peuple  y fuft  accouru  foudain  pour 
les  voir,il  en  prift  la  plus  par  t,8cfi  la  fortcrefieluy  fut  réduc. 

On  ne  fc  doit  pas  fier  nu  plus  à rcceuoir  legieremet  ceux 
qui  feindroient  de  fc  venir  rendrcrcar  il  cft  bien  fouucnt  ad 
uenu  des  inconueniens.commeilacftc  monftréau  iz.  ch. 
Parquoy  le  Gouucrncur  ne  doit  permettre  qu’aucun  forte 
jiy  entre  fans  fa  cognoilfance  8c  confentcment. 
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Etpuis  que  nous  Tommes  icy  tombez  fur  ce  propos,nous 
pourfuyurons  tout  d vncimin  ce  qui  dependdes  faillies 
en  vne  place  aflîcgcc:  lesvnslcsapprouucnr,  les  autres  les 
rcicttent,àcaufcqucla  perte  d’vn  homme  aux  aflicgcz,im- 
porteautantquevingtou  trente  à ceux  de  dehors:  maisau  # # 
fonds  elles- font  pluscollcrablcs  Scplus  aifccs,&f’cnpeut‘^“^4,^,w‘ 
produire  de  meilleurs  effets  és  grandes  places  ques  peti- 
tes ; Sc  plus  à propos  quand  les  ennemis  viennent  pour  rc- 
cognoiftrcj&cnyfail'ant  leurs  approches,  que  quand  on 
eft  ferré  de  près, fie  les  batteries  Sc  efforts  fe  commencct:  car 
en  fc  campant  deuant  vne  place,  on  eft  ordinairement  en 
plus  de  defordre  que  quand  on  eft  logé,  &c  que  tout  eft  di- 
fpofepourle  fiege.  Iouioauig.  cnameinc  vn  exemple  de 
ceux  de  Volterrc  contre  le  Marquis  du  Vaft:mais  tout  en 
eftplcin  dcfcmblables.  Dcfaiiftonnepcutmoinspourfon 
deuoir , Sc  monhrer  qu'on  adu  courage  de  fe  dcfcndre,que 
defortirfur  les  cnnemisàlcur  abordee;car  autrement  ils 
ticndioicntccuxdc  dedans  pour  trop  lafehes,  &f’enhardi- 
roient  d’autant  plus  fur  eux  : ioint  qu’il  les  fault  trauailler 
toufiours  le  plus  qu’on  pcut,pour  leur  rendre  l’entreprinfe 
d’au  tât  malaifec,8e  la  leur  faire  achcptcr  cher.  Car  il  ne  peut 
cftrc,li  Icsoccafions  en  font  choiliesbicn  à propos, qu’on 
ne  leur  porte  du  dommage,  pour  autant  que  les  aflicgez 
fortent quand  bon  leur  fcmblc,ccque  ceux  de  dehors  ne 
leur  peuucnt  pas  cmpcfchcr:  li  qu’en  ccft  endroit  ils  dépen- 
dent de  leur  arbitre,  Sc  y font  fubicts  : Tout  ainfi  que  c’cft  à 
euxdelcucr  le  fiege,  quand  il  leur  plaift,  Sinon  pas  à ceux 
de  dedans  de  les  y contraindrc:&rauflî  que  parle  moyen  des  ■ 
faillies  on  peut  rcccuoir  de  l'ayde  Sc  renfort , au  deuant  du- 
quel il  fault  fortir  pour  le  rcccuoir . De  tout  cecy  il  y en  a 
vn  lieu  notable  en  Tue  Liuc  de  la  ville  deThaumaqueaftîc- 
gee  par  IcRoyPhilippcs  dcMaccdoinc,où  lesEtholics  eftâs 
entrez  : Necdienec  nulle fincm  vlium  erumpendt,nuncin  flatio- 
nes,nunc in  opéra  Mjcedonum  factebant.  Si  que  leplusfouuct 
iladuiendra  * comme  le  rcmonftre  Flauius  au  34.  pour  dé- 
goutter fes  gens  d’allîcger  Lacédémone, que  le  fiege  des  vil- 
les le  trouuera  dire  d vnc  û longue,  lente  Sc  cnnuycufc  be- 
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foignc,quclesaflîcgcans  fe  fafcheront  pluftoftquc  les  af- 
ficgcz. 

Les  faillies  au  refte  fe  doyucnt  faire  aucc  raeure  delibe- 
ration Se  aduis,  Se  non  pas  à l’appctit  de  quelques  boiiillans 
cfceruclez  inexperts  : Se  communément  hors  de  temps  8t  à 
heures  indués,alors  mcfmc  que  les  afiaillans  C'y  attendront 
le  moins;  comme  denuid , ou  au  point  du  iour  qu’on  cftle 
pluscndormyjdurantvne  groflepluyejou  autre  mauuais 
temps  : Se  ne  faut  hazarder  à cela  q u’vnc  portiô  de  fes  forces 
cntremcflees  des  habitans  ; qu'on  ne  doit  laiffcr  cependant 
les  plus  forts  dedans,  ny  les  étrangers  non  plus  qu’on  au- 
roit  appeliez  à fa  foldc , de  peur  qu’on  ne  vous  fermait  les 
portes  au  nez  y cuidant  rentrer.  Le  Gouuerncur  ne  doit ia- 
mais  fortir  dehors, ainspendant  que  ce  fai  (fila  faillie  donner 
bon  ordre  à toutes  chofes,  8c  fe  retenir  luv  mcfmc  à la  por- 
te par  où  Ion  doit  rentrer, pouruoyan  t à la  feure  retraite  8e 
réception  de  ceux  qui  feroien  t fortis:  car  il  eft  bien  fouucnt 
aduenu  qu’en  tels  accclfoircsle  combat  f eft  fi  chaudement 
allume, que  les  ennemis  font  entrez  pefic  melle,aucc  laper- 
te  de  la  place.  Guicciardin  liu.z.  raconte,  que  Fertinand 
d’Arragon  deboutté  dcNaples,ye.1antretournéauccvnc 
armée  de  mer, feignit  de  vouloir  defeendre  en  terre,  fi  que 
les  François  qui  eftoient  dedans , maladuifcz  cftans  voulus 
fortir  fur  luy, afin  deluy  empefeher  ladefeente;  pourn’ya- 
uoirlaifleperfonnc, au  retourner  fe  trouucrent  enfermez 
dehors,  Se  par  ce  moyen  perdirent  la  ville.  Parquoy  il  ne  fe 
fault  pas  aulfi  par  trop  cfioigncr,ainfiqu’iladuint  à Arche- 
ts4pptan*u  laus  Capitaine  de  Mithridatcs  près  d’Athenes,oùpours’c- 
4 es  gucr-  ftrcvouju  lr0pauancer  cotre  Murena,  à fon  retour  il  trou- 
ua  les  portes  fermées  ,a  cauic  quclcsftomains  ayansrem- 
barréîesgcnsiufqucslà,onfutcontraintles  laifler  dehors 
tailler  en  pièces  :6c  luy  de  fe  faire  tirer  auchaftcauauccdes 
cordages. 

TitcLiucauvingtcinquicfme  en  allègue  vn  casfembla- 
blcaducnuàAttiniuscnlavillcdeThurincscn  la  Poüille. 
Et  Iouio  au  i.  des  Lanfqucncts  àCapoüc,où  ils  furet  enfer- 
mez dehors, cftans  fortis  trop  auant  contre  les  François. 
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Ceux  auflfi  qui  feroient  eftablis  en  garde  à vne  porte,  ne 
s’en  doiuent  jamais  partir  pourallcr  fccourir  les  leurs  qu’ils 
verroientmal  mener  dehors  parles  ennemis.  Etlcfcmbla- 
ble  dans  la  ville,  on  ne  doit  point  laiflcr  le  lieu  aflîgné,pour 
aller  donner  fecoursautrcpart,  fi  ccn’cft  du  commande- 
ment desfupcricurs.  Cela  fevoit  dans  Cefar  enlagucrrc 
d’Alcxandric.chap.f.D/wfr/o  cLtmore  & pralto  pertemti  ^4le- 
xandrimin  omnes partes  difcurrerc c*perunt,&c.Cc  qu’iln’ap- 
prouucpas. 

Il  aduient  par  foi*  que  les  ennemis  malicicuftmcnt  Ce 
prefenteront  deuant  vne  place,  dcfbandcz  &:  endefordre: 
ou  expoferont  quelque beftail,  Sc  autre  buttin  malgardé 
pour  amorfer  ceux  de  dedans , à fortir  peut  cftre  mal  à pro- 
pos deffuscuXjlcur  ayant  cependant  drefle quelque  embuf- 
chcpour  leurcouppcrcheminaurctour:  Sc  icelapcutco- 
uenirla  maxime  touchée  de  Machiaucl  au  48.  difcoursdu 
3.  liu.  que  nous  auonsallcgué  cy-deuant , que  toutesfois  Sc 
quantes  qu’on  voit  faire  à l’cnnemy  quelque  chofc  d’extra- 
ordinaire, Sc  hors  de  propos , on  doit  fcubfçonner  qu’il  y x 
quelque  frauldc  Sc  déception  cachce  deffoubs.  Il  en  amci- 
nevn  exemple  fort  conuenablc  en  ceft  endroit, du  ü.deTi- 
teliue,d’vne  cautellc  des  Samnitcs  enuers  lesRomains.  Mi- 
lites decem  paflorum  habit u mirtunt $ pecoraejue  diuerfos  almm  ali- 
bi haud procul  Romanis pafeere  lubent,  &c.  Lequel  exemple  fe 
peut  accompaigncr  d’vn  plus  moderne  que  mctlouio  au 
z6.  de  Dom  Ferrand  de  Gonzague  Lieutenant  del’Empe- 
reur  Charles  le  Quin  t à Naples,!  cquel  dlan  t allé  courir  de* 
uant  Aucrfc  où  il  y auoit  vne  garmfon  de  François,cnuoya. 
vne  cornette  d’Albanois  donner  iufqu’aux  barrières  ; Sc  ce- 
pendant il  auoit  misvncgroffe  embufeade  cnlicuoppor* 
tun , qui  inueftit  ceux  quifortirent,  &en  tailla  la  plu  fparr 
en  pièces:  mais  il  y en  a encore  vn  autre  au  31.  dcTitcliue,. 
dcPhilocles  Capitaine  du  Roy  Philippcs  de  Maccdoine, 
lequel  cftant  allé  làccager  le  territoire  de  l'A trique, apres, 
auoirpaflelemont  Citheron,pour  attirer  ceux  du  fort  d’E? 
leufîne  à fortir  fur  l’cmbufche  qu’il  leur  auoitdrdTcc,cn!* 
uoyaplufieursdefesfoldatsefcartcz  à piller  cmmylaplcir 
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ne.  Aucuncfois  on  mctlefeu  és  villages  chameaux  dont 
lesaflicgez  voyons  vnc  telle  perte  6e  deftru&ion  de  leurs 
biens  qu'ils  ne  fupportent  pas  volontiers , puiffent  cftrc  cf- 
meus  à fortirpour  les  en  défendre.  De  ccftratagcmcvfc 
Camille  enuers  les  Phalifques  au  5.  du  mcfmc  autheur.  On 
feint  au (Ti  dcleucrle  fiege  & fe retirer,  pour reuenir tout 
auflitoftàrimpourueujcomme  ila  cfté allégué cy-deuant 
au  14.  chap.  dcMctcllc  deuant  la  ville  deTrcbieapres  Va- 
Icreliu  7.  chap.  4.  Et  plus  authentiquement  au  10.  des  lu- 
ges, que  firent  les  Ifraclitcs  contre  les  Beniaminifte  près  la 
ville  deGabaa  : ôc  Alexandre  le  Grand  deuant  Sabces  en 
rinde,au  9.  de  Quinte  Curie.  On  attaque  encore  des  cfcar- 
mouches,premieremcntd’vnpetitnombrc,iufqucmefmc 
à fe  laifTcr  battre  pour  les  y mieux  acharner  : Sc  finablcmcnt 
les  y attraper  5 ainli  que  faiclau  40.  de  Titeliue  le  Prêteur 
Scmpronius  Gracchus  deuant  Alcen  en  Celtiberie.  En  y 
enuoyantaulfidcsgcnsquelcsalïîcgczauroientàmefpris, 
comme  fait  Caton  enuers  les  Lacetains  au  3 4.  les  ayant  cn- 
uoyé  harfeler  par  les  Sucffctains.gens  qui  n’culTcnt  pas  fou- 
flcnu  leur  première  veué,  non  que  leur  effort.  Mais  ceux  de 
dcdanspeuuentauffi  braffer  de  telles  aftuccsôc  tromperies 
.auxalficgcans:  fiquccetraid  eft  commun  auxvns  &aux 
autres.  Et  de  cela  nous  enauons  ce  tcfmoignagc  au  r.  de 
Titeliue:  dcsThofcans  qui  ayans  afsicgc Romcaueclcur 
Roy  Porfena , les  Romains  enuoyerent  paiftre  dehors  leur 
bcftail , fur  lequel  les  autres  s’eftans  voulus  inconliderc- 
raentruer,  ily  en  demeura  vngrand  nombre  par  vnc  em- 
bufehe  qui  les  vint  cnclorrc.  H oc  tantum  hccntixUetrufcis 
non  met u m.t^u  qu.tm  confiho  conccjjum.  Nam  ita  cxfi  inmedio 
prxda  tores , neque  ad  puçnam  virtbus  pares  : (ÿ*  ad  fusant  feptvs 
omnibus  vits.  Le  fcmblable  racomptc  aufsi  Quinte  Curfe, 
dvn  Atturias Capitaine  d’Alexandre. 

Fronrinfaidlc  17.  ch.de  f0113.hu. particulièrement  des 
faillies,  dont  il  en  amcine  quelques  exemples  non  à mefpri- 
fer:  car  ce  font  autant  d’aduertiffemens  ôèderufes. 

Les  Romains  qui  ejloient  engarmfon  dans  Panorme , quand 
ïlafdrubal  y vint  mettre  le ftege  bordèrent  la  cortine  de  fort  peu 
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d'hommes:  ce  qui  enhardit  t autre  d'y  donner  témérairement  vne 
efcalade  : & les  Romains  fortans  Udeffus  luy  taillèrent  fesgens 
tn  pièces. 

Velius  Capitaine  de  la garni fon  Romaine  au  chajleau  de  Tare»- 
te,enuoya  malicieufement  requérir  Hafdrubal  de  s’ en  pouHoir  al- 
ler luy  (y  les  ftens  bagues  faunes  : furquoyles  Carthaginois  se  fans 
anonchaillantis , pendant  qu’ils  s'amufoient  à deltberer  ce  a»  ils  en 
dénotent  faire,  il  fortit  de  fus, (y les  ayant  furprti  en  defordre:  il  en 
fit  vn fort  grand  deluge. 

Ceux  a sifculum,  Pompee  les  ejlant  venu  affaillir , ne  firent 
monftre  fur  la  muraille  que  d’vn  petit  nombre  de  vieilles  gens , 
gy  encore  tous  débités  & malmener,  dont  Pompee  gy*  les  ftens  ” 
ejlans  entre^en  contemnementy  les  autres  fortirent fur  eux,  & les  >•' 

mirent  en  fuit  te. 

Les  Numantins  afiiegex,par  Popihus  Lanas  ,fe  contindrent ft 
fimplement  dans  leurs  murailles , fans  à peine  comparai  flre  furie 
rempar,  que  cela  donna  hardieffe  aux  Romains  de  venir  à vne 
efcalade , à laquelle  ne  s'ejlans  point  prefente ^ pour  la  repoul - 
fer , comme  Lena*  y foubjfieçonnajl  quelque  fraulde , & fevou- 
lujl  pour  cefle  occafion  retirer , les  autres  fortirent  deffus  pendant 
qu’ils  defeendoient  en  effroy  gy  defordre , gy  en  tuèrent  v» grand 
nombre.  . -, 

Le  mcfmc  eft  il  des  camps  fortifiez  àguife  de  villes  clo- 
fes.  ' 

Æmylius  Paulusjes  Liguriens  f ejlans  venus  àtimprouifleaf- 
ftillir  dedans  fes  rempars , feignit  de  no  fer  fortir  de  crainte  qu'il 
auoit  d’eux:  puis  quand  il  tes  vit  las  (y*  trauaille ^ , il  fortit  à coup 
parles  quatre  portes , (y  les  des  fit.  , 

Flauius  Ftmbria  en  ^4 fie  contre  le  fils  de  Mithridates  feignant 
auoirpeurdeluy,fc  retint  toutdemefme  dansfon  enceinte,  tufqu  à 
ce  que  l’autre  fefujl  venu  engager  auec  fa  cauallerie  entre  deux 
ejles  de  tranchées  qu’il  auoit  tiré  tufquà  la  mer:  Et  adoncfortant 
de  fonfort , en  ce  lieu  eflroit  gy  embarrafic  luy  tailla  fix  mille  hom- 
mes enpieces.  ,,, 

Nous  en  auons  cy  deuant  amené  d’autres  cxemplçs: 
mais  en  voicy  de  plus  modernes.  • 

Les  Sarrazins  affiegez  en  la  ville  deSamoktefor  Lui-  ^e*™ 
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•uicre  d’Euphratcs  par  l’Empereur  de  Conftantinopie  Mi- 
chel, fcretmdrcnt  dans  leurs  murailles,  fcignans  d’auoir 
peur:  dont  lahardieflc  s’en  citant  follement  accreuc  aux 
Chrefticns,  la  plufpait  fc  dcfbanderent  à aller  çàôdà  au 
fourrage:  8c  les  autres  fe  contcnans  encore  fans  faire  aucun 
» fcmblant  de  fe  remuer,  les  Grecs  commencèrent  à fc  rete- 
nir fi  nonchaillamment  fur  leurs  gardes,  quelcsSarrazins 
fortansfureux,en  taillèrent vn  bon  nombre  en  pièces, & 
mirent  le relie  à vauderoutte. 

Les  Capitaines  de  Philippes  Vifconte  à larnucc  du  Car- 
mignola  Capitaine  des  Vénitiens,  qui  les  venoitaflîcgcr  à 
Sdbtü.Erm. Otholengo,  fc  retirèrent  dans  le  chafteau , en  fi  recelant  de 
zJi.io.cb.  fortc  qUC  ies  ennemis  n’eftimans  y auoir  rcfiftancc  aucune, 
Se  pour  celle  occafion  faifans  aflez  mauuaifc  garde  , les  au- 
tres fortirent  deflus,  8c  leur  tuerent  tout  plein  de  gens. 

Les  Pifans  aflîegez  fort  cftroittement  parles  Floren- 
tins, 8c  réduits  à vnc  grande  ncceflîté , firent  feindre  par  vn 
des  leurs  qu’il  leur  vouloir  liurer  vne  des  portcs,où  les  Flo- 
rentins s’eftansadreflez  furent  enclos:  & quant  8c  quantles 
aflïegez  firent  vne  grofle  faillie  à l’autre  bout  de  la  ville  fur 
.ceux  qui  la  tenoient  défia  pour  gaigncc,  où  ils  firent  vn 
grand  cfchec. 

Braccio  Fortebraccio  afliege  dans  la  ville  de  Fratticiuo- 
<jnicc.lin.i.\eyzz  Antoine  Ncapolitain  Capitaine  des  Perufins,  feignit 
de  s’ellreabfcnté  de  peur  d’eux,  dont  ils  entrèrent  en  telle 
audace,  qu’ayans  voulu  donner  vne  cfcaladc, Fortebraccio 
fortit  fi  rudement  fur  cux,qu’apres  en  auoir  mis  à mortvn 
bon  nombre, & pris  tout  plein  deprifonuiers , il  mit  toutle 
furplus  enfuitte. 

I ■ j ' Hali  de  Malague  Chrcflicn  renié , l’vn  des  Capitaines 
" ’ de  Barberoufle  en  la  citadelle d’ A rger:  comme  ilfullfort 

prclfépar  ceux  de  Thunes , fiedeux  faillies  tout  à coup  par 
deux  aiuers  endroits,  fc  voyant  auflï  bien  comme  perdu 
auecledid  Barberoufie  j ce  qui  luy  fucceda  fi  bien , qu’il  en 
tua  plus  de  trois  mille,  8c  fe  deliura  du  fiege. 

De  faid  quand  on  fc  voit  ainfiqu’hors  d’cfpoir  depou* 
tioir  rcfiltcr  à la  longue , 8c  tenir , il  vaut  mieux  de  fc  hafar- 

dcrdc 


Digitized  by  Google 


des  milles:  Chap.  XXXVIII.  6 si 

dcrdc  fortir,cfpiantncaumoinsroccafion  laplusoportu- 
nc,  quede  felaiffercon fumer  de  faim&mcfaifcs.  Mais  fi 
onn’dlpreffédc  neccffité,  îlnefyfaûtpas  biffer  aller  fol - 
lement,ains  auoir  patience  quclcnnctny  femacte&dcfacc 
cmploiant  le  temps  en  vain. 

Audi  ne  Te  faultil  pas  perdre  ifon  cfeien  fil’onfevoit 
hors  d’attente  d’eftre  fccouru,  8c  qu’on  puiffe  obtenir  quel- 
que honnefte  compofition:  enquoy  il  y a tan  t de  varierez  8c 
de  diuerfes  circonllanccs,  que  malaisément  en  peut  on  ali- 
gner des  maximes,  fors  celle-  cy*  qu’eftant  réduit  à vn  party 
inique , de  deux  maux  il  fauk  toufiours  choifir  le  moindre. 
Mais  tout  Capitaine  eftably  à la  garde  d’vnc  place  ne  la  doit 
rendre  lans  premier  en  auoir  aduerty  fon  fuperieur,  tant 
de  la  neeelfité  où  il  eft  réduit,  que  des  conditions  de  la  redi- 
tion.  Cela  a cfté  pratiqué  de  touc  temps  ^ Stycn  a mcfmc 
vn  exemple  au  38.  dcTitcliue,  duGouuerneur  pour  An- 
tiochus  en  lavillede  Pcrguc  en  Alic, lequel  obtint  du  Con- 
ful  Manlius  jo.iourspourenuayerdcuers  fon  maillrepour 
auoir fccours,  dans lcfquels  s’iln’eftoit  fccouru, il  deuoit 
rendre  la  place  ; ce  qui  luy  fut  libéralement  accordé.  Il  n’y 
a rien  de  plus  commun  encor  pour  le  iourd’huy  parmy 
nous,  Scy  a ellé  de  tout  temps,  comme  on  pcultvcoir  dans 
Froiffart,&  aultres  hilloriens  modem  es. 

Il  ne  fc  fault  pas  toutefois  lafchemcnt  rendre, ny  qu’à  bo- 
nescnfeigncs,aprcs  auoirmûllréfufhfantdcuoir,8£lcplus 
tard  qu’on  pcult:  car  comme  iln’yaitricndepluschere&: 
plusprecicux  à la  gucrrequclc  temps,  c’cftautantrccul- 
,1er  les  affaires  de  l’ennemy,  8c  aduanccr  ceux  de  fon 
fouucrain  : de  manière  que  les  trop  faciles  &c  foudaincs 
rcditions.prefupofent  vn  indice  non  tant  feulement  de  laf- 
cheté.Se  faultc  dc£œur,mais  d’infidclité  encore:  aulli  a ton 
accouftumé  de  les  punir  comme  trahillres. 

Il  y a des  cafladcs  au  relie  qui  pcuucnt  intcruenirlà 
deffuSj  cÔmcl’an  1544.  auficgedcfain&Dizier,oùGrand- 
vclle  Chanccllicr  dcl’Empercur  Charles  le  Quint  fît  tenirà 
faulfes  enfeignes  vnc  lettre  au  Comte  de  Sanxerrc  qui  y 
commandoitpour  le  Hoy  François,  foubs  le  nom  de  Mon- 
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fleur  de  Guifc  pour  lors  gouuerncur  de  Champaigncs,qu’il 
éuft  à Ce  rendre  aux  meilleurs  conditions  qu’il  pourrait  : ce 
qu’ayant  fai&,  bien  que  réduit  à de  mauuais  termes,,  il  ne 
laiflad’cn  eftre  blafmc. 

Entre  les  préceptes  de  garder  les  places  ceftui-cy  n’cft 
pas  des  derniers,  de  ne  permettre  aux  gouuerneucs  de  (y 
enfermer  aucc  leurs  femmes , 8c  petits  enfans-,  car  cela  leur 
pcult attendrir  le  coeur,  8c  acftccaulcdelapcrtedepluA- 
cnrs  places:  tellement  que  l’an  1557.  ^cu  Môfcigncur  le  Duc 
de  Nyuernois  mon  maiftre  gouuerncur  de  Champaigne  8 c 
Bryc, ayant  feeu  que IcCapitainc dcCharlcmon t,vne place 
dans  les  Ardennes  prefqu’imprcnablc,  y eftoitauee  fa  fem- 
me qu’il  auoit  toutnouuellemcntcfpoufcc.fortbclle.icu- 
nc  Damoifellc,  fl  que  le  feu  de  leurs  amours  ardoit  encore, 
cela  feul  luy  lit  entreprendre  de  l’ailfaillir  au  mois  de  Fe- 
uricr,par  vn  trcfrude,8cmauuais  temps, Sd’cmporta  en  cinq 
ou  flx  tours.  Car  l'apprchcnflon  de  la  perdre  8c  la  voir, 
honteufement  malmener  fl  la  place  venoit  à eftre  empor- 
teede  force,  luy  ramollit  de  telle  forte  le  courage,  qu’aux 
premières  voilées  de  canô,  à peincla  muraille  eftoit  defleu' 
rce  qu’il  parlementa  de fe  rendre. 

Les  gouuerncurs  en  temps  fuspect  nedoyucntiamais 
fortir  dehors , 8c  moins  encore  cflans  alflegez , pour  parle- 
menter,ny  pour  aultre  chofc,nomplus  que  le  general  d’vnc 
armee  de  mer  dcfmontcr  en  terre  de  fon  vaifleau. 

Les  peines, foings.rrauaux^mcfaifes  qu’ilslùporteronc 
gayement  durant  vn  fiege,  accroilfcnt  de  beaucoup,  le 
cucur  8c  lahardielfcilcursgensjquandon  les  voit  partici- 
per du  mai  8c  danger;  comme  cgallcmcnt  aucc  eulx.  Et 
aulïî  dctrai&cr  bien,  8c  gratieufement  les  habitans,  fans 
permettre  qu’on  Icurfaccoultrage  ne  violence , comme  il 
aduient  ordinairement  es  places  quifontalflcgccs,  où  les 
foldats  fc  difpenfcnt  de  beaucoup  d’abbusSc  excez , de  cela 
nous  cnauonsvn  exemple  au  i.  des  guerres  ciuilcs  dedans 
Cefar,  ch.  6.  où  il  ditainli:  Bruniifint  PompeiAnorum  militum 
tniunjs , sicjue  ipfius  Pompeij  contumelijs  permoti  Cxftris  rébus 
fjhcb-tm.Etdîs  le  8.dcTitcliuc,dcsPalcpolitainsproches  de 


Digitiz'ed  by  GoogI 


'dcsrvilte.  Ch  a p,  XXXVIII. 

"Naples  ,quiferciKÜi:cnt  auxRomahu, pour  çç^did-illà, 
Que  Foedtora  abquanto  tntro  muros  y s qstabws  Isojlu  tilos  tetra a* 
bat , pattebxntur  ,0  velut  eaptià  fuijmet  tpfis  prxfidiu  indigna 
uni  libéra  quoque  ac coniugibusy  0 aux  cap t arum  vrbium  ex  tré- 
ma funt patiebantur.  Il  y en  a encore  vn  autre  exemple  au  i% 
de  ceux  de  Loccrcs  en  la  Calabre.  Mais  cela  cftaflcz  co- 
gneu.  , . , 

Durant,  qu’on  parlemente  8e  qu’on  va  8c  vient  pour 
traiûer  de  la  reddition,  c’cfi:  alors  qu'on fedoittenjr  pjus 
foigneufement  fur  Tes  gardes  ,5c  pareillement  csiqursdç 
fefte,  8c  mauuais  temps*  car  foubs  ce  prétexte  on  preilc  d'e- 
ftranges  charitcz  bicnfouucnt.  Et  ne  faut  rendre  laplacc, 
ny  en  fortir  qu’on  ne  fait  bien  rcfolu  8e  aflcurç  de  i’açcoird . 
5c  de  l’accompliflemcnt  de  fes  conucnanccs:  tefmqin  le 
Marquis  dcSaluccà  Auerfe  quis’en  trouuatrefmal,poui; 
s'eftre  trop  halle  à l’endroit  du  Prince  d’Orenge  chef  dq 
l’armce  Impériale. 

En  capitulant  ceneferoitchofc  honnefteny  raifonna- 
ble  d’en  exclure  quelques- vns  de  ccuxqui  y ont  mteroft, 
ains  lesy  faut  tous  comprendre  *li  ccn’eftoient  d’auenture 
les  traiftrcsjles  rebelles 8c confpiratcurs , fugitifs, bannis, 
feditieux  , troubrEftats,vollenrs  , bandollicrs  , 8c  telles 
manières  de  gens , à qui  i’on  n’a  pas  acçouftumc  de  pardon- 
ner volon  tiers  * afin  de  les  faire  icriur  d’exemple  aux  au  très: 
ainfi  qu’on  peut  vcoir  d’Accon  à la  fin  du  fixiefmc  des  com- 
mentai ces  de  la  Gaulle  : 8e  au  huiâjtcfmcde  Gutturnat, 
Prapes , Luflerie  8c  autres,  Quintaux  fugitifs,  alfauoir  les 
gens  de  guerre  qui  sdHoicnt  rendre  aux  ennemis:  car  les 
fuitifs  eftoient  les  Efclaucs  qui  fe  defroboient  dcleurs  Mai- 
ftres,  comme  nous  auons dit  furie  ia.chap.  les  Romains 
les  trai^oicnt  rigoureufemeut  * tcfqioin  ce  licudcTitc  Li- 
ucà  la  fin  du  30.  liurc  Dr perfiaa grau/ as  quant  defugitiua  ton -, 
fultum.  Nominu^L.ttim  qui  erant  fecun pereufst  : Romani  m cru- 
an»  fublati.  Et  au  trcntc-deuxiefmc  dclapaixauec  Phiiip- 
pes:  Çxpüuos  0 transfusas  focijs  popuh  Romani  reddendq f, 
Mais  au  trente  ncuficfmçilblafmcFlaminius,d’auoirtrop 
felonncufcmcntrcchcrchéla  raortd’Annibal  : Et  plus  en- 
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corcslc  Roy  Prufias  de  l’auoir  bureaux  Romains  contre 

fapromefle.  Mores  populi  Romani  quantum  mutauertt  velhic 
dies  arpumento fuit.  H orum  patres  Pyrt  ho  Re*ihofli  armatoex- 
ercitam  tn  Italia  babcnti  vt  à veneno  caueret prtdixeranf.  Ht  le- 
g,(tum  conjularem  qui  author  effet  Pruftee  per  fcelut  occidendshof- 
pitis  miferunt. 

Pendant  doneques  qu’on  fc  rend , ou  qu’on  capitule  de 
fe  rendre,  il  cft  befoin  que  l'armec  ennemie  s’efloignc  aucu- 
nement de  la  place, afin  que  ceux  qui  fortcntpùiflcnt  libre- 
ment &üfauüemcnt  s’en  aller  iufques au  lieu  qui  auraefté 
accorde.  Il  cft  vray  qu’il  s’en  faut  fier  à la  parole  du  C hcf  de 
l’armec, lequel  feroitvne  trop  grande  playcàfon  honneur, 
s’il  ne  doimoit  ordre  que  les  feuretez  de  la  capitulation  for- 
tifient leur  plein  8c  entier  elFeft:  8c  pour  ccfte  occafion  ils 
ontaccouftumédc  donner  quelques  compagnies  de  gens 
de  cheual  8c  de  pied , de  celles  où  ils  fe  fient  le  plus , pour 
l’cfcorrc  8c  conduitte  de  ceux  qui  forten  t iufques  en  lieu  de 
feureté.  Ainfi  en  vfa  le  Turc  Soliman  enuers  lcsCheualicrs 
de  fainél  Iean  de  Icrufalcm  lors  qu’il  leur  ofta  fille  de  Rho- 
des -,  car  il  fit  efloigner  fa  flotte  de  deux  bonnes  lieues  : 8c 
leur  tint  au  refte  de  bonne  foy  tout  ce  qu’il  leur  auoit  pro- 
mis. Ce  que  ne  fit  pas  depuis  Muftapha  Admirai  de  fon  fils 
Sclim  àlaprifcdeChipprc:  car  contre  fa  parole  donnée  il 
fit  d’vne  par  trop  grande  inhumanité  efcorcher  vifle  mife- 
rableBragadinGouuerncurlàpour  les  Vénitiens:  & com- 
mette tout  plein  d’autres  énormes  excès,  dequoy  il  fut  fi 
detefté  des  T urcs  propres,  que  quand  il  pafloit  parles  rués, 
ils  tournoient  la  tefte  de  l’autre  cofté,crachans  en  horreur 
defacruaulté. 

Toutesfois  lesTurcs  ne  font  pas  grande  difficulté  dene 
tenir  rien  de  ce  qu’ils  promettent , principalement  aux 
Chrefticns  : cômc  ne  fit  pas  nô  plus  Ccfar  Borgia  fils  du  Pa- 
Ituitliu  S Pc  Alexandre  VI. à l’endroit  d’Aftor  Mafrcdi, lequel  s’eftat 
rcnduàluy  foubs  fapromefied’auoir  la  viefauue,  foudain 
qu’il  l’eut  entre  fes  mains  il  lcfitcftrangicr.  11  s’en  hétaflez. 
de  tels  exemples  j de  forte  que  c’cftvncchofc  bicnfafchcu- 
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fc  dc’f’enfermer  dans  vne  place,  fi  ce  n’eftà  bonnes  enfei- 
gneSi  8dc  pis  de  tout, d’en  venir  à la  reddition . Il  y a enco- 
revn  autre  beladucrtiflemcnt  en  cecy, que  quand  on  trai- 
te 8c  capitule  en  vn  aflauît,ou  quelque  autre  effort  de  ceux 
ded.  :>r$,onfe  doit  prendre  garde  des  eftragiers  que  vous 
auriez  à voftre  foldc  dedans  la  place$caraucunesfois  ce  sot 
ceuxquine  f’cmployent  moins  à vous  courre  fus,  & vous 
faccager,quc  les  ennemis  propres  ;eftant  vn  ordinaire  de 
panchcr  au  party  des  plus  forts  8c  victorieux. 

Si  on  n’a  moyen  de  fccourir  les  afliegez  par  cffc&,Ie  fem- 
blant  ncaumoins  qu’on  en  monftrc,  8c  la  feinte  ne  féru  en  t 
de  peu, pour  donner  crain&caux  cnncmis,&  les  defgoutter 
de  pouffer  plusauant  le  fiege,  & y faire  de  nouueaux  ef- 
forts: Mais  il  faultaulfi  qu’en  cela  ceux  de  dedans  s’aydent 
delcurcofté,  8c  facentdcmonftration  d’auoir  eufccours, 
foitde  viurcsSc  munitions,  foit  de  gens  de  guerre;  &que 
d’abondant  ils  s’attendent  afleurcmcnt  qu’au  premier  iour 
on  les  doit  venir  deliurer  du  fiege  : trouuans  moyen  fur  ces 
entrefaites  , que  quelques  lettres  fuppofecsfoient  inter- 
ceptes par  les  alficgcans,  voire  eferiptes  en  chiffre,  maistcl 
qu’il  ne  foit  malaifé  à lire , faifant  mention  de  ce  que  deflus, 
8c  remplies  de  femblablcs  feintes  propres  à le  leur  faire 
croire.  Il  y a infinis  coups  à ruer  là  deflus , des  ruzes  8C  arti- 
fices,dont  on  en  peult  tous  les  iours  inuenter  de  nouueaux: 
ilfuifift  de  l’auoir  remarqué  en  gros.  TiteLiuc au  36.cn  al- 
légué vn  ftratageme  dont  vferent  les  Romains  entiers 
Anthioque,  qui  auoitaffiegélavilledcLarifle } oùAppius 
Claudiusauccvnc  petite  trouppc  de  gens  s’en  alla  camper 
àcinqoufix  lieues,  eftendant  fonlo’gis  aflcz  plus  qu’il  ne 
conucnoit,&:  y allumant  plus  de  feux:  Si  que  cela  mon* 
ftrqit  l’apparence  d’vnc  grofle  armee  : Ce  qui  fit  croire  à 
Anthioque  que  celle  des  Romains  eftoitlà  toutc,tcllcment 
qu’il  ieuale  fiege  ; 8c  Claudius  entradedans  tout  à fon  aife 
auec  fon  renfort. 

Au  troifiefme  des  guerres  ciuiles  de  Ccfar, chapitre 
dixiefmc,on  voit  combien l’oft  de  Pompee  fe  contnfta, 
: ...  CCCCcccc  ii y 
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voyant  le  pajui  que  icttercnt  l*es  Ccfatiens  çn  plus  gran- 

de neccffnc,  dedans  leurs  treachees,fai&  d'vnc  racine  di&c 
çhara:  Ex  bac  effeflos panes  cum  in  colloquijs  Pompeianiftmem 
Crtfariants  obieflarent  ,vulgo  in  eos  uaebant  ,vt  ffiem  forum 
mimèrent . Surquoy  Plutarque  met,qu’vn  de  ces  pains: 
ayant  cité  apporte  à Pompce.ioint  les  paroles  que  les  fol- 
dats  de  Cefar  difoient  ; que  tant  que  la  terre  produiroit  de 
telles  racines,  dont  il  y auoit  auprès  de  Duraz  abondance, 
ils  ne  ceflcroicnt  de  les  aflïeger;  il  défendit  qu’on  ne  fcinalt 
ny  ces  parolles,ny  ce  pain  parmy  fon  camp , de  peur  que  ce- 
la ncfiftpcrdrele  cœur  àfes  gens.  EtSuctone  au  chapitre 
• 68.  P ompetusvifo  generc  panu  ex  herba  quo  fuihnebantur  mi- 
lites C a féru, çnm  féru  rem  fbi  efe dixerif  : amouenque  ocyus,  ncç 
cuiquam  oflendi  iujfertt,ne paticntia & pertinacia  hoflts  ammï 
fuorum  frangerentur. 

Frontin.  Nous  auons  cy  deuant  amené  le  lieu  de  Frontin  au 
quinzicfme  chapitre  du  troifiefme  liure , Comme  on peult  de - 
monjlrcr  cCauoir  abondance  de  ce  dont  on  ejî  le  plan  en  necefité. 
Mais  au  chap.  precedent  il  allégué  quelques  cxcmplcs,pour 
faire  entrer  dans  vne  place,du  fecours  de  gcnSjScdç  viâuail- 
les,enceftcforte. 

En  la guerre  ciuile  de  Cefar  contre  les  enfans  de  Pompee  en  Efpa- 
gne, ayant  afiegé  la  ville  d’^4tegue,vn  certain  Mauritanien  qui  y 
amenait  du  fecours,  fit femblant  d’efrevn  des  trompettes  de  Cefar, 
qui  alloitfonner  le  changement  du  guet  par  les  corps  de  garde , & 
fous  ce  prétexté  entra  clans  la  ville. 

^ fnnibal  ayant  afiegé  la  ville  de  Caflin , les  Romains  y en- 
uoy  oient  des  fuf  ailles  pleines  de  farine  anal  la  nuicre  de  Vult  ur- 
ne : Et  comme  ^nmbalt  euél  fai  fl  fermer  auecvne  chai  fie , ilsy 
enuoycrent  des  noix  qui  furnageoient  fur  f eau,  & p affolent  non* 
cbfant  l'o  bftacle.  m 

Hircins  tout  de  mefme,  Marc  Antoine  ayant  aficgéMo- 
deney  enuoya  par  la  nuiere  qui  y paffe,du  fel  donnls  aosoient  gran- 
de difette,  enclos  dedans  des  barri Is , & du  beftail  auft  auau- 
Cjeau.  c . 

Belle  d’autre  part  fut  l’in  uention  des  Guclphcs  cftans 
a{TicgezdcsGibellmsàGennes,commcla  tour  ou  lantcr- 


Digitized  by  Googl 


des  ailles.  Chap.  XX XVI II.  6j 6 

ne  du  Phar  fuit  fort  à dcftroit  : parle  moyen  d’vn  chablc  at- 
tache au  haui t de  ladite  tour  d'vn  des  bouts,  & de  l'autre  d 
la  hune  d’vne  grande  nef,ils  leur  faifoicnt  dans  vue  corbeil- 
le, qui  trottoir  dulongauccdes  cordeaux, tenir  leurs  ne- 
ccflitez. 

Les  Vcnitiensaufll  trouucrentvnegcntillcinucntion  Se 
moyen  de  faire  tenir  de  l’argent  à Padoüc,a(ficgce  eftroi- 
éteraent  par  l'Empereur  Maximilian  : car  ayans  faittcoul- 
dre  force  efeus  dans  des  pourpoints,  8c  iccux  départis  à vn 
nombre  de  gens  de  chcual,  ils  firent  charger  deux  mullcts 
de  facs  pleins  de  fable  : & aucc  vnc  trouppc  d’eftradiots  qui 
les  conduifoicnt,fcignansles  vouloir  mener  dans  la  ville, 
f’en  allèrent  donner  lallarmc  au  camp  ; dont  les  autres  cftas 
fortis,  cftitnans  que  fur  ces  mullcts  deuft  cftrc  ce  qu’on  cn- 
uoyoït,  pendant  qu’on  s’araufa  à les  prendre  & foiiillcr, 
ceuxquiauoicnt  les  deniers  curentlc  moyen#  le  loifirdc 
fc  ietter  dans  la  place. 

Entrcles  autres aduitaiilcmens  on  remarque  pour  vn 
dcsplusfignalczccluyqucfitlc  Roy  François  premier  en 
lavilledeLandrccisl’an  mil  cinq  cens  quarante  trois  à la 
barbe  de  l'Empereur  Charles,  qui  lauoit  cftroi&cmcntaf- 
fiegee  aucc  vnegrofle#  puillàntc  armée  . car  feignant  de 
luy  vouloir  donner  la  bataille,  pendant  que  fa  cauallcricle- 
gicre  efcarmouchc.comracpour  l'enfournement  du  com- 
bat;# que  toutes  les  forces  Impcriallcs  fc  furent  rangées 
• en  ordonnance,  il  euft  la  commodité  de  ietter  des  viurcs’ 
dedans:#  cela  fai&fc  retirer. 

Une  fc  voitautre  chofc  dedans  lesliures  que  de  fembla- 
blesrufes&ftratagcmes.  Eteefi:  aduitaillcmcnt  nes’ef- 
loigncgucrcsdccequi  fclitaufixicfmedc  Tite  Liue:que 
Camille  cflant  aile  pour  fecourir  la  ville  de  Sutri  que  les 
Thofeans  auoient  inucftie,&prifeen  partie,  il  diuila  fcs. 
trouppes  en  deux  : don  t il  donna  vne  portion  à fon  Collè- 
gue,pour  aller  aflaillir  ceux  qui  eftoient  entrez  dedans  -,à 
quoy  tout  leur  camp  cftant  accouru  au  fccours,luy  ce  pen* 
dant  aucc  les  fiennes  entra  dedans  ccft  endroit  de  la  ville, 
qui  tenoit  encore , fi  qu’il  en  dcfnichalcs  autres. 


Des  fieges  &*  affaulcs 

Mais  il  cft  difficile  de  donner  fecours  à desaffiegez , s'ils 
ne  s’aydentauffi  de  leur  part  jfoit  par  vnc  faillie,  ou  par  au- 
tre voye , dont  l’on  doit  cftrc  touliours  d’accord  auec  eux. 
Et  certes  pour  fi  peu  de  renfort  Se  foullagement  qui  entre 
dans vnc place, cela fert beaucoup, comme  ila  eftédid  cy 
dclïus  àrëcouragcr  les  afficgcz,&:degouftcr  les  ennemis  de 
s’y.opiniallrcr  dauantage.  En  quelque  forte  que  ce  foit , tl 
y faut  procéder  auec  feurcté  &:  difcrction,  fi  que  la  place  fe~ 
courue, ou  non  fccouruë, on fcpuilTe retirer  Ciinic  làuueî 
de  qu’il  n’aduicnnc  ce  qu’il  nous  aduint  deuant  Theroiien- 
nc  affiegee  par  les  Anglois;  car  l’ayant  cuidé  fecourir'au  re- 
tour nous  fifmesvncfortlourdcpcrtedeplus  de  trois  cens 
hommes  d’armes, auec  les  iieurs  de  Longucuilîc,dc  Bayard, 
la  Fayette, &:  pluficurs  autres  fignalcz  pcrfonnagcs,&  Capi- 
taines de  valeur. 

Et  d’autant  qués  places  affiegees  il  cfi  befoin  d’entendre 
des  nouuellcs  de  ceux  de  dedans , pour  fçauoir  comme  les 
affaires  f’y  portent,8c  fe  conduire  fuiuant  cela  : Et  à ceux  de 
dedans  réciproquement  en  auoir  de  ceux  de  dehors:  Fron- 
tin  faicldc  celalci3.chap.  du}.  liu.I>c  cmtttcndo,  & recipien- 
_•  donuntio. 

Frontin.  Que  ^cs  Capoüans  affiegez  fort  cftroittcment  des  Ro- 
mains,attiltrcrcntvndcslcurs,quifous  couleur  d’eftre  cf- 
chapé  pour  fallcr  rendre  à eux, s'en  defroba  puis  apres  pour 
aller  porter  des  lettres  à Anmbal  coufues  dans  fa  bandollic- 
rc  D’autres  en  ont  caché  dans  les  fourreaux  de  leurs  cfpecs, 
ou  en  des  pièces  dcvenaifon,&  fcmblablcs  chairs. 

Luculle  pour  enuoyeràCyziccncdcfguifavnfortbon 
nageur  en  fcmblancc  de  monftre  marimce  que racon  te  auf- 
lipiutarquc  en  la  vie  dudit  Luculle. 

Ilenmct  quelques  autres  exemples  encore, mais  gref- 
fiers,au  prix  de  ceux  de  maintenant  ; dont  nous  ne  penfons 
pas  en  auoir  gucrcs  oublie  en  noflrc  liurc  des  chiffres , au- 
quel ce  feroit  faireautant  de  tort  de  les  cfcornifkr  icy.Mais 
nous  en  pouuonsbienadioufterquclqucsmaniercs prati- 
quées parles  modernes, apres  auoir  remarque  ce  trai&du 
ç.dcs  Commentaires  de  la  Gaulle, chapp.ii.8uz.  Hm  ?/(r  m 
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iaculo  iUigatos  lt tenu  offert  Gollut  inter  Gallos  fine  vüafttîpi. 
cione  verfttui,oi  C <e firent  peruenit.  Puis  apres  rapportant  la 
zcfponfede  Cefarà  QXIiccro:  Gracis  conjcrtptam  lit  cm  Epi - 
Jioiammittityne  intercepta  confiüa  ob  hofiibiu  cognofcerentttr.  Si 
«dire  non  pofiitymonet  vt  tragulum  cum  epijlolaadamentum  deli- 
gata,intra  munit iones  cojlrorum  obijci.it.  Hoc  cafu  ad turrim  ad • 
X tfit.necjue  à Romand  btduo  animaduerfa, tertio  dieàcjuodam  mi - 
lite confyicitury(?c.  Ccquei  ay  bien  voulu  amener  icy  pour 
monfircr  combien  ils  cûoicnt  lors  grofïî  ers  en  cela  au  prix 
de  maintenan  t,qu’il  y en  a infinis  artifices  de  ruzes  trop  plus 
fubtiles.ny  que  celles  encore  queie  vois  adioufter  icy  apres 
quelques  Autheurs  modernes. 

Iean  Iacques  Triuulce  voulant  faire  entendre  ie  ne  fça y 
quoy  dans  Darauflblc.fort  cftroi&cmentaffiegee  de  l’Euef 
que  de  Syon  en  Valcz,alla  attaquer  vne  cfcartnouche  d’vu 
■cofté,où  toutlecamp  eftantaccouru.dcux  cauallierscuréc 
cependant  le  loifir  de  fc  ietter  dedans. 

Les  François  affiegez  cftroi&cmcnt  dans  le  Phare  ou 
lanterne  de  Gennes,mandoicnt  de  leurs  nouuellcs  à leurs 
alliez,  3e  cnrcccuoicntd’euxpardcsPlongcurs,quinageâs 
entre  deux  eaux  alloien  t Se  vcnoict  des  vns  aux  autres  aucc 
leurs  lettres, 

V n Rhaguficn  fit  entendre  de  Conftantinoplc  au  grand 
Maiftrc  de  Rhodes  les  apprefts  que  IcT  urc  faifoit  pour  leur 
courre  fus, ayant  caché  fes  lettres  dans  des  poiflons  fallcz  de 
fechczàla  fumcc.  D’autres  en  ont  mis  dedans  des  flam- 
beaux de  cire, ou  des  chandelles  de fuif, entortillées  à la 
mefehe.  D’autres  plus  fubtilemcnt  les  enferment  dans  des 
cailloux  artificiclsjcompofez  de  certaine  mixtion,  & cuits 
comme  les  bricques . D’autres  dedans  des  œufs , y faifànt 
vncdeliecincifion  àrefcaillc,paroùlon  y peut  introduire 
vn  allez  bon  nombre  depetits  billets  jpuis  la  rcplaftranta- 
uccdclaccrufe.&dclagommcdedraganc.  Il  y en  a infi- 
nis autres  que  nous  auons  amplement  trai£tcz  $parquoy 
nous  les  lairrons  là  pour  venir  à la  rcfiftaoce. 

Lesafiiegez  ont  accoutumé  d obuier  aux  mines  par  des 
cootreminesjdontnousparlcrons  en  leur  lieu . Remparer 
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les  brefehesen  pluficurs  fortes  & manières , contre  la  ruine 
des  coups  de  canon  auec  de  la  terre  Sedcsf’fjincs, tout  ain- 
fi  qu'on  faift  lcrcmpar.auccdc  groffcspoultrcs  Sicheurôs: 
des  balles  de  laine  1 dis  de  plume, &:  des  mattras,&c  Et  fur 
tout  par  des  rctranchcmcns  au  dcrricrc.li  les  premières  cio* 
Hures  font  fi  intcrclTecs  qu’on  nclcspuillcplusdcfcndrcifi 
que  c’eft  à recommencer  pourlesaifaillans.  Et  en  cela  les 
grandes  places  ont  l’auâ  cage  par  deifus  les  petites,  & les  lar- 
gcsfurlcs  cftroittes;  tant  pour  ce  qo’onypeut  mcttrcplus 
grand  nombre  de  gens  pour  les  défendre,  &trauaillcr  aux 
rcmparcmcnsjquepourccqucrcfpaccdc  le  retirer  en  de- 
dans, cft  plus  fpacicux,&  par  confcqucnt  plus  commode. 
Pour  ccft  cffccî  on  a de  couftumc  de  faire  des  plattcformcs 
au  derrière  des  boullcuards^ù  elles  commandent  à caual- 
Jicrjafin  qucll  leboullcuard venoità  dire  emportéde  for- 
ce,les  ennemis  ne  fy  puiffent  loger  ny  demeurer. 

Ces  rctranchcmcns  au  reftene  font  pasvne  inuention 
Titeuve.  moderne:  car  on  peut  voir  au  4-dc  Quinte  Curfc, qu’à  Ty- 
rusilscn  vferent  contre  les  efforts  d’Alexandre  :Sc  en  allez 
d autres  endroits  des  anciens  Authcurs  qui  en  fontfcmcz. 
Tite  Liue  entre  les  autres  au  38.  Les  Samcens  aj?icre^fort 
eJlroiSiemcnt  des  Romains  ,n dbmirent  rien  detoutcequifepou- 
uo:t faire  pour  fe  garantir  de  leurs  batteries  çÿ*  afaults  : mais  ils  re- 
fiflerent le plwp.tr deux chofes^l'vne qu à mefure qu on  leur  abat- 
toitvn pan  de  muraille, ils  en  auoient  aufti  tofl  rebajly  vn plus fort 
derrière.  L’antre,  par  le  moyen  desfrequétes  faillies  qu'à  toutes  heu- 
res ils  faifoientytantoj}  fur  les  ouvrages  des  ennemis, tantoj} fur  leurs 
fcntinclles  & corps  de  garde:  à quvy  fut  trouvé  vn  remede  par  les 
affaiBas  ,bien  aue  cerefrfi  pas  des  plus  mémorables,  néanmoins  qui 
neleur  fcruit  pas  de  peu, de  leur  oppofer  des  Archers,  (y  tireurs  de 
fonde, qu’on  relayait  incef animent  ,fcjuc  ne  leur  donnant  aucun 
relafche  , ils  les  tenoient  teufiours  aularve  & loin  ceux  ,&lcs 
engardoient  d'approcher  ny  de  fouir  fi  abandonnement  qu'ils  fou- 


loient. 


Il  y en  a vn  autre  exemple  au  21.  des  Sagontins  contre 
Annibal  Somme  qu'il  ne  fefault  pas  endormir  ch  cèfa,ains 
remparertour  Scnuift  fans  intermiffion  ,à  mefure  que  la 
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batterie  fait  quelque  brcfchcS<:ouucmire;nyplusny  moins 
qu’vnbon  Pilottc  Sefes  mattcllots  contre  les  aflàults  d’vnc 
furieufe  tourmente;  fans  fclardicrny  perdre  courage iuf- 
ques  au  bout,  quelque  perte  Scaccidcntquiaduicnnc:&: 
cltrc  touüours  pourucu  de  remèdes  contre  tout  ce  qui 
pcult  arriucr;  lesquels  il  feroit  bien  malaile  de  fpecifier, 
pour  la  grande  vanccc  qm  y cil  ; ioinctquc  cela  dépend  de 
1 înduftric  des  ingénieux,  1 vnc  des  plus  nccclfaircs  chofcs 
qui  puilTent  eltre  dans  vne  place  ; car  c’ell  ce  qui  ordinaire- 
ment les  prefcruc. 

£t  tout  ainli  qu’à  la  campaignc  la  dccifion  de  la  guerre, 
dépend  d’vne  bataille,  es  lièges  des  places  le  dernier  mets 
cft  1 alfault,  plus  dangereux  de  prime  face  pour  les  aüaillans 
que  pour  les  defendans:  li  qu’on  n’a  pas  impertinemment 
dicl,  qu’on  doit  chercher  vnc  battailic  de  cinquante  lieues 
loing,&:  fuir  vn  alfault  de  cent , pour  les  dangiers  qui  y font 
à laprcmierc  poinétc , des  pièces  attiltrees , tbucadcs,traif- 
nccs,  pots  & lances  à feu,  Scfcmblablcs  artifices';  outre  les 
poutres,  gros  quartiers  de  pierres, huyllc, Se  eau  bouillante, 

Seautres  telles  deltructions  où  encourent  ordinairement 
les  premiers. 

Il  nous  a femblén’cftrc  point  icyhorsdc  propos  d’ame- 
ner vn  palTagc  de  Sallufte  en  la  guerre  de  Iugurtha,où  il  tra- 
ce vn  petit  crayon  abbregéd  vn  alfault  de  placcrcar  nous 
inliftos  plusvolôticrs  fur  l'antiquitc, qui  nous  cft  touliours 
vénérable, que  furies  modernes, lcfquels  n’ont  fait  que  glcf- 
ner  8t  grappetcr apres.  Sallufte  donques  parlant  du  iiege  de 
Zama  en  Afrique, où  Mctcllus  lit  tout  fon  effort  de  l’em- 
porter de  viuc  force, met  en  celte  forte  : Lcftpnal  de  tajfault  SALLVSTE. 
donné,  vu  hault  cryfe  leue  de  toutes  parts  an  camp  des  Romains -, 
lcfquels  commencent  Àdefcocher  de  loin?  tout  le  lourde  la  cortine 
{y  rempar  vneerojje  nuée  a * m{c  de  play  e ou  deprejle , de  caillons , 

(y  balles  de  plomb  auec  des  fondes, pendant  que  leurs  compagnons 
ayunsjraigncle  pied  de  la  muraille  fe  parforcét  d’y  dre  fer  des  cfch  el- 
les pour  venir  aux  mains.  Alan  à l’encontre  de  cela,  ceux  de  dedans 
d’un  grand  courage  fe  mettent  a soulier  contre  bas  de  pros  quar- 
tiers de  pierres,  (y  lancerfor.ee  pieux, pots  à feu , de  l'eau  chaulée, 
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poix  fondue, tourtils  & flambeaux  ardents  ,mixt'tonne^de  foul- 
phre,terbentine,  gy  poix  refîne  : D’autres  en  y auoit  de  moins  har- 
dis (y  magnanimes-,  ou , qui  pour  ne  pouuoir  trouuer  place  parmy 
les  premiers  (y  plus  auanceT^combattans, de  derrière  tiroient  vne 
infinie  quantité  deflefches  (y  détruisis  enuoyexfvne grande for- 
ce & violence, tant  des  arbalejles  de  pajje,que  des  machines  propres- 
à ce,  entremejle^de  coups  de  iauelots  éy  de  dards  à force  de  bras, 
qui  faisaient  par  tout  où  ils  ponuoient  amuer  vne  merueilleufe 
faulfee  : fi  que  tous  efioicnt , tant  affaillans  comme  ajfailhs , tant  les 
preux  (y  vatllans,  que  les  imbecilles , en  vn  me  fine  (y  égal  balan- 
cement de  danger, mais  de  réputation  diffiareils.  Et  ce  qui  fuit  de 
cc  propos. 

En  ccft  endroit  ic  ne  penferay  faire  chofc  inutile  ny  def- 
agrcablc  auxlc&curs,dc  contr’oppofer  à ces  antiquailles- 
quclquesallcgationsmodcrnesj&entreautresdcFroiilart, 
lequel  nonoblïanc  que  defpoiiillé  de  tous  ornemens  de  lan- 
gage^ d’artifices  d'enrichir  le  contexte  de  fon  hiftoirc,ne 
laillencaumoins  déplaire  à beaucoup  de  gcnsdo&cs  pour 
(agaye  naifueté,&  ic  nelçay  quel  heureux  naturel.  Que  fil 
euft  elle  fécondé  d’crudition,&de  l’eloqucncc  dVn  liecle 
fauorablc  aux  bonnes  lettres  j&alfifté  d'hommes  fçauans, 
qui  s’cntrefccouren  t les  vns  les  autres  j ainiî  que  Thucydi- 
de,Hérodote,  Xcnophon  , Polybc , Sallufte.Titc Liuc , 8c 
lcursconfemblablesalyaaflezd’apparécequc  cc  terrouer 
fiencultiuéd’vne  bonne  main, cftoitidoincà  produire  des 
fruiéls  non  à poftpofer  à nuis  au  très. 

I’cfcumcraydonquesparcy  par  là  quelques  affaults  de 
places  trai&ez  de  luy,8c  reftreints  au  moins  dcparolcs  qu’il 
fera  polfiblc. 

Et  premièrement  dcThin  l’Eucfquc  fur  la  riuicrc  dcl’E- 
feault  : Le  Duc  Jean  de  Normandie  fit  charrier  grand  foijon  d’en- 
gins, de  Cambray , (y  de  Douay  5 gy  entre  autres  fix  fort  grands , 
qu’il fit  leuer  dotant  la  fort  erejfe,lef quels  iettoient  nui  fl  tour 

grojfes  pierres  çy  mangonneaux , qui  abbat oient  les  combles  gy 
lehaultdes  tour  s,  des  chambres,  (y  des /allés:  Tellement  que  les 
compagnons  qm  gardaient  la  place  ,n  ofoient  demeurer  que  dans 
Us  canes  (y  celliers . Ceux  de  t ofi  leur  iettoient  outre  plus,  par 
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leurs  engins  des  cheuaux , morts , & autres  char  oignes  tnfeBes, 
four  les  empuantir  là  dedans,  dont  ils  cjloicnt  en  grand?  deftreffr. 

de  ce furent  plus  contraints  que  de  nulle  autre  chofe, parce  mef- 
me  qu'il  faifoit  chauld,  comme  en  plein  Ejlt,&c, 

Ils  saydoient  mefmc  de  ce  temps  11,  il  n’y  apas  x<jo.  ans, 
des  Machines  pour  rompre  8c  effondrer  les  murailles,  que 
les  anciens  appclloient  belliers.  ^ idonefut  làvnqui  diB  au  FueiUet  44». 
Comte  de  Hamault  ,deuant  la  ville  dcfainB^imand  près  Tour- 
nay  : Sire  ,en  ce{l  endroit  nous  ne  les  aurions  jamais  : maisfaiBes 
apporter  de  gros  Mcrrtens  ouure^en  maniéré  de  pillats , çÿ*  en 
heurter  aux  murs  de  t^tbbaye.  Cequi  fut  faiB,  & efloientlef- 
diBs  pillots  aguiftx,par  deuant , chacun  et iceux  conduit  par  vingt 
ou  trente  hommes,  quis'efueilloient,  & puis  bouttoient  de grand 
randon  contre  le  mur  qu’ils  pertuiferent  en plufieurs  lteux,&c. 

Le  Comte  d'Erbyarriué  deuant  le  thajlel  de  la  Rochemiüon 
en  Gafcoio-ne,  commanda  qu'il fujl  affailly  : mais  ceux  de  dedans  ***  * 
iett oient  bancs,  (ygrads  barreaux  de  fer,  & pots  pleins  de  cbaulx. 

Et  le  lendemain  il  fir  charrier  par  les  villains  du  pays  grand  foifort 

de  bufehes  ty-falourdes , & feutre:  ietter  esfojfe auecgrani 

planté  de  terre,  fi  qu on  pouuoit  aller  tufqu au  pieddumur.  «stlors 

il  fit  arroutter  bien  trots  cents  archers , & pafjer  deuant  eux  ,pour 

les  efmouuoir  deux  cents  brigands  pauefehe qui  tenaient  grands  brigandïnts 

ficqs  & hautts  de  fer  : & entandis  que  ceux  heurtoient  & pic - çr  pautis. 

quoient  au  mur,  les  archiers  tiraient  fi  fort , qu’à  peine  ofoient 

ceux  de  dedans  fe  monfirer  à leurs  defences , tant  que  les picotteurs 

firent  vn  trou  au  mur  fi  grand,  que  dix  hommes  y pouuotent  entrer 

de  front. 

Voyez  combien  à bon  marché  on  prenoi  t lors  les  force* 
reffes.  Ils  auoient  au  refte  ces  manières  de  conuenances 
qu'on  praûiquecncore  pour  le  îourd’huy , d’obtenir  delay 
pour  auoir  fecours , dans  lequel  s’il  ne  leur  venoie,  on  fe  de- 
uoic  rendre:  8c  dccedonnoicnt  des  oftages.  Mais  retour- 
nons à leurs  façons  d’aÆùllir  les  places:  le  mcfmeFtoiilart 
derechef.  “ ' . 

Les  fnrlois  qui  fiegeoient  deuant  ta  Ri  oie  etc  aient  fai  B cfi,  . 
penter  deuxlejfross  degros  merrein  à trois  eflaçes  ,)faaw  afin  fur  appelioiu  ce- 
quatre  rouelles,  &tomceuuers  dtcuyrbouiÙj  ,pour  fe  défendre  U Tefijsde. 
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du feu,  (y  du  t rat  fl  : (y  y auoit  en  chaque  c fl  âge  cent  archiers.  Ou 
menaces  beffroi*  ihfqu aux  murs  de lx  ville:  car  cependant  qu'on 
y trauaiüott , ils  auoyent  remply  le fufle  fi  auant , ju'ilsy  pouuoient 
conduire  ces  beffroi*  bien  àl'aife.  Ceux  qui  citaient  en  ces  eflagcs 
commencèrent  adonc  à traire  à ceux  qui  j e tenaient  es  defences,ft 
rudement  que  nul  n'y  ofoit  comparoir , s'il  neiloit  très  bien  armé 
^y  paulfe.  Et  entre  deux  de  ces  beffrois,  qui  s Cjloitnt  arrcfic'Xjde- 
uant  les  murs , y auoit  deux  cents  compagnons  a boyaux  o'*  picqs 
de  fer,  (y  autres  inflruments  pour  ejfondrer  les  murs  , qu’ils  i om~ 
pirent  finalement, (y  en  oflerent  les  pierres. 

Voyla  à peu  près  les  manières  de  ce  temps  là  d’afliillir 
futil. itf.  1£S  places  > à quoy  les  mines  aufli  choient  employées , ainfî 
qu’elles  ont  elle  de  tout  temps.  Le  Prince  de  Galles  ne  fit  au- 
tre effort  à Lymoges  que  de faire  miner  : (y  ceux  de  dedans  leco- 
gnoiffans  bicnyccntrcminoicnt  de  leur  part  aufli  à f encontre  pour 
faire  accabler  les  mineurs  Anglois , lefquets  mirent  finalement  le 
feu  en  la  leur,  dont  fut  renuerjé  vn grand  pan  de  muraille  qui  rem- 
plit le  foflé.  Mais  cela  ne  proccdoit  pas  aucc  lapouldrcâca- 
non  comme  auiourd’huv:  car  elle  n’cfloit  pas  encore  en 
vfage,ainsauec  des  chansons  de  bois  feulement,  entrelar- 
dez de  force  bourrccs,8c  fafTines,  de  la  paille, 5c  matières  in- 
flammatiucsmcfleesparmy,oùlcfcucftantmis,  ôc  ccqui 
fouftenoit  lctcrrein confumc,  tout  s’cffondroitau delîiis, 
& venoit  à bas.  Nous  en  yfons  prcfqu’cncorc  ainfî  à la  zap  - 
pc.  ...  . . 


Des  Mines. 
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Es  Mines  didesen  Latin  Cuniculi , dcs: 

■ T‘l  Copains  qui  en  ont  monlhé  l’inucn- 
tion  aux  hommes  j enquoy  les  Anglojs 
ont  cité  de  fort  longue  main  dclouue- 
raïqs  nuütrcs  : comme  Ccfar  au  troilicf- 
mc Iiurc , chapitre  cinquichne , met  que 
ccuxd’Aquitaincioulüicuteitreaacicm  ‘ 
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ncment  à caufc  des  mines  de  fer  qui  y eftoient:  Cuniculis 
aftis,  cuius  rei  font  longe  peritifomi  ^iijuitani, profiterai  quoi 
multtslocis  apudeosararix  feFlurxfont.  Et  ne  faut  pas  trouucr 
eftrange  que  nous  y ayons  tourné  araria , pour  des  mines 
de  fer:  caralTcz  fouucnt  as,  cft  pris  pour  le  fer  ou  acier:  auflfi 
au  7.  iiure  chapitre  5.  il  di&  ainfi , parlant  du  fiege  de  Bour- 
ges.  ~e!ggcrcm  CHn104liffobtr.theb.1nt,  eo  fient  tuf  quod apud  eos 
magna  junt  Ferraria , atcjue  omrte  cuniculorum  oenm  notant  & 
^/îrffHW.N’ayant  point  leu  nulle  part  que  icfçache,  qu'il  y 
aitoneques  eudcsmincs  de  fer  en  France  ny  en  Aquitai- 


ne 


Les  mines  doneques  font  communes  àlvnéS:  l'autre 
des  deux  parties  .tantaux  defFcndansqu’aux'iiiraillans:  de 
façon  qu’a  la  guerre  ordinairement  vnemefmc  inudhtion 
eft comme  vnglaiuerrenchant  desdeux  cofteZ,  qui  peut 
aufF  bien  ayder  quenuirc,&  au  rebours  : Vna  manusvobis 
•vùlnuiopcmqueferet,  ainfi qùc  du  ftrdé  l.t  latine  d’Achilid,y£GEc£ 
qui  naura&gucritTelephc.  Cela Yc peut vçoif  cri  Vdgecc 
litirc  4.  chapitre  20.  parlant  dufiege  dd  Rhodes.  Cùname  U 
zille  de  Rhodes  eujlejie  afiegee  des  ennemis , & qu'une  tpur  ou 
b "ffrr.y  dp charpenterie  amhul t taire  eufl cfé drcjfcc,  i.t  toute  pre- 
fie  .i  ronfler  for pajfan  t en  haulteur  lestnurs  & les  ièurs  IpliJt in- 
du forie  d’z'n  tngemeux  il  y fut  trouué  vn  t décru  eHè.  Tout  le  long 
de  U mucl  il  fit  cauerzmeminepar  dèjfoubs  tes fondent  en  s dès  mu* 
rt’/Ues,  & ht  conduit  en  retirant  l.t  terre  parle  dedans  fonStjue  les 
ennemis  s'en  apperceujjent,  tufqti  a t endroit  où  leiendeSnaiti  ori  di- 
*6.7  approcher  la  machine , laquelle  par  ce  moyen  ilôts  quch  U cüi- 
doit  pou! fer  plus  outre for fies  rouages  & roulle.tux  rencontrant  ce 
yjuide  foubs  elle , demeura  la  tout  court  en  fondre  iedtans  la  terre, 

fansijuon  lapenfi  ny  approcher  de  U tnuiaiBep  èÿ  remuer  en  a titre 
fortb.  '•  uoq  zanoqz*'!  Tjncrtra  x!  air.troi  î".t>7 

FroifTàrttomç2.  ch.ïyo.  met  qu’en  Gaügoigncfoubsle 
règne  mcfmc  de  C harl.  VUaplirfpart  dcsfdrtcrcflcs  éicchâ- 
iftcauxauoient de lôgucaïicicnëtérHé  grSdcs'caucs foufter-  * 
îîaincS.quis’àlloicrtt'  rt,ndfë!eAqudliqÙcs  tfois:ôü  aütddsfoîti- 
^l^fec^Hcux  doftourrfeZ  jàvntl'îetrdd’eli  pluscftr  mpins  fera 
la  difpolition  des  lieux  , par  où  les  ailicgéïfc  lâàuoient 
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- s’ils  fc  voyoienthors  de  tout  efpoir  d’cftrefecourus , où  de 
pouuoirplus  refifter  8C  tenir:  Icfquellcs  caucs  (dit-il  ) auoi- 
enrpartoutlàcftéfaidcs,  8c  fpecialcmcnt  és  places  de  Re- 
gnauld  dcMontaulban,lors  qùcluy  8c  Tes  frères  guerroioi- 
«ntle  Roy  Charleraaignc , 8c  ce  de  l’induftric  8c  confeil  de 
leur coufin  Maugis  : car  quadic  Roy  les  aftîcgeoit  par  puif- 
Cmce:  ( ce  font  les  termes  dot  il  vfe)8c  ils  voyoient  qu’ils  ne  ' 
luy  pouuoient  refifter , ils  cuadoicnt  par  ces  mines , 8c  s’en 
,aîloient  (ans  congé  prendre. 

Les  mines  au  refte  ont  efté  de  fort  longue  main  pradi- 
quecsj  car  au  5.  de  T itcliue  il  eft  faid  mention  de  celle  donc 
Camille  prit  en  fin  la  ville  de  Veies,  apres  auoirfouftenu 
le  fiege  dix  ans , il  y en  a plus  de  dix-neuf  cents.  Lcfidencs 
.encoreauparauantau  quarricfme  hure. Quelques  au theurs 
mefine  ont  eferit,  que  Troyc  la  Grand’  fut  prinfe  parvnc 
mine,  que  les  Grecs  cauercntfoubs  terre  iufqucs  dedans  le 
temple  de  Mincrue,  d’où  Diomède  8c  Vliflc  cnlcuerent  lé 
Palladion.  Mais  cela  ne  confiftoidors  qu  a creuferpar  def- 
foubs  les  fondemcn5  des  murailles  iufqucbicn  auantdans 
la  ville:  8c  là  en  fin  faire  vncouuerture,  par  où  vn  nombre 
.defoldats  entraient:  parquoy il  failloit  quecefteçaucfuft 
fort  ample  s’ils  n’y  vouloicnr  aller  à la  file , 8c  de  la  îuulteur 
pourlc  moins  d’vn homme,  quieftoitvn  long  8c trcs-la- 
borieux  ouurage  : là  où  depuis  que  la  pouldrc  à canon  eft 
venue  en  régné,  cela  eft  bien  allé  d’vnc autre  forte,  8c  auec 
plus  de  facilité  5c  d’effed.  Vegcce  liurcquatricfmc,  chap. 
vingt  quatre^  en  attribue  deux  aux  raines.  Tvn  d’encrer  par 
ce  moyen  clan  deftine  ment  de  nuid  dansla  ville,  8c  y fur- 
prcndrclcs  affiegezau  dcfpouxneu,àquoypcndantqu’vnc 
partie  de.ccnx  quiferont  entrez  s’occupent  , les  autres  s’m 
vont  rompre  8c  enfoncer  les  portes  pour  y introduire  le 
fucplusdcleursgcos.-L’autrccftccluy  quiaefté  défia  tou- 
che cy-dclfus  de  Froiftart,quc  quand  là  mine  eft  paruenue 
iufq’au dcftbubs  de la  muraille, on  cftançonne 8c  remplift 
cela  de  boisiec,  8c  autres  matériaux  aduftibles , où  l’on  mec 
le  feu  comme  és  zappes, dont  pcftc-cy  eft  vue  elpecc:  mais 
par  dcftbubs.  terre. 

Or  les 
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Or  les  mines  de  maintenant  ne  doiucnt  pas  aller  4e 
droicte  ligne  comme  les  dcffufdiftcs,  qui  feroit  bien  le  plus 
court  chemin  s’il  n’y  apointd  obftaclc  qui  l’empefchcjains 
en  courne-virant  par  pluficurs  rccoings  Se  deilpurs,  à ce 
que  l’impetuofité  de  la  pouldrc  ne s’en retourne  enarrierp 
tout  droit  vers  la  bouche  & entrée  d’icclle>cc  qui  luy  feroit 
plus  aifé  pour  n’y  auoir  pas  telle  rcûftancc,  là  où  tropuaiiit 
l’air  libre  elle  s’efucntcroit,  &;  perdroi  t la  plufpart  de  fa  for- 
ce Se  vigueur,  parquoy  il  faut  que  la  cauç  voifepn  paoçhàt* 
Se  foit  plus  baffe  que  l’ouuerturc, laquelle  doit  eftrc  finable- 
ment  bien  bouchée,  afin  que  l’effort  Se  furie  s’en  rebattçnt 
par  le  dedans,  Sefaccfon  eft’ecl  dans  les  chambres,  vne  ou 
pluficurs,  àl’endroic  où  la  pouldrc  aura  cfté  mife , aucc  vno 
longue  traifnee  defineamorfe,  ou  bien  d’vnc  mefehe  en* 
clofe  dans  quelque  tuyau  à maniéré  de  farbatane,  ayant  for- 
ce trous  Se  foufpiraux  pour  luy  donner  air  : car  fans  cela  el- 
le ne  bruûcroir  pas;  Se  que  le  bout  de  ladite  mefehe  non  al- 
lumérouche  à la  pouldrc,  Se  l’autre  efpris  de  feu  foit  à la 
bouche  de  la  farbatane  ou  tuyau  , ladi&e  mqfchç  propor- 
tionnée en  falôgucurau  temps  qu’on  voudra  qucllç.dure: 
carcftant  àlafin,  le  feu  prendra  par  contiguïté  à la  poul- 
drc, 8e  la  mine  jpiiera  lors  fon  jeu  ; lî  qu’il  faut  tenir  fes-gens 
preffs  là  endroit  pour  donner  l'affault  cour  au  mefmcin,- 
ftant;  Se  encore  s’dcftpolïiblepariny  lafumee  delà  minç, 
qu’on  pourra  accompagner  de  quelque  vollce  d’artifleri#, 
pour  touliours  la  fàuonfcr  d’auainage  : mais  aucc  telle  dif- 
crction,quc  lcsvoftres  n’en  puiffent  point  rc.ccuoir  d’in- 
conuenient,  commeilarriuc  laplufparcdu  tempspour  Ce 
hafter  trop, ou  pour  ertre  les  chofes  mal  ordonnées  ; li  que 
par  fois  pour  obuier  à cela  on  charge  les  pièces  fins  balle* 
aucc  lapouldrc  Se  dufourrage  tant  feulement;  Secncorc 
aucc  vnè  pouldrcqui  face  plus  grand  fumce,en  y méfiât  vn 
peu  d’anthimoine,Sede  tcrbentinc,poix  noire, ou  rcfinc.Et 
pourccqu’on  fepourroitbienfouruoyer  àl’obfcuritédcf- 
îoub.v  terre,  à caufe mefmeraent  des  dcûours , l’on  a accou- 
ffumé  de  fc  redreffer  en  cela  par  le  moyen  d’vn  quadra  ma- 
rin. Que  fi  onrcncontredc  l’eau*  il  faut  tafeher  de  l’cfcoul- 
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1er  par  pluficurs  canaux  , où  faire  perdre  dans  des  puits 
qu’on  y crcufera  tout  exprès;  8c  drefier  dés  ponts  çàaelà, 
auec  des  ais,claycs  8c  autres  planchagcs.  Mais  fi  vous  n’en 
pouuicz  cftrc  le  maifirc,  tanc  pour  la  furdommation  des 
caus,  que  de  quelques  Tablons  mouuans , ou  des  di  fficultcz 
de  bancs  deroch  8c  de  tuf,  on  fera  contraint  de  quitter 
tout  là,  fans  s’y  opiniaftrer  d’auantage , Se  prendre  vn  nou- 
veau party  pafncceflîté:  de  fai.fi  les  raines  ne  réulïï  fient  pas 
toufiours  jiointqucccux  de  dedans  ypcuucnt  facilement 
obuicr  , ayansdcfcouucrt  l’endroit  ou  l’on  caue:  ce  qui  Ce 
fai£f  par  pluficurs  moyens:  comme  en  eftendant  defubti- 
ks  chordes  dclcuth  fur  dcsbailîns,  ou  des  tambours,  ou 
des  poix  8c  des  febues  defiùs,8e  remarquant  de  quel  cofté 
les  chordes  branfient,  où  les  poix  faultcllcnt,  auec  autres 
fcmblables  dexteritez:  Ce qu’cftantdcfcouuerton contre- 
mine,  8c vaaudeuantpour les cfuenter.  Il  ycnatoutplcm 
d’autres  ruzes  8c  artifices  afi'cz  cogncus  aux  ingénieux, 
qui  eninucncent  tous  les  iours  de  nouucaux  : fi  que  cela 
n’afin  nelimitc:  parquoy  ilvaultmicux  le  leur  remettre: 
car  auili  bien  feula  parfoy  il  rcqucrroit  vn  entier  8c iufte 
volume;-  . . . . 


Allant  quefortirdcccfte  dcfence  des  places,  ilnyatt* 
ra  point  de  mal  d’apporter  icy  quelques  aducrtificmens  8c 
inftru&ions  que  V cgccc  donne  fur  les  accidents  qui  y peu* 
uent  interuenir,  8c  cntrcautrcsrcequclesaflîcgez  doiucnt 
faire,  fi  les  ennemis  cfioientja  entrez  dans  la  ville.  Parplu- 
V ECECE.  fieurs  & dtuers  exemples  infere^dedans  les  btjloires  , onpeult 
Li.  4-  ch.i$.  veoir  qu'il  cfl  fouuentesfois  . tduenu  que  ceux  quiefloient  entrez^ 
dedans  vne  ville, y font  demeurez^pour  les  gages , ou  en  ont  ejié 
repoulfcz^honteufement  auic  leur  oran£  perte:  ce  qui  a duiendra 
fans  doute  fi  les  afiege^tiennent  bon  fur  la  corttne  & dans  les 
t^infi  périt  tours,  & ayent  occupé  les  lieux  haults  : car  de  defjus  les  maifons  & 
Tyrrhus  par  les  fenrjlrcs , il  nejï  pas  tufques  aux  femmes  py  enfans , aux 
%oy  des  ^ vieillards,  & autres  imbecilles  perfonnes , qui  ne  puijfcnt  accabler 
^rtl****  ^tS  ennenilf  cmmy  ^es  rues  4 coups  de  pierres , auec  de  l'eau  chaulde 
nt  rife  &teMtes  Mires  chofts  qu  on  leur  peut  ruer:  Dot  daiuient fouuen- 

} ‘ tasf ois  qu'eulx  de  defefpoir  reprenant  courage , on  a adutfe. pourvu 
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moindre  mal,  leur  ouurir  ies  portés,  & leur  donner  tfjue  gy  moyen 
de  s en  retourner  : car  le  defeffoir  ence  casfatEl  que  par  necefitè 
on  s'efncrtue  oultre  & par  deffus  la  portée  de  fon  effort.  Et  pour- 
tant le  principal  remede  aux  afiieget^.  ejl , que  fait  deiour , fo/t  de 
nui Ft  que  l'ennemy  entre , de  fe  jaifir  de  la  muraille  & des  tours, 
enfemble  des  aultres  lieux  hautes  , pour  delàacCabler  le!  aultres 
qui  fe  fer  oient  voulus  effondre  le  long  des  rues,  & par  les  places 
(y  carrefours . - 

A cc  propos  il  y en  avn  lieu  tout  formel  dans  le  feptief-  César.. 
me  de  Cefar,  chapitre  cinquicfme  du  ficgc  de  Bourges.  Les 
foldats  d'vne  trefgrandc  1er  er  été  volèrent  à maniéré  de  parler  de 
tousles  endroits  fur  le  mur  : dont  les  aficgez^  eïferdus  ,fe  voyons 
debout rez^de  la  courtine  & des  tours , fe  vont  rengerparefqua- 
dres  en  la  grandi  place,  çÿ*  es  carrefours  de  l avilie , en  intention 
d'y  reftfler  en  ordonnance  de  bataille  : mais  quand  ils  ne  virent 
descendre perfonne  , ams  s'effondre  tout  de  coflé  Cÿ*  d’aultre  le 
lonr  du  rempar , lors  craignons  quel' cfperance  defefauuerneleur 
fuü  du  tout  retranchée,  ris  s' enfuyrentà  ïaultre  bout  de  la  vil- 
le. Quant  à donner  vn  efehapatoire,  il  yen  a vn  exemple  au 
deuxicfmedcTiteliuc.qucnous  penfons  auoiramenccy- 
deuantfur  vn  autre  propos:  Conjul  reucFlm  incaflraad om- 
it es  portos  milite  oppoftto  hojhbin  vtam  clauferat.  Ea  desferatto 
T lut  fers  rabiem  ma*u  quam  audacram  accendit  y gy  adextrem* 
vent  uni  foret-,  nipatrfeaffent  vna  porta  hofhbus  viam.  Dece- 
cy  vous  en  aucz  vn  chapitre  exprès  en  Frontin , le  l'ixicfmc, 
à fçauoir  du  dcuxicfmc  liurc  : Sc  le  vingt- vnicfmc  chap.  du 
ni.  de  Vcgecc.  " ' » ••  •“  : V v . • . > \ • v , 

Suit  apres  vn  autre  aduertiflerrient  dans  cc  mcfmcau> 
theur  de  le  retenir  foignculcmcnt  fur  fes  gardes  en  vnc  vil- 
le alîicgec,  quand  les  ennemis  feignent  de  leuer  le  fiege , 8c 
puis  retournent  tout  court  fur  cinrdo rs’que n’efti ma  n s n'a» 
uoirplus  rien  à redouterais  s’addonncntifaircbonncche-^^  ./.  • 
re , dormir , 8c  autres  telles  nonchaillanccs , qui  font  cau-^  Troye, 
fe  de  leur  perdition  8c  ruine.  De  cela, tjuifepiaéhqucprin-f^i/.ijfc 
cipallemcnt  enlvyvcr,  & par  raauuàis  temps , lçshiftoircs/’£ff«</*. 
en  .font  toutes  pleines:  li qu’on  y a pour  ceft  effed  autre» 
fois  tenu  des  chiens:  maisc’cftés  Chaftcaux,  Citadelles, 
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ôcfcmblables  petites  places  II fc  lift  mcfmc  qu’ancicnne- 
ment  le  Capitole  de  Rome  fut  garenty  d’eftre  pris  par  le 
crydesoyes.  Et  àS.Malo  dcl’Iflc,  ScàBrcft  en  la  bafte  Bre- 
tagne , on  entretient  d ordinaire  des  dogues  qu’on  lafehe 
bftoid  jjopr  ydaire  la  garde  & la  ronde, 

Frontin  Mais  quant  àla  feinte  de  lcuerleûcge , Frontin  cnfai£t 
’ le  u.  chapitre  du  5.  liurc , où  il  en  ameinc  les  exemples  fui- 


uans. 


pbormion  Capitaine  aies  Athéniens  efiant  allé  faire  vne  raf- 
fle  dans  le territoire  de  ta  Chaktde  » comme  leurs  dcputcz^luy  en 
fuj]ent  venus  demander  toccafmn  , il  les  entretint  tufqu’au  fotr,. 
<jh il  alla  feindre  luyejlre  venu tout  prefentement  lettres  pour  s’en 
retourner  aueef  on  armer.  Les  autres penfans  que  ce  fuit  àbonef- 
cien^r  allèrent  rapporter  aux  leurs,  (fut  feconfans  la  defjus , çÿ* 
s’eflans  relafche^de  leurs  tardes  , Pbormion  retourna  foudain, 

les  furprit  au  dejpourueu  , qu'ils  n curent  plus  le  moyen  de  fe 
deftndre. 

■^tefktm  Roy  de  Lacedemone  ayant  affiche  les  Phocenfes , (g 
feeu  ejue  lesfoldats  qui  ejl oient  la  dedans  a la  tarde  s’ennuyoïent  de 
leurs  incommodité meftifes,Je  retira  vn peu  de  la-.ji  qu'ils  eu- 
rent le  moyen  de  s’ en  aller  : & luy  retournant , prit  la  ville  dejlituee 
dedefence.  . • i • 

(Alcibiades  contre  les  B i^antins , qui  feretenoient  [rarement 
dedans  l'enclos  de  leurs  murailles,  leur  ayant  att  titré  vnc  embuf- 
chefitfemblant  de  s'enretourner  , dont  il  eut  le  moyen  deles  fur- 
f rendre.  • 1,  ’■  ■ 

Viriat  s' cjhtnt  retiré  de  trou  tournées  de  chemin, les  rebrouffa 
en  vn  feul  tour, Cgeut  parla  commodité  de furprendre  ceux  de  Se- 
gorbe  occupera  leurs  jacrifices  & dénotions. 

Epam mondas  ioua  d'vn  fcmblablc  trai6l  : mais  double , pour 
auoirejlé décrié  paix  vn  ejpron  ; car  les  Lacédémoniens  eflans  ve- 
nus au  jecour  s des  M antmiens  qu'il  tenait  afiiege^,  il  s'imagina  de 
pouuoir  furprendre  Lacedemone , defemparee  de  defence  : (g 
ayant  ejlé  defcouuert  qu'il  s'y  efloit acheminé,  commelcs  Lacédé- 
moniens fuffent  allez ; au  feccurs  deleurvtllr,iLretourna  tout  court 
fur fes  bnfees,çy  s’en  reuint prendre  Mantinee dejlituee  de  gens  de 
guerre.  ) 
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Des  plus  modernes  Thcodcbert  fils  du  Roy  Clothaire, 
nepouuantàforcc  cuucrtc  venir  à bout  de  prendre  Mi- 
lan,fit  certain  accord  auec  eux:  8c  là  deflus  feignant  de  leucr 
le  fiege, retourna  tacitement  vn  pen  auant  iour  qu’il  trouua 
la  ville  vuydc  de  gardes, où  il  fit  breche  8c  l'emporta.  Mais 
en  cela  il  y a quelque  odeur  de  la  pipcric  Cleomeniquc. 

GrimoaldRoydcs  Lombards, contre  les  François  près 
laviUed’Aft.qui  cÛoicnt  defeendusen  Italie, pour  luy  fai- 
re la  guerre,  feignit  de C en  aller  de  crainte  .leur  biffant  en 
abandon  tout  fon  camp  garny  de  force  vidluailles,  Semef- 
xncmentdc  bons  vins  nnxtionnezaucc  du  pauot  ; dont  s’e- 
ftansdonnczau  coeur  ioye  îufqua  regorger, il  retourna  la 
nui£l  fur  cuxqu’iltrouuadorinans,  8c  en  fit  vnforr  grand 
carnage. 

Les  Turcs  ayans  perdu  Smyrnc,  que  les  Chreftiens  a* 
uoient  occupée  fur  eux, ils  la  ralfiegcrent;  8c  comme  ils  vei- 
rcntn’y  pouuotrricn  faire, apres auoir  laide  vn  peu  degens 
alentour, Us  feignirent  de  fc  retirer  és  prochaines  montai- 
gnes:  De  forte  que  les  Chrclticns  amorcez  de  ce  petit  nom- 
bre,fortiren  t pour  faccagcr  leur  camp;  mais  les  T urcs  à cer- 
tain fignal  retournèrent , qui  les  desfil  ent , 8c  fc  faifirent  de 
la  place. 

Il  y cnavnfcmblabletraiél  dans  le  premier  volume  dcF,te^-76’'- 
FroifTarr.pour  monftrer  la  conformité  des  chofes  humai- 
nes en  diuers  ficelés . Le  Comte  d’Erbi  ayant  afliegé  la 
ville  de  Maulcon  en  Gafeoigne , fans  y pouuoir  rienauan- 
ccr,ilfutconfeillcd’vn vieil  Chcualicr défaire  fcmblant  de 
vouloir  tirer  autre  part,  8c  laiflervn  petit  nombre  de  gens 
douant  celle  place, fur  lefquels  ceux  <îc  dedans  ne  fau- 
droientdc  fortir;  8c  ils  fcroient  contenance  de  fe  retirer 
peu  à peu  iufqua  l’embufcade  qu’on  leur  auroit  attiltrce* 

Ccqui  adumtdclamcfmeforte qu’il  l’auoitprojctté. 

. EEEEccce  iij. 
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D’affaillir  les  places, 

L cft  temps  de  venir  à l’autre  poinfb 
car  ce  mot  de  fiege  f’eftend  réciproque- 
ment tant  à l’aftif, comme  au  pafhf:  à 
l’a&if,  pour  ceux  de  dehors  qui  a {faillit» 
au  paiîif  pour  ceux  de  dedans  qui  fe  dc- 
fendcn^&foufticnnemlefîege.Dcraf- 
faillir  il  y en  a de  rechef  deux  fortes;  IV- 
juc  de  vif  effort  : l'autre  par  vne  longueur  de  iiege , enuelo- 
pant  8c  bloccam  la  place , de  manière  qu’il  n'y  piulîc  c ntrer 
aucuns  vuurcs,fecours,raffraichilTcnu*s,  ny  autre ay de  fera- 
blablc:  fi  qu’il  fault  que  les  afïicgez  prefîez  de  famine,  de 
mcfaifcs, 8c  autres  telles  ncccfTicez,fc  rendcnt:8t  cela  fap- 
pelle  proprement  en  Latin  Obfidto  ou  okfejiio.  L’autre  qui  efl 
par  effort, feftéd  a pluficurs  8c  diuerfes  façons  d aflaillir.  De 
pleine  abordée, quand  on  vient  à vne  cfcaladc,ou  à vne 
zappe.  L’autre  cft  plus  longue,  par  des  batteries  pourfaire. 
brefcliCjcn  quoy  les  anciens  fe  îeruoient  des  bdlicrs , 8c  au- 
tres femblablcs  engins  8c  machines, qui  touces  on  t quitte*  la 
place  à l’artillerie, vrayes  clefs  pour  entrer  dans  les  forteref- 
fes  : ou  par  des  mincs.zappcs,  Sec.  Ce  qui  s’appelle  ^4gvrcdit 
inuadere,  aflaillir,cnuahir,  Sec. 

Les  Romains,  dont  nous  prétendons  d’cfclarcir  icy  la 
milice  ; car  c’eft  celle  principalement  que  noftrc  Au- 
theurtrai&c, confine  la  meilleure, 8c  la  plus  parfaifte  de 
lotîtes  autres  : n'ayans  pas  volontiers  i a mai  s gueres'  cntrc- 
prisdes  guerres,  qu  à leur  auantage  8c  comdditcpour  cui- 
terà  la  dcfpenfc  : car  ils  cftoicnt  bons  mefnagiers  en  toutes 
chofcs.pnncipalcmcntpourlc  public:8c  pourgaignertouf- 
iours  le  temps,  la  plus  chcre  3c  precicufc  choie  de  toutes 
autres,  8c  fpccial entent  à la  guerre:  à caufc  que  tant  foit  peu 
de  retardement  cftfouucnt  de  relie  impôt  tance, qu’il  ne  fc- 
roicpolîible  déplus. 


Digitized  by  Gcfogle 


des  nnües.  Ch  A V.  XXX  VI II.  66 4 

Poutcesraifons  & autres  encore  ils  ne  s’amufoient  pas 
volontiers  à prendre  des  places  par  longueur  dcfiege,cn 
tafehant  de  les  affamer,  8c  réduire  les  affiegez  àvnc  extrê- 
me indigence  8c  neceffitéde  fe  rendrefi  ccnc  fut  d’auentu» 
rc  en  leurs  premiers  progrès  deuant  Veies , où  ils  f'opinia- 
ftrercntdixans  entierstout  de  fuitte  premierque  d'en  ve- 
nir à bout  ; mais  c’eftoit  aux  portes  de  Romc:8c  long  temps 
apres  deuant  Numance  :8c  ce  pour  la  grande  dcfpenfc&: 
perte  dé  temps  que  cela  leur  euftapportc.fi  que  le  domma- 
ge en  euft  de  trop  loin  furmonté  le  gaing  6c  profit. Parquoy 
ils  chcrchoicnt d’autres  expedicns  plus  abbrcgcz  8c  com- 
pcndieuxjou  en  lcsafl’aillantde  viue  force  de  pleine  arri- 
ucc,par  cfcaladcs, 8c  autres  manieresd’aflaults, qu’ils  redou- 
bloicntlesvnsfur  les  autres,  rclayans  leurs  gens:  dont  les 
vnspcndantque  les  autres  montoicnt,cftâscfpandus  tout 
le  long  de  la  con  tr’efearpe,  à coups  de  fondes,dc  flcfchcs,Sc 
autres  armes  de  gctl  tenoict  en  fujc&ion  ceux  de  dedans,  fi 
qu’ils  notaient  cûparoiftre  fur  la  cortine:  8c  appclloiet  cela 
vdipvedi  vrbem  ex  uinerc , dont  il  y en  a tout  plein  d’exem- 
ples dans  Cefar.Que  fi  celle  première  pointte  8c  efîprt  leur 
dloitrabattuë,ouq.uelaplaccfufttropfortc,Sctrop  bien  - 
muniçjils  venoientaux  batteries  dcbclliers,  8c  fcmblables 
engins, qu’on  praftiquoit  encore  iln’yapas  deux  cens  cin- 
quante ans,ou  en  cfleuant  des  caualliers  8c  plattcformcs,  8c 
des  tours  de  charpenterie  deltas.  pour  de  là  battre  Sc  mole- 
fier  ceux  de  dedans  : Ce  pendant  ils  iançoient  des  ponts  de 
ces  machines  furlacortineScierempar,paroù  les  foldats 
fe  iettoient  dedans, 8c  venoient  aux  mains.  Ils  vfoient 
quan  1 8c  quant  de  zappes  8c  mines,  feux  artificiels  8c  autres 
fcmblables  efforts;  contre  lefqucls  les  alfiegeZjfc  rctran- 
choientparledcdanSjfil’cfpaccle  permcttoit:8c  faifoient 
defois  à autre  des  faillies,  pour  aller  mettrclcfcu  auxou- 
urages,ainfi  qu’on  peut  voir  en  Cefar  au  feptiefmc  dcsGau- 
lcs,dcs  lièges  de  Bourges, 8c  d’Alcxie,fort  fignalezentreles 
autres;  8c  de  Marfcillc  au  fécond  delà  guerre  Pompéienne. 
Alloientau  deuant  des  mines  par  des  contremines  pourlcs 
efuenter:8ccn  repoulïoicncies  cnnemisparquclqucspuan- 
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tes  famées,  comme  il  eft  fi  particulièrement  exprimé  au  38. 
de  TiteLiue,  qu’il  nous  afemblc  faire  tort  àccft  œuurc,fi 
nous  n’y  amenions  icy  le  lieu  entier  : car  rien  ne  nous  fçau- 
roit  mieux  mettre  en  euidencc  vn  fiegede  ce  temps  iadis. 

TlTELlVE.  Le  Çonful  Romain  ayant  pourueu  à ce  qui  luy  cjloit  nece faire 
pour  attaquer  U ville  d' \Ambracie , tafjaillit  par  cinq  divers  en- 
droits tout  enfemble\  en  trou  defquels  il  affujîa  fes  engins  & ma- 
chines de  batterie, k iijlance  egatle  du  co/le  de  la  plaine,  où  ejloit  U 
plus  aifeeaduenue.  il  battoit  la  muraille  au  refie  à coups  de  belliers j 
& auec  demandes  faulx  emmanchées  à de  gros  cheurons , raffloit 
tout  net  les  créneaux  çÿ*  marchecoullu.  Mau  ceux  de  dedans  d 
r encontre , par  le  moyen  de  certaines  baculles  où  ejloient  attache ^ 
de gros  contrepou  de  plomb, ou  de  pierres  entaffees  ensemble, & des 
pieux  fermes  & foitdes  contrebattoient  les  beUters.  Et  quant  aux 
faulx , en  les  accrochant  auec  de  grands  hauet  s de  fer , & des  an- 
ch r es, ils  les  attir oient  au  dedans , ou  bien  leur  brijbientla  poultre 
en  menues  pièces.  En  apres  par  de  fort frequentes  faillies , tant  de 
nui  fl  contre  ceux  qui faifoient  lagtrde  autour  des  machines , qu’en 
plein  iour  contre  mefme  les  corps  de  garde, les  tenaient  en  vn  efehec 
continuel. 

Et  vne fois  entre  les  autres  vindrent  donner  de  grande  furie 
furies  engins, les  vns  auec  des  torches  allumées, les  autres  portant 
des  efouppes  enduit  tel  de  poix  defrempee  en  hui  Ile , & des  fagots 
de ferment frottczjde  mefme  5 ft  qu  ils  en  brujieret  vne  partie. Tou - 
tesfoïs  tes  Romains  nelaiffcrent  pas  pour  cela  de  continuer  leurs  bat- 
teries, de  forte  qu'ils  auoient  défia  fai  fi  quelque  brefehe , que  les  af- 
fiegezjemparerent  toutauft  toflpar  vne  nouuelle  cortine  & rem- 
par  efeue\demere.  Parquoy  le  Conful  fe  délibéra  de  faire  fecre- 
ttment  vne  mine, dont  il  couurtt  la  bouche  auec  des  fabions  au  de* 
liant, des  dayes  (y*  mantellets,fi  que  par  quelque  temps  encore 
que  tour  & nui  fi  inceffamment  on  y trauaillafl , ceux  de  dedans 
n eurent  aucune  cognoijf once, non  feulement  de  ceux  qui  fo^i  dotent 
fout  terre, mats  des  autres  non  plus, qui  de  main  en  main  la  tiroient 
dehors,  tufques  à tant  que  le  gros  tas  qu'ils  en  apperceurent  ejleuc 
tout  a vn  infant, leur  defcouurit  ce  que  cefoit . Dont  crsi°nans 

quelamuraiüeruineeparledeffousnevinfàouurirvne  entrée  (y* 

accès  en  la  vtlle,tls  fe  mirent  à faire  vne  trencheepar  le  dedans , à 
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l'oppofte  du  taudis  couuert  de clayes  & mantellcts , laquelle , apres 
l’auotr  creufee  iufques  à telle  profondeur  quepouuoit  arriuer  le  plus 
bas  endroit  de  la  mine  ,appliquans  en  fart  grand  filence  I oreille 
contre  terre  en  plu  fleurs  endroits,ds  efcoutoientle  bruit  de  ceux  qui 
minoient.  Ce  qu'ils  n’eurent  pluflofl  defcouuert,  qu'ils  fe  mirent  à 
percer  vn pajjage  qui  s'alloit  rendre  droillà  la  mine:  en  quoyils  ■» 
n’eurent  pas  beaucoup  d'affaire:  car  en  moins  de  rien  ils  eurent 
fai  fl  iour,Cr  armèrent  lufqu’à  la  caue, les  fondemcns  delà  mu- 
raille de  la  ville  fnjpcndut  fur  de  gros  pojleaux,  ayans  eflc  ejlançon- 
ne^Et  làs'eftansrencontren^les  remuemens  de  terre  des  vns  & 
des  autres ,Cr  vn paffage  ouuert  delà  trencbee  dans  la  minc,d'arri- 
uee  à tout  les  oufhls  Cries  ferrement  dont  ils  s’ejloient  feruisà  ca- 
uer;  & de  là  à la  file  les  foldatsy  accourant  promptement  auec  leurs 
armes,  s’attaqua  vne  braue  mejleefous  terre , qui  fevint  à relafcher 
puis  apres  :les  ~4mbraciens  s'amufans  à efloupper  la  mine  où  ils 
voyoient  eflre  requis  Jantofl auec  des  facs  remplis  de  terre  ,tantofi 
auec  des  huits  qu'ils  metroient  au  deuant  à la  hafle. 

ils  s'aduifcrent  outre  plus  d'vne  autre  tnuention  non  gueres 
mal  aifee  à exécuter, contre  ceux  qui  efloient  en  la  mine , d'vn  ton- 
neau à fçauoir  per.éau  fonds:en  plufieurs  endroits, pour  y appliquer 
vn  petit  tuyau  de  fer, dont  au  fit  ejloit  le  couucrcle:  la  bouche  du- 
quel tonneau  remply  de  iuuetjls  tournèrent  deuers  la  mine  y ayans 
de  longs  iauelots  & effneuxfiche^qui  feforiettoient  en  auant  par 
les  trous  du  fonds,  pour  engarderles  ennemis  tien  approcher.  Pues 
mirent  vne  petite  mefebe  allumer  dedans  la  plume,  l’efuentant  auec 
vn  foufflet,  appliqué  à /’ emboucheure  du  tuyau, et  ou  non  feulement 
vnegroffe  fumee,mais  vne  puanteur  quant  g?  quant  forte  & in- 
tolérable de  ce  brujlement, remplit  foudain  toute  la  cauc,fi  qu'à  pei- 
ne perfonne  eu  fl  peu  plus  durer  là  di  dans. 

L’autre  manière  dont  les  Romains  fe  prcualotcn  t à pren- 
dre les  places,  eftoient  certaines  menées,  intelligences  8c 
pratiques  qu’ils  faifoicntdedans,gaignât aucuns  des  Prin- 
cipaux pour  efmouuoir  le  peuple  à te  rendre,  8c  le  dcfgouf- 
terdes  încommoditezfie  fubic&ions  qu’apporte  vn  licge: 
oulcur  liurant  vncdcsportesrouleur  aydant  fccretcmcnt 
àmonterdenuift  fur  la  muraille  : Se  en  alTez  d'autres  ma- 
nières don  t on  peut  trahir  fie  liurcr  vneforterefle. 
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Mais  telles  voy  es  de  procéder  ne  font  pas  gucres  certai- 
nes ny  a(îeurces,8cnc  rciifciftcnt  gueres  fouucnt  à bonne 
finjd’autant  que  la  plus  part  du  temps  les  co  n fpirateu  rso  a 
fontdefcouuerts  ;ou  fcdccclentles  vns  les  autres  en  louât 
au  faux  compagnon:  ou  les  menées  fe  diuulgucnt  auanc 
que  de  fortirctkcbparccqucfilcs  autheurs  d'icelles  font 
en  petitnombre,ils  pcuuent  peu  : fi  en  grand , U cft  malaifc 
que  le  complot  ne  fc  manifefte.  Et  cncoi  e que  cela  ne  f’cf 
uentaft,ilcftmalaifédc  rencontrer  les  occafions  propres 
pour  le  mettre  àcxecution  : îoint  qu’il  y inceruient  ordi- 
nairement quelques  empefehemens  6c  obftaclcs,  pour  le 
moindrcdefaultquis’intcrpofc  àlatraucrfc,dont  la  feule 
apprchenûon  cft  fouuent  allez  futtifantc  pour  faire  quitter 
là  tout  aux  entrepreneurs.  Vn  de  ceux  qu’on  lit  y auoir 
cité  le  mieux  fortunc,fut  AratusSicyonicn.car  il  fut  tref- 
renommé  en  toutes  fes  furprifes  nodurnes  6c  dcfrobecs: 
mais  en  contr’cfchangc  vn  peu  lafehe  6c  mol  aux  fai&s  d’ar- 
mes qui  fc  decidoicnt  en  plein  iour  àforcc  ouuerte. 

Au  furplus  la  reddition  cft  ou  volontaire,  ou  forcée. 
Volontaire  quand  les  adiegez  s’attendent  d’auoir  meilleur 
trai&cmét  de  ceux  à qui  ils  le  donner, que  des  autres  quiles 
dominoient.  Forcée, ou  quand  ils  defcfpercntd’eftre  fccou- 
rus , ou  par  faute  de  viurcs,dc  gens  de  dcfencc , 6c  démuni- 
rions de  guerre: pour  les  maladies  aulfiquüesmoleftcnr, 
ou  pour  quelques  accidents  de  feu,  6c autres  femblablcs, 
mefmcmcnt  du  regret  6c  cnnuy  qu’ils  auroient  de  vcoir 
dcfoler  leur  pais,  mourir  leurs  femmes  & enfans  parla 
longueur  du  fiege.  Les  Romains  donques  voyans  ladcf- 
pcnce  & perte  de  temps  quclcuraportoitla  longucurd’vn 
fiege  ; le  danger  des  afiaults , 6c  la  perte  d’hommes;  (car  Ce- 
far  perdit  plus  de  Capitamcs&foldats  fignalcz  deuant  Cler- 
mont,qu’en  pas  vnc  rencontre  qu’il  eut  en  France;)  l’incer- 
titude des  batteries , zappes  6c  mines , 6c  le  doubte des  con- 
fpfrations  6c  intelligences:  Là  où  par  vnc  feule  routtc&£ 
defeonfiture  de  leurs  ennemis  ils  pouuoicntplusgaigncr 
envn  iour,  qu’en  pluficurs  années  às’amufer  apres  le  iiege 
des  places , obftinecs  &c  rvfolucs  de  fc  défendre  iufqu’au 
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bout,aimoicnt  rouliours  mieux  de  venir  à vnc  bataille, 
mcfmemcntau  pays  d’autruy.quc  des’opiniaftrcr  bien  fou- 
uent  en  vain, a conquérir  en  vnc  grande  longueur  de  temps 
vn  pays  par  laprinlcdes  places  fortes . Mats  li  l’on  vculc 
temponfer.&cfcretcnir  furiadcfenfiue.fans  rien  bazarder 
au  dehors, quepourra  Ion  faire  alcncon  tre  ? car  on  ne  vient 
pas  touliours  quand  on  veult  à vne  bataille . S’emparer  du 
plat  pays, y drclTanc  des  forts  Sc  bloccus , pour  le  dilTipcr  fie 
gaffer,  8c  le  ccnir  en  fujc&ion,  afin  de  réduire  à neccflitédc 
combattre  ceux  qui  euideroicntainfi  reffiucr  : Quand  n’o- 
fàns  mettre  le  nez  hors  de  leurs  murailles , ils  ne  pourront 
plus  rien  fcmcr,8epar  confequcntrccucillir,rcduitsau  relie 
à-toutes  incommoditez8cmcfaifcs  par  lapriuation  du  com- 
merce. 

Or  tout  Chef  de  guerre  qui  fepropofera  d’attaquer  vnc 
place, fault  qu’il  cognoifleles  moyens  qu’il  aura  de  l'alfail- 
lir  pour  en  venir  à fon  honneur  : fie  ceux  au  réciproque 
qu’elle  peut  auoir  de  luy  refifter  ; 5c  combien  de  temps  clic 
pourra  durer  contre  fes  efforts:  li  qu’il  ne  doit  pas  temerai- 
rcmcnt.ny  qu a bonnes  en  feignes  bazarder  fon  honneur  & 
réputation, auec  vne  remarquable  perte  de  temps  &d’hotn* 
mes  & degrands  frais  8c  mefaifes , pour  en  fin  n’en  rappor- 
ter qu’vne  honte, blafinc.fic  diffame, s’il  eft  contraint  dcle- 
ucr  vitupereufement  le  fiegc,fans  auoir  rien  fai£t  que  fe 
morfondre  là  deuant;  8c  vaudroit  bien  mieux  ne  s’y  eftrc 
poinraheurté.  11  luy  fault  en  apres  bien  pefer  fi  laplacc 
quil  entreprend  ellde  telle  importance, qu’on  y doyue  em- 
ployer toutes  les  confiderations  dcffufdites, fie  plufieurs  au- 
tres qui  ncfclçauroient  gueres  bien hmitcr:mais pour  en 
tracer  icv  quelqucformulairc,  nous  empruntcronsccqu’cn 
touche  Polybe  au  troilicfmc iiurc, de  celles qu’Annibalfc 
rcmcttoitdcuantlesycux  quand  il  voulut  alfatllir  Sagon- 
tc,là  où  il  demeura  huiff  mois  dcuant,auec  beaucoup  de  fa- 
tigue & cnnuy  premier  que  d’en  venir  about:  ce  qui  nous 
réglera  à peu  près  en  fcmblables  occafions,  pour  les  meure-  • 
mcntdigercr  fie  examiner. 

Les  raifons  donques  qui  le  mouuoicnt  à celle  entre-  Poltbe. 
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prinfc  cftoicnt, que  prenant  celle  place,  il  retranchoit  par 
iàaux  Romains  toute  cfpcrance  de  pouuoir  plus  prendre 
pied  en  Efpagne  pour  y faire  la  gucrrc.En  apres  qu’il  vcnoit 
à intimider  grandement  toutes  les  autres  villes  de  celle 
pirbuinccdcfc  rebeller  des  Carthaginois , fi  que  de  là  en  a- 
uant  elles  leur  dcmourroicnt  plus  hdcllcs  8c  obeifiantes , 8c 
par  mcfmc  moyen  inciteroit  les  autres  qui  iouylToicnt  en- 
core de  leur  ancienne  libcrtc,àfclousmcttre  fans  coup  fra- 
per  fous  leur  ioug,craignans  que  fi  elles  attcndoiëtà  y élire 
réduites  de  force,  elles  ne  couruffent  le  mcfmc  dcfailrcfic 
ruine  dont  elles  verroicntrcxcmplcdcuant  leurs  yeux.  En 
troiiicfmclicu  que  de  la  Upourroit  poullcr  plus  outre  fes 
autres  cnrrepnnfes&t  conquelles,quandilnc  laillcroitplus 
rie  derrière  qui  le  pcull  molcllcr  8c  luy  nuire,  ny  cncrcrom- 
pre fes dellcins.  Qualaprifcdc  celle vjilc il fcpreuaudroit 
de  grandes  fommes  de  deniers,  qui  luy  viendroient  bien  à 
propos  pour  en  louldoycr  fon  armée , Se  rcncouragcr  fes 
fold.its,8c  les  auoirplus  prompts, plus  faciles  & volontaires 
en  tout  ce  qu’il  les  voudroïc  employer.  Qu’il  pourroitpar 
mcfmc  moyen  gaigncrla  faucur  ,bicn-vucillancc  Se  ami* 
tiède  fes  principaux  citoyens, Se  la  bonne  grâce  du  peu- 
ple Carthaginois,  par  les  prefens  qu’il  leur  feroit  tant 
en  publie  quen  particulier  , des  dclpoüillcs  de  celle  vil- 
le, dont  les  temples,  places, falles. ôc  gallerics,&  autreslieux 
de  Carthage  vicndroientàcn  dire  enrichis, Se  parez  àla 
veue  de  tout  le  monde;  Se  les  bourfes  de  ceux  qui  pouuoicc 
pour, ou  contre  luy,  allouuies  8c  raflaliecs  de  fes  liberalitcz 
& munificences.  Que  fi  tout  cela  ne  luy  fucccdoitdutout 
tome  il  projcttoit,fc5  conceptions  ncaumoins  ne  lailïbient 
d cflrcbicn  fondées. 

Parquoy  fi  l'entrcprife  vous  fcmble  trop  mal  aifee, 
ou  que  la  place  ne  mérite  pas  la  dcfpcnfc,&la  perte 
d’hommes  & de  temps  qui  y pourroit  aller,  c’clt  le  meil- 
leur de  s’en  départir , que  de  s’y  opimaltrcr  dauanta-  ' 
• ge,  8c  f’y  confumer . . Car  ce  ne  fera  pas  le  premier  fie- 
gc  qu’on  aura  lcué, il  s’en  trouuc  allez  d’exemples  par 
tout.:  Comme  au  vingt  fie  quatncfmc  de  Tite  Lmc,  de 
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Fabius  Sc  Marccllus  douane  Cafilin  : Sc  de  Cefar  au  fe- 
pticfme  des  Gaullcs  de  Clermont  en  Auucrgne.  Lcmef. 
mcTiccliucau  51.  monftrc  fort  bien  le  peu  de  difficulté  que 
fitlcRoy  Attalus  aucclcsRomaïus , dequitter  la  ville  de 
Cithné  en  Grèce  pour  entendis  àdcschofcs  deplusd’ini- 
portancc.  Et  lcshiftoriens  remarquent aflcz  la  faulteque 
fit  Alexandre  le  Grand  au  commencement  de  fon  entre- 
prinfe  d'Afic , de  s’efirejî  longuement  obftiné  apres  la  ville 
dcTvrcn  Phenice;  car  il  euft  peu  durant  le  temps  qu’il  y 
employa  entrerbienauanten  pays, dont  cllcnelepouuoit 
pas  cmpclchcr. 

On  peut  bien  au  r.cftc  par  fois  faire  fcmblant  de  vouloir 
affaillirvnc  place,  Sc  y faire,  pour  mieux  pallier  fon  dcfl'cin 
quelque  effort,  pour  delà  tourner  court  en  furprendrcvnc 
autre  plusimportante.  Iouio  le 'remarque  fort  bien  au  16. 
que  les  François  liguez  aucc  les  Vénitiens  en  faucur  des 
Sforzcs,  contre  Antoine  de  Lcuc  Capitaine  dclEmpcrcur 
Charles  en  la  Lombardie , feignans  de  le  vouloir  adrcfTer  à 
Milan  s’en  allèrent  tout  court  inucltirPauic,ou  îlsauoicnt 
fccu  efirc  peu  de  moyens  de  tenir,  Sc  remportèrent.  Tncli- 
uc  en  amcinc  vn  exemple  de  Colius,  Sc  Mcdullinus,lcf- 
qucls  apres  auoir  allez  longuement  Sc  en  vain  battu  Car- 
lien  tane, voyons  qu  ils  n’en  pouuoicnt  venir  à bout,laquit- 
terent  pour s’en aller  prendre  Verrue,  forterciTc  qui  leur 
efioit  de  plus  grande  confcqucnce.  Que  fi  les  François  lors 
qu’ils  dcuoient  aller  prendre  Modcnc  en  faucur  du  Duc  de  (jUiCC'^H'9‘ 
Ferrarc,  voyons  la  difficulté  de  l’affaire  ,&pour  ccftcocca- 
fions’elfans  délibérez  d'attaquer  Boloigne,  où  le  Pape  s’e- 
iloit  enfermé  , cufTcnt  fccu  poulfer  leur  fortune,  ils  y cuf> 
fient  peu  frapper  vn  grandcoup,  quieftoit  vnautremor- 
ccauqucModenc. 

Quoy  que  ce  foit,cncorcflu'ily  ait  toufiours  quelque 
ombrede  honte  dcleucrvn  fiege  auquel  on  fcferoitdclia 
engagé  ; Sc  autant  de  defàucur  Sc  dcfcricment , ncaumoins 
àla  guerre  toutes chofcs  nefemefurentpaspar  lafcule  ré- 
putation &honncur,fi  ieproffit  ncmarcheauec:  carily 
doit  aulfi auoir  place:  fi  que  pluficurs  grands  Capitaines 
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n’ont  point  fait  autrefois  difficulté  de  lailFcrvncentrcprin- 
fe  ja  enfournée, pour  en  aller  ten  ter  vnc  autre  qui  leur  eftoic 
plus  à propos. Mais  fur  tou  t il  cil  trop  meilleur, & y a moins 
d’inconuenicns  de  s’en  defiller  6c  partir  de  fon  bon  gré, que 
d’y  eftre  réduit  dcforcc  : ce  qui  a efté  délia  touché  cy-de- 
uant.  L’exemple  en  eftau  13. deTitcliue, combien  l’opinia- 
ftretcd'HannibaldeuantCafilin  luy apporta  dcprciudice: 
car  y ayant  premièrement  enuoyé  Ifalcas  l’vndc  fes  Capi- 
taines, 6c  puis  fon  Lieutenant  Maharbal , 8c  finalement  y 
cftantallécn  perfonne,  il  fut  contraint  de  l’abandonncrd 
fà  grande  honte.  Aumcfme  incôuenient  encourut  defref- 
che  mcmoirclc  Marquis  duVafl,8cFabrice  Maramaldc  do- 
uant Voltcre  , où  ils  furent  ignominieufcmcntrcpoulfcz, 
auec  grand’ perte  de  leurs  gens,  8c contraints  de  quitter  ce- 
lle en  treprinfe  pour  ncl’auoir  bien  feeu  contrepefer  à leurs 
forccs.Tellementquec’dllcfaid  d’vnfagc  8c  bien  aduifé 
Capitaine,  de  changer  d aduis  félon  les  occafions  qui  s’of- 
frent, tantpourentendre  à des  aduantages  plus  propres, 
que  pour  fc  garentir  de  quelque  mau  uais  accident  j cômc  le 
remarquefort  bien  Polybc  liu.  1. de Carthalon  Capitaine 
Carthaginois,  lequel  sellant  mal  enfourné  en  Sicilcà  vou- 
loir en  lieu  malcommode  pour  luy,  aflaillir  lesRomains 
campczlclong  de  la  marine  en  vncaflicttc  aduantageufe, 
aduifapour  fon  mieux  de  prendre  vn  autre  party  moins 
prciudiciable  pour  fon  armée:  ce  que  fit  au  ffi  Cefar  à l’en- 
contre dç Pompée  àDuraz.Sc  en  la  guerre  d’Aifriqucde- 
uant  la  ville  d’Adrumet:  le  tout  félon  l’ancien  prouerbe, 
que  les  plus  courtes  folies  fon  t les  meilleures. 

C’eft  vne  maxime  obfcruce  de  longue  main, qu’il  Ce  faiét 
mauuaisadrefTer  cotre  des  gens  obihnez  8c  dcfcfpcrcz,  dôc 
vous  ne  pourrez  venir  à bout  qu’aucc  beaucoup  de  peine  8c 
dômagc^li  que  la  pci  te  furmon  teroit  le  gaing  6c  le  foing  ne 
vaudroit  pas  les  faulchailles.  11  y en  a vn  bel  exemple  au  37. 
de  Titcliuc  du  Prêteur  Emylc,  lequel  ayant  fait  brefehe  en 
la  ville  de  Lampterc  fur  1 Hellcfponcc,  8c  donné  vn  aflaut, 
ne  fe  voulut  pas  opiniaftrer  au  fecôd,  voyant  l’enragcc  for- 
ccncrie  de  ceux  de  dedans. 
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: Ilyavncautrcconfideration  non  depeud’importace, 

qu’on  doit  bien  regarder  de  ne  s’adrefter  à vncplaccdont 
la  prife  &c  faccagcmcnr  peut  de  forte  enrichir  voftrc  armee, 
qu’il  feroit  a craindre  que  chacun  tournant  fon  entente  à fc 
retirer  aucc  fon  butin  pour  en  îouyr  en  feurcté,  ou  ne  vou- 
loir plus  manger  du  trauail  des  armes,  quand  il  feverroita- 
uoir  lcmoycdcs’cn  poutioirpaflcr,on  dcmeurroitdcfnué 
de  forces,  tique  l’ennemy  vous  tallonnantauec  les  Hennés, 
vous  pourrou  bien  lcgicr  tment  défaire,  cômc  il  eft  aflez  de 
fois aduenu.  louio au  45  met  qucccfut la principallc caufe 
qui  retint  l'Empereur  Charles  de  s’en  venir  prendre  Paris 
l’an  i$44-  s en  citant  approché  iufqu’à  15  lieues:  cômc  fi  cela 
euft  elle  en  (a  pleine  dilpoütion  & puiffance.  A la  vérité  il  y 
auoit  vn  fort  grand  eftroy,  ic  m’en  fouuiens  bien:  neau- 
moms  les  choies  n eu  eftoient  pas  là  reduittesqui  l’euftpeu 
faire  liaifément:  car  la  ville  auoit  eftébien  pourucuc  d’vn 
bon  nombre  de  gens  de  guerre:  8c  y auoit  vnc  groffe  armée 
en  campaigncquüecoftoioit.pouràvn  befoin  feiettcr  de- 
dans. Que  s’il  euft  cogncu,luy  qui  cftoit  Princcainbiticux, 
& cupide  de  gloire,  pouuoir  fans  vn  danger  tou t apparent, 
obtenir  vn  tel aduantage furies  François,  qui  luy  auoient 
tant  de  fois  faid  telle,  8c  rompu  fcsprincipallcscntrepri- 
fes  de  collé  8c  d’autre:  car  il  n’ya  point  de  doute  quefans 
leurobftaclcilncfufteparuenu  à de  grandes chofes , qu’il 
n’y  euft  très  ardemment  afpiré,  àprendre  mefme  vnetel- 
lc  ville  capitale  de  tout  le  Royaume,  & la  piller  Scfacca- 
ger  à la  barbe  propre  du  Roy  8c  de  fes  forces:  certes  il  n’eft 
pas  à croire  qu'il  n’y  euft  volontiers  halàrdé  vnc  bonne  par- 
tie des  fienncsjioint  que  les  foldats  qui  eftoient  dedans  euf- 
fent  parauen  turc  efté  les  premiers  à mettre  la  main  au  pilla- 
ge. Et  à ce  propos  ic  me  rcfouuiens , que  feu  Môfeigneur  le 
Duc  de  Neuers  mon  maiftre,Gouucrncur  de  Champaigne 
8c  Brye,  auoit  vn  loup  à fa  fuitte, tellement  priué  qu’il  cou- 
roit  ordinairement  le  cerf  auec  fes  chiens  j fc  trouuoitla 
plufpart  du  temps  àlamort,  &mangcoit  aucc  euxpefle- 
melle  dclacurce. 

Mais  vniourü  auint  qu’à  vnc  chaffcpres  d’Efpcrnay  on  îc 
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lire  le  cœur  à vos  ennemis,  Scclbranlera  contre  vous  ceux 
qui  feferoient tenus  en fufpensatccndant  lecours  dumar- 
ché  Les  autres  allèguent  au  contraire  , qu'il  vault mieux 
commencer  aux  plus  fortes  Se  malaifccs, parce  que  vos  for- 
ces font  encore  toutes  entières,  dclireufes  de  faire  quelque 
bon  exploit  d’entree  ; fi  quelles  s’expofent  plus  volontiers 
aux trauaux, dangers  8emcfaifcs,auant  que  d’eftre  haraf- 
fccs  pour  auoir  paty  , Se  longuement  faiét  la  patrouille  à 
l’erthre  : V os  munitions  puis  apres  font  en  plus  d’abondan- 
ce, Se  voltre  attirail  plus  gaillard:  les  pionniers  plus  frais: 
Se  en  fomme  toutes  les  autres  commodi  tcz  qui  fe  défont  au 
long  aller,  demeurant  long  temps  en  campagne  ; des  Fran- 
çois entre  tous  les  autres,  qui  font  les  plusplainfaultiers 
en  leurs  entreprifes.  D'auantage  les  moins  puiflantes  pla- 
ces s’eftonneront  facilement  de  ceft  exemple  5 le  plat  pays 
s’en  dcfgoultcra,&  le  peuple  s’cfmouura  de  venir  pluftoft 
àobeyflàncc,  aucc  telles  autres  confiderations  qui  ne  fe 
pcuucntgucrcs  bien  limiter:  tellement  qu’il  faut  remettre 
toutcccy  au  iugement  Se  dilcrction  des  Chefs  d’armccs, 
félon  qu’ils  le  pourront  veoir  fur  les  lieux:  car  la  guerre  fe 
faiétàî’œil  Trop  bien  pouuons  nous  cognoiltrc  parles  hi- 
ftoircs,  que  lacouftume  des  Romains  cftoitdcs’adrclTcr 
plus  communément  aux  places  fortes,  afin  d’elpouuantcr 
les  autres , comme  au  3.  de  Polybe  le  Conful  Emylc,  cftant 
allé  faire  la  gu  erre  en  Efclauonicau  Roy  Demetne,  fe  vou- 
lut auant  toutes  chofcs  attaquer  à Dimale  la  plus  forte  vrllc 
de  tout  le  pays,  & la  mieux  garnie  de  gcnsdedefcncc,  de 
viurcs  Se  munitions , conlidcrant  que  la  prinfc  de  celle  pla- 
ce luy  apportoit  gaing  de  caufc.  Se  1 en  ticrc  conquefte  de  la 
Prouincc,commcilcnaduint.Tout  dcmefme  cnvfercne 
le  Pape  Leon  & l’Empereur  Maximilian  liguez  cnfcmblc 
auccques  d’autres  contre  les  François  en  la  Lombardie; 
car  de  pleine  arriuce  ils  s’adrcficrcn  t à Millan,  dont  la  prin- 
le amena  tout  aulfi  tollaucc  foy  la  rcditiondcPauie,  Lo- 
de  , Se  Crémone  à l’Empereur;  5c  de  Parme,  Se  Plaifance  au 
Pape. 

Ilfcroir  bienmalaifé  de  parcourir  tout  ce  qui  dépend 
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des  confiderations  dcffufdi&es:  mais  il  fuffiftd’en  auoir at- 
teint les  principales  plaider  lefurplus  à la  difcrction  des 
Chefs, félon  qu’ils  le  pcuuent  iuger  par  l’effat  des  choies 
prefentes.  Il  faut  doneques  que  quiconque  fe  délibéré  d’at- 
taquer vne  place  qu’il  ne  s’y  embarque  pas  témérairement. 
Se  fans  auoir  bien  examiné  les  moyens  tan  t de  foy.pour  ve- 
nir à bout  de  fon  en  treprife , que  de  ceux  que  fes  contraires 
pcuuent  auoir  de  fe  défendre  de  fes  efforts.  l'arquoy  il  doit 
confidereréc  le  dedans,  & le  dehors:  le  dedans  comme  elle 
cft  fournie  de  viurcs,  armes,  munitions,  Se  autres  commo- 
diteznecdfaircs.quclsgcns  dedefcncc  il  y a,  tant  des  ha- 
bitans  que  des  foldats  de  guerre  : liccux  cyyprcualcnt  ou 
au  rebours:  comme  ils  (ont  refolus  de  la  garder,  Se  affe- 
éfionnez  àlcurfouucrain.  S ils  font  bien  d’accord  Sevnis 
enfemble,  ou  diuifez  de  forte  qu’on  y peuft  drefler  despra. 
éliqucs,pour  les  attirer  à fe  rendre:  donc  nouspenfons  en 
auoir  amené  cy-dcuant  quelques  exemples  de  Frontinli- 
urc  Se  chap.3.aucc  des  modernes:  en  fondant  parvoycsfe- 
crctcs  dcdcfcouurir  le  fonds  de  lcurcœurparieurcontc- 
nancc, pour  vcoir  s’ils  fe  pourraient  point  cfb ranlcr, ou  s’ils 
feroictopiniaftreziufqu’auboutjOu  s’ils  voudroient  point 
inclineriquelquc  bonnette  Se  raifonnablccôpolition.  S’il 
yauroit  moyen  de  gaigner  leChef,  ou  quelques  vnsdes 
principaux,  par  argent, par  promettes,  &femblablesdexte 
ritez:  mais  en  tout  cela  il  y faut  aller  fagement  en  befoigne 
Sclafondc,  commeon dit,  cnlamain,dcpeurdcstrouffcs 
qui  s’y  donnent  le  plus  fouucnt,ainli  que  touche  Guicciar- 
din  au  i.  li.  qu’il  aduint  au  Marquis  de  Pefeaire , d’vn  More 
quiayanteftéaurrcsfois  àfonfcruicc,  pour  en  auoirreccù 
quelques  trop  rudes  trai&crncs,s’eftoit  allé  rendre  aux  Fra- 
çois:  puis  delà  iquclqucs  iours  feignant  de  fe  vouloir  repa- 
trier  aucc  luy,&:pour  ceft  effet  luy  ïiurcrlc  Monaftcrc  de  la 
Croix  fort  à propos  pour  le  caftcl  Nouo  de  Naples  : car  le 
Marquis  eftoitlors  Lieutenant  du  Roy  Dom  Ferrand, ilfîc 
un  tqu’vnc  nuit  q cela  fc’deuoit  exécuter,  il  l’attira  devenir 
parler  à luy  fur  vne  cfchcIlc,où  il  luy  donna  vn  coup  de  gaz- 
rot  à la  gorge, dont  il  mourut.Il  en  raeôp  te  encore  vnau  tnç. 
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au  j.li.duraefmcFcrtinand, auquel  ayat  cfté promis  de  dc- 
liurcr  Caftel  Gifonpres  Sanfeucrin.luy  furet  taillez  en  piè- 
ces bien  fix  céts  homes  qutdc  pied  que  de  chcual,  pour  s’e- 
ftre  témérairement  confié  à ceft  offre, qui  cftoit  captieux  8c 
double.On  ne  voit  rien  de  plus  frequet,  mcfmc  à celle  heu- 
re,que  de  fcmblablcs  calfadcs:parquoy  il  ne  s’y  faut  pas  em- 
barquer que  bien  à point, 8c  fans  de  bonnes  arres  5c  gages. 

On  doit  en  apres  obfcrucr  es  places,  s’ily  a beaucoup  de 
gens  inutiles  quincferucntqued’cmpcfchemcnt  ôcàcon- 
fumer  les  viurcs  pluftoft,  à defeourager  quant  8c  quant , cf- 
froyer  5c  intimider  ceux  qui  feroient  bien  refolus,  ainfi  que 
font  les  vieilles  perfonnes,lcs  fcmmes,Sc  les  enfans,  5c  fera- 
blables  de  peu  d’efuertueraent  5c  exploit.  Quantau  dehors, 
il  cil  ou  ann  exé  aux  fortcrelTcs , ou  fcparé  : l’annexé  font  les 
murailles,  rempars,foflcz,contr’cfcarpcs,boullcuards,plac- 
teformes , riuclins , flancs,  5c autres  fortifications  manuel- 
les : l’aflictteparcillcmct  de  la  place  en  cequ’elle  dépend  de 
la  nature:  le  fcparé  font  fes  entours  5c  tcrtitoirc;  fi  lcsaduc- 
nuës  cnfontaifees  ou  difficiles  5c  de  grande  garde.  Quels 
moyens  il  y ad’auoir  des  fourrages, de  l’eau, du  bois, des  vi- 
urcs,  tan  t pour  les  hommes  que  pour  les  chcuaux,  non  feu- 
lcmentpourpcu  deiours:  mais  pour  continuer  le  fiege  s’il 
alloit  en  longueur;  5c  filon  y en  peur  cômodémcnt  6c  feu- 
rcment  amener  d’ailleurs.  Si  l'on  peut  eftre  infefté,  molcfté 
5c  inquiété  là  deuant  des  forts  5c  places  circonuoifines  , 5c 
pluficurs  autres  telles  particularitez;  dût  il  faut  bien  garder 
de  fc  fier  au  rapport  degesqui  ne  vous  foicnt  bien  cfprou- 
uezfidcllcs,5ccognoiflans.  Vous  pouuez  veoirauij.  des 
Nôbr.  cômes’cn  cuidercnt  trouucr  les  Ifraclites  lors  qu’ils 
enuoyeren  t dcfcouurir  la  terre  de  Chanaan,  ü ce  n’euft  cflé 
le  rapport  de  Iofué,  6c  de  Caleb.  Etau  z.  dclofué,commc  il 
enuoyc  rccognoiftrc  8c  efpicr  la  ville  de  Icricho  par  deux 
des  fiens,  premier  que  de  s’y  vouloir  attaquer.  Ne  faut  pas 
legiercmcnt  croire  nô  plus  aux  promefles  5c  ouuerturcs  de 
ceux  qui  vous  pourroient  eftre  fufpeéts, félon  les  deux  exc- 
pics  modernes  alléguez  cy-deflusdeGuicciardin,  8c  qu’il 
cft  fort  bien  remarque  au  14.  deTitcl.  de  quelques  Taren- 
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tins  qui  eiloient  allez  pour  engeollcr  Hânibal,  fie  le  diftrai- 
red'oùileiloit,  que  leur  ville  s’il  s’en  approchoit , ne  fau- 
drait auflïtoft  de  ferendre  àlu^,  enquoy  il  confumainu- 
tilemcnt  pluficurs  iours  : mais  cela  a cité  couché  cyde- 
uant. 

Toutes  ces  côfiderations,  8c  pluficurs  au  très,  fe  doiucnc  • 
remettre  deuant  les  yeux  , ceux  qui  veulent  aiîaillir  vne 
place  forte  ; 8c  auant  toutes  chofes  recognoiilrc  fort  bien 
îcsaduenuès,  & les  approches  qu’on  y peut  faire , les  plus 
couuertcs,  pour  cuiteràia perte  d’hommes, prouenant de 
l’artillerie  8c  des  moufquctadcs  de  ceux  de  dedas.  Enquoy 
il  fe  faut  propofer, qu’on  vous  peut  de  dehors  faire  venir  le- 
uerlcfiegc,  8c  pourtant  vous  réduire  à la  defenüue:  com- 
me on  peut  veoir  en  la  vie  de  Scrtorius  dans  Plutarque, 
que  Pompée  fecuida  trouuer  deuant  la  ville  dcLauron:fi 
qu'il  faut  qu’vn  Chef  de  guerre  regarde  coufiours  autfi  foi- 
gneufemen t ou  plus  derrière  foy  que  deuant. 

Parquoy  on  doit  és  ficgeS  des  places  s’imaginer  qu’on  y 
pourra  eilre  afiàilly  par  ceux  qui  ont  plus  exa£le  cognoif- 
fancc  des  lieux,  8c  de  tous  les  aduantages  8e  defaduan  cages 
qui  y pourraient  eilre,  afin  d’obuier  à tous  les  dangiers  de 
furprmfcs  8e  autrement;  fe  retrancher  àccilefin,  fe  haul- 
fer  8c  rclcuer  félon  îcbefoin  qu’on  en  verra  cilrcparl’in- 
cgaiitédcsplants,pour  en  demeurer  lefupericur,  fieàca- 
uallicr,8c  ncs’ylaiflct  dominer:  ce  qui  efteaufe  de  faire, 
varier  bien  fouuent  l’ordonnance  &difpofition  de  fes  tran- 
chccs8erempars,enfaifantlesencoigneurcs  8e  angles  d’i- 
ceux  ou  plus  poin&us , ou  plus  camus , plusaduancez,  ou 
retirez  : fie  y aifortir  à propos  leurs  flancs , &c  dcfcnces  : En 
cecy  celle  maxime  a toufiours  lien  , que  l’aduantage  de 
la  lituation  naturelle,  exeufe  Seabbrege  d’auitantla  for- 
tification artificielle  prouenant  d’ouuragc  de  main:  fie  au 
rebours  l'incommodité  d’icelle  , nous  contrainél  de  les 
renforcer  où  il  cil.  Pourtant  il  eil  trcs-neceiIairc,dcfort 
bien  recognoiilrc  8c  exactement  celle  de  la  place  que  vous 
voulez  entreprendre  , 8c  y employer  des  gens  bien  cx- 
pcrs,qui  puiffenuuger  de  la  force  ou  foibleffe  d ’icclic^fic  de. 
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quel  endroit  on  aura  meilleur  compte  de  l’afiàillir.Si  le  lieu 
de  foy  eft  fort  par  nature, ou  rendu  tel  par  artifice  les 
moyens  de  l’cn  afibiblir.  Si  ce  font  les  cortines,  & lesrcm- 
pars,lcs  boullcuards , baftillons,  piatteformes,  foflez , con- 
tr’efearpes, flancs,  Scc.  qui  encouragent  ceux  de  dedans 
à tenir  bon , ou  le  nombre  des  combattans  qui  y eft . La 
largcur,&  la  profondeur  des  foflczjla  haultcur  ficefpoiftcu r 
des  murailles  fil  y a de  l’eau  alentour,  ou  non  : fi  elle  peult 
eftredeftournce ailleurs, & vuideepour  les  mettre  à fcc,  ou 
bien  les  combler  auec  des  fafcincs,Sc  autres  tels  matériaux, 
8c  quelle  commodité  on  en  peult  auoir  fur  le  lieu.  Si  la  for- 
tcreiTe  eft  grande,moycnne,ou  petite  j fi  large  ou  eftroide» 
ûa(fifccnplain,cnpcnte,ouenmontaigne.  S’ilyaricn  qui 
luy  commande:  fi  fes  contours  font  fecsou  marclcagcux, 
rabotteuXjOu  plains  8c  vnis.Si  on  peult  l’approcher  de  près* 
8c  C'y  loger  commodément  8c  hors  de  danger . Si  elle  eft 
bien  aduitaillcc  8c  munie  de  ce  qu’il  luy  faulc  pour  endu- 
rer longuement  vn  liège  S’il  y a moyen  de  la  fecourir  8c  r’a- 
uitaillcr.  Si  l’cfcaladc  y feroit  propre , ou  lamine , la  zappe, 
ou  la  batterie:  le  contcncment  de  ceux  dcdcdaus.Si  on  leur 
peult  retrancher  l’eau,  8c  la  deftourner  autre  part  : mais  il  fc 
fault  bien  garder  qu’en  laleftr  couppant,cllc  ne  vienne  à 
ctouppir  en  quelques  endroits  près  de  voftre  camp , dontil 
finfctlaft;  comme  il  arriua  àMonfieurde  Lautre&deuant 
Naples:  là  oùayantfaid  rompre  les  acqueduéts  Se  tuyaux 
de  fontaines,  donteefte  cité  abonde  entre  toutes  autres, 
pour  n'auoirhicn  fccu  faire  cfcouller  ces  caus  leur  don- 

ner vnc  ifluë  8c  cours  à propos,  s’eftans  arreftees  près  de  fon 
camp,&  là  corrompues , elles  y cauferent  en  moins  de  rien 
plufieurs  maladies  conragicufes,  8c  la  pefte  mcfme,dont 
fonarmcevintàfcpcrdre.Ilfault  d’ailleurs ruineraulfi  les 
molinSjf’aucuns  en  y a,  ou  les  priuer  de  leur  cft'eéf. 

De  ces  deftournemens d’eaus  le  fcpticfme chapitre du 
liure  de  Frontin  en  eft  tout  exprès: mais  là  deflous  (ont 
compris  tout  plein  d’autres  ftiatagcmcs,comme  celuy  dot 
vfaAlexandre  le  Grand  dcuantBa'  ylonc,  où  longtemps 
auparauantàcmiramis  l’auoit  pratiquée  toutdc  raefme» 
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de dénuée  le  fleuue  d’Euphrate  qui  palTe  à trauers , fi  que 
fon  caualeftant  demeuré  à fcc,  ils  curent  lemoyen  d’y  en- 
trer par  là  Zonarc  partie  3.  ch.ia.  raconte  que  Sapor  Roy  de 
Perfe  ne  pouuant  autrement  venir  à bout  de  la  ville  de 
Nifibe , ferra  en  des  vallées  baltes  la  riuierc  qui  paffe  le  long 
des  murailleSjtant  qu’elle  fc  haulla  grandement  : puis  l’ayâc 
lailfcc  aller  tout  à coup  de  grande  furie  8c  randon  elle  en 
mit  par  terre  vn  grand  pan,  paroiulcntra.LeSouldande 
Babyloncjfeftant  le  Roy  S Loys  campé  à la  Monfurc  le  lôg 
du  Nifrompit  les  leuces,&  luy  noya  Ion  camp,dc  forte  que 
toute  fon  armée  en  fut  diflîpee,  Sc  luy  pris.  Il  y a affez  d’au- 
tres exemples  deccsinconueniens,  dont  nous  auons  tou- 
ché cy-dcuant  quelque  chofeau  6.  chap. 

Au  chap.  fuiuantil  trai&e  vnc  autre  dextérité  qui  n’eft 
pas  de  peu  dimportance*  d’cfpouuanteren  toutes  fortes 
qu’on  peut  les  afliegez,  pour  pluftoftles  faire  venir  à com- 
pofition. 

Le  Roy  Philippe s de  Macedoine  ne  pouuant  en  aucu- 
rRONTIN.  nt  çortg  pren([rf  ia  fortcrejje  deTrinaJfe  ,fit  apporter  vn  grand, 
monceau  de  terre  près  des  murailles , comme  fi  elle  eufleflé tiree 
d’vne  mine  qu'il  fifi  là  endroit  : dequoy  ceux  de  dedans  s’ejlans 
ejlonnezjc  rendirent. 

Pelopidas  Thebain  voulant  afiieger  deux  places  des  Marne- 
fienstout  enfemble,ptu  dijlantes  l'vne  de  t autre,  fur  le pointt  quil 
faifoitfes  approches  à lapins  forte,  il  attiltra  quatre  caualliers  cou- 
ronnex.de  laurier, qui  à toute  bridde  le  vindrent  trouuer  là  deuant, 
comme  fils  luy  euffent  apporté  les  nouuelles  delà  prinfe  de  l’autre: 

pour  leleur  mieux. faire  accroire, il  fit  au  mefme  infant  mettre 
le  feu  à vn  boys  qui  cfioit  près  de  là,  dont  ils  s' imprimèrent. que  ce- 
fait  la  ville  qui  brujloit:  ayant fai  El  aufit  amener  des  *ens  hcx& 
garrottezjrn  habit  des  habitans  j de  toutes  lef quelles  chofes  eux  ef 
pouuante\,fe  rendirent. 

Cyrus  Roy  des  Perfes  ayant  afiitgé  Crefut  dedans  Sardes, du  ca- 
fé quily  auoit  vn  précipice  demontàtgne , qui  ne  permettait  d’ap- 
procher U ville  parla , dreffa  des  mafls  de  nautres  arriuans  à U 
haulteur  des  murailles , efquels  il  mit  des  effigies  equippees  à la  Per- 
fîenne,  de  nuitl  les  approcha  de  la  montaient.  Puis  à f aulbe  du 
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iourfaiftnt  donner  vn  affaulr  à la  partie  oppofite , ceux  de  dedans 
quand  ils  veirent  reluire  ces  fimulachres , ejhmans  que  la  ville  fujl 
prife  de  ce  cojlè, perdirent  courage,  & quittèrent  tout. 

Il  y en  a cou  t plein  de  beaux  des  modernes  Rentre  autres 
cnSabellic.CommclesChreftiens  és  guerres  d’outremer 
pour  laTcrrcfiun&eculTcntalïîcgéla  ville  de  Sur, où  les  ha- 
bitans  auoient  vn  pigeon  tellcmcn  t priué,  qu’il  alloit  & vc- 
noic  vers  les  Sarrazms  porter  & rapporter  des  nouuellcs; 
pour  leur  ofter.  toute  cfpcrancc  d’eftre  fecourus  du  Roy  de 
Damas.-  vne  fois  que  ce  pigeon  paffoit  leur  portant  des  let- 
tres, tou  te  l’armce  fc  mit  2 crier  8c  tempefter  de  forte  foubs 
îuy.quc  de  frayeur  il  tombai  terre:  & l’ayant  pris,luy  en  at- 
tacherécd’autres,parlcfqucllesccRoy  les  cxhorcoità  cher- 
cher quelque  hônefte  compoficion  dcfcrcndrc.parccqu’il 
n auoitaucun  moyen  de  leur  donncraucun  fccours.  Ce  qui 
fucceda  de  forte,  qu’ils  capitulèrent. 

Charles  Comte  d’Anjou  vfant  du  rncfrne  flratagcmc  Ieuio^.ch. 
que  le  dcifuldit  de  Philippcs,dcuât  le  chaftcau  de  Mutron,  «78. 
place  très  forte,  feignit  défaire  vne  mine,  8c ayant  crcufc 
quclqucpeu  de-flous  terre  j car  c’cftoit  roc,dciourilfaifoit 
apponerà  lcurvcüe  quelques  charrertccs  de  defeombres 
qu’il  auoit  pris  dVnc  démolition  là  auprès, & la  nui£V  les  rc- 
mc-ttoit  dans  la  caue:  Ce  qu’ayant  continué  aucuns  iours, 
les  habitans  cftimans  que  cela  vinll  des  fondemeus  deleurs 
murailles,  fe  rendirent. 

HaliBaflà.CapitaineduTurc  Solyman  en  Barbarie, eflac 
au  fiegc  des  Gerbes  contre  Don  Aluarô  de  Sandc,  Capitai- 
ne du  Roy  d’Efpagne  Philippcs,poür  cftonner  les  aflîegezr 
cnuoyayo.  de  fes  galicrcs  en  la  haultc  met  : leur  ordonnant 
dcrctoucncr  le  lendemain  auec  de  grands  cris , & autres  li- 
gnes d'allegrefle,8cfalücs  d’artillerie,  ainfiqu’vn  rehfortar-  ••> 

siué  frefehement  de  Conftantinoplc:  ce  qui  luy  fucceda  fé- 
lon fon  projeél. 

Mais  laiflànt  tous  ces  vicils  excmples*à  part,pourvcnir  à 
faflàult  des  places,  il  les  fault  en  fin  recognoiftre:  ce  qui  fc 
pratique  ordinairement  en  faifantattaqucrquelquegroffc 
efcarmouchcàl’oppofitCjfil  fepeut  faire, de  l’endroit  où 
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Ion  pretédfairc  fabattcricafin  qu’on  le  puific  pluslibrcmcc 
remarquer  à l’oeil,&:  conlidercr  coures  les  particularircz  d’i- 
ccluy,plus  àl’aifc,&£  moins  de  dangicr,pcndât  qu’on  famu- 
fcoùeft  lecôbat.  Etpourceftcffe&onadecouftumedefc 
feparer  en  plufteurs  trouppes  de  peu  de  gens, où  chacun  en- 
droit foy  tafehede  côccuoir  du  mieux  qu’il  peut  lescômo- 
ditezou.incômoditez,lcsauâtagcs&:dcfauatagesquiypcu- 
uent  cftre.Le  Chef  de  l'armee, à qui  il  touche  de  plus  près, y 
vaaucc  trois  ou  quatre  chcuauxiculcment,dc  ceux  qui  luy 
femblentlcs  plus  capables  pour  examiner  le  tout  aucceux, 
ayat  au  prcallablc  fai&  defcouurir  &ncttoycr  ce  qui  y pour- 
roitcftrcdcfufpeft  8cde  dangereux,  comme  de  quelques 
valîôs  Sc  fondrières, hayes, buiffons  & broffaillerics,dc  peur 
desembufehesqui  ypourroient  eftrc  attiltrccs:  comme  il 
en  cuida  arriuerdcuantDinan  à feu  Monfcigncur  leDuc 
dcNcuers,&monficurdcIamets,quiyfaillirét  d’eftrepris, 
ou  à tout  le  moins  d’y  auoir  quelque  arquebouzade, par  dix 
ou  douze  arquebouziers  qui  s’eftoient  receliez  en  vn  che- 
min creux  là  auprès  Etdcfai&dcchcualdcmonditfieurdc 
Iamcts  y demeu  ra  tué  deflbus  luy. 

La  place  rccogncüe  autant  qu’il  fe  peut , on  fc  met  àfairc 
les  trenchces  8c  approches, par  le  moyen  des  pionniers,  IV- 
nedes  plus  neceilaires  chofcs  pour  forcer  des  places,  dot  il 
s’en  prend  plus  par  les  rcraucmcsdc  terre, qui  dependet  des 
pionniers, que  non  pas  parles  batteries, efcaladcs  &fembla- 
blesefForts,quincpcuuentricnprcfquc  fans  les  pionniers, 
ou  bien  peu  j ii  font  bien  les  fculs  piônicrs  aueç  leurs  pâlies, 
pics  8c  hoyaux:  comme  il  cft  fouucnt  aduenu  auxTurcs,qui 
s’en  fçaucntfortNbien  preualoir  entre  tous  les  autres.  Et 
pourtât  on  en  doit  toujours  auoir  vn  bon  nombre  en  tou- 
tes armées, où  Ion  s’en  fert  à autres  infinis  vfages,  comme  il 
a efte  did  cy  deuan  t.  Les  Romains  ne  n auoient  point  d’au- 
tres que  leurs  foldats  propres , exercez  8c  endurcis  à cela, 
quieftoit  l’vndcs-  plus  grands  aduantages , des  chofcs 
mieux  ordonnées  delcur  milice.  Voyez  au  cinquiefmc  de 
Tue  Lme, comme  Camille  faiéf  trauaillcr  les  fiens  à tour  de 
roollc  dcuantVcics,&meüncàlaimne,paroùil  la  prend: 
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il  n’y  a rien  de  plus  frequent  en  l’hiftoirc  Romaine . Guic- 
ciardinau  dixiefmc  liurc-inlillcàmonllrcr  l'incommodité 
que  le  defaulede  pionniers  apporta  à l'Empereur  Maximi- 
lian, 8c  au  Roy  d Atragon  dcuantla  ville  dePadoüc,quifut 
vnedes  principallcs  caufcs  qu'ils  la  faillirent.  Tellement 
que  le  Marquis  du  Valt  au  34.  du  Iouio , trouuc  moyen  de 
faire  befoignerfes  gens  deuant  la  Goullcttc,iufques  aux 
Capitaines  propres. 

1 1 a elle  xli£t  cy  deuant,  que  les  trenchecs  doyucnt  élire 
doubles,  5c  à deux  endroits,  pour  deux  rcfpc£ls;lVn  pour 
afiaillir  ceux  de  dedans , 8c  pour  fc  garantir  quant  8c  quant 
de  leurs  faillies  8c  furprifes:  l'autre  pour  refifter  aux  inua- 
lions  8c  alfaults  de  dehors, ainli qu’on  peut  voir  en  Cefar 
au  7.  des  Gaullcs  deuant  Alcxie:  8c au  troilicfmc des  guer- 
res Ciuilcs  près  de  Durazcnucrslarmcc  Pompéienne. Pro. 
fpero  Colonne  cnvfe  de  mcfme  deuant  Millanau  14.de 
Guicciardin  ,pour  empefehet  qu  il  n’y  entre,  ny  en  forte 
rien,  8c  que  les  foldats  qui  y prcnoicnt  garde  tant  nuid que 
tour, ne  peu  (lent  élire  ode  niez  des  furprifes  de  ceux  de  de- 
hors: A quoy  doyuent  tous  lièges  auoir  l’ail , félon  que  le 
rcmarquefort  bien  TitcLiue  au  38. que  ht  trclfoigneufc- 
mcntFuluiusNobiIior  deuant  la  ville  d’Ambracie.  Et  Io- 
uio au  15.  de  Moniteur  de  Lautrcél  deuant  Naples.  Guic- 
ciardin cncorcau  troilicfmc,  du  Roy  Domp  Ferrand  d’Ar- 
ragon  contre  MonhcurdcMontpcnlicr  à Attelle  en  Cala- 
bre. Principalement, fi  laplacc  cil  telle, qu’on  foit  contraint 
de feparer fon  armée, pour  raifondc  quelque  riuicrcquiy 
palTcroir,ou  d’vn  nurcfcagc,bancaues,fondricres,  précipi- 
ces, Se  autres  tels  cmpclchcmcns.qui  gardaflent  les  deux 
camps  def  entre  fccouru  rvnrautrCjlansallcrprendrc  vn 
long  dcllour. 

On  fc  doit  mettre  en  deuoir  de  rctrachcr  auxalïicgcz  tou- 
tes les  commoditcz  qu’ils  pourroicnt  tirer  de  dehors, 8c les 
brider  lcplusàdcllroit  qu'il  fera poilible  ;li que  les  nccclïi- 
tcz  8c  mcfaifcs  les  faccnt  condclcendrc  plus  aifément  àfe 
rendre:  fpccialemcnt  li  laplacc  cil  telle  qu’on  n’en  puilTc 
venir  a bout  que  par  vnc  longueur  de  hcgc,qui  les  amcinc  à 
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IaparfinàvncfaminetScpourcefteffeétla  reftreindre  aucc 
des  forts  Scbloccus  tout  autour,  ainfi  qu’il  fe  fit  à laMiran- 
dolc,  à Sienne,  8c  à Bologne  en  Picardie,  lors  que  les  Àn- 
glois  la  tenoient  1548.  Et  en  fomme  la  prcJTer  8c  alîujcttir  de 
tous  les  coftez,dont  elle  pourroit  reccuoir  quelque  raffref- 
chilTement  8c  fccours  d’hommes, de  viures , &c  munitions. 
Et  fault,fi  faire  fc  peult,quc  ces  forts,bloccus,baftions,foict 
difpofez  de  telle  forte, qu’ils  fc  piaffent  cntrefecourir.  Eflat 
ainficlofc 8c tenue  dccourt,onfepeult  aller  emparer  des 
autres  moindres  places  d’alentour  ,8c  des  forts  qui  y peu- 
uent  cftrc,  pour  fe  rendre  maiftre  delacampaigne,Scprcf- 
fer  l’cnnemy  tant  plus  fort;  outre  la  commodité  des  vi- 
ures, 8c  autres  chofcs  neceffaircs  qu’on  en  tirera  pour  le 
camp;  8c  retrancher  les  moyens  auxautres  devenir  fccou- 
rir  leur  place,  quand  ils  la  verrontainfi  engagée. 

Que  li  on  voit  quelle  fepuiffe  prendre  de  forcercn  peu 
deiours,  par  vncfuricufc'batteric,  fault  en  premier  lieu  la 
bien  rccognoiftrc,  pour  veoir les  endroits  les  plus foiblcs, 
Selesplus  proprcsSc  aduantagcuxpouryaddrdTcrfoncf- 
fort,  l’approcherpar  là , y planter  ôeafTcoirfcs  pièces  :cn- 
quoy  on  obfcruc  communément  cccy  ; de  ne  les  mettre  ny 
par  trop  prcs,'ny  par  trop  loing,ainsà  diftancc  conucnablc. 
T rop  près , de  peur  d’y  eftrc  oifenfé  des  coups  darquebou- 
zes  8c  mofquetadcs  de  la  cortinc  :8c  auiîi  que  le  canon  ne 
ioüc  point  fi  librement  Sc  d’vn  tel  effort;  car  il  fault  que  foa 
coup  ait  l'air  Scie  vent  proportionezàfaportee;  tellement 
que  la  meilleure  8c  plus  commode  batterie  efideijo.  îuf- 
qua  trois  8c  quattre  cens  pas.  Et  dcfaict  vn  canon  pcult 
portera  mire  de  blanc  en  blanc , fans  luy  haufer  autrement 
la  bouche,  ainseftantà  l’équilibre  fufpendu  auniucaufur 
fonclfieu,  plus  de  mille  pas,  comme  nous  l’auonsvcufou- 
uent  efprouuer,  fi  qu’il  chaffc  auffi  loing  ou  plus  que  11a 
faidl  la  grand’ coulurinc;8c  ce  contre  l’opinion  des  anciens», 
qui  pour  celte  occafion  auoientaccouftumcdcs’enfcruic 
pour  battre  les  dcffcnccs , où  maintenant  on  employé  aulïi 
volontiers  le  canon,  comme  de  plus  grande  execution  8c. 
cftcét  jbien  que  de  plus  grande  dcfgence  en  toutes  fortes* 
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La  meilleure  batterie  aufurplus  eftau  niueau  de  blanc  en 
blanc  : l’autre  d’apres , du  bas  en  hault  : Et  lapirc  eft  plus  in- 
commode de  toutes,  du  hault  en  bas.  Il  fault  quant  8c 
quant  donner  aux  pièces  vac  raifonnable  8c  competente 
rccullce,  8c  pourccft  dfe&explanerleterrintoutautour, 
<qu’il  n’y  ait  mottes,  pierres , ny  autre  telle  inégalité  rabbot- 
teufe  qui  les  en  empefehç  : 8c  plattcformcr  par  mefmc  mo- 
yen fil  en  eû  bcfoin,  8c  que  le  lieu  foi t mol  ou  marefeageux. 
Car  encore  que  tant  moins  les  pièces  rccullcnt;  tant  plus 
grande  foit  leur  execution,  8c  tant  plus,  tant  moindre,  ainfi 
qu’on  pcult  veoir  és  batteries  des  gallcrcs , oupoureeque 
le  canon  reculle  àfonaifetout  le  long  de  la  courfe,  ioinc 
lebranfledel’cau,  qui  ne  tenant  ferme  dclToubs,  le  fait  va- 
rier, 8c  par  confcquent  l’affoiblift ; cent  coups  de  ceux  là  ne 
feront  pas  tant  à vne  cortine  ou  rempar , quequinze  ou 
vingt  tirez  en  ferme  plaine  terre.  Tant  moins  doncq  les 
pièces  recullent  pour  ellre  enfoncées  dedans  la  fange,  ou 
qu’il  y ait  tel  autre  empefehement , c’eftaux  dcfpcnst8c  pre- 
i udicc  de  leur  roüage  8c aftult,qui  feroicnt  bien  toft  en  dan- 
ger de  s’cfclater  8cvoller  en  pièces, s’ils  ne  ceddoien  t aucu- 
ncmcntàla  furie  8c  impetuofité  delà  pouldre  grolfc  gre- 
nec.  C’cftpourquoy  es  Arccnals  quand  on  eflaye  quelque 
picce,  on  l’accullc  en  pleine  terre  hors  de  fes  flafqucs  8c  ef- 
lieu.fi  qu’il  n’y  a que  la  feule  fl  ulle,côtre  vn  mur, pour  l’em- 
pefeher  de  rccullcr. 

1 1 y en  a apres  vne  autre  confideration, que  nous  pouuôs 
bien  toucher  tout  d’vn  train,  qu’vnc  vollee  de  quinze  ou 
vingt  canons  tirez  tout  enfcmblcfont  plus  d’effed , que  cet 
ou  hx  vingts  coups  dclafchcz  l’vn  apres  l’autre.  Que  s’il  y a 
vi  ngt  pièces  en  batteric,afFuftecs  à vn  pan  de  cortine,lon  en 
alTcrradouzc  tout  droiddefrôt  pour  battre  en  tcftc:8cqua. 
tre  de  chaque  collé  en  biaifant,ccqu’on  appelle  battre  en 
cfcorchant:  Car  celles  qui  font  bracqucesde  front,  eflon- 
nent  8c  enfoncent,  8c  les  autres  obliques  des  flancs  rafflent 
8c  ameinent  en  bas  ceû  cftonnement . On  peut  au  (fi  fous  la 
faucur  de  celle  batterie  en  cortine , battre  par  mefme  moyc 
encroilànt,auxdefenfesdcs  boulleuards  8c  platteformes 
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auec  les  grandes  couleurines,  les  baftardes,&  les  moyen  es. 
Et  fault  eftre  aduerty  de  commencer  fa  batterie  le  plus  près 
de  terre  qu’on  peult,par  ce  que  la  muraille  y eftplus  tendre, 
à caufc  dclamoitteur  de  la  terre. Releruer  outre  plus, quel- 
ques vncs  des  pièces  legicres,&:  encore  de  la  batterie , pour 
les  dcflachcr  contre  ceux, qui  apres  la  vollee  on t accoutu- 
mé de  venir  regarder  le  dommage  qu’elle  aura  faid:  8c  auffi 
pour  fauorifer  les canonnicrs,8e  les piômers  qui  recharger. 
Et  quand  vous  aurez  fait  vn  trou  à la  muraille, commencez 
en  vn  autre  à 4,  ou  5-toifes  de  là:ccla  fait, battez  l’cntredcux 
qui  viendra  aiféinent  à bas  -,8c  continuez  tant  que  la  bref- 
che  foit  raisônable.  Tout  cccy  appartient  aux  Côraiilàircs, 
canon  iers,&au  très  qui  verfent  en  1'artillcric.mais  il  n’y  aura 
pointeudemal  deletouchericy  en  pafsât  5 car  toutes  cho- 
ies fcnfcueliroiët  auec  le  tëps,qui  les  dcuorc  ôcannichilc,fi 
ce  n’eftoict  que  les  liurcs  les  en  garâtiftcnt,&cn  côfcrucn  t la 
mémoire, les  retirât  du  goulfrc  d’vnepcrpctucllc  oubliâce. 

Au  regard  des  recognoilfanccs  pour  fcntirlc  fort  ouïe 
foible  d vne  fortcrefle,il  y a tout  plein  d’induftries  & dexte- 
ritez  en  ccla,qui  facquicrët  d’yn  longvfage , comme  pour 
dcfcouurir  l'endroit  qui  y cft  tenu  le  plus  fufped&  dange- 
reux, on  drefle  quelque  grolfc  allarmc  le  plus  près  qu’on 
peut,  monftrant  d’y  vouloir  faire  effort:  8clâ  oùle  plus  de 
gés  accourct  pour  y rcfifter,il  cft  à croire  que  c’cft  ccluy  dôt 
on  le  desfie  le  plus.  Et  d’autre  part  où  Ion  en  verra  vn  gros 
nôbre  ragez  dcflus  le  rëpar;  là  il  debura  eftre  le  plus  efpois&: 
maffifilï  que  par  là, fi  on  a le  moyé  de  le  remarquer  biëdiftin- 
demët,on  viët  à côiedurcr  àpeu  près  ce  que  c’en  peut  eftre. 

On  a de  couftumepour  le  plus  fcur,dc  tirer  les  trenchccs 
obliquement  8c  de  biais, en  forme  d vn  Z pour  n’y  eftre  veu 
en  cortine,&:en  droidc  lignepar  flanc, des  rëpars,plattcfor« 
mes  8c  boulleuards,dontf’cn  cnfuyuroitvn  gràd  meurtre, 
&n’y  fcroitonpasbicnàcouuert.  Maisfi  elles  f'eftendent 
de  frôt,on  y peut  aller  8c  venir,  8c  demeurer  fans  y receuoir 
beaucoup  de  dommage , fi  ccn’eftoit  en.plongcât  de  delfus 
le  murEtjen  cccasilfaudroit  qu’ilsfedelcouuriflenrbcau- 
coupjparquoy  ilsfcroiëtautantou  plus  expolcz  que  vous* 
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aux arqueboufadcs  de  voftrc  tranchée,  qui  en  feroitpres, 
s’ils  s’y  vouloient  ainfl  adrefler  en  plongeant.  Il  ferait  bc- 
foinauflî,  s’il  eftoitpolfiblc:  mais  cela  ne  dépend  pas  de  l’ar- 
bitre des  aflàillans,  8c  faut  prendre  le  terrein  tel  qu’il  £e  ren.- 
con  tre  fur  le  lieu  mcfmc , que  ccluy  qu’on  tire  delà  trâchce 1 
pourle  reiertervers  laplacc, 8c  feruir  de  douucpourfc  cou- 
urir,  ne  fuftpoint  grauelleux , 8c  lemé  de  petits  cailloux 8c 
pierrettesj  car  outre  ce  qu’il  cfbmal  propre  à rcfdicr  aux  Ca- 
nonnades, pour  cilrclafche  Scfoiabley  8èfoibic£tà sVfoiief, 
à caufc  qu’il  ne  fc  peu c pas  bien  lier  8c  confolider,  les  cfclats 
feraient  va  terrible  déluge  de  ceux  qui  cuideroient  eftrcà 
cauucrt  derrière.  Que  s’il,  cft  tel , il  ne  faut  pas  lihautcflc- 
ncr  la  dbuue,aans  clpâdre  plus  au  lowg  la  terre  qu’on  vui- 
dera  de  la  tranchée,  8c  laprofonderd’auantage.  Il  la  faut 
au  relie  approcher  le  plus  près  du  folle  qu’on  pourra:car  on 
aura  meilleur  moyen  de  le  rccognoiflre , 8c  la  brefchcauilî: 
ce  qu’autrement  ilfcroïc  malade  de  faire,  8c  cncorcauec 
plus  d'incommodité  8c  danger  * meûne  de  lourpourl’of-, 
fencc  de  la  courtine  &c  des  boulleuards.  Et  le  fcmblable  fe- 
rai# de  nui#,  li  elle cftoit claire  8c fereine : li  obfcure  8c  tc- 
nebreofe , on  ne  lcauroit  rien  remarquer.  Il  faudra  aufïi  es 
tranchées  eftablir  es  licuxà  propos,  commc.ésrecoings,des 
corps  de  garde  en  forme  depetits  baftiôs , aucc  leurs  ifluçs» 
8c  à celle  fin  y laiifcr  des  cfpaces,  pour  obuier  aux  faillies 
qu e voudroicnt  faircles  alfiegez  fur  lefdi&es  tranchées  ,8c 
les  flanquer  : 8c  des  aduenués  pour  y aller  6c  venir  le  plus  à 
couucrt  qu’on  pourra:  8c  y enuoycr  en  casdcnecefiitc  du, 
fecoursthigrosdcrarmce.dont  les  tranchées  ne  font  que 
comme  des  bras  8c  des  iainbes  quils’cftendent  horsdicclic, 
qui  tient  heu  du  corpsjlctout  en  forte  qu'il  n’y  ait  point 
d’cmbarralTement8c  de  confulionjcar  cclanefçauroit  ellre 
trop  bien  dtlhn#  8c  ordonné.  Nouspouuons  bien  dire  cc- 
cy  cnpalTaut,queparfois  il  yades  lieux  où  Ion  ne  fe  vou- 
drait pomtautrementamufer,  pourtircïputre  à des, places 
de  plus  dimpbrtance.maison  ne  lailfad’y  faire  vnedemon- 
foration  d’approches,  8c  mine  deplântepspiplquespieccs en 
batterie,  p our  ellonn cr  ceux  de  dedan  s , les  enu  oyan t fom* 
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mcrauec  menaces  violentes  de  n’en  prendre  pas  vn  ànacr- 
cy,  ains  de  palier  tout  au  fil  de  l'efpee } s’ils  s’opiniaftrent  de 
rcüfter,  attendu  que  la  place  n’cft  pas  tenable  » deuant  mef- 
racvne  telle  armée,  &c  au  très  artifices  femblablcs  ; qui  ont 
fortfouoent  réiiifi.  t ; 


De  l’Artillerie, Se  de  Tes  parties . 

Ovs  fommes  finalement  arriuez  à l’en- 
droit où  il  vient  à propos  de  parler  de 
l’artillerie:  enquoy  nou  nous  eftcndrôs 
va  peu  au  large,  pour  y apporterrout  ce 
quenousenauions  recuciliy  pout met- 
tre en  noftre  onomaftique , ou  grand  di- 
tionairc  .de  la  Monarchie  Françoife  de 
lesarts  Se  meftiers  qui  s’y  pratiquent  pour  Iciour- 
d’huy.s’ileuftplcuauxSupcricurs  nous  aflifter  des  moyés 
requis  àpourfuiurcvn  ouuragc  défi  grandsfrais  St  trauail, 
St  le  mettre  en  lumière.  Quant  au  trauail  nous  l’cuflions 
aufïiliberallemcntfupporté  que  nos  autres  labeurs,  dont  à 
peine  en  eufmes  nous  iamais  vn  pauurc  petit  grand  mcrcy: 
la  defpence  n’eftoit  pas  en  noftre  pouuoir  y bien  quelle 
n’euft  feeu  arriuer à aeux  mille  efeus  : tant  peuucnt,  Sc  ont 
peu  de  tout  temps  auprès  des  Princes  ceux  qui  ont  vne  fois 
émpietté  leur  oreille,  le  laiffc  à penfer  au  refte  de  quelle  im- 
portancc  eftoit  pour  la  poftcricé  : ce  racueil  d’infinies  cho- 
ies, qui  fc  perdront  auec  le  temps , ainfi  qu’infinies  autres 
ont  fait  pourn’auoir  cftégarentics  de  loubliancc  par  le 
moyen  de  l’efcricurei 

! L’artillerie,  àprendre au  large  la  lignification  de  ce  vo- 
cable , qui  vient  lans  doutc  S^trcm,  Sc.  telum , l’arc  8c  les 
traitSjdeurottcftrecoucefortedcbaftons  8c armes oflFen IL- 
uesdont  on  peut  atteindre  autoing:  fiqud’arcSclcsficf- 
chcsfelonaucUhsontefté  les  premiers  qui  furent  oneques 
muentees  pour  nuire*  fe  fondans  fur  ce  lieu  icv  du  u.  chap. 
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de  Gcnefe,  d’Ifmaèl  qui  deuint  archer,  dont  ils  côie&urent 
qu’il  y en  auoit  eu  auât  luy,  voire  deuat  le  deluge:  Se  que  ce 
fut  d’vn  coup  de  flefehe  comme  veulent  quelques  Rabins, 
que  Lamcch  tua  Gain.  Cela  s’entend  des  armes  lointaines: 
car  Cain  metà  mort  Abel  au  4.  d’vn  coup  de  main,  comme 
il  eft  à croire:car  ils  cftoient  aux  prifes.Mais  tout  cela  cft  de 
peu  d’importance.  Lartillerie  dôcques  fc peutdirepremie- 
rement  de  deux  fortes  j l'vnc  celle  dont  feferuoient  les  an- 


ciens foubs  le  nom  de  bcllicrs,  onagres,  balliftcs/corpions, 
8e  femblablcs  machines  Se  engins , tant  pour  delmollir  les. 
murailles,  que  pour  off'cnfcr  les  perfonnes.  L’autre  clt  cel- 
le de  maintenant , dont  tout  l’eftcd  confiftc  en  la  pouldrcà 
canon.  Reftc  à celle  heure  de  fçauoir  fi  elle  cft  H moderne 
que  l’on  eftime  communément,  qu’vn  Moine  Allcraan  ap- 
pelléBcrtholdcSchuuarts , ily  aquclques  deux  cents  ans, 
qui  cherchant  ic  ne  fçayquoy  d Alchimie,  fut  le  premier 
quisaduifadcccmauldi&Sedamnable  artifice  imitant  les 
efclairs,  fouldrcs,  8c  tonnerres,  s’il  ne  les  furpafle,ainfi  qu’il 
faid.  Neaumoins  on  peutaflez  vcoir  en  plulicurs  endroits 


des  cruures  Chimiques  de  Raymond  Lullc , qu’ils  auoienc 
fort  bien  defcouucrt  la  nature  du  falpctrc , principal  ingré- 
dient delapouldrc,  8c  dontdepend  fon  grand  effort,  le- 
quel ce  did-il  cft  fort  acreux  5c  impétueux,  8c  qui  en  farefo- 
lurion  fc  dilate  infiniment,  aucc  vn  fort  grand  cfclat  tout! 
coup, 5c vncmerucilleufe  vapeur 5c fumee.  Etplusdccent 
ansauant  luy  Roger  Bacchon  trcs-fubtil  philofophe  An- 
glois,  en  fon  traidé  de  l’admirable  puilfancc  de  la  nature  5c 
de  l’art, a efent  en  ces  propres  termes  : Quauecvn  bien  peu  de 
matière  appropriée  Ua^rojfeur  dubout  dupoulce  fe  peut  fairevn 
fon  (y  e flair furpaffant  ceux  de  U nature  : ce  qui  fe  fai  El  en  pla- 
ceurs fortes , dont  il  nya  ny  arme  e ny  forterefjc  qui  ncnfujlde- 
JlruiEleitout cnla forte  que  ft  Cedeon  , lequel  auec certaines  pe- 
tites boutteilles  (y  pots  de  terre  dont  le  feu  fortoit  fmuy  dtvn  ef- 
pouuentable  tonnerre  Juy  feulement  accompagne'  de  trois  cents 
hommes  deft  toutes  les  forces  des  Madiamtes.  Et  encore  que  ce- 
lancfoit  ainfi  prccifément  dans  letextc,neaumoinsilya 
plus  de  $50.  ans  que  lcdid  Bacchon  l’a  ainfi  efent,  près  de 
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100.  dcuantlc  Moyne  Allcman.  Et  deux  ou  trois  lignes  au 
dcflus  : ln  cmni  itjhtntt.i  tfUÀvolumiu  , pnfjumm  itrtijicialiter 
componcrcivncm  combinent  etn  , ex  fait  pctr.t  & .<//« , &c.  Ce 
.quincfcpcutentcndrcquedela  pouldrc  à canon  pour  ce- 
lle,grande  dillance  à quoy  il  allègue  celt  eft'eâ:  fc  pouuoir 
cftendre.  Quelques  vns  y veulent  aufii  référer  ce  lieu  de 
Plutarque  en  la  vie  de  Maccellus,qu’Archimede  delafchoic 
de  fes  machines  &c  engins , des  pierres  pefans  dix  quintaux, 
deux  ou  trois  à iaqucuë  i’vnc  de  l’autre,  auec  vnmerueil- 
. lcUx  tintamarre  S c fracaflemcnt,  n’cll imans  qu’il  y euft  cô- 
trepoix  ny  relions  fi  roides  qui  peulfent  enuoyer  de  tels  &c 
fi  pefans  fard  eaux  ainfi  auloing,&d’vnc  telle  violêcc.  Mais 
il  n’y  a pas  grande  apparence  en  cela  5 car  il  euft  conucnu 
auoir  d’eflrangcs  Autres  8c  canons  pour  loger  des  pierres  de 
mille  liurcs, qui  feroient  plus  de  trente  bouliers  de  canon 
renforcé,  tout  en  vncmalTe,  àcaufc  que  le  ferpefebeau* 
coup  plus  que  les  pierres,  dont  par  confequcnt  le  volume 
en  doit  élire  plus  grand. D’aultrcs  ont  voulu  allegorifcr  fur 
la  fable  de  Promcthcc , qui  fut  li  rigoureufem  ent  puny  des 
Dieux,  n’ellant  pas  àcroircqnc  ce  tulle  pour  auoir  limplc- 
mentreuclél’viagcdu  feu  commun  aux  mortels,  fans  le- 
quel noltre  vie  ferait  pire  que  des  belles  brutes,  ainsdcs 
feuz  artificiels,  qu’on  appelle  G recs,  compote/  des  melrnes 
eftodes  donc  fc  fai£l  la  pouldrc  à canon , il  dommageable  8C 
pernicieufe, qu'il femblc  que  ccfoitvnc  autre  eritrcprmlê 
des  Gcans  pour  defnicherles  Dieux  immortels  de  l'Olym- 
pe. Et  de faictjc’elt par  trop  entreprendre  à la  créature,  de 
vouloir  par  vn  fi  oultrecuidéartificcimitcrles  ouuragcs  de 
fon  Créateur , en  contrcfaifant  lesimprclfions  qui  le  for- 
gent naturellement  en  la  moyenne  région  dcrairdtmcf- 
mes  fubftanccs,  combien  que  fansconiparaifon  plus  grof- 
ficrcs  SccralTcs  que  celles  d cnhauc,  que  leur  eleuation  a dé- 
purées bien  d’auantage,  Se  rendu  plus  fubtilcsôc  elTcnticl- 
lcs,  par  le  m oycn  de  deux  chaleurs , l’vnc  pouilaute,  8c  l'au- 
trcattraiauccjdont  s’enfuit  que'  ce  qui  s’en  forme  8c  procrée 
elt  aufli  fans  comparaifpn  plus  atténué. 

Aproposdcccqucdcll'usdcs  feuz  Grecs  8c  de  leur  an- 
cienneté 
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cienncté  puis  qu’ils  fc font  icy  rencontrez:  Elian  au  y.  hure 
deladiucrfehiftoirc.  chap.3.  en  allègue  vn,compoféd’vnc 
manière  de  verni  indique  de  telle  efficace , qu’vn  demy  fcx- 
tier  appliqué  à vn  gros  bûcher  le  brulloi  t foudain , dont  les 
Perfes  félon  Ctcliasauoicnt  accoutumé  de  feferirirpour 
attaquer  le  feu  aux  portes  Se  ponts-leuis:  rempliflans  de  ce- 
lle liqueur  de  petits  pots  de  terre  en  façon  de  grenades, 
bien  cltouppcz  de  toutes  parts,  Se  entortillez  d’vne  mefehe 
allumée , lcfqucls  lancez  en  quelque  endroit , fc  caflans  ,1e 
feu  s’y  prenoit  foudain, fans  qu’il  y cuit  au  tre  remède  de  l’e- 
fteindre  qu’auec  du  fiens  &;  de  la  fange  d’cmray  les  rues. 
Ammian  Marcellin  au  zj. 

En  cejie  contrée  de  PcrfefefaiEl  Cifle  Indoife,  de  laquelle  fi  on 
emmielle  vntrai  fï  ou  vn  dard , & qu’on  l'allume,  le  tirant  lente- 
mentj car  fi  trop  roidcils'eflcmdroit , par  toutou  il -s'attaquera, 
embrafera  de  telle  forte , que  de  le  cuider  amortir  auec  de  (eau,  ce  ne 
f croit  que  l’enflammer , ny  ayant  point  d’autre  moyen  delefuffo- 
q ucr,  qucd’cfpxndre  deff us  force pouldre.  il  fe  fan  au  furplns  amfi. 
L on  conft  certaine  herbe  affexpommune  en  ces  quartiers  là , en  de 
fouille  d'olif,&cela  fc  garde  fort  longuement  : puis  l’espoififjent 
auec  vne  liqueur  qtt  ilsy  dejlrcmprnt , prouenant  £vne  a ’eine  & 
minière  appellee  N aphte  ,femblableau  bitume , laquelle  ejlant  vne 
fou  enflamber.  f esprit  humain  iufquis  ny  n’a  peu  encor  trouuerre- 
meie  del'efleindrc  qu  auec  delà  pouldre  iettee  deffut.  Aurcgard 
de  la  Naphtc,  Plutarque  en  la  vie  d’Alexandre , Sc  Pline  liu. 
a.  chap. 104.  &105.  Zonarcau3.  tome,  met  que  l’an  de  làlut 
678.  vn  certain  ingénieux  nommé  Calliniquc  de  la  ville 
d’Hchopoh  en  Syrie,  s’cflant  allé  rendre  à l’Empereur  de 
Conftantinople  , luy  monftra  l’vfagc  d’vn  feu  Grec  qui 
brufloit  dans  l’eau,  fans  qu’il  y euft  moyen  dcPefleiadre 
qu’auccdu  vinaigre:  fi  que  parle  moyen  d’iceluy  ils  brufle- 
rent  les  vaiffcaux  des Sarrazins qui  1 clloient  venus  allail' 
lir. 


Ammian 

Marcel. 


Mais  pour  retourner  à l’ar  tilkrie , ceux  qui  on  t tout  re- 
ccntcraent  voyagé  en  la  Chine,  cfcriuent  qu’entre  toutes 
les  nouucautcz  que  les  Espagnols  Sc  Portugais  y ont  obfer- 
uecs,nen  ne  les  a tant  faiét  efmerueilicr,que  d’y  auoir  trou* 
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ué  de  l’artillerie,  dot  les  Chinois  referent  l’inuention  à leur 
premier  Roy  nomme  Vitcy , il  y a plus  de  deux  mille  cinq 
cents  ans:  6c  que  ce  fut  certain  efpritmaling  quifortit  du 
creux  de  la  terre  pour  luy  enrcucler  l’inucntion,  afin  defe 
défendre  dcsTartares  qui  l'eftoicnt  venus  guerroyer  Mais 
pourcc  qu’on  pourroit  reputer  celle  antiquité  fi  profonde 
pourfabulcufe* c’cilchofc  allez  cogncuc  6c venfiee  parles 
hüloircs  des  Portugais, lefquels  trouuerêt  au  Royaume  de 
Pcgu  certaines  pièces  d’artillerie,  qu’il  y auoit  plus  de  1500. 
ans  que  les  Chinois  y en  auoientaporté  lors  qu’ils  vindrent 
conquérir  l’Inde  Oiicntallc,  félon  qu’on  pouuoit  remar- 
quer, par  ce  qui  clloit  cngrauc  cfditcs  pièces  de  l annce 
qu’ellesauoient  clic  fondues. 

Comment  que  ce  foit  de  ccll  aruficc,ou  que  l’vfagc  n’en 
ait  elle  fi  parfaitement  cogncu  des  anciens  de  ccil  H cmif- 
pfiere,  6c  qu’ilyfoit  venu  d’ailleurs  5 ou  qucpoulfczd’vnc 
louablcintcntionjprcuoiâslesmauxquis’encnfumroicnt, 
ilsayentmicux  voulu  l enfeuclir  lousvn perpétuel iilcncc, 
que  de  le  diuulguer  aux  mortels , 11'ayans  que  trop  de  moy- 
ens de  s’entr’exterminer  fans  cclajou  que  parla  prouidcncc 
diuinc  îlaitcfté  rcfcruc  à ces  derniers  inhumains  nnfera- 
filcs  temps-,  lapouldre  à canon  ne  nous  eft  point  veniie  en. 
cuidencc,quc  iufques  au  temps  du  Moyne  fufdiél  dont  les 
autheurs  varient  aucunement , les  vns  les  met  tans  1 330.  les 
autres  1354,  6c  les  autres  1380.  Mais  encore  n’a  ce  elle  à ma- 
nière de  parler  qu’vn  ioüet  de  femmes  ôcd’enfans  iufques  . 
vers  l’an  1530.  ès  guerres  de  l’Empereur  Charles  le  Quin  t,êc 
de  noftre  Roy  Frâçois  I.  encore  nefut  elle  en  fa  pcrfedion 
quciz.  ou  13.  ans  apres  foubs  le  règne  d’Henry  II.  ôc  clioit 
peudechofeauparauâtdcl’artillcricôcarqucbouzcric,qui 
feruoient plufioil de  môftrc  6c  oftentadon  pour  fairepeur 
auxfimplespcrfonnes,qucd’effe&  à laguirrcquifiifiguc* 
rcs  de  grade  importace:  car  pour  le  regard  de  l'artillerie,  les 
batteries qu’pn faifoklors citcaçnt  d vnpcticnôbre.de piè- 
ces, 6c  encore  de  mauuais  calibre,#.  mal  equippeeSj  5.  ou  6. 
voilées  entredeux iblcils,  de  bien  loi»g,6c  acouppcrdu:ou 
bien de.ic ne lçay  quels bafilics  6c mortiers,  inutile  diflipa- 
> -.  . . i ; 
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tion  de  pouldre  (ans  peu  d'effee , finô  pour  intimidcrdc  la£- 
ches  courages, non  encore  cfprouupz  encontre  ces  pluftoft 
piatfcufes  menaces, que  réelles  cxccutiôs.  Quacaux  arque- 
bouziers,  ils  n’ofoient  pas  coucher  en  loue,  leurs  ballons  e- 
ftans  gros  pétards  cours,pcfans,Sc  mal  aifez  à manier, cômc 
efpai«  Se  trop  renforcez  qu  ils  clloicnt,  au  prix deleurs  bal- 
les fort  minces, plus  aflez  que  d’vnc  piftolic  : où  ils  mcrtoict 
le  feu  auec  la  main,  tournans  en  effroy  3c  furfaulc  le  vifage 
d’vn  autre  cofté  en  arriéré , aueeparauenture  plus  de  peur, 
que  ceux  n'en  deuoient  auoir  àqui  le  coup  s’adreflbit;h  que 
c’euftefté  vn  bien  grand  malheur,  s’il  y euft  dôné, puis  que 
lamircnc  s’yadreffoit  pas.  Cclanousramétoitvnplaifant 
trai&dcDiogenes,  lequel  vnc  fois  regardant  tirer  de  l’arc, 
corne  il  y en  cuit  vn  entre  les  autres  lî  mauuaisarchier  qu’il 
n’aprochoitiamaisdebicn  lomgdc  la  butte  tat  feulement: 
quand  ce  vint  à luy  à tirer,  Diogenes  s’alla  planter  droit  de- 
uantle  blanc,  alléguant  qu’il  feroit  là  bien  plusfeurcmenc 
qu’en  nulleautre  endroit  où  il  fcpcufFmettrc, parce  queia- 
mais  il  n’y  atteindroit:  tous  les  autres  lieux  eftans  àla  mcrcy 
de  la  fortune. 

Ccncfutdôcqucsqucdu  temps  du  Roy  Henry  II.  que 
l’cfteddc  l’arqucbouzenc  8c  artillerie  cômcnçacftrc  cnià 
grande  vogucjcar  on  fc  mit  à reformer  le  calibre  des  pièces, 
demi  le  canon  n’arriuoit  qu'à  trois  milliers,  Scauoitlachaf- 
fc  trop  courte  j & le  double  canon , qui  en  pefoit  quelques 
'huief  mille,  cftoit  trop  difficile  à mener  par  pays  ,8c  ce  ma- 
nier quâd  il  cftoit  queftion  de  le  mettre  en  truurc  : fiquc  de 
ces  deux  extremitez  on  fc  vint  réduire  à vne  moycne  difpo- 
fition,  du  canon  renforcé  pefant  cinq  milliers , aucc  fon  af- 
fuft  8c  rotiage  proportionné  de  me  fine  corne  il  fc  dira  plus 
à plain  cy-aprcs.  Hr  pourcc  qu’à  force  de  tirer  plulicure 
coups  en  peu  de  temps  la  pièce  venoit  àfcrcfchauftcr,  8c  la 
lumière  (c’cft  le  trou  par  où  l’on  donc  feu  à la  pièce  ) à fe  di- 
later 5c  cftëdrCj  on  s’aduifa  d’y  mettre  en  les  fondât  vnc  cla- 
uetted  acici\quc  la  liqueur  du  falpctre.qmeft  fort  mccrati- 
ue  8c  fondante, ne  pouuoit  pas  fl  bien  ramollir  8c  faire  coul- 
lcr,  q le  bronze  : oi^raffrcfchdloii  puis  apres  les  pièces  auec 
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du  vmaigre,chofc  pluftoft  nuiftble  que  propre,  à caufc  que 
le  vinaigre  par  fon  acuité  mordétc  rôge  8c  refoult  le  métal, 
de  forte  que  l’eau  y eft  plus  propre  8cde  moinsbeaucoup  de 
dcfpcnce  de  difficulté  à charrier.  La  pouldrc  groflc  grenee 
vint  par  mcfmc  moyen  en  vfage,  corne  onia  peu  veoir  par 
cxpcriécc,quc  de  lamcnue  don  t l’on  vfoi  t auparauât,  parce 
que  la  violence  eft  caufec  de  la  force  reiïerrec  en  petit  volu- 
me  de  ces  gros  grains, qui  cfclattct  d’e ux , i culs  fu r la  braife, 
fans  autremét  eflre  reftraints  en  aucun  tuiau.à  pairprcfquc 
dequclqucpetitpiftollct:  à ce  que  dcftus  ai  doit  fort  enco- 
re, la  bonne difpofmon  du  métal  contempcré  d'vncautre 
iorte,  8c  l'excellence  des  ouuricrs,fuiuàt  le  duc  de  Pindarc, 

<joQâ>Taawt  l es  tours  fuiuAS fontttf- 
moins  les  plus  ftves:  Et  ce  tant  pour  Le  regard  des  fon  tes,  que 
des  môtures  8c  affufts,  8c  en  sôme  de  tout  lcrcftcdcl’cqui- 
page,  corne  nous  le  deduirôs  cy-apres  pour  en  lailfcr  quelq 
mémoire  à b poftenté.  Certes  auparauan  t on  eut  fait  grade 
difficulté  de  tirer  z$.  ou  jo.coups  d’vnc  pièce  fans  in  tcrmif- 
fion  Scrclafchc;  caron  reufteftimeeeftre  en  dâger  de  cre- 
uer,  outre  ce  que  la  lumière  fe  fuft  cftcndueà  y mettre  pref- 
quelcpoing:  üquclaplufpart  del’impctuofité  dclapoul- 
drevcnoit  às’cuaporer  8c  perdre  parla  : là  où  fay  veudit 
temps  du  Roy  Charles  IX. vn  canon  en  lcflàyant  près  de  S. 
Antoine  Defchamps,  auoirbien  tiré  trois  cents  coups  en 
moins  de  cinq  heures , fans  en  rien  s’en  interdfcr. 

Ainfi  toutes  les  chofes  dcfufditcs  ont  beaucoup  apporte 
aux  effets  de  l’artillerie^auec  l,r  dextérité  8c  aftcurâcc  des  co- 
miHaircs  8c  canôniers:  ce  qui  s’acquiert  aucc  le  temps,  donc 
prouienilecôtemnemcntdupenl:  8c  furtoutlavcrtu,har- 
dieflc,  foingSc  diligence  de  ceux  qui  cômandoicnt  aux  ar- 
mées, fi  hardis  8c  entreprends, que  îùerrfouucn  t fans  s’amu- 
fcràfcgabionncr,nyàaucuncautrcdcsceiemonicsaccou- 
ftumecs  és  approches  d’vnc  forterefle, Us  s’en  vcnoicntcux 
mefmcs  fans  aucun  reiped  de  danger,  de  pleine  abordée 
planter  vn  canon  fur  la  contr’cfcarpc  , tant  Us  eftoient, 
(bien  que  cela  ne  pourroir  pas  cftrc  loué  de  tous Janimcz  8c 
encouragez  au  fcruicc  de  leur  Souuerain,  pour.IcqueliU 
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neuffent  lorsfaid  difficulté  de  s’expofcrà  mille  morts, fans 
prendre  iour  ne  nuid  repos  ny  relafchc,afin  de  pouuoir  ab- 
breger  l’execution  de  la  batterie:  car  il  y a deux  chofcs  fort 
importantes  entre  les  autres,  pour  bien  tort  venir  à bout 
d’vne  place,  la  ferrer  le  plus  près  qu’on  peut,  car  cela  eftônc 
dauantage  les  alliegcz  : Ht  abbreger  le  temps , qui  doit  eftrc 
fort  cher  ésfieges  dcsplaccs.autantqu’cnnulautre  endroit 
de  la  guerre  . Car  la  promptitude  8c  foudameté  des  appro- 
ches &c  des  batteries  cftonne  fort  ceux  de  dedans. 
S’eûansaurcftcainii de mainen main  renforcez  les  efforts 
de  l’artillerie:  il  a efte  au  (fi  befoin  de  trouucr  de  ' plus  fcurcs 
&r  gaillardes  formes  de  remparcmcns  contre  l'infernale  fu- 
riede  ces  ruineufes  tempeftes  : 8c  fi  nonobfhnt  tout  celarl 
eftmalaiféd’yrrouuer  remedea  Lalonguc,qu’ellcsncdiffi- 
pent  entièrement  toutceàquoy  elles  pcuucnt  atteindre. 
De  manière  que  fi  la  meilleure  des  places  qu’on  fortifioit  il 
ya  cmquanteou  foixanteans  efton  expofee  à la  moindre 
des  batteries  qui  font  venues  trente  ans  depuis, il  faut  croi- 
re qu’en  bien  peu  d’cfpacc  clic  fc  trouueroit  reduide  en 
pouldrc. 

Or  en  ceft  endroit  vne  qtieftion  fc  prefcnte.qui  mérité 
n’cftrcoutrcpaflcc  fansla  dilcourir:  fçauoir  eft,fifinucn- 
tiondc  l’artillerie  eft  plus  auantageufe  ou  dommageable, 
foit  pour  aflaillir  vne  forterelfe , ou  pour  la  défendre . Ec 
tout  d’vn  train  car  cela  dépend  dVn  mefine  propos,  fi  elle, 
8c  confcqucmmct  l’arqucbouzeric,&  les  piftollcs  font  d’vn 
fi  grand  meurtre  8c  execution  en  des  batailles,  comme  cft 
grand  l’efpouuantcment  quelles  portent. 

Plus  fi  les  Romains , Se  autres  anciens  belliqueux  peu- 
ples cftoient  maintenant  à parfaire  les  beaux  fards  d’armes 
qu’ils  exploidcrcnt,  fils  en  auroient  fi  bon  marché, £c  en 
viendraient  à bout  fi  lcgieremcnt. 

Il  y a bien  quelque  apparence  d’efiimer  que  ccs  cruelles 
bouches  à feu  fi  violentes  5c  impetueufes  que  rien  ne  leur 
peut  refifter,quelque  part  que  leur  effort  donne.rctranchét 
beaucoup  de  la  hardiciTc  8c  courage  des  plus  valeureux 
combattans, quand  ils  fc  voyent  aulîi  bien  expofez  à la  mer- 
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cy  d’vn  Pandarus  quelques  Achille  8c  A iax  qu’ils  puHfcnt 
eilrcqu’vn  Nitcc  ouTheriitc.qui  tomberotent  és  mains 
d’vn  H c£tor,  ou  T roilus . Et  fi  cela  leur  redouble  le  regrec 
dcmourirdcfilafchesmains:  Tellement  que  leCapitainc 
Bayard, l’vn  des  plus  famcuxChcualicrs  de  ton  temps, dete- 
lloit  fi  fort  les  arquebouzicrs,quc  to9  ceux  qu’il  pouuoit  at- 
trap£r,portoiét  quat  8c  eux  leur  rançon } car  il  ne  pardon- 
noità  vnfetil:auificn  fut  il  finablementmis  à mort.  De 
mefmecnfait  Diomède  dudit  Pandarus  aucinquicfme  de 
l'Iliade:  8c  en  i’onzicfme  vous  pouucz  voir,  comment  en- 
core il  les  abhorre,  ayant  efté  en  aguet  blefled’vn  coup  de 
flefche  par  Paris , de  loing  : to^o-tx  vp>  xigjt  ày\a.i 

mj>Jmrri',r»,S£c. 

Onadioufteencorcàcequedeflus , qu’il  n’eftpasfiaifé 
de  venir  aux  mains  à celle  heure,  pour  y combattre  de  pied 
ferme,  comme  au  tcmpspa(Té,àcaufcdc  l’artillerie,  8c  du 
grandnombre  d’arqucbouziers,qui  tiennent  les  deux  par- 
ties au  large  vue  bonne  cfpacc  de  temps, auant que  de  fe 
pouuoir  îoindrc.  Les  anciens  auoient  bien  mcfmc  des  gens 
de  traift  pour  encommenccr  vn  combat,  ainfi  que  leurs 
Velites  ou  lanceurs  de  dards,  les  Archers,  8c  tireurs  de  fon- 
de: mais  ils  ne  pouuoient  pas  offenfer  de  fi  loing,  ne  faire  v- 
nc  telle  faulfee  à beaucoup  près  5 combien  qu’il  fe  lift 
d’eftranges  cffc&s  de  iauelots, dardez  d’vn  bras  roidcôC 
exercice.  C’eft  lacaufe  pourquoy  on  ne  pcutpasfi  bien 
main  tenant  garder  l’on  ordre  8c  fon  rang,  en  quoy  conûftc 
Tvn  des  principaux auan  tages  8c  gains  d’vn  combat. 

En  tout  cecy  ilfaulcconlidercrquc  la  guerre  fefaiten  af- 
faillant, ou  défendant.  Etdautautquc  ccluyqui  veult  de- 
meurer fur  la  dcfcnfiue  aaccouftumédctcmporifer,ou  és 
phccs  fortes,ouàlacampaignedans  quelque  camp  clos, 
munyde  trcnchccsScrcmparcmcns, outre l’afiiette  natu- 
relledulieu iilfaultdclàprefuppofer.qu’cn quelque  forte 
queccfôit , l’artillerie  eftplus  à fon  dei’auantagc  qu’autre- 
men  t ;par  ce  qu’il  n'v  a muraille  quelle  ne  rcnucrfc.ny  rem- 
paroi  elle  ne  face  vn  pied-pendant, oii  les  afiaillans  ne  peu- 
uent  pas  eftrc  empefehez , f’ils  forcent  la  brefehe,  de  venir 
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aux  mains,  f ils  y arriucnt  en  grofle  foullc  : Car  encore  qu’il 
en  demeure  quelques  vns,commcii  ne  peut  eftrc  fi  l’artille- 
rie donne  àtraucrs,lapluspart  toutcsfoisfccoullcj&  tant 
plus  ils  rapprocheront,  tantplusfc  trouuerontilshors  du 
danger  des  pièces  qu’on  leur  auroitattiltrccs.-  ficc  n’eftoit 
des  flancs  des  cazcmattcs  & moineaux,  que  l'artillerie  de 
dehors  ne  pcult  empefeher  de  ioücr  leur  jeu,  cftans  noyces 
dans  le  folié,  où  elles  peuuentfort  endommager  ceux  qui 
s’ingèrent  d’aller  à la  brefehe  j fi  fait  bien  celles  des  platte- 
formes,tant  des  boullcuars  que  des  cauallicrs,  & autres  tel- 
les dcfcnfcsd’cnhault,  qui  peuucnt  eftrc  bien  aifcmentlc- 
uccs  ou  embouchées  de  la  batterie, dont  Ion  en  rcfcruc  or- 
dinairement quelques  pièces  pour  ccft  eifed.  Que  fi  Ion 
vaàl’afiault  par  les  menus,  & en  petites  troupp  es  fcparccs 
Iesvncsdcs  autres,c’cftlàoùlcs  hacqucbuttesàcrocq,mo- 
fquets , pallc-  volans/aulconneaus , 8c  fcrablables  pièces  le- 
gicrcs,portatiues,&aifecs  àmanicr, qu’on  appelle  commti- 
nement  les  meurtrières  j & les  arquebouzes  à main  peuucnt 
bien  mieux  ioücr  leur  jcu,&  faire  vnc  grande  deftrudion  8c 
déluge  Cela  cft  allez  cogncu  aux  gens  deguerre  qui  fc  font 
trouucz  en  pluficurs  fieges  8c  aflàults. 

On  allègue  d’autre  part  l'incommodité  qu’il  y a de  loger 
les  pièces  fur  lcsrcmpars,5cplatteformcs  : 8c  les  rccullccs 
qu’cllcsyrcquicrcnt  ,fion  ne  veutbien  toft  enuoycr  leurs 
affufts  en  pièces,  ioint  qu’il  faut  quelles  rirent  du  haultea 
bas,  la  pire  vifee  de  routes  autres,  &:  qui  excoutelc  moins: 
car  on  cft  contraint  de  leur  abaiffer  mcrucillcufemcnt  la 
bouche,Sr  haulfer  lacullane,quicnrendlecoup  incertain,. 
le  cft caufc  qu’il  nepeutauoir  grand  eftcd  contre  les  dou- , 
ucsôc  gabions  que  ceux  de  dehors  y oppofent:  Auflî  <ju’el- 
Ics donnent  prcfqueà  plomb  en  terre, où  le  coup  vient  à 
famortir  8c  perdre:  là  où  celles  des  aflîcgcans  addref- 
fecs  du  bas  en  hault,  lespeuuent  aifément  offenfer.  En 
apres,  fil  y a quelques  pièces  dehors  refcruccs  en  lieu  à pro- 
pos, & auantageux  : cftant  bien  difficile  que  le  terrein  foit 
toufiours  fi  plain  8c  vny, qu’il  n’yait  de  l’incgalité  rabotteu- 
fc/eruant  de haullcpour  battre  cnxumc  dans  la  placc,queU. 
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U mortalité  s’en  peut  il  cnfuyurc  ;mcfmemcnt  des  cfclats 
desmaifonnagesoù  les  coups  en  arriucront.àccuxqui  y 
cuidcroicnt  cltrc  en  plus  de  feureté,  8c  hors  des  dangers  de 
la  battcricîSomme  qu’en  cclt  endroit  ceux  de  dcdans,com- 
me  plus  contraints  8c  ferrez,  auront  plultoft  à leur  dcfauao- 
tage  l’artillerie  que  ceux  de  dehors  : Se.  pareillement  vnc  ar- 
mée qui  fevoudroit  retirer  à la  campagne  en  quelque  camp 
fortifié,  pour  n’eftre  reduitteà  vnc  ncccffitcdc  combattre 
qu’à  fa  diferetion  Se  commodité,  par  ce  qu'elle  tomberoit 
aux  meftnes  inconucnicns,Ô£  pires  encore  que  ceux  des 
villes  & places  fortes:  d’autant  que  le  peu  de  loifirSc  de 
temps  qu’on  aura  de  f y remparcr;fi  d’auenture  l’cnnemy 
les  ten  oit  de  court,les  affaiblira  d’au  tant  enuers  fes  pièces, 
dont  il  clt  àprefumer qu’il  vient  grandemet  cquippcSc  mu- 
ny,puis  qu’il  marche  furl  ’oÉfenliuc.  Que  fi  d auenture  vou- 
uous  elles faify  dcquclqucalficttc  fi  forte  & auantageufe. 
Se  quant  8c  quant  commode  pour  les  viéfuaillcs,  qu'on  ne 
vous  y puifle  forcer*  ce  fera  le  mcfmc  que  d’vnc  place  inex- 
pugnable, où  les  Romains  fe  fuflent  bien  gardez  de  samu- 
fer  Se  perdre  le  temps  : ains  en  lieu  de  cela  apres  l’auoir  bri- 
dée pour  luy  couper  les  viurcs,  dont  vnc  armée  ne  fe  pcùr 
palier  d’en  cllre  continuellement  rafFrcfchic  Se  abbreuuee 
auiourlaiourncc,fcfcroicntmis  àcourreôe  rauager  tout 
le  plat  pays  d’alentour. 

Finablcmencli  vous  vcnczàla  bataille  de  pair  à pair.  Se 
cccy  fera  pour  rabattre  ce  qui  a cité  propofé  cy  dclîus  : que 
les  RomainSjfirartillcrieculf  cité  de  leur  temps  en  vfage, 
n’culTcnt  peu  faire  tant  de  belles  chofcs  : il  n’yauroit  non 
plusdedefauantage  pour  euxque  pourvous:  Tellement 
qu’ilfaudroittoulioursvcmràla  proiielTcdcscombattans: 
car  ie  relie  feroit  égal.  Bien  cil  vray  que  l’artillerie  ,8c  plus 
encor farquebouzeric les  cmpcfchcroict de pouuoir fi toft 
venir  aux  mains:où  confiftoit  le  principal  cfteél  de  leurs  vi- 
cloires,maisaulfi  combattans  plus  clair-fcmcz  que  nosba- 
raillonsdc  danger  par  confcqucnt  leur  en  feroit  moindre, 
qu’à  de  plus  ferrez  8c  cfpois.  Outreplus,puis  que  dcce  que 
dclîus  cft  monftré  que  l’artillerie  cftplus  auantageufe  8c  fa- 
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uorablcpour  ceux  qui  aflaillen  t,  que  pour  les  autres  qui  ne 
tafchcntqu  a leur  défendre:  d’autantquc  les  Romains  ont 
ordinairement  alFaillis,&fontpcufouucnt  demeurez  fur  la 
defenliue,  ilsdcuroicntaulfiauoirl’auâtage  pourlcrcgard 
de  l'artillerie . Neaumoins  il  faut  aduoiier , que  les  Chefs 
d’armees, Capitaines-., & autres  lignalez  perfonnages,  & les 
plus  valeureux  foldats,en  encourent  plus  de  dangicr^fi  que 
leurs  efforts  ne  pourroict  pas  fi  bien  reluire  comme  en  l’an- 
cien frtapsdors  qu’ils  cftoicntcxcmptezd’vnctellepefteaç 
ruine:  fid’auenturc  ce  n’eftoitque  l'cxpericnce  nous  mon- 
tre,foit  par  certaineprouidencc  diuine,ou  par  quelque  au- 
trefccrcttc&:  latente  difpolition, qu’il  ya  en  celle  furie  in- 
fernalle  de  l’artillerie  Pc  arquebouzcric,  trop  plus  d’efpou- 
uantement  Pc  mcnace,quc  d’execution  en  effed  5 qui  clloit 
certes  plus  certain  és  ancicncs  machines  de  guerre}  comme 
és  balliftes,  onagres,  Sc  fcorpiôs,&  és  coups  de  dards,dc  flé- 
chés, 8c  de  fondes. Et  cil  vnc  chofe  dot  ont  côucnu  les  meil- 
leurs Capitaines  de  nollreficclc,quelesArchiers&:arbalc- 
llricrsfaifoiét  pi*  de  mcurtrc,quc  ne  font  les  arquebouziers. 

Quant  aux  piftolliers  c’cftvn  cas  à part:  car  de  fe  méfier 
parmyeux,  icnccuiddcpasqu’ilyfaccguercsbon.  Mon- 
licur  de  la  Noiic  qui  en  pouuoit  trop  mieux  parler  que 
moy , l’a  fort  bien  difeouru  ; & quelques  autres  , qui  font 
profefTion  de  la  guerre,  lefquels  neaumoinsn’en  font  pas 
bien  d’accord  enfemblc,  les  vns  voulansprcfcrer  les  lan- 
ciers aux  Reittres,  les  autres  tenant  l’oppolite } & les  autres 
cnvoulans  venir  à des  diilinftions,  cela  n’cft  pas  fans  diffi- 
culté,ioint  les  circonftancesqui  y pcuuentinteruenir,  du 
nombre  d’hommes  de  part  8c  d autre,  leur  vallcur,  Scdc 
leurs  montures,  la  futfifance  de  leurs  chefs, les  lieux, le  têps, 

& autres  fcmblablcs,  dont  la  moindrcpcult  varier  l’affaire. 

Si  donques  pour  lciourd'huy  ilne  fevoie  tant  & défi  fre- 
quentes batailles,  commcancienncment  du  temps  des  Ro- 
mains ,ccla  ne  dépend  pas  tant  de  l’artillerie  &arquebou- 
zerie  que  du  mauuais  ordre  &difciplme  des  gens  de  guer- 
rc , Pc  de  ce  qu’on  ne  veult  rien  hazarder , comme  fi  c’clloit 
vn  jeu  feur , & où  Ion  ne  deuil  rien  commettre  à la  fortune, 
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laquelle,  ain  fi  que  nousl’auons  défia  cydcuant  allégué  de 
Cefar,  pouuant  beaucoup  es  chofes  humain cs,peut  encore 
plus  à la  guerre,qu’cn  nulle  autre  part.  Les’Efpagnols&lcs 
Suifles  en  ont  à la  vérité  ie  nefeay  quoy  de  mieux  réglé  & 
ordonné  que  les  François, Italiés,nyAliemans>dont  toute 
la  force  qu’ils  fouloicnt  auoir  en  leurs  Lanfqucncts  gcns'de 
picd,s’eft  côuertic  en  la  cauallcric  de  leurs  Reittres.  C’eft  le 
temps  qui  change  ainfi&dmcrfifie  tout  le  tram  de  la-vie  hu- 
maine, où  rien  ne  demeure  pas  longuement  en  vn  mcfme 
eftat.Et  en  cela  ils  monftrët  d’auoir  incliné  à nous, qui  auiôs 
accouftumé‘de  fort  longue  main  faire  plusd’eftat  de  nofirc 
gcdarraerie,prefqu:inuinciblcancicnnemët,quc  desgës  de 
pied, tout  au  côtraire  des  Romains:ce  qui  feroit  caufe  qu’ils 
cuflentdeu  plus  craindre  l’ artillerie  qu’eux,  comme  eftant 
plus  dommageable  pour  la  caualleric,  qui  eften  plus  belle 
butte  que  l’infanterie, où  il  y a pour  ce  regard  moins  depri- 
fc:  car  quand  les  voilées  ddlachét,lcs  gens  de  pied  fc  peuuct 
profterncrbasj&couchcrfur  lcventrc,ainfi  que  pour  baifer 
la  terre:  ccquifcfouloitfairefous  ce  prétexte:  & celle  furie 
cfcoulecvcnirauxmainsà  coups  depiqucs&dcfpcesdoint 
quepourfi  peudehaulfe  qui  püifle  ellre  en  vn  tcrrcin,cela 
enuoycra quelque  bônevifee  qu’on  puiflcprëdrc, les  coups 
de  canon  deux  ou  trois  lances  par  dcfiùs  leurs  tefte$:&:  fi  on 
les  cuide  baifler,ils  donneront  en  terre  auant  que  d’arriucr 
à eux:  là  où  les  gens  de  cheual  plus  hault  montez  ,ainfi  que 
de  blanc  en  blanc, font  bien  en  plus  belle  mirc;Sc  p ar  confc- 
quent  expofez  à plus  de  danger:  pource  qu’on  ne  fçauroit  fi 
fort  baifler  la  bouche  du  canon , eftant  ainfi  fufpcndu  & ef- 
lcuéaucuncmët  fur  fon  c(Iîeu:qu’il  aille  razant  corne  à fleur 
dcterrepouryaccucillirlcsgens  depied:  lefquclscftoienc 
anciennement  expofez  en  plus  de  danger  de  lafurie  des  clc- 
phâs,8cdcs  paflades  des  chariots  armez  de  faulx  qui  raflloiët 
tout  cequi  fc  rcncôtroit  deuât  eux, que  maintenat  à l’effort 
dcspieces,dôtle  temps  du  péril  eft  plus  court  qu’il  n’eftoit 
dcsautrcsfufdits;  d’autantquc  l’artillerie  ncpeutioüerfoa 
jeu,  finon  auantquc  de  venir  auxmains  jlàoù  les  chariots 
&lcs  Elcphanspouuoictfaireplus  d’vnc  charge.  Il  y afina* 
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blementdcgrandesincommoditczen  l'artillerie, comme  la 
dcfpcnfc  8c  frais  infupporcablcs  aux  plus  grands  Princes  Sc 
Po  tcn  rats, à mener  vne  armée  en  pais  1 ointain.  Car  au  voya- 
ge d’Allcrnaigne  l’an  155a.  que  fit  le  Roy  Henry  Il.iufqu’au 
Rhin, nous calculafiîics  qu’à  Darapuillicrs,  8càYuoy,plà- 
ccs  de  peu  d’importance:  8c  qui  endurèrent  des  milliers  de 
coups  de  canon:  il  n’y  eut  coup  toutes  chofcs  comptées,  la 
dcfpenfcàfçauoirdcs  cheuaux,  des  piômcrs,  8c autre fuitte 
8c  attirail  de  l’artillerie, pour  deux  ou  trois  moysque  dura 
celte  expédition,  qui  ne  reuinft  à plus  de  deux  ou  trois  cens 
cfctis.  il  y a puis  apres  les  gens  de  pied  qu’il  fault  inutilemct 
entretenir  8c  occuper  àla  garde  de  l’artillerie , auec  autres 
telles  infinies  chofcs, qui  feront  plus  particulicrcmét  fpeci- 
fiecs  chacune  en  sô  lieu. Mais  auili  ell-ce  la  vraye  clef  par  où 
Ion  desferme  les  forterclTcs,&  dont  malaifémct  fe  pourroit 
on  palTcr  à celle  heure . Certes  vn  camp  qui  en  elt  bien  ac- 
commodé,a de  trcfgrands  auantages  fur  ccluy  qui  n’en  au- 
roit  point  ; tant  pour  fe  deliurer  d'infinis  cmpcfchemcns  8c 
obftaclcs  qui  fe  rencontrent  tiran  t pays.és  aduenuës  & paf- 
fages,  la  plus  part  bridez  par  des  places  fortesjqüe  pour  en- 
dommager les  cnncmis.voirclosclbranlcr  quelques  fois,  a- 
uant  que  de  venir  aux  mains  es  batailles  râgees.  Toutesfois 
cencllpaslàoùfc  doit  conllituer  le  principal  gaingdVn 
faiél  d’armes, fi  d’auenture  ce  n’eftoit  en  quelque  extraordi- 
naire &:  bizarre  fituation,  où  lonauroiteu  le  Ioifir  de  s’ac- 
commoder,Se  planter  fes  pièces  auec  vn  tout  euidentauan- 
tagc:&  fi  cela  fe  pourroit  bien  éluder.  En  quelque  forte  que 
ce  foitjl’cxpcriencc  nous  a appris, & apprend  tous  les  iours 
encorc,qu’cllccftdetrop  plus  grand  efpouuantemcnt  8C 
frayeur,  qucd’exccution  8c  dommage  :Parquoy  elle  aura 
touliours  plus delieu entiers  des  lafehes  combattans,qui 
n’ont  ny  courage  ny  induftrie,que  cotre  des  bons  8c  aguer- 
ris foldats,'telsqu’cftoient  les  anciens  Romains , qui  ne  cé- 
dèrent onques  à nuis  autres.  Entrons  maintenant  en  ma- 
tière. ■> 
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On  a. toufiours veu  par cxpericnce^uc 
les  premiers  commcncemcnsdcs  chofcs 
ont  cité  foiblcs  &c débiles, puis  par  fuc- 
’ ccilîon  de  temps  OjD  les  cft  venu  accroi- 
ürc,  d’autât  qu’il  cft  atié  d’adioufter  a ce 
quiaeftédcfiainuété.  Delà  toutes  arts, 
icicnccs,meftiers,  artifices,  ôc  inuentiôs 
ont  rcceu  peu  a peu  leur  polUflcmêt:dc  forte  que  d’vn  gref- 
fier & rude  principe  elles  paruiennçnt  finabkment  à vn  câ- 
ble de  perfcdion,autâr  au  moins  qucl’cfpnt  de  l’homme  y 
peut  atteindre  &c  arnucr.  Si  de  près  nous  conlidcrôs  iaplus 
profonde  antiquité, nous  trouucrons  que  des  la  première 
fcbtiquc  du  monde  l’artillerie  futprcfqueinucmèCj  fi  nou- 
nous voulonsartcfterau  mptdcqudnotisviêcdc  cesdeux 
di&iâs  Latincs,^m«&  rr/*»«:Comtnc  fi  tout  ce  qui  fe  tire, 
dardc&:  lance  au  ioing.puiireeftre  proprement  appelle  Ar- 
tillerie } parce  que  firent  vient  ab  ^freendo, repoufter  Se  frap- 
per de  loing;&:7Vi#w,tout  ce  qui  fe  îç  tre,foi  t par  la  feulefor- 
pc  de  brasjfokpar  quelque  aydcScindurtriecxtcrnCjflcchç, 
trai&,dard>iauclot,pierrc,plôbec,bouilct:5£autresfembla- 
blcs.lalancemcfmcquivientdelancer  $mais  fon  cthymo- 
Ipgicau  Latin  cftautr  c^Ha^ytjmdfians  folet  |rm,di&  Var- 
xon,  Jj-ctflum,  juod  JVfif/wdonquesfclôFcftuS 

vient  du  Grec  tha  e,  ou  - ou  -pjAo'ÔÉfcau  loing.Et  ainfi  cô- 

menous  auôs  défia  did  cy  deuât,cc  furent  les  premicrcsar. 
mes  oftcnfiues  de  toutes  autres;  félon  quelques  vos  piuftoft 
pourlcgibbierSc  fauuagine, que  pour  l’hemicide.  Maisà. 
ce  compte, commet  cft  ce  que  pourroit  quaddrer  ce  queLa- 
mcchtuaCain  d’vncoupdcficfche?on-djraqu£cc  lot  par 
mcfgarde,&  penfant  tirer  à quelque  befte  : ToutesAns  on 
tient  que  deuan  t ledeluge  ils  ne  mangèrent  point  de  chofc 
uicuftvic,aumomsilneleurcftoitpas  permis, comme  il 
ut  apres, félon  qu’on  peut  voir  au  neufiefme  deGenefi^, 
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Tout  cequife  meult  (y  avic  vous  fera  pour  viande , aujît  bien  que 
les  herbes  & végétaux:  dont  ils  fefullcntoicnt  auparauanr. 
Mais  cela  n’empefehepas  qu'ils  netuaffcnt  des  beftcspuis 
qu’ils  fc  vcltaicn  t de  leurs  peaux,  chap. } 8e  en  faifoieht  des 
facrificcs:  ilspouuoicntaulïi  mettre  à mort  les  beftesnuih- 
blcs,  loups,  lyons,8c  autres  fcmblablcs.  Mais  tout  cela  eft 
hors  de  noftre  propos  par  forme  de  digreflîon,êc  parergue. 
Noustrouuons  au  relie  que  icsplus  féroces  Se  bclliqucu- 
l’cs  nations,  ont  fur  toutes  autres  manières  de  glaiucscu 
l’are  Se  lesflcfchcs  en  vfage:  comme  les  Scythes  8e  Parthes, 
8c  les  Allcmansmcfmes,ainfi  quclctcfmoigncTacitecn  fa 
dcfcriptiondclaGcrmanie:  SoU  in  fagittu  fpes,  quasinopia 
fem  ojùbus  afperant.  Et  à celle  heure  les  Tartares.T urcs,Pcr- 
fcs,Mofchouitcs,Polonois,  Anglois , Efcofl'ois , 8cc.  Sur  le 
patron  doneques  de  celte  première  arme  atteignant  de 
loing  Scauloing,  furent  baftics  depuis  de  plus  groll'cs 8c 
fortes  machines  .telles  que  lcsarbaleftcs  dcpafïc,  lcsbali- 
lïcs,  feorpions,  onagres  Scautrcsdcfcriptcs  parVcgcceau 
4.  liu . que  les  Latins  appclloien t tormenta  : T out  ainll  qu’à 
l’imitation  de  l’arqucbouzc  font  venues  en  icu  les  bombar- 
des Se  pièces  d’artillerie  $ qui  de  leur  commencement  n’ont 
pas  cité  de  grand  efFc£t,ainû  qu’il  a ellédiél  cy  dclïus.  Car 
adonc  s’en  faifoicnt  fculcmët  de  fer,  fort  grolïîercs , Se  aucc 
beaucoup  de  trauail  8e  de  frais , pour  élire  ce  métal , qui  n’a 
point  de  fonte  apres  fa  première,!!  reuefehe  Se  dur  à trai&cr 
ii  ce  n’cllpourlcsarqucbouzes  à main-,  qui  fontplus  legie- 
rcs  8e  portatiues  de  fer  que  de  bronze.  Se  endurent  mieux 
fans  s’enoflenfer,  d’cllrctireespluûcurs  fois.  Quant  aux 
pièces, elles  citaient  toutes d’vne  venue affuft  Se  canô, hors 
mis  qu’on  en  enchaffoit  quelques  vncs  auec  des  bandes  Se 
cercles  de  la  mcfmc  eftoffe  , en  de  grolTcs  pièces  de  bois 
lourdement  crcufe,  làns  point  de  rouages:  ce  qui  les  redoit 
du  toutmalaifees  à tranfportcr  8e  lesbracqucr,  pour  s’en, 
feruir  qu’à  coup  perdu  àl’aducnturc:  outre  qu’elles  eltaiet 
fort  fubie&cs  a s’efuenter,  8c  dangereufes  à fccreucr , pour 
élire  le  fer  vn  métal  dur,aigrc, rare,  fpongieux,  inégal,  làoù 
le  bronze  cil  fans  comparaifon  plus  doux  8e  flexible;  Se  qui; 
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fc  peut  fondre  en  telles  formes  qu’on  luy  veut  donner:8cle 
ferfors  que  parle  moyen  de  quelques  mixtions  qui  le  ren- 
dent cfclattant  8c  frangiblc.  Au  moyen  dequoy  le  bronze 
vintbien  coil apres  en  v&gc:  8c  commença  l’on  à en  ietter 
de  pluficurs  fortes  decalibrcs , toutes  tendâtes  ncaumoins 
pluftoft  à vn  efpouuâtemcnt  8c  terreur,  qu’à  aucun  effet  ny 
execution  d’importance.  Carceûoient  en  partie  ce  qu’ils 
appclloicnt,  pourraifon  dcsgueullcsdeferpcnts  Se  drag- 
hons  dont  ils  les  ornoient  pour  les  rendre  plus  effroiables; 
des  bafilics,ferpentins,coulcunncs  d’vnetrop  defmcfurce 
longueur, 8e  par  confcquent  inutiles , parce  qu’eftimas  que 
cela  leur  deuil  cftrc  caufc  d'vne  plus  lôguc  chaffe  8e  portée; 
ladifticultédeles  manier  empefehoit  d’autant  leur  effet.Ils 
auoict  auiti  des  morticrsjmais  de  fcr,courts  8c  amples, pour 
tirer  des  pierres  de  grolfeur  énorme  ; ou  bien  les  répliflbict 
de  grenades,  pots  à feu , 8c  autres  pareils  artifices  , lefquels 
vcnaias  à tôbcr  dans  vnc place, s’cfclattoicnt  en  menus  mor» 
ceaux  8eparccllcs,qui  pouuoicnt  porter  à la  vérité  grad  dô  - 
mage  à ceux  qui  fc  rencontroient  là  endroit , outre  que  ces 
grolTes  balles  effondroiet  les  édifices, 8e  caufoicnt  pluficurs 
autres  prciudiciables  ruines.  Mais  on  a bien  trouuédude- 
puis  de  plus  mortels  expedicns,d’vn  canon  chargé  des  pots 
fufdits,8e  de  cailloux  qu’on  appelle  perdreaux , amfi  qu’on 
fait  les  arquebouzes  de  dragee  8c  polies.  Ce  n’cft  pas  toute- 
fois pour  tout  cela  venir  au  point  ; car  on  peut  efeheuer  ces 
inconucniens,8ey  remédier  8e  pourucoir;  outre  ce  que  le 
tout  elloit  dallez  petite  execution:  cômc  auflî  ces  tant  lon- 
gues fluttes, parce  que  nous  voyons  tous  les  iours  par  expe- 
ricce,  que  lcsarqucoouzes,  8e  les  piflolles  font  trop  plus  de 
meurtre  fans  côparaifon,querartiilcric;bicn  cftvrayquclà  , 
où  elle  donc  elle  porte  quant  8e  foy  fesChirurgicns  8e  leurs 
remedes;  dont  il  fe  voit  vne  forte  plaifante  rencôtre  dans  le 
Courtifan, de.ee  vieil  pénard  Florétin,  qui  opine  d’enuoicr 
menacer  les  ennemis , que  s’ils  côtinuoicnt  d’empoifonner 
ainfi  leurs  traits,  on  léroit  contraint  de  mettre  auflî  delà 
medecinefurles  balles  d’artillerie. 

Or  les  pièces  qui  pcuucntcftre  comprîtes  foubs  ce  mot 
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lâ, font  premièrement  le  mortier*  lebahlic.ou  ferpentin , le 
double  canon,lc  canon  renforcé, le  canon  (impie:  la  grand* 
couleurinc,  la  baftarde,  la  moyenne,  le  faulcon,  le  faulcon- 
neau,  lepaffeuolan  c,  fi e harquebou  tte  à croc  : le  moufquct, 
l’arqucbouze  de  calibre,  8e  (impie,  l’arquebouzet,  la  piftol- 
le,  lepiftollct,  ficeequ’on  appelle  bidets, qu’on  met  dans 
la  poche  : tout  cela  ne  porte  point  le  nom  de  pièces,  fie  font 
de  fer,  fetirans  à la  main  : 3 e tous  auccvne  mefme  poui- 
dre , hors  mis  qu’elle  cft  plus  grofle  és  picccs,8e  plus  menue 
8edelicecn  cesbaftons.  Quant  aux  berges,  (àccrcs,fpiro- 
lcs,  cfmcrillons , 5e  fcmblablcs  calibres  baftards,'qui  eftoiée 
au(ïitousdcfer,onnes’cnfcrtpIus,  fi dauenturecen’cft en 
quelques  vieils  chaftcaux  oit  on  les  garde  en  mémoire  de 
l’antiquité,  amfi  que  lagrolTearbalcltc  à Chamelle,  fie  fur 
lamer  dans  les  vailTcaux,  où  l’on  s’en  aide  à faute  d’autres; 
carpourles  en  armer , malaifémcntpourroiton  trouuerd 
grand  nombre  de  pièces  de  fonte  ; neaumoins  en  chaque 
gallerc,ily  a communément  vn  cahomfie  tous  les  vailTeaux 
à rame  font  maintenant  fort  bien  artillcz,&:garnis  de  pièces 
de  bronze.  Mais  de  toutes  les  deflusdites  on  nefaitpoint 
d’eftat  pour  l'equipage  Se  fuitte  <4’vn  camp , finon  du  ca- 
non renforcé,  pour  faire  brcfchc,dela  grand’  couleurinc  & 
baftarde,  pour  battre  aux  dcffcnccs  * la  moyenne,  le  fau- 
con,fie  le  faulconn  eau  pour  les  ren  contres  câpallcs,auflfi  les 
appelle  Ion  pièces  lcgieres8edccampaigne,  ces  deux  der- 
niers auflùaucclcs  hacquebuttes  àcrocq  Semofquets , font 
fortproprcspourla  dcfcncedcsfortereireSjSecômcl’expc- 
ricucepeuàpcu  enfcigncSe.  faitveoiren  touteequideped 
de  l'induftriedcs  hômes,cc  qui  peut  cftredecômodcôedc 
fupcrflu;au(Ti  les  doubles  canons  qui  eftoient  auparauant 
en  vfage , ont  cfté  deiaiffez  pour  leur  exceifiue  fie  lourde 
pefantcur.dontilsvcnoicntà  cftre  fi  mal  aifez,  d’au tât  que 
les  corps  d’iccux  fans  leurs  roiiagcs  fie  aftufts  qui  arriuoiët  à 
plus  de  la  moitié  d’autat,  pcfoiét  de. 8. à 9. milliers,  qu’on  ne 
les  pouuoit  bonnemet  ny  traifhcr  par  gais,8ecncore  moins 
manier  dcuatvnc  place  en  la  diligëcc  requife:8c  fi  pour  tout 
acla,  ils  n’eftoientguerts  de  plus  forte  execution,  quclc. 
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canon  renforcé, qui  tient  comme  icmilieu  entrclc  double 
canon,5cle  canon fimplcj  lequel  d’autre  coftéeftoit  trop 
court,  8c  trop  foible  vers  la  cullaffc,  dont  la  portée  venoit  à 
eftre  d 'autant  plus  petite,  8c  l’efFeét  débile,  pource  qu’on  ne 
luycuft  pas  ofc  donner  la  pouldrc  8c  leboullct  corrcfpon- 
daosàvn  tel  effed.  Tellement  que  de  ccs  deux  extremitez 
on  cft  finalement  venu  à vnc  moyenne  difpoütion  telle 
qu’au  canon  renforcé  da  celle  heure  : 8c  delà  confccutiue- 
ment  à tous  les  autres  calibres  des  pièces  dont  on  fepeuc 
feruir,tantàlacampaigne,  que  pour  aflaillir  8c  défendre  les 
places  fortes. 


De  la  matière  dont fe  doiuent fondre  les  pièces. 

E vouloir  enfeigner  icy  de  quelle  eflof- 
fc  fc  doit  faire  l’artillerie,  de  pleinearri- 
uccccla  fcmbleroit  vne  chofc  ridicule 
8c  vainc , pource  que  chacun  voit  alTcz 
à l’oeil  ce  que  c’ell  : 8c  puis  il  n’y  a rien  de 
plué  battu  & vulgaire  dans  lesarccnals 
que  la  rofette,  8cc.  Mais  fi  les  anciens 
eu fient  cité  aufïi  foigneux  de  nous  laifler  en  leurs  eferits 
quelques  marques  8c  refouuenanccs  de  piuficurs  dfojfcs 
qui  leur  dloicntplus  que  cogncues  8c  en  vfage , commcde 
leurs  teintures  de  pourpre,  vafesmyrrhins , 8c  porcelaines» 
leur  eledre,  8c  autres  fcmblables  ; nous  ne  ferions  pas  en  la 
peine  où  nou -nous  trouuons  tous  les  jours  de  deuincrauec 
infiny  trauail  d’cfprit,  8c  encore  fort  douteufement,  ce  que 
c’elloit  de  tout  cela  ; dot  par  ccmoycn  la  cognoifiancc  s’en 
cft  cflcintc,pour  le  moins  bien  cachce  8c  cnfcudie:  comme 
suffi  l'artifice  de  tailler  le  porphyre  8c  le  ferpentin,  dont  on 
voit  des  tables, cuucs,vafcs,teftes;  voire  des  ftatues  tout  en- 
tières: les  moyens  de  traifncr,charncT  .porter  Sedrcffer  ces 
énormes  mafl'cs  de Qplonncs  8c  obelifqucs , aucc beaucoup 
d’autres  telles  inuent  ions,  qui  leur  eftoient  aulfi  familières* 
comme  à nous  l’art  d’imprimerie,  le  papier, la  pouldrc  à ca- 
non 
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nonJatapifTericdchaulteliffcSc  mille  autres  telles  bcfbi- 
gnes  qu’en  recompencc  ils  n’auotent  pas.  Mais  la  hontCj&c 
lcfcrupule  qu'ils  euffent  faid  de  saraufer  a deferire  des 
choies  fi  diuulguces,  8c  dont  ils  ne  cuidoicntpas  quel’vià* 
ge&pradique  deuil  iamais  périr  par  aucune  longueur  de 
temps, ont  cftécaufc  de  celle  perte  aux  iicclcs  enfuiuans^ 
aufquclsilsontlaiiTélcfoulcy,8c  lacuriofitéde  les  recher- 
cher, la  plufpartcnvain. 

Les  guerriers  des  plus  anciens  temps  au  rapport  des  Poè- 
tes, auoiét  leurs  armeurcs  8c  armes  d’airaindcsdcffcnfiucs, 
veulx  ie  dirc,&  les  oifcnfiues  -,  falladcs,à  fçauoir,  corcelets, 
grcucs,braiîàlSjrondcllcs  &c.  Et  lespoinctcs  de  leurs  flef- 
chcs.lauclotsjances,  efpicuz,partuifancs,  corfcfques,  pic* 
ques5zagaycs$voirelcurscfpccs&:  coultelats.  A quelle  in- 
tètion  tout  cela?  il  feroit  certes  malaifédelc  dcuincr.  Quat 
àmoy  iemefcroiroisfaufmeillcuriugcmcnc&  aduis,  que 
ce  ne  fuil  que  pourvnepompoûtc  8c  parade  : car  l’airain  ne 
peult pas li bien refiiler,  ny  faire  vnetcllefaulfcc& penc^ 
tration  que  l’acier:  Et  iî  l’vfagc  de  l’vn  8c  de  l’autre  bien 
qu’il  ne  leur  fuil  pasft  frequent,ny  en  telle  abondance  com* 
meil  a cilédu depuis  , ne  leur  eilaitpasau  moinsignoré, 
,cnfcmble,cc  à quoy  ils  eiloict  les  phîs  propres,  8c  pouuoict 
plus  commodcemcntfcruir:ainh  qu’on  peult  vcoirmcfme 
en  infinis  paflàgcs  d’Homcre.Au  rebours  de  ce  que  defïus, 
lcsprcmicrcsgroiTcspiccesfcfaifoient  de  fer , lequel  on  a 
depuis  changé  en  bronze:  pourquoy  c’eil  que  les  arque- 
bouzes&pitlollcs  font  demeurées  de  fer,  il  a eflédidcy 
deflusque l'cxpericnce nous aapris , ainfi quelle faid  tou- 
tes aultres  chofes,quc  pour  ces  petits  inilrumcnts  à feule 
fer  eft  plus  propre.  Et  pour  les  grandes  bombardes  il  ny  a 
rien  qui  nous  puifTe  exeufer  du  cuyurc.  Mais  pource  que 
c’eil  vn  métal  vn  peu  aigret,  gras  8c vifqucux , 8c  par  confc- 
quantdclcnteScaiTez  difficile  fufion,  la  ncccffité  nous  a 
appris  de  remédier  à cela  par  vn  meilage  ou  alliage  dcilain 
qu’on  y meile;  lequel  pour  cilrcde  tendre  8c  lcgierc  fonte, 
accéléré  celle  de  l’autre:  & quant  & quant  à caufc  qu’il  cil 
de  & nature  crud  , acctcux  incifif,  pénétre  la  lenteur  du 
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cuy  ure,  8c  le  fai£t  courir  plus  iluidetnent:  &c  ie£fcer,  neô, 
égal , vuv , 8c  folide  : car  fans  l’cftain  qui  le  raffcrmift  8c  rc* 
eQiifoli<Jc,lc cuiyurc  cft  rare-Bc  fpongLcux-.quifcroitJa plus 
contraire  8c dangcccufe  chofc  de  toutes  aultresen  i’eficél 
■dei’amllecîc»  • < 

L’alliage  au  rcûede  ccs  deux  métaux  cft  double  : l’vn  de 
dix  parties  d’eftain  pourquintal  de  cuyui3c>8c  cela  s’appelle 
bronze,  propre  pour  l’artillerie ,.lcsftatues  8cfemhlablcs 
•Ouùiragcî43cnaus  plvrsde  la  couleur  du  obyurc:onry  meile 
au(Iicn  quûlq.ues,endroi6ts  aultant  de  letton  que  d eftainj 
afiàuoircwq  hures  d’ eftain  ,8c  cinq  imccs  de  letton  pour  vn 
GoatdQCiiykiECiieftinian&qu’eû  ceftalliagedsjjcuytuc,  com- 
roc’il6ujâala'yrrîcié  ,.fert  de  baie  àklorcciScfoliditéde  la 
nuflèjüc  l’eftam  Facilite  fa  fufion  Sc  dccouiltmcntià  quoy  le 
letton  aide  encore  à lakguc;  8c  donne  vne  plus  belle  cou- 
leur au  bronze r.Toutcsfdis  f’rl  y ai  auoit  quantité,  il  le 
pourroit rendre frangible  à raifon  delà  gclaminc  qui  don- 
ncau  letton  cefte  couleur  tirant  à vn  or  de  feize  à drxfcpt 
caravh:  mais  ellci’empefche  de  {craindre  à l’on  L’autrcal- 
liage cû ce qu’cm appelle  métal,  donc  un  faift  les  cloches: 
de  vingt  fcptliures  d’eftain  pour  centliurcs  de  cuyure.afin 
d’cnrendrcle  fon  plus  cïcladtanc,auiîï  eft  il  plus  fubiccàà 
fcrûpre,  lî  qu’il  ne  feroit  pas  propre  pour  l'artillerie.  Ioinft 
qua  caufe  delà  plus  grande  quantité  d’eftain  qu’au  bronze, 
ûferoitaufiiplus  dangereux  à couller  en  la  trop  frequente 
réitération  des  voUces,fic  à fe  chambrer  par  dedans.  Toute- 
fois ccs  alliages  fc  varientàlachfcrction  des  ouuriers,mcf- 
mement  es  cloches  plus  qu’en  l’artillerie  i fi  que  tout  ce  qui. 
eaaeftemis cy deflusfcdoibt entendre, ouàpcupres.  L' Jn~ 

' ue/nion  au  rcfted’allicrd’cftain  8c  le  cuyurc,n’eft  pas  fimo- 
derne/iu’Hoincrc  n’en  ait  faict  mention  au  18.  de  fon  Ilia- 
de,parlant  des  armes  d’Achilles,  forgées  de  ccsdcuxme* 
jaulxpar  Vulcain;8cfurcnrichicsd’or8c  d’argent.  Parainft 
on  s’cftarreftcàcefte  côpofition  8c alliage  entant  que  tou- 
che les  fiuttes  8c  canons  des  picccs:  Ht  pour  le  regard  des 
bouliers, il  a cfté  force  de  £c  retenir  au  £er,tantpourccqu’ii 
cû beaucoup  à meilleur  marché:  caria  plufpart  d’iccuxfc- 
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perd;  qu’auflî.dc  ce  qu’il  eft  plus  dur  & plus  fort;  & par 
confcquant  de  plus  grand  cffc&-&  execution  pour  les  bat- 
tcrics.Quant  aux  balles  des  arqpebouzcs  àcroq.nonobftat 
que  leur  canon  foit  de  bronze,  on  les  foi£t  ncantmoins  de 
plomb,  aulîi  bien  que  des  arquebouzes  8c  piftollcs  ; &en 
premier! îcii  pouces  qïiü bftaifxfo  rccoûurcc  partout,  8c  à 
fondrcjpuisc’cftlepiuspcfam  métal  apres  lfor  : ce  qui  aide 
beaucoup  à-rcndrclécoup  piusimpctuciùf.ErSnablcment 
àcaufe. qu’il  ccddc  pope ia rnoücilc , on .cft incul o/uiçc des 
ballcsles  plus  iuftesqu’onVewit^ufqa’a  le©  faire  «*rrlr  de 
force  dans  lo-canorr;  ce  qui  aide  cnooreà-la  viofenccdu 
coup,  quand  la  pouldre  n’a  aucun  lieu  pdur  s*èuaporer, 
parquoy  il  fouit  ae  ncccffitéquetouti  fon  effort  s'employa 
à chafl'crla  bailevMais  la-trop  cruelle  6c  félon  ne  anumofîcô 
des  mortclsdcs  vns-aux  autres  , tur.seftpascontaii£ccdeii 
rigoureux  8c  puiflancs  efte&s*:  cac  ne  pouuans  endurée 
qu’aucune  rcliftancc  peuft  auoir  lien  encontre  fa  rage  6c 
forccneric,  eft  pafTee  ouhrcàTitxuention  dcsxicz  d’aciepea- 
ucloppcz  dedas  le  plombage  a des  balles  attachées  des  vues 
auxautresauee  du  fil  d’archal,  qu’on  appelle  raniee$!:  S c fi- 
nalement iufquesàlescmpoifbnner  de  lard  8c  d’arccrric,. 
8c  autres  telles  pernicicufes  drogues.;  à l imitation  de.  cesi 
fauuagcs  inhumains  caribes,  qui  enueniment  les  fers  de 
leurs  ficfchcscsIndesoc«denta^s,dVœroix*ionfi.perni* 
cicufe,qucpourfipeudfcfongqu’tls’cntire,laplayc  cft  du! 
toutincurablo;  Scpouetaoulvaudroirbieh mieux  enfeue- 
lir  ccsmaudus  dam  nez  artifices  foubs  m perpétuel  filcn- 
ce , que  les  diuulguer  au  publie^ qui  n’en  eft >que  trbp  ab-  ■ 
breuué. ->  : /.  ;>  - ->v  >•  • ; -o  * uk>  t 
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cuyure,fidefaiâ  courir  plusftuidemcnt:  & ie&er,  ncô, 
cgaijvuy,  8c  folidc:  carfansrcftainquilcraffermift&rc- 
coninUdc, ic  cuyurc  eft  rarc&:  fpc>ngicux:qui  ferait, la plus 
CQoccaire  Scdangcreufe  ciiofc  de  toutes  au  lires  en  l’etictt 
tic  l’arcilictic. 

L’alliage  an  relie  de  ces  deux  métaux  eft  double:  l’vn  de 
dix  parues  d’eûain  pour, quintal  decuyurc,&.  cclasappellc 
bronze,  propre  pour  l'artillerie  ,.ics'fbitîucs&femblabics 
oiaiiragcs  vicnaus  pins  de  la  couieurdu  coyurc:ony  mcllc 
auflicuquclqucs  endroi&srauitant  de  leccon  que  d'eftain; 
aflàuoir-cmqliuçc$d’eilatn;&:cinq  liurcs  de  letton  pourvn 
cooitidocUybE^icftimansqu’eaccliaUuigeikcuyurc,  cora- 
roeulâuftala'yrrioé,  fort  de. bâte  âbforceiSifohditéde  la 
l’eliaiu  Facilite  fa  fufion  8c  decoullemcnt:à  quoy  le 
léttonaide  encore  à lahguc;  8c  donne  vne  plus  belle  cou- 
leur au  bronze:  Toutcsidis  fil  y en  auoit  quantité,  il  le 
pourrait  rendre’  frangibic  a raifon  delà  gdaminc  qui  don- 
ne au  letton  ccfte  couleur  cirant  à vn  or  de  fejzc  à dixfcpt 
caraxls:mais  dlerempefchcdefcioindrcà  for.  L’autrcal- 
liagc  eft  ce  qu’on  appelle  métal,  dont  on  fai£t  les  cloches: 
de  vingt  fept  hures  d’eftain  pour  cent  hures  de  cuyure.afm 
d’en rendrelcfon  plus  efcladtant,auiïi  eft  il  plus  fubiectà 
ferôpre,  fi  qu’il  ne  ferait  pas  propre  pour  rarullcric.  Ioinét 
qu’à  caufc  de  b plus  grande  quantité  d’cftain  qu’au  bronze, 
il  ferait  auffi  plus  dangereux  à couller  en  la  trop  frequente 
réitération  des  vollccs56c  à fc  chambrer  par  dedans.  Toute- 
fois ces  alliages  fc  varientàladifcrction  des  ouuricrs,mcf- 
racmcnt  es  cloches  plus  qu’en  l’artillerie  ; fi  que  tout  ce  qui 
en  a cfté  mis  cy  ddïiis  fc  doibt  entendre,  ou  à peu  près.  L’in - 
' uentian  aurefted’allicrl’eftain&lecuyurCjn’eftpas  fimo- 
derneÆU’Honicre  n’en  au  faici  mention  au  18.  de  fon  Ilia- 
de,parlant  des  armes  d'Achilles,  forgées  de  ccsdcuxmc- 
faulx par  Vulcaim&furcnrichies  d’or  Sc  d’argent.  Parainft 
on  s’cfiarreftéàceftecôpofition  ^calliage  cutant  que  tou- 
che les  ftuttes  Sc  canons  des  pièces  : Et  pour  le  regard  des 
boullctSjil  a cfté  force  de  £e  rcTe»iirau£er,tanc  pourcc  qu’il 
eft  beaucoup  à meiLl  eut  marché  : caria  plufpan  d'iceuxfe. 
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perd;  qu’auffodc  cc  qu'il  eft  plus  dur  & plus  fort;  & par 
confcquant  de  plus  grand  cffc&& execution  pour  les  bat- 
terics.Quant  aux  balles  des  arqpebouzcs  àcroq.nonobftât 
que  leur  canon  foit  de  bronze,  on  les  faid  neantmoins  de 
plomb,  aulfi  bien  que  des  arquebouzes  8c  piftolles  ; fi^en 
premicriicu  pource  qïiiii  bftaifidà  reooùurcc  ga^te** , & à 
fondrcjpuisc’cfUcpiuspcfam  métal  apres  for  : ce  qui  aide 
beaucoup  à-rcndrclccoupplusampcuiciüC.Erfinablcmcnt 
àcaufe  qu’il  ceddc'puup  la  molicile  v on  icftocul o/aire  des 
ballcslcs plus  iuûes qu’on  veulty lutqu’a Icÿ  faire  enrrtrdc 
force  dans  1 en  canon.';  ccqui  aide  encore  àiliryieÈjbpcdtf 
coup,  quand  la- pouldre  n’a  aucun  lieu  pour  s cuaporcr, 
parquoy  il  fault  ae  neceditéquerourfon  effort  s’cpployc 
à chaffcr  la  baüevMais  larrop  cruelle  Sc  fdo q ne inamofitél 
des  mortclsdcs  vnsaux  autres  jUCiSeft  pas  oontunterdefi 
rigoureux  Sc  puifTancs  eôeâSincac  ne  pouuans  endurée 
qu'aucune  rcliftance  peuft  auoir  lieu  encontre  fa  cage  8C 
forcenerie,  cft  palfee  oultrcàTimiemion  desdez  d'acier  en- 
ucloppez  dedas  le  plomb;Ssa  des  balles  attachées  îles  yncs 
aux  autres  auec  du  fil  d’archal,  qu’on  appelle  raniecs'r  8c  fi- 
nablemcntiufquesàlesempoifonnerde  iard&.d'arccmc,. 
& autres  telles  pornicicufcs  drogues;  à limitation  de  cesi 
fauuages  inhumains  canbes  ,qui  enueniment  les  fers  do 
leurs  flefehes  es  Indes  occidfenta^es>dVoc  mixtion  fi  .perni* 
cicufc,que  pour  fi  peudefangqu’ils'cnrirc,laplayc  eft  dui 
toucincurabku  Kpoustantflvaudroirbiehinieux  enfeuc- 
lircesmauditsdamnczaraifices  faubsvn  perpétué!  filcn- 
ce  ,queies  diuulguer au  public*  qui  n'en  efoque  tropab*1 
brcuué.  5*^ ’■  '•••  '»i'  ■ ' y-'rr  -fjuo l 
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Au  t de  fondre  & de  ic&er , ainfi  que 
coûtes  les  autres  mechaniques  & ma- 
nuelles , confiftc  plus  en  certaine  pra- 
tique oculaire  qu’on  voit  SC  apréd  par 
vncrottine  d expcnonce , qu’en  desde- 
dutiôsmct  hodiques  qu'on  feeuft  bien 
' repréfenter  de  paroles:  Car  il  y a infinies 
chofes  que  fort  aiféemeat  on  comprend  à L'œil  en  les  vuyat 
fairejquilfcrouirapoffîbkprefquede  lès  exprimer  de  vi- 
ucvojxi-ny  par  efeript  Parquoy  ce  ne  fcra  chofc  impera* 
nentede  toucher  icy  en  paÜTant  certaines  rcigles  & maxi- 
mes quipourrocquclquesfoisfcruird’aucant  dinftruchon, 
linon  àceux  de  maintenant  » qui  en  ontplcinc  cogooi  fian- 
cera tout  le  moins  aux  amies  qui  viendront  aprcs.Car  nous 
nous  en  allons  belles  erres,  fi  Dieu  par  vne  grâce  particu  - 
lière n’y  remédié,  à vne  barbare  ignorance  des  arts  & des 
bonnes  lettres;  qui  ont  cité  puis  quatre  vingts  ou  cent  ans 
en  ça  en  leur  plus  grand’  force  fievigueur  quelles  n’auoient 
efté  puis  mille  ans.  Outre  plus  l’art  de  ietter  cft  fubicttc  à 
beaucoup  d’inconucniens,  fi  l’on  ne  C’y  fçait  fagemen  t con- 
duire , auec  de  diligentes  confiderations  8c  redreficmcns, 
de  manière  quelle  tient  touûours  l'elprit  de  l’ouuricr  fuf- 
pendu  & endoobte,  mfquçs,  à l’entier  paracheuement  de 
l’ouurage:  au  moyen  dequoy  nonobftant  toutes  fes  dexte- 
ritez  & cautcllcs  il  vient  le  plus  fouuent  à y encourir  beau- 
coup de  trauerfes,  pour  eftre  expofé  à lamercyd’vne  for- 
tuite incertitude^  6c  fa  profclîion  foubfmifeà  la  puiflànce 
d’vn fi  cftrangc  8c defrciglé elemet quclc feu, 8c  fi  malaiféà 
ramodercr  8c  conduire  à vne  limitée  médiocrité  & raefu- 
ie.Ncantmomsil  efi  allez  notoire  à chacun , que  bien  peu 
fouuét  ny  en  ceft  endroit  ny  en  autrcs,fi  on  y veut  foigneu- 
fcment  prendre  garde  , il  uefcauroirgucrcsriexifurucnir 
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quelciugementnclcmonftre,8cnenous  en aduife : Dont 
cekiycn  tout  5c  par  tout  efttcnu  pour  le  meilleur  maiftre, 
qui  fçait  prendre  garde  aux  fautes  qu’il  fai&,8c  les  obferucr, 
pour  delà  tirer  vne  inftruttion  à s’en  garder  vne  autre  fois: 
ou  fil  y tombe, pour  chercher  les  moyens  de  les  réparer, 
fans  f en  repofer  fur  autruy . Somme  qu’il  ne  doit  rien  faire 
qui  foit  d’importance  par  Procureur  ny  Lieutenant:  Car- 
ies ouuricrs  qui  trauaillent  defîousvn  maiftre  fen  acquit- 
tentlegiercmcnt,  8c  ne  cherchent  qu  a abréger,  ce  qui  eft 
caufe  la  plus  part  du  temps  degafter  tout } &c  faire  leur  pro- 
fit aux  defpens  de  ccluy  qui  les  met  en  befoigne,8c  au  preiu- 
dicedefarcputation,fi  luymcfmen’y  tientla  main  ,8cn’y 
prendgardefoigncufcment.Carfanscela  ilsobmcttroicnt 
tout  plein  de  chofcs,qui  bien  que  petites  chacune  àpar  foy, 
fctrouueront  redui&cs  enfcmbicd’vn  bien  grand  poids: 

De  forte  qu’vne  piccedeuèment  fondue,  fera  de  meilleur 
&r  plus  grand  fcrui'cc  que  quatre  au  très, où  il  y auroit  du  dc- 
fault.  • 

En  premier  lieu  donquesilfaut  prendre  garde  que  la  Cg„rjtr  . 
terre  dont  on  veut  faire  les  moulles,  foit  telle  ou  de  fa  natu-  ti0„}  /4 

re,oupar  l’ayde  de  l’artifice , quelle  puifïe  excellemment  tcrrtdetftr - 
endurer  la  tant  rigoureufeafpreté  du  feu:  &quant& quant  mes. 
propre  & amiable  à rcceuoir  nettement  le  bronze , fans  fc 
tiefinentir,  8c  eftrefubicttcàfc  fendrc&fe  retirer, ny  faire 
des  rides  & crcuaces  lors  quelle  viendrai  fc  deflecher  8c  re- 
cuire: 8c  pour  ceftcffed, faut  qu’elle  foit  fubùlc,deliec,ega- 
le,nette  8s  exempte  de  tout  grauoüer,  pierres  8c  caillous,  & 
autres  chofes  effranges,  qui  y pourraient  eftre  meflees,au 
grand  prciudice  de  ce  qu’on  en  pourrait  attédre.Mais  tout 
cela  part  de  la  feule  expérience  8c  pratique.  111a  fautpuis 
apres  amender,  renforcer  8c  bien  courroycr  auec  de  la  fien- 
te de  chien  8c  chcual,tondure  de  draps,efchardcs  de  fillafle, 
balle  de  chaume  6c  paille  brifee  menu, de  roufeaux  auffi,  de 
là  bourre,  êeefcaillcs  dcfcr.Quefiellc  efloitgrafTe  par  trop, 
xi  la  faultcon  tempérer  auccdufable  dclic^iufques  à eftre 
Comme  impalpable , ou  de  la  charrec , c’cft  de  la  cendre  re- 
liant deslcxiues:  fi  trop  maigre,l'engraiflcrauec  dcl  argille. 

LLLLU11  ny 
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Celle  de  Paris  cft  excellence  entee  tout<is.aucrcs,8£  ne  s’ea- 
trouuc  nulle  parc  de  plus, patfai&e  ny.  plusfeurc:  Ce  n’eft 
pas  toutcsfois  la  commune  donc  on  fait  les  pots  , &cqui-fe, 
prend  à Gçntilly:  car  encore  qu’cUocnduicfinguliercmcnti 
bien  le  feu,  elle  cft  par  trop  graflc,8e  fü jette  à le  creuafter.  ft-! 
elle  n’eft  auantdeiîechcc  à fort  grand  loiiir  ,8c  puis  cuittei 
par  fesdegrez  en  totale  perfection,  Mais  il  y a vne  autre 
cfpcccquieft  plus  maigre, 8t  aucunement  fabloun<;ufc8c 
iaulnaftrc,  tirant  en  quelques  eodroitsfurlcrougÇjdontil, 
f’entrouucairez  en  diucrs  lieux  autour  Se  auprès  de  Paris, 
qui  cft  excellente.  Bien  cft  vray  qu’elle eft  toujours  mcil- 
Les  mo  ens  lcuret>rcc  des  cauernes des  petits  tertres  8c  çouftaux, que 
dt  Uprepa-  non  pas  és  plaines  8£  fondrières, ou  le  long  des  eaux . Il  la 
rer.  faut  en  apres  battre  foi  tauec  des  verges  de  fer,pour  lattcf- 

bicn incorporer auec les raixtionsdcftufdites.  Puisla  laif- 
fer  par  vne  bonne  efpacc  de  temps  à l'air* tant  plus, tant 
nneuxd’arroufant  fouucnt, mais  peu  àpeu,afin  que  lcfdices 
mixtions  fepuiffent  mieux  pourrir  &c  courroycr  enfemblc: 
qui  cft  ce  qui  rameliorclcplus.ancfmemcnt  f’ilcftqucftion 
d’embellir  l’ouuragc  par  le  deftus,  de  quelques  chiftrcs , de- 
uifcs,  &c  armoiries , fucillages,  beftions , guillochis , 8c  fera- 
blablesenrichiffcmensyparcequecefte  terre  ainfi  préparée 
les  rcceura  mieux, & rendra  toufiours  plus  au  net. 

Quant  aux  mouiles  Se  formes  qui  en  feront  fai&cs,il  faut 
Chofesk ~ quelc  tout  foit  parfaitement  dclfeichéAt  recuit  à loifir  par 
qH oy  doyuet  pefpacc(jc  vingt-quatre  hcurcsjtantpar  dehors  que  par  de- 
*Us 'fondeurs  t*ans  auccducharbô,8<:  flambe  legierc  de  boys  bien  fcc}&- le 
tuant  que  c301!  paredlemét  par  où  coulle  le  métal  : car  vne  fubftancc 
ùtter.  ftembrafec  tardante, commceftrignition  dubronzefon- 
du,n’y  flçauroit  rcncôtrcrfl peu  de  froid  8£  d’humidité,  que 
cela  n’y  caufc  vn  gran  d mouueraéc  pour  la  contrariété  des 
natures , 8c par  confcquent  tout  plein  do  bien  dangereux 
accidcats.tant  pour  les  pièces, que  pour  l’aiïîftancc&le  mai- 
ftrc,d’autantquecelafefai&, d’ordmaireen  heu  clos, con* 
tramtSc ferré.  Parquoyilcftbien  raifonnabled  obuicr  foi* 
gncufemcntàfemblablcsinconueniens  jàceque  l’ouuriec 
neptufle  cûrcpnué  du  fruiàdefonlabeur:car  malheureux 
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8c  miferablc  cft  celuydiét  le  Philofophe  Chimique  Gcber 
en  fa  Somme,  à qui  Dieu  defnic  de  voir  la  fin  & la  perfc&iô 
dcfonœuure.  11  fautauflîfc  rendre  diligent  apres  cesdcf- 
fechemcns  Ôc  rccuittes,  de  nectoyer  exa&emenc  l’cntrce 
des  formes, & le  canal , de  tous  les  clurbons , cendres  Sc  au- 
tres ordures  qui  y pourroienteftre  demeurées, afin  que  le 
bronze  ne  trouuc  rien  quipeuftcauferdcs  trous,  8c  conca- 
uitcz,3c  fcmblablcs  defaults  <en  la  pièce,  qui  la  rcndroicnc 
châbree,&:  dangcrcitfc  à fcfu enter, & le  crcucr;  pour raifon 
que  laipouldre  par  fa  trcfgrandc  fubtilité  8c  violence  impe- 
tueufe, pénétre  bicnailément  les  moindres fifturcs  qu'elle 
rencontre  en  fa  vapeur, Se  les  dilate  à l'on  plailir . Que  fi  d’a- 
uenture  à la  rocuittc  la  terre  venoit  a fe  rclfcrrcrycomme  bic 
■fouucnt  il  arriuc,  8c  pourtant  lailïcr  quelques  riddeurcs  8c 
crcuaccs,  il  les  faudra  réparer  Sc  remplir  aucc  de  la  mcfmc 
terre,  8e  vn  peu  de  chaux  vituc,  8c  de  pouldrc  de  bricqucs, 
empaftees  auec  do  laglaire  d’œufs  bien  battue, Se  puis  repo- 
fee,ouaucc  de  l’eau , où  il  y ait  eu  du  fcl  deftrempé  Sc  rc- 
iouls. 

Faut  lailTer  outre  plus  des  foufpiraux  8c  refpiratoircscf- 
dites  formes-, dont  tan-t  plus  il  y en  aura,  8c plus  larges  ferôt 
les  entrées  8c  cmbouchcures  dcldites  formes  ou  moullcs, 
tant  plus  aifemcnt,  nettement 8c  feurcment  lapiccefcict- 
tera,  ncaumoins  il  faut  qu’il  y ait  de  la  médiocrité  par  tout* 
Se  que  cecy  procédé  aucc  diferetion , à ce  que  l’air  enclos, 
d’autant  qu’il  n’y  peutauoir  nulle  part  point  de  vuidde,  fe 
•puilfe  exhaler  à fon  aife , 8c  par  les  menus  y car  au  tremem  le 
bronze  fondu  entrant  ainfiàcoup,8càfuricdans  la  forme, 
8c  rencontrant  l’air  qui  y cft  demeuré,  lequel  d’abondant 
par  vnc  fi  grande  chaleur  vient  is’attenuer  d’auantage,  8c 
par confcqucnt  délirer  d’obtcnirplusgrand  efpace,  pour- 
rait bien  atfeemen  t efclattcr  8c  rompre  la  forme , comme  il 
cft  fouucntcfois  aduenu.  Celle  raiîon  naturelle  bat  fur  la 
mefme  conlidcrationdelapouldrc.Etncfàutoublicr  quâd. 
©n  rempli!!  la  folfe  ou  cft  laforme,  d appliquer  à ces  foufpi- 
saux  fufiüts,  des  canons  de  terrreuitte,  fcmblablcs  à de  pe- 
tits tuyaux  de  fontaine, 8c  les  boufeher  d’cftooppc , de  peut 
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que  la  terre  ne  tombe  dedans , qui  pourrait  caufcr  les  mef- 
mes  accidents  touchez  cy  defïus  Et  ainfi  adioufter  tuyau 
fur  tuyau, 8e ioindre  8c lier  fort  bien  leurs  alTemblcmens, 
iufqu  a ce  que  finalement  ils  paruicnnctau  niucau  du  ter- 
rain, où  cft  fituee  8c  afîifc  la  bouche  de  la  forme  qui  reçoit 
le  bronze  :8c  encore  les  couurir  de  quelque  chofc  iufqu  a 
ce  qu’on  vienne  deftoupper  le  fourneau.  Etdoyuentces 
formes  eftrc  pofees  8C  alïifes  bien  droift  8c  fermes  dans 
la  folle,  à ce  que  le  bronze  puiffe  egalement  courir  8c 
arriuerpar  tout:8cquelafuriedefonardcur,8c  fon  poids 
n’clbranlcnt,  8c  ne  facent chancelier  la  forme.  Parquoyil 
cftbcfotn  que  la  terre  dont  Ion  remplift  lafoflc,foit  bien 
battue  Sc  comprclTec  toutalentour:  8c  que  celle  qui  cft  ioi- 
gnant à demy  pied  pres,foit  criblée,  8c accompaignce  d’au- 
tant de  fable,  8c  arroufeed’vn  peu  d’eau:  puis  le  refte  de  la- 
dite foflefe  peut  bien  remplir  de  la  terre  propre  qu’on  ena 
tiré.  T out  à l’inftant  que  la  forme  fc  met  en  la  foflê.8c  qu’on 
la  remplift,  il  faut  mettre  aulïî  le  bronze  dans  le  fourneau, 
8c  commencer  à y allumer  le  feu;  à ce  que  lî  on  temporifoic 
là  dcflus.elle  ne  vienneà  conceuoir  de  l'humidité  qui  pour- 
rait caufcr  les  inconucniens  cy  defliis  alléguez. 

ObferuAtiôt  lc  fourneau  doit  eftre  proportionné  félon  la  quantité 
^ari  ^dl"  kronzc  qu’on  veutfondre  j carf il  cftoit  trop  grand , ce 
ftwiiMoV  ferait  vne  dcfpcnfe inutile  du  boys  quii  yfaudroit  dauan* 
de  là  fonte.  tagc  4U ncft  requis,8ey  aurait  plus  d c temps  à l’cfchaufer 
S’il  cft  trop  petit, le  brôze  n’y  pourrait  fe  ioüer  à fon  aife,ny 
les  vapeurs  d’iccluy  à fc  circuler,  ainsf'y  trouuis  contrain- 
tes 8c  rcflerrccs  par  la  trop  eftroiftc  anguftie  du  licu,fc  vien- 
dront à rebattre  dans  le  bronze  mcfmcjdonten  lieu  de  fc 
fondre, il  fc  calcinerait  8c  conucrtiroit  en  pouldre , ou  bien 
viendrait  àfcrcfpoiffir  comme  gluz,  ou  à tout  le  moins  fy 
concrccr  vne  peau,  8c  comme cfpoifte en  fa  fuperficc,qui 
lc  garderait  de  coullcr  5 amfi  que  ic  vcis  aduenir  l’an  mil 
cinq  cens  foixâte  neuf  en  l’ Ar  fcnal  de  la  Rigatticrc  à Lyon, 
àvn  qui  auoit  entrepris  certaines  grades  pièces  pour  ceux 
-dcMalthe:  carpour  euiteràladclpcnfe  d'vn  fourneau  ex- 
près, ayant  voulu  fondre  en  ccluy  qui  cftoit  audit  Arfc- 

nal. 
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nal,  proportionné  à la  quantité  defixoufcpt  milliers  feu* 
lement,  là  où  fes  pièces  arriuoient  dcdixàonzc,illuyfur- 
umt  en  cela  tant  d’inconucnicns,par  faulte  d’auoircu  celle 
confidcration  6c  aduis, qu’il  y perdit  plus  de  cinq  ou  lix 
cens  efeus  : 6c  euû  acheué  de  fy  ruiner, fi  on  ne  l’euftaducr- 
tv  de  fa  faulte. 


Parquoy  îly  auratoufioursmoins  de  dangers, fuyuant 
la  maxime  que  1 vnc  des  deux  extremitez  cit  d’ordinaire 
moins  vicieufcquel’autrc;  que  le  fourneau  foit  vn  peu  plus 
grand  que  par  trop  petit.  Il  y fault  neaumoins  obferuer 
a peu  près  la  proportion , tant  en  la  capacité  de  fon  corps, 
qu’ésmcfurcs  de  fes  bouches, pour  rcccuoir  8c  renuoycr 
l’air,  foit  à foufflets,foit  à vent  que  foit  difpofé  le  fourneau, 
à ce  qu’il  n’en  ait  ne  trop , ne  trop  peu  : car  cela  y cil  requis, 
8c  d’importance  non  petite. 

Ilfaultquant6cquantquela  terre  en  foit  bonne,  6c  tel- 
le à peu  presque  celle  des  formes  ;8c  à chaque  fonte, pour 
le  plus  fcur,r’ enduire  6c  réparer  le  foultrc  ou  follicr  d’em- 
bas,  6c  la  voultc  pareillement  : car  la  violence  du  feu, 6c  des 
cfprits  du  bronze  l’intcrcffcnt  toufiours  allez. 

Ccfondsoufoultredoiteflre  en  premier  lieu  d’vn  liél 
de  pierres  6c  de  mortier,  puis  par  delfus  reueftu  de  carreaux 
bienioiuts  6cvniscnfemblc,auccdcla  terre  exquifement 
courroyccjfclô  qu’il  a cftédiét  cydcuât:8cyadioullcr  enco- 
re de  la  pouldrc  des  crcufcts  qui  ayét  feruy,paflccpar  vn  ta- 
mis,Scclairdeftrcmpecprcfqueen  forme  de  boullic  ou  de 
colle, afin  d’y  en  mettre  le  moins  qu'on  pourra; d’autant 
que  venant  à fcddTcichcr  6c  recuire,  laplus  part  du  temps 
cela  fe  rdlrcint,laiflant  par  ce  moyen  certaines  fentes 8c 
creuaces,  paroù  non  feulement  le  bronze  feu  pourroit  fuir 
6c  fe  perdre:  mais  par  mcfme  moyen  fouileuer  le  fonds  du 
fourneau, qui  feroit  gafter  tout. 

Ce  fonds  au  refte  11c  doit  pas  dire  entièrement  aplatty 
au  niucau , comme  ccluy  des  fours  où  Ion  cuift  le  pain,ains 


Le  fonltre 
dufoHrntaH. 


vn  peu  creux  par  le  millieu,  venant  à fe  rehaulfer  vers  les 
bords,  à guife  des  cendrées  où  faffinel’argcnt:  8c  qu’il  y aie 
aofli  vn  peu  de  pente  inclinée  8c  pen  chante  deuers  la  bou- 
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chc  du  canal,  afin  que  le  bronze  f’y  decoullcplus  à Ton  ai - 
fe , 8c  de  là  dans  les  moullcs  ou  formes . La  voulte  en  doit 
eftre  d’autre  part  maçonnée  de  bonnes  bricqucs  bien  dc- 
cuittcs,  8c  de  la  mcfmc  terre,  8c  aucc  femblables  obfcrua- 
tions  8c  cautcllcs  que  tout  le  reftedu  fourneau, pour  bien 
retenir  la  chaleur  du  feu  en  fa  reuerberation  8c  ondoye- 
mens  : Parquoy  le  meilleur  eft  de  le  ceindre  cncorcaucc  de 
bonnes  chaifnes  de  fer , en  forme  de  cercles , de  peur  que  le 
feu  qui  f entonne  dedans  ; d’vnc  fi  grande  violence  8c  furie 
des  flammes  8c  des  vapeurs,  ne  le  viennent  à fendre  8c  faire 
cfdatter,  ainfi  quclc  plus  fouucnt  il  arriue. 

Et  fur  tout  ne  faut  oublier  de  h laifler  fort  bien  defle- 
chcr,  8c  recuire  peu  àpeu  l’clpacc  de  vingtquatrc  heures: 
car  autrement  le  bronze  nef  y pourroit  fi  bien  fondre  : 8c  fi 
il  viendroïc à emboire  certaines  fumees  venansde  l'humi- 
dité de  la  terre,  qui  le  rendroient  fi  aigre  8c  rebelle  àb  fon- 
te, qu’a  peine  huift  iours  tous  continuels  &.  de  fuitte,  quel- 
que boys  8c  fouffle  es  qu’on  y feeuft  renforcer, bafteroient- 
pour  le  faire  coullcr  comme  il  eft  requis  : Parquoy  il  eft  be- 
foin  d’auoir  foigneufement  l’oeil  à toutes  ces  particulari- 
rez , pour  en  cuitcr  les  inconucnicns. 

Quand  on  met  le  bronzeau  fourneau , fault  que  les  piè- 
ces cnfoicnttellcmentaffil'cs rvnefurlautrcjqu’ily  puifle 
auoir  allez  d’air  8c  d’efpace  entre  deux,  à ce  que  la  flamme  y 
puifle  plus  librement  aller  8c  venir,  8c  leiouërtout  àfon  ai- 
fe:  ce  qui  fert  à accélérer  la  fufion  , à quoy  on  doit  tendre 
pour  les  inconucnicns  que  lcrctardement  d’icelle amcinc. 

Que  fi  d’auenture  on  auoit  à y remettre  de  nouucau 
bronze  puis  apres,  il  le  fault  premièrement  bien  laifler  ef- 
chauffer  8c  rougir  és  bouches  du  four,  voire  qu’il  foit  pref- 
qu’  en  difpofition  de  branfler } car  fi  on  le  ic&oit  tout  froid 
parmy  l’autre  qui  feroit  furie  poinél  de  fe  fondre , il  vien- 
droi  t à le  refroidir  8c  cmmaliccr , caufant  vne  peau  rendur- 
cic  au  dcflus,chofc  qui  peu  t aduenir  bien  fouuen  t,8c  qui  eft 
prciudiciable  8c  facheufc.  Et  fi  pour  quelque  autre  occafiô 
cefte  corne  8c  dureté  furuenoit,  on  peut  remedier tanta 
lVn  qu’à  l’autre,  mettant  au  feu  quelque  quantité  de  buf- 
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ches  de  chefuc  bien  fcchcsjcar  nonobftant  que  ce  boys  foit 
de  fa  nature  vn  peu  trop  afpre , 8e  non  bien  propre  pour  la 
fufiô  des  métaux, parce  qu’il  les  rëdurcift  8c  calcine,pluftoft 
qu'  il  ne  les  ramolhft  8c  relafche  pour  les  faire  couller,  ncau- 
moins  en  telles  occurrences  8c  accidents  il  cft  fort  à propos 
pour  rechauffer  tout  àvninftantlafournaifefidcbronzc. 
Lequel  il  faut  par  meûne  moyen  remuer  auec  de  longues 
barres  de  fer,  8c  autres  inftrumcnts  conuenables , 8c  y ie&cr 
dedans  de  l’eftain  doux, qu’on  appelle  de  cornoüaillejpour- 
autant  que  l’ardeur  du  feu  en  fa  contination  emporte  beau- 
coup de  l’alliage  qu’on  y auroit  mis  du  commencement  : 8c 
aufli  qu’il  eft  neccflaire  pour  beaucoup  de raifons  qu’on  y 
mette  trop  plus  d’eftoffe  qu’il  n’en  fault  pourremplir  la 
forme,  voire  la  dixiefme  partie  dauantage.  Et  quand  bien 
l’inconucnicnt  defliifdit  du  refroidillcment  8c  rcndurcif- 
fement  du  bronze  ja  fondu  n’arriucroit , il  ne  fault  lailTcr 
d’adioufter  demie  Hure  d’eftain  pour  quintal  de  bronze,  à 
lmflant  qu’on  cft  près  de  faire  ouuerture  pour  ictter  la 
picce,afin  que  le  métal  coulle  mieux :8c  pour  ce  mefme 
dFe&  en  ietter  aufli  dedans  le  canal  lors  qu’il  y pafle:  car 
tout  cela  aide  à faire  mieux  fie  plus  nettement  venir  l’ou- 
urage  à fa  pcrfedion  ; ayant  auparauant  que  de  deftoupper, 
frotté  le  canal  auec  du  fuif.  Et  quand  on  dclbondera  le  per- 
tuisaucc  ncfautoublierdclyrctcnircn  bicz, 

ylaiflant  ncaumoins  vn  peu  d’ouuerture,  tant  qu’on  voyc 
quelque  quantité  de  métal  jafortiefiecoulleeàfonaife:  car 
ccftecautelle  fert  grandement  icontcmpererpar  les  me- 
nus les  formes 8c  moulles,fitant  foit  peu  de  froideur  fie 
humidité  y eftoit  reftcc  > 8c  les  garantir  alencontrc  des  pre- 
mières furies  fie  impetuofitez  que  le  bronze  a toufiours  ac- 
coufturaé  d’exercer  au  fortir  de  l’embrazement  du  four- 
neau: ce  qui  cft  caufeaucunesfoisdcdefmcntirSccfuenter 
l’cntree  du  moulle.  Cela  fai&.on  peut  retirer  du  tout 

& laifler  à fa  liberté  courir  le  bronze.  Mai  s ce 
pendant  il  eft  befoin  d’auoir  vn  homme  à chaque  bouche  . 
de  la  fournaife,  8c  le  long  du  canal  vn  autre, qui  auec  des  ca- 
bles,fie  de  longues  barres  dcfcrchaffent  lemctalvers  l’em- 
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boucheure  dudit  canal,  6c  l'cntrcc  de  la  forme:  afin  que 
tout  forte  fil  eftpoflible,Scricn  ne  demeure  dans  le  four- 
neau : car  ce  qui  en  refte  au  canal  apres  le  rempliflemem 
de  la  forme , fert  de  charger  8c  prdtcr  par  £a  pefànteur  l'au- 
tre qui  cft  entré  dedans:  parquoy  la  forme  femplift  bien 
mieux . 8c  plus  vniment , 8c  la  pièce  fe  îette  plus  foltde,  net- 
te & compare. 

Or  combien  que  toutes  ccschofesfoictaflez  cognciic  s, 
ncaumoinspource  que  la  plus  part  d’iccllcs  n’cft  point  fi. 
exactement  obfcrucc  par  les  ouuriers  qu'il  feroit  befom: 
car  ils  patient  legierement  par  deffus, comme  friuollcs  ce 
leur  femblc , 8c  de  peu  d’importance:  de  forte  que  pluficurs 
inconucnicns  fen  cnfuiucntdc  iouràautrc,il  etlbicn  re- 
quis de  les  leur  remettre  deuant  les  yeux  : car  on  n’y  fçau- 
roit  cftre  trop  aduifé  8c  circonfpcét  : d’autant  que  nous 
voyons  d’vnc  petite  oubliance  8c  tare , pour  lcgierc qu  elle 
puifle  cftrc,  arriuer  fort  mal  d’vnc  fonte  au  grand  préjudi- 
ce du  Maiftrc,  8c  autant  de  retardement  du  feruice  du  Prin- 
ce, files  chofcs  cftoicnc  haftccs:car  tout  le  trauail  8C  def- 
penfede  ces  particularitez  8c  obfcruations  ne  fçauroient 
arriuerau moindreaccidcut,  quiparlcurdefault  fen pour- 
raient cnfuyurc,  qui  furuicnnent  communément  lors 
qu’on  s’y  attcndroit  le  moins, 8c  que  l’importance  en  fe- 
roit  plus  grande  ; de  forte  quil  cft  grandement  ncccflairc 
d’eftre  inftruict  de  toutes  ces  chofesjcnfcmblc  de  la  natu- 
re, propriété  6c  condition  de  chaque  métal,  qui  font  en  ce 
tous  différents  les  vns  des  autres  : comme  auiîi  la  façon  de 
les  manier  8c  trai&cr:  Car  fouuentcsfois  il  aduientsqua 
faute  de  ceftc  cognoiflance  les  plus  experts  8c  pratiquez 
Maiftrcsfctrouuent  trcs-cmpefchcz, voire  efpcrduscnvn 
petitaccidcnt  qui  leur  furuiendra,  pour  n’y  auoirfccu  ob- 
uicr,  ou  y remédier  promptement.  Parquoy  ils  n’y  fçau-. 
raient  apporter  trop  de  foing  6c  de  diligence. . 
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Des  pièces  qui  font  le  plus  en  pfkge  pour  le  iourd'huj : 
fp)  de  ce  qui  concerne  leurs  fiujles 
affufls  ($)  équipage. 

O v s les  anciens  calibres  baftards  des 
pièces ddaiflez là  comme  inutiles.  Ton 
s’dt  finablcmcnt  arrefté  à fix  ou  fept  j af- 
fauoir  le  canon  renforcé  ,1a grande  cou- 
leur! ne,  la  baftarde,  la  moyenne:  le  faul- 
cou,lcfaulc6nncau , 6c  lahacqucbuttc  à 
crocq:  le  tout  de  tonte  êc  de  bronze, de 
l’alliage  qui  a efté  dit  cy  deftùs.  Et  en  premier  lieu, le  Roy  a 
accouftumé  de  fournir  à fes  fondeurs  le  fourneau  , luftcl- 
licr,  roflette,  cftain,  8c  autres  métaux  necclfaires  : Pareille- 
ment.\fcs  charpentier  8c  charrons  ic  bois  tout  preft  pour 
faire  les  aftufts  8c  rodages.  Du  temps  du  Roy  Henry  II. au- 
quel ic  melureray  toutes  chofcs,  car  elles  font  depuis  allées 
en  confufionjlcsRoircttcs  qui  nous  viennent  d’Aüema- 
gn  e:E  t les  eftains  doulx  d’A  nglctcrre , pou  uoient  reuenir  à 
Vingt  francs  le  cent  rendu  à Paris  , qui  feroient  deux  çcn- 
fxancs  pour  chaque  millier.  Depuis  ces  eftoffes  font  mon 
tecs  Seencheries:  comme  auffi  les  façons, 8c  tout  le  furplus. 

Mais  ieracrcticndray,  félon  quci’aydiéf,  à ce  temps  là  ou 
elles  eftoient  mieux  rciglccs:  Ioinét  que  iel’av  peu  voir  à 
l’œjleftantlorscnma  vigueur  dcagc,  propre  à fouftenirlç 
trau'ail,  6c  feruir  les  Princes,  fpecialcment  a la  guerre, 6c  à la 
fuitte  des  armees,  où  fut  toute  ma  profclîîon. 

Le  corps  donques  du  canon  renforcé  pcfc  cinq  milliers  Lf  p1** 
de  France,  à feize  onces  pour  liure;  la  grande  coulcurine  Ptcces‘ 
quatre:  la  baftarde  deux  faille  cinq  cens  la  moyenne  quin- 
ze cens:  le  faulcon  huid  cens:  le  faulconneau  cinq  cens  : Sc 
la  hacquebutteà  crocq  de  quarante  à cinquan  te  liures.  Les  Le  f*&aire 
fondeurs  ont  pour  le  canon  renforcé  cenr  liures  tournois,  ^tsP^tmru 
tant  pour  la  fonte,  que  pour  la  rcpareure,allczcure,dTay,6c 
autres  façons,  preft  à le  mettre  fur  l’affuft.  Pour  la  grand*. 
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coulcurinc  autat:pour  la  baftardc  quatre  vingts:  la  moyen- 
ne cinquante:  le  faulcon quarante:  le  faulconncau  trente: 
Sdahacquebuttc  àcrocqvn  cfcu.  Ilyaoutrepluspourles 
troisplusgroflespicccs,  aflauoir  le  canon , grande  coule- 
urine,8cbaftarde,dontlcroüagc  cft  garny  d’cmbouctteu- 
Ltt  tm-  rcs  ‘l11*  ^ont  cuyurc>  4°-  f°ls  1 vnc  portant  l’autre  ; dont 

bo uc tt cures,  celle  qui  fertau  derrière  de  la  roue  du  canon  pcfe  50.  liures: 
l’autre  du  deuant  de  ladite  roué  , 40.  qui  font  neuf  vingts 
liuresdccuyurc  pour  les  quatre  embouetteures  des  deux 
roiies.  Delà  grand  coulcurinc  la  première  pcfe  45,  liures: 
l'autre  35.  fomme  160.  liures.  De  la  baftarde,la  première  3a. 
liures:la  féconde  ^5.  qui  eft  pour  les  quatre , cent  dix  liures 
de  poix. 

Les  uffufts  Le  charpentier  a pour  la  façon  de  t’afFuft  du  canon  dix  li- 
&\ohu9c>s.  ures,  le  forgeur  pour  la  ferreurc,&:  les  eftoftes, 40. liures. 
- * le  charron,pour  la  façon  du  rouage,  y compris  l’cflîeu &u- 

mons,io. liures,  le forgeur  40.  liu.  en  fourniflant  comme 
deflus.  fomme  100.  liures. 

Pour  la  grande  coulcurinc  de  mefinc  que  pour  le  canon. 

Labaftarde,au  charpentier  7.  liures  10.  fols,  au  forgeur 
pour  l’afFuft  35.liurcs.Au  charron 7. liu.io,fols.  Au  forgeur 
pour  le  rouage  3o.liures.  fomme  8o.liures. 

La  moyenne:  au  charpentier  6.  liu.  au  forgeur , de  l’afFuft 
io.liu.  au  charron  6.  liu.  au  forgeur,  du  rouage  10.  liures, 
fomme  31.hu. 

Le  faul  con,  au  charpcn  ti  er,  charron , & forgeurs , à cha' 
cun  100. fols,  fomme  20.hu, 

Le  faulconncau,  au  charpentier  4.  liu.  au  forgcur,de  l’af- 
fuft,  6.  au  charron  4.  liu.  au  forgeur , du  rouage  cent  fols, 
fomme  19.hu. 

Lahacquebuttc  à crocq  au  mcnuifîcr  pour  l’afFuft , &c  au 
forgeur, pour  le  porte-feu,  à chacun  30.  lols.fomme3.  liu. 
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La  forte  dequoy  doyùent  ejlre  les  Ormes  pour 
monter  les  pièces. 

E Roy  fournift  X Ces  charpentiers,  8c 
charrons,lc  bois  tout  abbattu,  efearry,  8c 
fie  de  long, & de  traucrs.En  chaque  afiuft 
y a deux  flafques  d’orme, & quatre  entre- 
toifesde  chefnc.  Pour  taire  l’aftuft  d’vn 
canon  fault  que  l’orme  Toit  de  fix  à fept 
pieds  de  tour,pourrcucniràpicd8cdcmy 
de  carré.Four  la  grand  coulcurine,dc  cinq  à fix  pieds*  mef- 
mc  calibre.  De  la  baftarde  de  cinq  pieds , pour  rcuenir  à vn 
de  carre.  Et  pour  les  autres  pièces  en  rabaiflànt  toufioltrs 
au  prorata  de  ces  mefurcs.  Mars  là  delTus  il  fault  cftrcad* 
uerty , que  des  ormes  on  ne  prend  fin  on  les  deux  dehors, . 
pourautant  que  le  cœur  n’en  cftpas  de  telle  force  que  celui 
d’vn  chcfnc  Et  do:bt  le  charpentier  accompagner  l’affuft 
de  chaque  canonjgrande  coulcurinc , 8c  baftarde , de  deux 
coings  de  bois,  feruans  à hauficr,8c  baifter  le  cul  de  lapiece, 
pour  la  bracqucr  8c  exécuter  : Sededeux  grands  leuiersde 
boys  à ce  mefmc  efte &.  Pour  les  autres  pièces  il  ne  fault 
qu’vn  efpart  pour  les  haulfer  8c  bai  fier  en  les  cxecutannqui 
eft  vncpicce  de  bois  carré  longue  de  deux  pieds,  auccvn 
leuicr.Lc  charron  de  fa  part  doibt  faire  aucc  le  rouage  de 
chaque  canon,  grande  couleurinc,  8c  baftarde , vn  efficu, 
vue  paire  de  limons*  8c  vnc  paire  de  pallômeaux^mais  pour 
les  autres  pièces  il  ne  fault  point  de  pallomœeaux , pource 
quelles  n’ont  point  de  cordage. 


D'sfîtg  es  ft)  affaults 

Les  menues  pièces  necejfiires  pour  la  ferrure  des  ajfufls 
t)  rouages  d<xm  Canon ,l>ne grande couleurine, 
rvne  bafiarde  fl)  moyenne:  & ce  au  à peu 
près  elles  pefent. 

Evx  heurtoucrs.Dcux  bandes  de  def- 
fusladuft  ; S c deuxautrcsdcdc/Toubs 
laffiifh  Deux  ekarres.  Huiû  grandes 
chcuillcs  lu r bides  carrées.  Hm&che- 
uillcs  d’ekarre.  Deux  crochets  de  re- 
naît te. Deux  bouts  d’affuft.  Deux  che- 
uillesperducs.Deux  cheliiertcs.  Deux 
elauettes. Douze  rondelles.  Douze  gouppillcs.  Dcuxchc- 
uillesdc  elauettes.  Deux  crampons  à tenir  les  chefnectes. 
Quatre  crapons  pour  les  bouts  d aftull.  Deux  chcuillcs  de 
limos.  Quatrcgoupillcs pouricfditcs  chcuillcs  Deux  gou- 
pilles pour  les  heurtouers  du  delTfusDcux  chcuillcs  pour  le 
dcfToubs.Dcux  clouds  pour  le  bouc  d'affuft  : le  tout  pefant 
enfcmbic  327.  lucres  de  fer. 

Pour  fin  Douze  grand’s  bandes.  Douze  douzaines  de  clouds 
rouage.  pour  feruir  à iccllcs.Hui£tfrccccs.  Trente  deux  tanteram- 

ponsquedoudsàtcnir  lcfdittcs  frettes.  Dcuxdouzaincs 
de  lycns  foubs  bandes. Deux  douzaines  de  lycns  lur  bande. 
Quatre  douzaines  de  chcuillcs. Quatre  happes  auccvingc- 
huid  clouds. Deux  bouts  d’cfficu.  Deux  anfes.  Quatorze 
crampons  à tenir  les  cmboucttcurcs.  Deux  crochets  pour 
fcruirauxlymons.Lc  tout  pefant  393.  liurcs,&:lesdcuxen- 
femhlcçio.  Toutefois  ce  n’cft  pas  chofefi  îufte&sprecifc 
que  cela  ne  change  dcpo^mcfmcincntquedciouràautrc 
on  les  renforce  pour  eftre  plus  fcurcs  Sc  de  longue  duree. 
Çrkitiosiu-  La  grande  coulcurinevapour  lcrcgardde  l’aftuft,  toutdc 
leurint.  mclinc  que  le  canon:  mais  pour  le  rouage  la  fcrraillcnc  ne 
pcfequc$îo.  hures. 

Pour  l'aduft  de  la  bakardc.  Deux  heurtoucrs.Dcux  ban- 
HaftArde.  ^ dciTusi’afïuft.Deux  bandes  pour  le  dclîbubs.  Dcuxcf- 
carres.  Deux  bandes  pou  rie  bout  d'affull.  Huift  grandes 

chcuillcs 


Digitized  by  GoogI 


des  'villes.  ChàP.  XXXVIIÎ.  693 

cheuillcs  carrées. Hui& rondelles. HuiCtgouppillcs.  Qua- 
tre chcuillcs pour  les  efcarres.  Quatre rondelles.  Quatre 
gouppillcs.Deux  chcuilles  rondes  pour  les  bandes  de  def- 
l'oubs.  Dcuxcheudlcs  dclymon,aucc  quatre  rondelles 
quatre  gouppillcs.  Deuxelauettes  , aucc  deux  chcuilles. 

Deux  crochets  dcrctrai&e.  Deux  crampons  pour  lefdi&s 
crochets.  Deux  chefncttcs  , &c  deux  crochets.  Quatre 
petits  crâpons.Douze  cloudjs.  Somme  quelc  coutpcfc  Z75. 
liures. 

Pour  le  rouage.Douze  grand’s  bandes.Douze  douzaines 
de  clouds.  Huiélfrettes , aucc  leurs  clouds  5c  crampons. 
Quatrcjiappcs.  Quarante  clouds  pour  feruir  aux  happes 
5c  fcettcs.Deux  bouts  d’cffteu.Deux  an  fes.  Quatorze  petics 
crampons  pour  feruir  aûx  embouetteures.  Deux  crochets 
pour  feruir  aux  lymons.  Deux  douzaines  de  lyens  foubs 
bande.  Deux  douzaines  de  lyens  fur  bande.  Quatre  dou-  ' 
zaincs  de  chcuilles.  Somme  458.  liures,  &c  le  tout  enfcmblc 
733.  liures. 

Pour  l’affufl:  de  moycnnc.Dcux  heurtouers.  Deux  bides  tjtnnt. 
deffus  affuft. Quatre  chcuillcs  carrées  pour  tenir lefditcs 
deux  bandes.  Douze  gouppillcs.  Huiâ  rondelles.  Deux 
bades  pour  le  bout  d’axduft.  Douze  clouds,  & quatre  cram- 
pons. Vne  chcuillc  de  lymon.Vnc  gouppillc.Vnc  rondelle. 

Deux  claucttes,aucc  deux  chcuillcs.  Deux  crochets  dcrc- 
trai&e.Sixclouds.Deuxcrampôs. Deux  chcuilles,  5c deux 
autres  crampons. Somme  73. liures. 

Pour  le  rouage.  Douze  bandes.  Douze  douzaines  de 
clouds  pour  lcfdi&cs  bades.  Quatre  frettes,&  leurs  clouds. 

Quatre  happes.  Deux  heurtequins.  Deux  anfcs.Dcux 
crochets  de  lymon.  Trente  deux  clouds  pour  feruir  aux 
frettes,  &happes.  Somme  Z34.  liures.  Etlc  tout  ,307.  liu, 
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Cordages.. 

P O va  le  canon,  vn  combleau  de  quinze  toifcs  de  long, 

1 & de  quatre  poulces&dcmy  de  grofleur,  pcfàntcnui- 
ron  70.  liurcs.  Deux  paires  de  traiz  à pallonncaux  : & deux 
paires  de  traiz  foubs  pallonncaux,  de  quinze  pieds  de  long, 
pefans  vingt  liurcs  chacunepaire,  qui  cftpour  les  quatre. 
80.  liurcs. 

Deux  hardieres,  chacune  de  deux  toifcs  de  long , «y  com- 
pris le  menu  cordage,  pefanthuift  Iiures  chacune  ; qui  cft 
pour  les  deux,  16.  liurcs. 

Somme  166.  liurcs , qui  à raifon  de  deux  fols  pour  liurc 
monteroient  à la  fomme  de  16.  Iiures  11.  folstourn.  Maisa 
ccftc  heure  bien  d’auantage. 

Pour lagrandc coulcurinc , vn  combleau  de  douzetoi- 
fes  de  long;  & de  quatrcpctitspoulccs  de  groUcur,pcfant 
enuiron  ^.liurcs. 

Deux  paires  de  traiz  à pallonncaux;  & deux  paires  traiz 
foubs pallonncaux  , aulîi  de  douzepiedsdclong  , pefans* 

douzcluircschacuncpairc:&;  les  quatrc48.  liurcs. 

Deux  hardieres prcfque  fcmblables  à celles  du  canon,pc- 
fans  chacune  fix  liurcs. cy  12.  liurcs.  Somme  115.  liures:qui 
à la  dcfTufdi&c  raifon  de  deux  fols  la  liure  rcuicndroicntà 
ji.  Iiures  11.  fols  tourn. 

Pour  la  baftardc,vn  combleau  de  dix  toifcs  de  long,  de 
trois  poulces&dcmy  de  grofTcur,  pefant  enuiron  45!  lm. 

Dcuxpaires  tiaiz  a pallonncaux  , & deux  paires  traiz 
foubs pallonneaux de  dix  à douze  pieds  de  long;pcfans  cn- 
uiron  dix  liurcs  la  paire,  qui  cft  pour  les  quatre  40.  liurcs. 

Deux  hardieres  dcfcmblablclongucur,dupoixde  qua- 
tre liurcs  chacune:  pour  les  deux  8.  liurcs.  Sôme^.  Iiures. 
Qin  à ladite  raifon  de  deux  fols  montent  à neuf  liurcs 
lix  fols  tournois. 

Plus  enuiron  dix  liurcs  de  menu  cordage  pour  lier  les 
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chargeoucrs  ,efcouuül<k, coings,  lcuicr$,&cfpars  dcsmc- 
nues  picccs$aflàuoirlc5moyenncs,faulcons,faulconeaux, 

& autres  au  deflbubs  de  la  baitarde  -,  pourldqucilesilnc 
faultpoint  de  cordages. 

Ce  qu’il  fault pour  [cquippjge  d'vnchargeoir  , & <fvn  efeott- 
uillon  pour  les  pièces  fufdtttcs. 

Pour  le  chargeoir  dVn  canon  tank  vnc  hampe  de  bois  de 
douze  pieds  de  long,  8c  hui&poulccs  dcgrollèur. 

Vnc  bouettedebois  bien  liée  defil  de  fer,  depeumoin* 
drcgroÆcurquel'emboucheureoucalibrcde  la  pièce  ; la- 
quelle on  met  à Tvn  des  bouts  de  laditfce  hampe, 8c à icelles 
on  attache  la  lanterne  de  cuyure  , qui  porte  dix  liurcs  de 
pouldrc  pour  chargerlapicceàdeuxfois. 

Vne  aultre  bouettedebois  bien  reliée  aulfi  de  fil  de  fer, 
qu’onmetàrautreboucdcladi&e  hampe  , pour  feruir  de 
contre -poix  en  portant  la  pouldre  à la  picce:  Etaufli  pour 
rcfoullerlapouldre  8de  fourragea  faulte  de  celle  qui  eftà 
l'efcouuillon. 

Pourlcdi&efcouuilîonilfaukvncautrc hampe  de  fem- 
b labié  longueur &groflcur:  8c  vncautrcbouette  de  boys 
vnpeu  de  moindre  grofleur  que  laprecedcntc,  qu’on  met 
à vn  des  bouts  de  ladi&e  hampe,  enucloppcc  8c  couuerte 
d’vnc  pièce  de  peau  de  mouton  garnie  de  fa  laine , pour  ef- 
couuillonncr&:  nettoyer  la  piece  quand  elle  a tiré.  Etvnc 
autrebouette  relice  defil  defer,qu’oü  mctàl’autreboutde 
ladite  hâpc,pour  feruir  à rcfoullcr  la  pouldrc  & fourrage. 

En  femblablcil  fault  des  chargeoucrs  8c  cfcouuiiions 
pour  les  autres  pièces  , en  diminuant  félon  la  proportion 
de  leur  calibre,  autant  dclalongueur  8C  groflcur  des  ham- 
pes,des  bouettes,&:  des  lanternes  feruans  de  chargeoucrs. 

Celle  du  canon  pcic  quelques  quatre  liurcs  Scdemicdc 
cuyure.De  la  grande  coulcurinc  trois.  De  la  baftarde  vne  Lanternes 
liure  fie  demie. De  lamoycnnc, vnc  liurc.Dufaulcon  demy  * charger. 
liurc  8c  du  faulconneau  vn  quarteron. 

Le  cuyure  couftc  enuiron  8.  fols  la  liure , qui  feroi t pour 
celle  du  canô  36. fols  chaquehampcio  folslaboucttc  trois 
* NNNNnnnn  ij 
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fols,  le  fil  de  fer  8.fols,lc  menu  cloud  4.  fols  la  liure  -,1a peau 
de  mouton  garnie  de  fa  laine,  6.  fols.Etlàdeflusfcpourrôt 
eualluer  les  equippages  des  autres  pièces. 


Le  poix  des  affufls  & rouages  des  pièces. 

T ’Aîfvst  du  canon  ferre  8c  garny  de  tout  auccl’eflîcu 
8c  les  lymons,pefei5U.liures  le  rouage  autant.Cy  pour 
le  canon  3000 . 14.  milliers,  qui  adiouftez  aux  cinq  que  pcfc 
le  corps  ou  flutte  d’iceluy  , monteront  à quelques  hui& 
milliers. 

L’afFuft  5c  rouage  de  la  grand’  coulcurinc  par  moitié  au  - 
tantl‘vnqucrautre,z6oo.  liures,  8c  le  corps  qui  pcfc  qua- 
tre milliers,  montent  fix  mille  fix  cens  liurcs. 

De  la  baftardc  miparty  de  mcfmc  dix  neuf  cens  cinquatc 
liurcs,8clccorpsdeuxmilcinqcésliu.cntout  quatre  mille 
quatreccns  cinquante  liures. 

De  la  moyenne  affuft  8c  rouage  mille  quarâte  quatre  liu. 
Et  le  corps  quinze  cens  en  tout,  deux  mil  cinq  ces  quarante 
quatre  liurcs. 


Lepoixdesboullets, 


T Ebouilct  de  canon  pcfc 
•*-^Dc  grande  couleurine 
De  baftarde 
De  moyenne 
Dcfaulcon 
Defaulconneau 
De  la  hacqucbutteà  crocq, 
àlaliurc. 


3}.  liures. 
jj.liuresvn  quart. 
7.  liurcs  vn  quart. 
3.  liures  8c  demie. 
1.  Iiurc  8c  demie. 
3.  quarterons, 
qui  font  de  plomb,  il  y en  a dix 
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Ce  que  peut  tirer  chaque piece  par  iourjans  luy  faire  tort. 

T E Canon, fixvingtscoups, en lcrcfraifchiflàntpar  in- 
tcruallesauec  de  l’eau,  qui  eft  plus  propre  que  le  vinai- 
gre ,commcil  a efte  monftrc  cy  deflus:  8e  le  .nettoyant  à 
chaque  coup  auec  rcfcouuillon.  Pour  chaque  coup  il  faut 
deux  lanternes  de  pouldrc  grofle  grcncc,qui  arriuct  à quel* 

Sucsvingt  liu.  depefant:rcfmorfeeftdeplus  fine  pouldrc 
’arquebouze,  que  les  canônicrs  portent  dans  le  flafque.Ec 
pourtant  faut  faire  cftatàraifondc  l’execution  dcflufdite, 
de  fix  vingts  boullets,8c  de  deux  milliers  quatre  cens  liurcs 
de  pouldrc  par  iour. 

La  grande  cOulcurinc  fix  vingts  coups  aulfi,  Se  dix  liurcs 
de  pouldrc  pour  chacun  d’iccux  fix  vingts  boullcts,8e  dou- 
ze ccnsliurcsdepouldrc. 

La  baftarde,fcpt  vingts  coups;  8c  peut  porter  de  poinfte 
en  blanc  mille  pas:  cinq  liurcs  pour  coup.  700.  liurcs. 

La  moyenne, hui&  vingts  coups , pour  chacun  deux  li- 
mes & demie.  • 400.Hu. 

Le  faulcon,dcux  cens  coups, vne  liufe  8c  demie.  300  1. 
Le  faulconneau,deux  cens  cinquante,  vne  liurc.  zoo.l. 
La  hacquebuttcà  crocq  trois  cens  coups , pour  chacun 
vne  once  8c  demie,  qui  eft  pbur  dix  coups  enuiron  vne  li- 
urc :8c  les  trois  cens,  . , 30. liurcs. 


r • • r \ 

Les  cheuaux  requis  à tr ai  fier  chaque  piece , leurs  bàuL' 

lets  : le  nombre  aujji  de  canonniers  & pionniers,, 
pour  les  exécuter* 

POur  le  canon  il  faut  vingt  trois  chcuaux,  àfçauoiron- 
zc  couppJes,8deljmonnier,auec  quelques  vos  de  re- 
crue; bons  chcuaux  faut  cntcndre,8c  non  haridelles:  Chat 
■que  charrette  au  furplusattcllce  de  quatre  chcuaux,  porte 
.trente  trois  boullets , 8c faiitqu  elles  foient foncées.  Deux 
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canonniers  ordinaires, 5c  trois  extraordinaires.  Trente 
pionniers. 

Pour  La  grand’  coulcurine  dixfept  chcuaux.Lcs  charret- 
tes attcllees  comme  dcflTus  portent  foixanccfixdcfcs  boul- 
lets  chacune.  Canonniers,  deux  ordinaires  ,5c  deux  extra- 
ordinaires. Pionniers  vingt  quatre. 

Pour  la  baftarde  treize  cncuaux,  chaque  charrette  por- 
te fixvingtsquinzc  boullcts.Fautvn  canonnier  ordinaire* 
5c  trois  extraordinaires.  Pionniers  douze. 

Pour  la  moyenne  ncufchcuaux,chaquccharrcttcpor- 
te  trois  cens  foixantc  bouilets.  Vn  canonnier  ordinaire,  8c 
deux  extraordinaires.  Pionniers  fix. 

Le  faulcon  cinqchcuaux.  Vn  canonnier  ordinaire, 8c 
vn  autre  extraordinaire.  Quatre  pionniers. 

Pour  le  fauconneau,  le  mcfmc  nombre  de  canonniers 
Srpionnicrs.  f 

Quant  auxhacquebuttes  à crocq,  chaque  canonnier 
extraordinaire  en  exécute  vne. 

Il  y a puis  apres  les  pouldres,  dont  chaque  charrette  at- 
tellee  de  quatre  cheüaux  en  porte  vn  millier  en  cinq  cac- 
qucs,chacunc  de  deux censliurcs:  en  dcuxfuftaüies  enfon- 
cées l’vne  dans  r.autrc,depeur  du  feu. 

Pour  laconduittedcs  tentes  5c  pauillons  des  Officiers 
de  l’artillerie,  quatre cjrariots atteliez  chacun  de  fix  bons 
chcuaux.  ” 1 • ...  > - ; • 

Pour  l’Apothicaire,  ôc  Chirurgien,  deux  charrettes,  8c 

huift  cheuaux.- - — - 

Mtmu  vflâ  Pourlcsouftilsàcbacpetitiers.vncchatrctte.Pourccux 
ciUctdeïtr-  des  charron  s, au  tant.  Pour  la  forge  8c  ouftils  d’iccllc^lcux: 
tiütrit.  car touVcclacft du  tfain de  lartilicric . Lon  y porte  auffi 

ordinaircmcn  t douze&u  quinze  quintaux  de  fer  en  barres, 
8c  du  plomb  en  maflcjpourfubucnirà  ce  qui  peut  eftrc  bc- 
foimPiusViic  paire  de  roues  de  fccours  ,pour  canon  -,  pour 
grande  cou Icurmc,baftar de, 8c moyenne  .Icfquclsroüages 
l'cchargcnt furdeux chariots attelle«d5î4»x chenaux.  Itenà 
des^fiucux , 8c  limons  poar hautes 'fefHites  picceS  fur  -vne 
charrette.  Pour  des  liens  fqr^Wandc,  6fc  ■fous  bande , auec 
-■‘'-’W'.-. 
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des  clous  de  toutes  fortes,  vne  charrette.  Pour  les  tour- 
teauXjfallots,  grailles, 8e  poix  noire , deux  charrctes.  Pour 
les  flambeaux, bougies, chandelles  de  fuif,8c  lanternes , tant 
de  corne, que  de  toile  ciree, vne  charrette.  Pourles  hampes 
& boücttcs,  peaux  de  mouton, fil  de  fer, Se  menu  cloud,  des 
chargcoucrs ,reff’oulloucrs,cfcouuillons,Se  lanternes  de 
cuyure,vn  chariot.  Pourpoteerdeux  chables  à pafler  ri- 
uiercsjvne  charrette . Pour  vne  paire  de  vérins, vne  efchcl- 
lctte,Sc  vn  tretteau , vne  charrette . Pour  les  combleaux, 
traiz  de  toutes  fortes , hardicrcs , heures , Se  menu  cordage, 
deux  chariots.  Pour  trois  mille  ouftils  à pionniers  de  tou- 
tes fortes, trois  chariots . Le  Maiftre  de  l'artillerie  a pour 
foy  trois  charrettes  entretenues:  Pour  quatre  Commiflai- 
res  ordinaires, deux -.leContrcrolleur  8e  Threforier,  deux. 
Mais  tout  ce  que  deflus  varie  félon  le  train  qu’on  vcult 
mener. 

Les  oufhls  à charpentiers  daffùfis , c*?1  cecju’tls  foulotenc 
confier  au  temps  deuant  diEl. 

VNe  coigncc  àabattre  quarante  cinq  fols.  Vne  corgncc 
à efcarnr,quaran  te  fols.  Vne  hache  à réparer,  foixan  te 
8e  quinze  fols.  Vne  fctc  de  cinq  pieds  de  long  vingt  fols. 
Vne  befaguè, quarante  fols.  Deuxclbauchoucrs  à fix  fols 
piece, douze  fols.  Trois  loufles  à fept  fols  fix  deniers, vingt^ 
deux  fols  fix  deniers  tournois.  Quatre  baftiflouersà  cinq 
fols  pièce, vingt  fols.  Vne  paire  de  vérins  garnis  deferouës, 
quatre  hures  dix  fols. 


zAutres  oufiils  à charpentiers. 

DEux  coignccs  larges, quatre  huresdix  lois  piccc.Dcux.. 

coigncesàefcarrir,trcntefolspicce.Deux  coignccs  à 
entailler  boys,  dix  fols  piece.  Dcuxbcfaigucs,  trente  cinq 
fols  piccc.Dcux  cizcauxlargcs^inq  fols  pièce  Vnedouzai- 
ne  de  taxncrcs  de  toutes  fortes } trois  fols  fix  deniers  piece. 
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Vnc  fcic  à tenons  de  quatre  pieds  de  long  , quinze  fols. 
Vneaucrcfcicdcdcux  pieds  8e  demy,  dix  fols.  Vne  feiede 
long, vingt  fols.  Vnc  lime  garmede  fa  fourchette , deux  fols 
fix  dcn.  tour.  Vne  autre  lime  carrée,  deux  fols  fix  deniers. 
Vn  compas  dix  fols.  Vnc  arminette  douze  fols. 


Oujlils  à charrons  pour  les  rouages. 

D£ux  haches  à xl.fols  pièce.  Vn  hoyau, xxv.f.Dcux  pla- 
nes à ix.f  picce.Vn  fer  à ouurir  roiies,  1.  f.  Deux  bou- 
gnarts  àxv.f.  piece.  Vn  gros  brouchoucr,hui&  f.Dcux  tra- 
ucrfiersàx.f.  pièce. Deux  goujouuicrs, à vij.f.vj.  dcn. piece. 
Deux  amorfouers,à  vij . f.piece.  V n grâd  fer  à moy  eux,xij.f. 
piece  Deux  anflercts,à  fix  f.piece.  Vnc  rnaffe  pefant  douze 
liu.xxiiij.CVn  marteau  à panne, x.f. Vnc  goulgc  carrée,  ix.f. 
Vnc  goulge  ronde, ix.f.Dcuxcizcaux  defcraccrc,àiij.f.iiij. 
den.p.Vn  bcc-d’afne  vi.f.viij.den.Vne  fcic  de  deux  pieds  8c 
demy  de  long,  viij.f.  Vnc  autre  fcic  de  cinq  à fix  pieds  de 
longjXxv.f.Vnpicddechieurcgarny  defon  cfchcllettc, fo- 
rets 8c  trctteauXjVingt  fols. 


Oujlils  à forgeurs. 

\ tNc  enclume, vne  paire  de  foufflets, deux  gros  marteaux 
* à deuât.  Autres  deux  marteaux  a main.  Quatre  tenailles 
à main  droite,  8c  croches.  Deux  tenailles  à embattre  roücs. 
Deux  poinçonsàfendrcfcr.  Deux  poinçons  apercer  fer. 
Quatre chafl'es. Six cizcaux.  Vncurefeu.  Vnc  cfcouuette. 
Vne  cloycrc.Vnebicornc.Dcux  eftocs.Des  cizadlcs  à cou- 
per fer.  Vnc  grofle  tarierc.Dcux  couftcaux  foircts.Six  mar- 
teauxà main. Douze  gibbclets,vilbrcquins,Seauant  clous. 
Quatre  tenailles  à tordre  fil  de  fer.  Six  tenailles  à arracher 
clouds.Six  limes  de  toutes  fortes. 

OuJIUs 
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Ouflils  à pionniers. 

PIcqs  fimplcs  emmanchez, à lix  fols  piccc.  Hoyaux fim- 
pics  emmanchczaufli,fix  f.  piccc. Picqs  &:  hoyaux  tenâs 
cnfcmble.dix  f.picce.Crouchcs  cmmâchecs,flx  f.  Louchcts 
emmanchez  dix  f.  Serpes  cinqf  Coigneesdix  f.  Goyards 
hampezfept  lois  lix  deniers . Pelles  ferrees  quatre  fols. 
Pelles  non  ferrees  vn  fol  lix  deniers.  Ciuïcrcs  àroiics  ap- 
pcllces  brouettes, garnies  de  fanglcs,  vingt  fols.  Ciuiercs 
à bras  dix  fols.  Hottes  garnies  de  bretelles  cinq  fols.  Man- 
nes à deux  anfes  trois  fols.  Paulx  de  fer  pefans  quinze  liurcs 
àvn  follaliurc. 

r 


Bafleaux  ponts  brtfez, 

E la  fuitte aulïîj&r  du  train  del'artillcrie , comme chofc 
trefnccdTairc,  tant  pour  paflcr  les  pièces,  que  les  per- 
fonnesSe  cheuaux  en  des  eaux  crcufcs  8c  non  gayables  font 
certaine  manière  de  bafteaux  portatifs,  pour  drefler  des 
pôtsdeflus:dcfquels  la  conftruûion  cft  telle  à peu  prcs,aucc 
leurs equippages  de  ferrures, cordages , chariots  pour  les 
charger  deilus,&:  autres  telles  requifes  à cellattiral. 

En  premier  licu,lebafteau  doit  auoir  de  longueur  vingt 
8c  vn  predsjde  largeur  par  embas, trois  pieds  8c  dcmy:&  par 
le hault quatre  pieds  trois  poulces,lctout  fur  deux  pieds 
dcuxpouicesdchaultcur  de  bord. 

Doit  dire  ledit  baflcau  moufle  8c  camu , ou  couppépar 
les  deux  bouts, quafi  ai  façon  de  bacq,&:non  pointu,  afin 
que  les  gens  de  pied  puifient  plus  aifément  paflcr  par  les 
dcuxbouts,  fur  les  planches  que  Ion  y met:  Parquoy  il  faut 
qu’il  foit  tout  droiû  es  deux  collez, fans pancher  ny  le- 
ucr  le  nez,  pourmieux  coucher  lefditcs  planches. 

Pour  le  corps  de  chaque  bafteau,  il  faute  fept  aiz 
de  vingt  8c  vn  pieds  de  long  ; 8c  de  quinze  à fei- 
zc  poulccs  de  large  j mais  ceux  des  collez  par  embas  ne 

OOOOoooo 


Des  fiega  & ajfaults 

requièrent  d’eftre  fi  longs  du  tout,  ncli  larges:  parquoy  il 
n’en  fault  pas  payer  autantquc  des  autres, qui  reuicnncnt 
l’vnc  portant  l’autre  à quatre  fols  latoife.  Il  y a puis  apres 
trois  autres  fortes  de  matières,  l’vne  de  neuf  pieds  de  long 
fur  dixpoulces  de  large,  8c  deux  autres  de  quatre  pieds  de 
log  fur  cinq  poulccs  de  large:  toutes  de  quatre  poulccs  d’ef- 
poiflcur.Et  fontmifes  lcfdices  trois  matières, à fçauoir  celle 
de  neuf  pieds  de  long  du  bafteau , pour  porter  les  ponts  à 
queue  d’arondcllcj  dedans  les  deux  moindres  qui  fc  mcttcc 
dctraucrs.Uyaencorctroisautrcs maticresdc  trois  pieds 
6c  demy  chacune,  à mettre  au  fonds  du  baltcau  entre  les 
courbes, à deux  fols  fix  deniers  la  toifc,cn  nombre  de  huidt 
pour  chaque  bafleau.  Plus  trois  toifes  de  boys  carré, pour 
faire  raables  de  trois  pieds  & demy  de  lôg,  fur  quatre  poul- 
ccs &r  demy  de  large, 8e  trois  d cipoifî'eur.  Vnc  autre  toifé 
de  boys  carré, pour  faire  cftançons  ou  poftellcts  cfdites  ma- 
tières, vnc  autre  toifede  neuf  à dix  poulces  de  large, fur 
cinq  d’cfpoiffcur,pourfairc  deux  tallucttcs  aux  deux  bouts 
du  baftcauic’cft  vnc  pièce  qui  fait  lesdeux  boutsd’iceluy,où 
font  attachez  les  crampons  pour  faire  les  lifles,foixantc  piè- 
ces de  marcein  à chaque  bail  eau,  pour  faire  faux  taifeaux  8c 
tnuclcsappliquccs  fur  les  fentes  8c  îoinflurcs  Trois  fagots 
de  moufle  pour  mettre  fous  les  triucles,ehafqucfagotcou- 
ftant  deux  fols  Dcl'argilleou  terre  glaifc,pour  coller  celle 
moufle  es  triuclles.  Deux  douzaines  &c  demie  de  fagots  ou 
bourrées  àfairc  feu , pour  courber  6c  ployer  les  balleaux. 
Seize  liurcs de  clou  tantgros  quemenu  feruant  à îoindrc 
les  planches  8c  triucles  dudit  ballcau.Bray  ou  poix  pour  les 
poiifcr, la  fixicfmc  partie  d’vn e caque  ou  baril,  à huict  liurcs 
la  caque . Quatre  membrures  feruans  à la  feparation  du 
grand  pont , 8c  des  deuxpeuts  à palier  les  gens  de  pied  Les 
deux  grandes  membrures  qui  font  és  deux  millieux  du  ba- 
llcau,cfqucllcs  font  attachez  les  chablcspourlc  grâdpont, 
dovuet  auoic  cinq  pieds  de  long,  8c  vault  la  toile  deux  fols. 
Et  les  deux  petites  qui  font  es  deux  bouts  du  ballcau  pour 
les  petits  ponts, font  faites d vn  cheuron  dedouzepieds, 
lequel  cheuronclt  carré,  8c fait  de  troispieccs,  chacune  de 
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quatre  pieds  de  long  fur  trois  poulces  d’cfpoiflcur,&:  qua- 
tre pieds  de  hault,vallans  chacun  diceux  trois  fols.  Les  au- 
tresplus  gros  qui  font  pour  lafcparation  du  grand  pont, 
font  de  chcurons  de  quinze  pieds  de  long,  ayans  crois  pou- 
ces  en  vn  fens1,  quattre  en  l’autre,  fur  cinq  pieds  de  haulr 
le  chcuron  vaultde  4.^5.  folz.  La  façon  du  bafteau  vaulc 
fix  îiurcs,  8c  fault  qucl’ouuricr  cfcarriiîe,  S c attache  près  les 
poftcllcts,  furlcfquels  l’on  affiet  les  ponts.  Six  cramponsà 
tenir  les  pièces  de  bois  où  font  ficlicz  les  tire  fonds  foufte- 
nanslcs  cordages  quifontlafeparation  du  grand  pont,  Se 
des  deux  petits , fur  lesquels  trois  ponts  pâlie  l'artillerie , la 
cauallcrie,  8c  les  gens  dcpied.  Quatre  tirefons  feruans  à ce 
que  did  eft.  La  ferrure  feruant  à lahuche  ellant  au  bout  du 
bafteau. Sept  toifes  8c  demie  dcÜmédes  ou  membrcurcs  de 
cinq  poulces  deiarge , 8c  trois  d’cfpois,pour  chacune  pièce 
de  pont  trois, qui  cft  pour  pont  quinze  toifes , à trois  fols  la 
toile.  Et  doibt  chaque  pont  dire  fait  de  boys  blanc  pardef- 
foubs , qui  font  dix  toiles  8c  demie , 8c  autant  de  boys  de 
chefnc  par  le  ddlus.  Chaque  pont  entier  a fept  jpieds  de 
long , 8c  neuf  de  largei  qui  dlpour  lamoi&iéde  la  brizcurc 
quattre  pieds  &dcmy  de  large.  Faultoutrç  plus  dix  toifes 
8c  demie  de  planches  d vn  pied  de  large  ,8c  d’vn  poulcc  à 
platd’efpoilTcur,pourfaire  le  deflus  defdites  deux  pièces 
du  pont  brifé, à cinq  fols  laroife.  Item  dix  toiles  fie  de- 
mie de boysàfairc le delTusduditpont,  qui  doibt  dire  de 
boysblancou  fappin,pour  dire  plus  lçgicr,dontla  toife 
de  quinze  à vingt  poulces  dcfpoisvaultquinze  fols.  Le 
cloudquipeurappartcniraufdrtsdcux  ponts  ,brifcz,  peut 
pefet  fix  bures  pourchacunc  pièce.  Plus  deux  lignes  de 
boys  de  brin  .feruans  à la  bordure,  8c  au  millieu,  de  quatre 
poulces  d'efpoilïcur  en  carré, pour  tenir  le  pont  ferme, à 
qiiatre  fols  la  toife.  Pour  la  façon  des  deux  pièces  de 
pontsbnfez,  qui  cille  pont  entier  foixante  8c  dix  fols.  Pour 
quatre  cheuilles  de  fer,  pour  le  retenu  dcfdits  ponts  aucc 
les  balleaux  fur  les  matiercs.chaquc  cheuille  pefant  de  qua- 
tre à cinq  liures.  Plus  fept  toifes  8c  demie  de  planches  d’vn 
pied  de  large,  fie  d’vn  poulcc  d’cfpois.pour  palier  les  gens 
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de  pied,  à cinq  fols  la  toife:  elles  doyucnt  eftre  de  boys 
blanc  ou  fappin  pour  la  legiereté . Il  fault  quelques  cent 
chcuilles  de  boys  pour  chaque  bafteau,  8c  vue  huche  au 
bout  d’iceluy  : des  cfpongcs , 6c  autres  menues  befoignes. 


Cordages. 


QVatrc  hunes  ou  chablcs  chacun  de  trente  hui&  toifes 
pour  trente  bafteaux,  reuenâs  cnfemblc  à fept  vingts 
douze  toifes, qui  pefent  enfemble  fept  cens  huid  liurcs.bur 
ce  pied  de  trente  bafteaux  fc  mdure  tout  ce  que  dcftus:Sur> 
quoy  fcpcutdrcffervn  plus  grand  ou  moindre  equippage, 
félon  le  train  qu’on  veuçmcncr.  Item  huidl  vingts  dix  heu- 
res de  fept  pieds  pourferuir  aux  hunes, pefans  trois  cens 
vingt  deux  liurcs . Plus  cinquante  menues  lieiircs  detrois 
toiles  pièce,  pefans  enfemble  deux  cens  vingc  hui&liures, 
vingt  quatrelicüres  de  quinze  pieds,  pour  lier  les  bafteaux 
enfemble, pefans  ccnttrentcquatreliures.Six  chabiespour 
ancrer  pefans  enfemble  deux  cens  cinquante  trois  liurcs, 
T rente  fix  lieiircs  de  trois  toifes  ôedemie  piecc:pcfans  deux 
ccnsquarantefcptliurcs.Six vingts  cntrappcs,6c  foixante 
entr’cntrappes-jfoixantcfommâticrcs}  foixantc  langcSjfoû» 
Xante  ouuricrcs,  6c  quarante  autres  lieiircs:  pefant  le  tout, 
feizeccnsonzeliurcs,  àvnfbl  laliure.  Itemtrcnteprolon- 
ges  àlicr  lefdits  batteauxde  long.  Douze  anchrcs  pour 
lcfdits  trente  bafteaux  ,couftcnt  trois  cens  liurcsd'achapt. 
De  cloud  pour  les  trente  bafteaux,  Ôc  foixante  ponts  bri  fez, 
le  poids  de  treize  cens  quatre  vingts  feize  liurcs.  Chaque 
chariot  garny  6c  bafty  du  meftier  de  charron  comme  ilap. 
partient , feruant  à conduire  chaque  bafteau,  reuient  à 
quinze  liures.  Pour  laferrurc,en  ce  comprins  les  cfqui* 
gneures,  vingt  cinq  hures. 
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La forte  dont  doyuent  efire  lefdicls  chariots 

à porter  bajieaux.  .... 

LE  train  de  deuant  doibt  auoir  de haulreur  trois  pieds  Sc 
demy  deux  poulccs,  garny  de  plattcfelle,  lifoirs,  limôs, 
&c  armons;  8e  dcuxgouppillcsdc  fer  pour  tenir  le  bran- 
quart  8e  lifoir.  Les  limons  de  hui£fc  pieds  8e  demy  de  longs, 
garnis  de  gros  boutions,  8e  d’vnc  chcuille  ouuricrc  , bien 
ferrez  comme  il  appartiét.  Le  train  de  derrière  doibtauoir 
de  haultcur  quatre  pieds  trois  poulces;  garny  de  fcllettes 
cmmouflces,auec  deux  bouts  , fourchettes,  gardefyesde 
fer,  comme  doibt  eftrcaulli  lafourchette,  8e  deux  grand's 
cheuillcs  pour  tenir  le  derrière  de  ielïieu  8e  la  fcllctte.  Le 
brancart  qui  porte  le  bafteau  doibt  auoir  vingt  pieds  de 
long. Les  Ranchcrs  qui  tiennent  le  bafteau  , fault  en  cha- 
cun d’iccux  vnciycure  de  fer  pour  les  deux  bouts  ; cfquels 
ranchcrs  y aura  à chacun  deux  cheurlles  de  fer,  qui  pafte- 
rontà  trauers  le  brancart  La  flefehe  fcrrcc  deuant  fera  de 
vingt  pieds,  garnie  d'vnc  chçuille  de  fer  pour  entr’apper  le 
train  de  derrière,  8e  tenir  le  brancar  de  large.  Le  chariot 
doibt  cftre  garny  d’entrappes  deuant  8e  derrière, auec  deux 
pièces  d’efquigncurcs  de  vingt  cinq  liurcs  pcfanr , pour 
chaque  chariot , pour  la  feureté  des  ellîcux;  8e  garny  de 
brebans. 


r 


Oujhls  à charpentiers  delafleaux. 

. . t ' *!  • '**  » /ük  - - 

V Ne  dollouere,3o.fols.Vncarminctte  15.  fols,vneb*- 
faiguc  30  fols,  vne  coigncc  à baftellier  ao.  fois,  vne 
coignecàcsbaucher  boys,  15.  fols,  fix  tarières  àmortaifcr, 
vn  grand  8e  petit  marteau  àroücr,acx  fols. 
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Oujlils  à char)  on  pour  lefdicls  baflcaux. 

■\7N  E coignee  à charron,  50.  fols,  vn  hoyau,  $o.  fols , vnc 
* planne,io.  fols. vnegoulgccarrcc,  10. fols  ,vnegoulge 
ronde,  10.  fols,  tarières  de  toutes  fortes  aucc  les  armyncs, 
en  tout  vne  douzaine,  60.  fols,  vn  cizcauà  deux  bizeaux, 
8. fols, me  feie  de  quatre  pieds,  zo.  fols,  vn  cizcauplat, 
8.  fols,  quatre  hachettes  à main,&  lix  ferpes. 


EJlat fur  lequel fè pourra  drejfer  l'equippage  d'vn  plusgrad 
ou  moindre  train  d'artillerie , tel  qu'on  le  Voudra  mener 
en  campagne:  raportant  le  tout  fur  ce  qui  a ejlé  touché 
çy  de jjus,  de  ce  que  peult  tirer  chaque  piece  par  tour  : les 
pouldres  ft)  bouÜets  quilj  fault  : eÿ*  l'execution  qui 
s en  peult  enjuiure. 


Pièces. 


/^Anons 

dix. 

^Grandes  coulcurines. 

iiij. 

Baftardes, 

viij. 

Moyennes, 

viij. 

Boullets. 

A Canon 

jj.  mil. 

■**A  grande Couleurine, 

viij.  cens. 

A!Biftafdc, 

xij. cens. 

A moyenne,  r 

xij.  cens. 

..Pouldres . 

/'''RofTcgrençc,  f xlvj  milliers. 

^ Moyènnié  grent  t[  xiij.  milliers  cinq  cens  liurcs. 

Amorfe, 

cinq  cens  Ixurcs. 
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On  doibt  toujours  auoir  plus  de  boullcts , pouldrcs  8c 
munitions  qu’on  ne  pcnfc  en  auoir  affaire,  depeur  d’en  de- 
meurer court.  Etparcillcmcnt  des  chcuaux, chariots, & har.  • 
nois  de  relaiz  j atiin  de  pouuoirplus  librement pafferpar 
tout, fans  auoir  la  peine  dcdcfcouppler. 


Cheuaulx. 


PO  vr  la  conduittc  dcfditfces  pièces  à raifon  de  vingt 
trois  cheuaulx  pour  canon;  dixfcpt  pour  grande  coule- 
urinc;trcizcpouibaftarde,Stncufpourmoycnnc  : quatre 
cens  foixan  te  Se  quatorze. 

Pourla conduire  des  deux  mille  boullcts  à canon  5 à 
trente  trois  pour  chaque  charrette  attcllcc  de  quatre  che- 
uaulx: lx.  charrettes,  8c  deux  cens  xl. cheuaulx. 

Pourlcs  huift  cens  boullcts  dcgrandccoulcurineàlxvj. 
pour  charrette;  xij.  charrettes,  8c  xlviij.  cheuaulx. 

Pour  les  douze  cens  boullcts  à baftardc,  à ffx  vingt  quin- 
zepour  charrette:  ix.  charrettes,  Se  xxxvj.  cheuaulx. 

Pourlcs  douze  cens  boullcts  à moyenne  à deux  cens, 
pour  charrette,  cinq  charrettes,  Se  xx.  cheuaulx 

Pourla  conduittc  des  lx.  milliers  dcpouldre  , à vn  mil- 
lier pour  charrette,  lx.  charrettes , 8c  deux  cens  quarante 
cheuaulx. 

Pour  dixmilliers  de  plomb,  pour  diffribucr  aux  foldats 
en  balles,  x.  charrettes, 8c  quarante  cheuaulx. 

Pourlcs  tentes  8c  pauiilons  , quatre  chariots, à fix che- 
uaulx pour  chariot,  vingt  quatre  cheuaulx. 

Pourl’apothicaireric  8c  chirurgcric,deux  charrettes,  Se  : 
huid  cheuaulx. 

Pour  les  ouftils  à charpentiers,  vncharr.  ffij.  chcu. . 
Pour  les  ouffils  à charrons,  vnecharr.  iiij.  cheu. 

Pour  la  forge, Se  cuftils  d’icelle,  deux  charr.  vnj.  chcu. 
Pour  porter  xij  . cens  de  fer,  vnc  charr.  iiiy.  bôs  cheuaulx.  . 
Pour  vne  paire  de  roues  à canô,vne  à grade  couleuriuc:  • 


Des  fieges  ft)  ajfaults 

vneàbaftardc  ,8c  vnc  à moyenne,oultrc  le  rouage  des  piè- 
ces, deux  chariots.  xij.  chcuaulx. 

Pour  les  cflîcuxdcfdi&cs  pièces,  8c  les  limons,  vnc  char- 
rette. quatre  chcuaux. 

Pour  les  lycns  fur  bande, 8c  foubs  bande, & de  toutes  for- 
tes de  clouds:  vnc  charr.  iiij.  cheu. 

Pour  les  tourteaux,  fallors,grailTc,  8c  poix  noire  , deux 
charrettes.  hui&cheu. 

Pour  les  flambeaux,  bougies, chandelles  de  fuif8c lanter- 
nes, vnc  charrette.  iiij.  cheu. 

Pour  les  hampes,  boüettes,pcaux  de  mou  ton, fil  de  fer, 5c 
menu  cloud,  pour  les  chargeoucrs,  rcfoulloüers,cfcouuil* 
Ions,  8c  lanternes  de  cuyure,vn  chariot,  vj.chcu. 

Pour  deux  chablcs  à palier  riuiercs, vnc  charr.  iiij.  chcq. 

Pour  vnc  paire  de  veruins,  vnc  efchclcttc,  5c  vn  treteau, 
vnc  charrette,  iiij.  cheu. 

Pour  trois  combleaux  de  canon  , grande  coulcurinc,Sc 
baftardc;hardieres,lyeurcs,  8c  menu  cordage,  deux  cha- 
riots, xij.cheu. 

Pour  trois  mille  ouftils  à pionniers  de  toutes  fortes, trois 
chariots,  dix-hui&cheu. 

Pour  le  maiftre  de  l’artillerie, ou  fon  licutcnat, trois  char- 
rettes, xij.cheu. 

Pour  quatre  Commiflaires  ordinaires,  deux  charrettes, 
viij.  cheu. 

Pour  les  coffres  8c  bagage  du  Contrerolcur  5c  Treforicr, 
deux  charrettes,  viij.  cheu. 


Nombre  total. 

/^Hariots,  douze.  lxxij.cheuaulx. 

Charrettes, huictvingts  dixfcpt,  fepteens  viij  cheu. 

8c  deux  chcuaulx  en  tout, compris  ceux  des  pièces, xij. cens 
cinquante  quatre  chcuaulx. 

Mais  on  en  pcult  bien  compter  xiij.  cens,  tant  pour  les 
chcuaux  dcrdais,qucpourlcs  lances, picqucs, hallebardes, 
arquebouzeSjôc  autres  ballons  de  munition. 

Defpcnc t 
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Dcfpence pour  l>n  moit  du  train  dcjjitjuitl. 

nOur  les  treize  cens  chcuaulx  à raifon  de  dix  fols  par  iour 

pour  chaque  chcual,  qui  reuiendroit  à fix  cens  cin- 
quante hures  par  iour  8c  par  mois , dixneuf  mille  cinq  cens 
liures. 

Pour  quinze  cens  pionniers  à fix  fols  par  iour,  en  ce  com- 
pris les  eftats  8c  appoin&cmens  de  leurs  Collonncls,  Capi- 
taines^ Enfeignes,  quatre  cens  cinquante  liures  par  iour, 
ôc  par  mois,  treize  mille  cinq  cens  liures. 

Pour  les  aydcsôe  extraordinaires  du  maiftre  de  l'artille- 
rie pour  ledid  mois,  cinq  cens  liures. 

Pour  lesaydes  Se  extraordinaires  de  fonlieutenât,  deux 
cens  cinquantcliures. 

Pour  ceux  du  Contrcrollcur  general,  cent  liures. 

Pour  Ton  commis  cinquantcliures. 

Pour  le  commis  du  garde  general  de  l’artillerie,  8c  mu- 
nitions, trente  liures. 

Pour  les  quatre  Commiflàires  ordinaires,  à chacun  cent 
liures,  quatre  cens  liures. 

Pour  le  preuoft  de  l’artillerie,  cinquante  liures. 

Pour  Tes  quatre  archicrs,  foixante liures  tournois. 

Pour  le  Médecin,  cinquantcliures. 

Pourl’Appothicairc  8c  Ton  ayde.  cinquanteliu. 

Pour  le  Chirurgien, & Tes  deux  aydes,  foixante  liu. 

Pour  le  Capitaine  du  charroy  cinquanteliu. 

Pour  quatre  condu&eurs  ordinaires  du  charroy  , cin- 
quante liures. 

Pour  le  Marcfchal  des  logis  8c  Fourriers,  cent  liures. 

Pourvn  rentier, Se  deux  de  fes  aydes,  cinquante  liu. 

Pour  deux  hommes  qui  ont  l’oeil  fur  le  traitement  des 
chcuaux,  foixante  liures. 

Pour  les  aydes  8c  extraordinaires  de  quatre  vingts  qua- 
torze canonniers, fix  charpcnticrs-.quatre  charrons  : quatre 
forgeurs, 8c  quatre  defehargeurs  : à raifon  de  quinze  liures 
pour  chacun  d’iceux  par  mois,  feize  cens  quatre  vingt  hu. 
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Pour  les  parties  inopinées  dudift  mois,  cinq  cens  liures. 
Pour  les  fraiz  qu’il  conuiendra  fuporter  au  trcforier  de 
l’extraordinaire  de  ladi&c  artillerie  pour  lcdid  mois,  qua- 
tre cens  liurcs. 

Oultrc  ce  que  dcffiis,  il  y a de  quatre  en  quatre  dicuaubc 
vn  chartier  qui  a dix  fols  par  iour  j tellement  que  pour  les 
delTufdifls  treize  cens  cheuaux , il  y auroit  trois  cens  vingt 
cinq  charticrs,  qui  reuicndroient  à huift  vingts  deuxhures 
dix  fols  par  iour  : Sc  par  mois,  à quatre  mille  hui&  cens 
foixan  te  SC  quinze  liures. 

Plus  àchafqucs  deux  cens  cheuaux  vn  Capitaine,  qui  x 
vingt  fols  par  iour,  qui  feroientfept  Capitaines,  qui  mon- 
tcroien  t par  mois,  à raifon  de  trente  liures  chacun,  2.10.  h u. 

Somme  totale  dudiû  mois,  quarante  deux  mille  cinq 
cens  foixan  te  Sc  quinze  liures. 


L’ejîat  de  l’ Artillerie. 

T E Roy  pour  la  conduite  de  fon  artillerie  entretient 
'^"'pluGcurs  officiers  tant  ordinaires  qu’extraordinaires. 
Les  ordinaires  iouyflcnt  des  mefmcs  puuilegcs  Sc  exem- 
ptions, quelque  partqu’ils  foicnt,  de  toutes  tailles,  fubfi- 
des,aydes, emprunts,  8c  autres împofuions quelconques, 
que  fes  o tri  tiers  domeftiques  Sc  font  couchez  Sc  employez 
en  vn  cftat  general  fin  & par  chacun  an  par  le  maiftre  de  1 ar- 
tillerie ,8c  le  contrcrolcur  general  d’icclle  : Auquel  eflac 
font  contenus  les  noms  8c  furnoms  des  ofhcicrsdeflufditS} 
Scies  gages  au  (quels  chacun  deux  eft  appointe.  Cefteftat 
cft  touslcsansprclentcau  Roy, qui  lefigne  , y changeant, 
augmentant  Sc  diminuant  ce  que  bon  luyfcmble:  ! uisdc- 
liurcau  thrcfoticr  ordinaire  de  ladite  artillerie.  Qiu  rc- 
coiiurc  fes  a fgnacions  par  chacun  quartier  du  Trcforier 
del'Efpargne,  pour  les  prendre  fur  les  comptables  ou  il 
reçoit  tes  mandcmcns,Sccn  payer  puis  apres  par  quartier 
aulli  à mcfurc  qu'ils  loue  cchcus,lefdi6ts  ofhcicrs  de  leurs 


Digitized  by  Googl 


des  vîtes.  Chat.  XXXVIII.  701 

gages  ^ lcfqucls  fe  pcuucnt  monter  par  an  quelques  cin- 
quante mil  hures.  Aflauoir 

Le  maiftre  3c  capitaine  general  de  ladiétc  Artillerie, deux 
mil  liures. (Tout  cccy  fe raporteau  téps du  RoyHenry  II J * 
Maiss’ilyaarrnccdreÜcc,  ou  qu’il  foit  en  quelque  autre 
forte  extraordinairement  employé, il  a outre  fcfdi&s gages 
500.  liurcs  par  mois  pour  fon  plat.  Et  outre  ce  il  a encore 
aux  defpens  du  Roy  tentes  8c  pauillons,  pour  luy  fes  gens 
Se  chcuaulxvnechappclle d’argent , vaiffellc  d’eilain, lin- 
ge de  table,  8c  vftancilles  de  cuiûne  , portez  8c  payez  par 
tout  où  il  marche. 

Le contreroleur general,  pour  luy  8c  fes  onze  commis 
ordinaires  eftablis  en  chaque  magazin  des  onze  prouinccs 
duRoyaume,  a dégagés  par  chacun  an  la  fomme  de  dix- 
huiét  cens  liurcs:  qui  font  douze  cens  cinquatc  hures  pour 
luy,8ccinquantcliurespourchacun  de  fes  onze  commis: 
aufqucllcschargcsil  pouruùit  8c  non  autre  par  fa  limplc 
commiffionfculcmcnt.Lesonzc  magazins  font  ceux  qui 
s’enfument.  Le  premier  , appelle  Arfenal  ,cft  de  Mlle  de 
France,  à Paris.  Celuy  de  Picardie,  à Amyens:  mais  depuis 
tranfportc  à Monflrcul.  De  Champaigne,à  Troyes , 8c  de- 
puis tranfporté  à Chaallons.  De  Bourgongne,  à Dijon. De 
Daulphiuc,à  Lyon.DePiedmont,  à Pignerot.  De  Pro- 
uenccà  Aix:  8c  depuis  à Marfeille.De  Languedoc,  àTou- 
louzc  De  Guyenne, à Bourdcaux.  De  Bretaigne  8c  Tou- 
raine, à Tours.  Et  de  Normâdic,à  Roücn.En  chacune  dc£ 
quelles  villes  8c  magazins.lcurfdits  commis  doibuent  faire 
refidcce, 8c  tenir  fidelle  contrerolle  de  ce  qui  fera  mis  cfdits 
magazins,5cdcccquienauracftécnlcué.  S’il  fe  dreffear- 
meejOU  que  ledit  contreroleur  foit  en  quelque  autre  forte 
extraordinairement  employé, il  a cét  liurcs  par  mois  outre 
fes  gages  ordinaires;8cpour  chacun  de  fes  comis  extraordi- 
naircs,tan  t en  l’armée  qu’autre  part  où  l’aflraire  requerra  d’y 
en  mettre,  par  chacun  mois  ^o.  liurcs.  Il  aaulfi  des  rentes 
8c pauillospourluyfcsgens 8c commis,  8c leurs  cheuaulXi 
vaifïcllc  d’eftain , linge  de  table, 8c  vftancilles  de  cuilîne, 
payez,  8c  portez  par  tout  aux  defpens  du  Roy. 

PPPPpppp  ij 


*T)ei  feges  ftj  ajfaults 

LeTreforicr&:  Rcceueur  general  de  ladite  Artillerica 
pour  fes  gages  ordinaires  par  chacun  an  douze  cens  liures. 
cft  tenu  de  future  le  camp  pour  le  payement  defdits  gages 
ordinaires:  mais  hors  le  camp  chaque  oiheier  cft  tenu  d al- 
ler ou  enuoyer  quérir  Tes  gages  au  heu  de  la  dcmcurance 
dudi&Treforicr. 

Le  garde  General  de  ladite  artillerie  a pour  luy,&  fes  on* 
ze  commis  ordinaires  eftabhs  en  chacun  des  onze  fufdi&s 
magazinsjallauoir  douze  cens  hu. pour  luyi&:  pour  chacun 
de  fes  commis  centliurcs  tourn.lelqucjs  cômisilnommc 
auifi,  mais  il  cft  tenu  d'en  rcfpondrc;  fk.  fur  fa  nomination 
leur  en  font  expedtccs  lettres  Royaux.Ils  font  tenus  de  rc- 
fider  fur  les  licux,8e  rendre  compte  par  an  de  ce  qui  entre 
& fort  de  leur  magazin.  S’il  fc  dreilc  armée,  iceluy  Garde 
general  a cinquante  liures  par  mois  de  gages  extraordinai- 
res^ y employé  aufTi  d'aultres  commis  extraordinaires* 
quiontparmoischacuna^.liu.Quâtaux  meubles  de  cap, 
ccftluy  qui  les  départ  aux  autres, par  les  ordonnances  tou- 
tefois du  maiftre  delartillcrie , ou  ion  lieutenant , prenanc 
lesrecepiflezdeccuxà  quiillcsdcliure,aucc  promeiTe  de 
les  raportcr&  remettre  en  lamunition. 

LcLicutenantgcneraldcladidc  artillerie  a par  chacun 
an  de  gages  ordinaires, la  fomme  de  hui£fc  cens  liu.  Et  d’ ex- 
traordinaire deux  cens  liu.  Et  pareillement  tentes  8 c pauil- 
lons, tant  pour  luy  que  pour  fes  gens  8c  cheuaulxjla  vaiflel- 
lc  d’cftain, linge  de  table,  âc  vftancilles  de  cuiiine , payez 8c 
conduite  aux  dcfpens  du  Roy. 

Les  Commiftaircs  ordinaires  couchez  en  l’cftat,  au  def- 
foubs  du  lieutenant  general  : combien  qu’ils  foient  de  mef- 
mcauthorité  l’vnque  1 autre,  font  ncaumoins  appointez 
diucrfcmcnt.Lcs  plus  haults  ont  quatre  cens  Uures  paran. 
Lcsautrcstroisccnscinquante  liures.  D aultres  trois  cens 
liures. D’aultres  250.  hu.Et  d’aultres  200  liurcs.Lc  tout  à la 
difcrction  du  maiftre  de  l’Artillerie  félon  qu’il  les  cognoift 
le  inciter.  Us  fouloicnt  eftrc  communément  vingt  qua- 
tre: Dont  lcsvnsont  de  gages  extraordinaires  par  mois 
cent  hures:  d’aultres  cinquante  liures , & leur  fon  t bai  Lices 
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8c  d cpartics  des  tentes  8c  pauillons, félon  le  plus  &Ie  moins 
au  vouloir  dudit  Maiftrc. 

11  y a enuiron  deux  cens  canonniers  appointez  de  diuer- 
fes  fortes,  dont  les  plus  haults  ne  font  qu’à  cent  liurcs  par 
an.  Et  font  compris  en  ce  nombre  aucuns  pouldricrs,8c 
gens  de  mclbcr  qui  fçauent  faire  l’vn  Scl’autre.On  leur  baih 
1c  8c  départ  de  petites  tentes  pour  mettre  auprès  des  pièces: 
en  chacune  dcfqucllcsfc  retirent  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  la  pièce  qu  ils  doyuent  exécuter. 

Apres  font  couchez  audit  Eilat  le  Prcuoft  6c  fes  Archers: 
lcMarefchal  des  logis  8c  fourriers:  1 Apothicaire  :leChi- 
rurgien,  8c  fes  aydes:  les  fondeurs  : les  charpentiers:  les 
charrons:  icsforgcurs  d’atïufts:les  forgeurs  de  rouages: 
lcstonncllicrs:lcs  rentiers:  les defehargeurs  : les  Capitai- 
ncsdu  charroy:  8c  lcscondudeursd'icciuy.  Tous  lefquels 
O tficicrs  fon  t aulfi  diuerfcmcntappointez  : les  plus  haults  à 
fix  vingts  liurcspar  an. 

On  a depuis  érigé  certain  nombre  de  Capitaines  de  che- 
uauxparlcsprouinccs,quiont  deux  cens  hures  de  gaiges 
ordinaires:  Si. iouyflènt  cLesmefmcspriuilegcs  que  lesdef- 
fufdits. 

Puis  font  couchez auditEftat  general  lcsCommiÆu- 
res.  Canonniers, 8c  autres  ofHcicrsvicils  ôc  impotcnsjqui 
ont  au  trefois  bien  fait  leur  deuoir  : les  vns  à femblablcs  ap- 
poindemens  qu’ils  fouloicnt,  les  autres  à moins,  dont  ils 
iouyflcnc,  8c  pareillement  de  leurs  priuilegcs  iufqua  leur 
trcfpas. 

Plus  vn  nombre  de  Salpelîricrs  ordonnez  pour  fournir 
des  lalpeftres  és  greniers  cftablis  és  trois  Gcneralitez,  félon 
la  quan  tiré  qui  leur  cil  prefcripte,eu  efgard  à la  commodité 
dulieuoùiûfontlcur  dcmcurance  :8c  font  en  nombre  de 
trois  cents . Lefquels  font  exempts  de  tailles  iufqu’à  cin- 
quante fols, 8c au  dclTous . Ils  prennent  leur  comouflîon 
du  Maiftrc  de  l'artillerie,  laquelle  cft  puis  apres  coiitrcroL 
lec  8c  cnrcgiftrcc  du  Contrerollcur  genctahmaisalsnc  font 
pas  couchez  fur  l’cftac  du  Roy.  '».  • n . 

Quand  Le  Royou  fou  Lieutenant  general  en  quelque. 

PPPPpppp  iijL 


‘Pionniers. 
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Prouincc  entend  faire  mettre  en  campaigne  quelque  ban- 
de d’artillcrie,  foit  pour  aflîcgcr  vne  place,  ou  pour  drcilcr 
vncarmce  il  eftbcfoin  que  le  Maiftre  de  l'artillerie,  ou  fon 
Lieutenant  general, ou  1 vn  des  Commiflaircs,auec  le  Cô- 
trerollcur  general, ou  Ton  Commis  (tachent dn  Roy  ou 
fon  Confcil.ou  fondit  Lieutenant  general, fon  intention;  à 
fin  que  fur  ce  îlspuiflcnt  drefler  leur  cquippage , tant  des 
pièces, que  de  leur  fuitte. 

Apres  donques  que  l’cftat  en  aura  elle  drcffc.fault  qu’ils 
facent  depefchtr  lettres  addreflantes  aux  Capitaines  des 
che^auxdu  charroydc  l’artillerie,  ou  àquelqu’vn  d'eux, 
pour  tel  nombre  de  cheuaux  qu’ils  auront  aduifé  cftre  ne* 
ceflàirc  ; Scieur  facent  deliurer  les  deniers  qu’on  a accou- 
ftumé  d’auancer  pour  le  recouurementdelcurs  cheuaux, 
qui  cft  à raifon  de  vingt  efeus  pour  chcual:  leur  aflîgnant  le 
jour  Se  le  lieu  auquel  ils  fc  doyucnttrouuer  aucc  les  che- 
uaux 8c  charrettes, & leurcquippagc:ccqui  dotbt  eftrc  au 
plus  près  du  lieu  où  fe  fera  1 aflémblec  Se  mafle  des  forces. 

Et  pareillement  qu’ils  facent  drefler  des  commiflions 
pourleucr  les  pionniers  qu’ils  auront  aufli  aduifé  cftre  re- 
quis,pour  les  enuoyer  aux  Ellcuz  des  lieux, auec  del'argent 
pour  autant  de  îours  qu’ils  pourront  mettre  à venir  du  heu 
où  ils  feront  leuez,iufqu’où  fe  fera  ladite  aflemblec,  Et  faut 
qucccfoicirt  gens  de  bras  & de  peine,  afin  qu’on  en  puifle 
tirer  feruice  : Se  qu  i ayen  t feu  Se  lieu  jà  ce  qu'aduenant  qu'ils 
fenvoulnflcnt  en  aller  fans  congé,  ils  ayent  ccfte  craince 
qu’on  les  pourra  aifément  recouurcr  pour  en  faire  puni- 
tion . Et  pour  ccft  effed  on  les  cnroollc  par  dixaincs,dont 
le  dixiefmcrcfpond  des  au  très,  8c  les  rcprcfcntc quand  on 
l en requiert.  Autrement  il  eft  tout  certain  quefi  on  leslc- 
ue  és  lieux  où  fefaict  laditcalïcmblcc,il  f y en  pourroit  pre- 
fenter  plufieurs  pour  toucher  l’argent  de  l'auance  qu’on 
leur  dcliure  ,Se  les  veftemens  dont  on  les  habille,  en  dan- 
ger que  lors  qu’on  les  cuideroit  employer, il  ne  f’y  en  trou- 
ueroit  pas  peut  cftrclc  quart:  dont  fc  pourroit  enfuyurcle 
retardement  d’vn  bon  affaire  : Ce  qui  n’aduientpas  ii  faci- 
lement quand  on  les  leuevn  pcuplusloing:  8c  que  ce  font 
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bons  manouuricrs , domiciliez  ainfi  que  di&  eft. 

Attendant  que  les  cheuaux.charners  Sc  pionniers  foiêt 
leuez  8c  arriucz, faut  que  le  Maiftre  de  l artillcric  8dc  Con- 
trerollcur  geucral,  ou  leurs  Licutcnans  8c  Commis  faccnt 
faire  les  oulhls  , 8c  acheptcr  toutes  les  menues  parties  des 
munitions  contenues  en  l’eftatfurce  fai£f,tant  des  picqs, 
hoyaux, pelles, louchcts,coignccs,ferpes  fcics,facs  dcciur, 
Sc  de  couttils.cordagcs^orches.flambcauXjbougics.lantcr- 
jres , chandelles , clouds , cordes  a feu  Sc  mefehes,  oingt.Sc 
graille,  pour  les  aflufts,  Scies  charrettes,  & autres  fcrabla- 
blcs,pour  dehurer  le  tout  es  mainsôcfous  la  charge  du  Gar- 
de general, ou  de  fes  Commis* qui  n’en  pourrôt  rien  diflri- 
buer  ne  bail  lcr  fans  l'ordonnance  du  Matfticde  l’artillerie, 
ou  de  fon  Lieutenant  general  ,011  du  CommilTairc  à cepar 
luv  commis  le  tout  contrcrollé  Sc  vérifié  par  ledit  Contre- 
rollcur  geucral, ou  fes  Commis.  Et  feront  portez  ces  vftan- 
çilles  Scoultilsdans  des  coffres, ou  des  tonneaux  fermansà 
clef, afin  qu’on  n’en  puific  rien  enleuer  fans  le  fccu  dudic 
Garde  general, ou  de  fes  Com  mi  ,8c  qu'ils  en  puilîcnt  plus 
aifement  tenir  compte. lequel  Garde  general  demeure  toufr 
iours  chargcdc  toutes lespicccs  Sc  munitions  qui luy  font 
ainfi  baillées  fur  fa  quittance  contrerollee  par  le  Contrc- 
rollcur  general , ou  les  Commis,  lufqu  a ccqu’ellcs  foient 
miles  parles  ordonnances  fufditcs  ainfi  contrcrollccs  que 
dict  cft,cn  quelques  places  fous  la  charge  dcsCapitaines  d'i- 
celles,  par  leurs  rcccpiircz,aulfi  contrcrollezSccnrcgiftrez, 
fi  ce  n efioient  quelles  fulTent  demeurces  parles  chemins  à 
faillie  de  charroy.ou  pillées  par  les  ennemis  ; auquel  cas  Ic- 
dic  Garde  general,  ou  fcldits  Commis  en  peuucnt  cftrc 
defehargez  par  les  ccrtificationsdu.Maiftrc  de  1 artillerie, 
ou  du  L ontrcrolleur  general, ou  de  leiirs  Lieutenant  Sc 
Commis.  - 

Peudan  t qu’on  pouruoyera  à ccs  chofes,ils  enuoyeront 
au  (fi  aucc  le  charron  8c  forgeurvn  homme  entcndu,au  lieu 
où  fedebura  prendre l’artiUeric, afin  de  regarder  fi  les  ef- 
fieux,  rouages  & limons,  feront  bons  ,enfcmble  la  ferrure 
defdttes  roues,  Sc  fur  ce  donner  fi  bon  ordre  qu’il  n’y  dcfail- 
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le  aucune  chofc:  fans  oublier  toutesfois  de  faire  porter 
quant  8 c le  train  vn  bon  nombre  de  liens,  chcuilles,  8c 
clouds  pour  les  grofles  pièces  :8c  pareillement  dcscflicux, 
happes, clouds  à happes,&:  gouppilles:  8c  en  general  donner 
ordre  qu’il  ne  manque  nen  nulle  part:  car  parfaultc  dVn 
peu  dcchofcvnepiccepcut  demeurer,  au  grand  prciudicc 
de  toute  vncarmee. 

Pour  le  regard  des  pouldres  ,il  eft  auffi  befoin  que  le 
Maiftre&  Contrcrolleur  general,  Garde  general,  ou  leurs 
Commis, aucc  les  defehargeurs  ordonnez  pour  le  voyage, 
facent  mettre  à parc  la  quantité  des  caques  de  pouldrc,  qui 
aura  cftéaduifec,8c  les  faire  bien  rcllier  ; Sc  le  mefmcpour 
laquantitc  des  bouliers  qu’on  voudra  mener. 

Quand  les  chcuaux  mandez  feront  arriuez , le  Maiftrc, 
8c  le  Contrcrolleur  general, ou  leur  Licutenàt , 8c  Commis 
en  feront  la  raonftrc,cnfcmblc  des  charrettes  qu’ils  font  te- 
nus  fournir, & des  chartiers  qu’ils  prcfcnteront,pour  voir 
fils  feront  propresà  faireferuicc.  Etnefaudra  oublier  de 
cotter  en  tcfteles  meilleurs  chcuaux  qui  ferôt  propres  pour 
mener  les  pièces: ce  quiferavn  grand  foulagcmcntpour 
drcflcrractcllage. 

Apres  la monftrefaiétc  ils  appcllcroncle  Capitaine  du 
charroy  ,&drefltront  l’attcllagc  defdites  pièces  & muni- 
tions, faifant  des  ethiquettes  à ceux  qui  feront  ordonnez 
pour  mener  lcfditcs  pieces:d’autrcs  pour  les  pouldres,d’au- 
tres  pour  les  boullcts:  ôcainfidu  rcftefuyuantl’Eftat. 

Quand  les  pionniers  mandez arriucront , le  Maiftrc  de 
lartiUcrie  & en  fon  abfcncc  fon  Lieutenant  general,  ou  les 
Commiflaircs,aucc  ledit  Contrcrolleur  general, ou  l vn  de 
fes  Commis  en  feront  la  monftrc  furie  roollc  des  Eflcuz, 
ligné  de  leur  Greffier, qui  en  auront  fait  laprcmicrc  rcucüc, 
contenant  le  iour  de  leurpartcmcnt,8c  1 argent  qu’ils  aurôt 
reccu,&  pour  combien  de  îours  ils  aurôt  cité  payez  : lequel 
roollc  ledit  Contrcrolleur  general  retiédra  par  deuers  foy, 
ou  ccluy  de  fes  Commis,qui  en  aura  fai £1  la  réception. 

A u demeurant  leCommillairc  qui  aura  la  charge  8c  con- 
duite dcfdixs  chcuaux , charretiers , &c  pionniers , n’oublira 

tant 
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tantqu’onayc  atteint  le  pays  de  l’cnncmy,  où  tout  fera  en 
abandon, departirlc  dernier  du  logis,  pour  entendre  fil  y 
aura  point  quclq  ues  plaintes , &c  y donner  ordre , en  noyant 
le  fourrier  deuan  t pour  faire  le  logis. 

Outre  les  Officiers  ordinaires  fault  qu’il  y en  aie  d’extra- 
ordinaires,à lqauoir  des  Commiflaircs,caiionniers,charpc- 
ticrs,cKarrôs.forgeurs,defchargcurs,tônellicrs  & tcticrs,&r 
par  efpccialdes  charpentiers  & charrons;  ceux  de  qui  on  a 
cômuncmêt  pl° d’affaire  en  ccft  endroit.  Etalon  decouftu- 
mc  de  commettre  volontiers  pour  des  Commiffaires  ex- 
traordinaires , des  plus  expérimentez  Sedilligents  cannon- 
niers  ordinaires,  ce  qui  leur  donne  occafion  de  bien  faire, 
foubs  l’cfperancc  d’effre  aduancez  au  rang  des  Commif- 
faires  ordinaires. 

Les  defehargeurs  doyuentcftrc  gens  d’cxpcricnce  au 
fai£b  de  l’artillerie,  &c  dignes  de  foy,8c  quafi  comme  Con- 
troollcurs,  quiaducrtilfcntlcmaiffrc,  &:le  Controolcur 
general,  ou  leurs  commis  des  menus  affaires  qui  furuicn- 
dront  où  ils  ne  pourroient  pasaflifter,  & auoir  l’oeil , 8e 
fpcciallemcnc  pour  la  réception  8e  deliurance  des  muni- 
tions , pour  en  defeharger  ceux  qui  en  ont  la  charge. 

Quand  l'armce  cft  prefte  départir  pour  entrer  dedans  le 
pays  cnncmy,  les  defcouurcurs  s’ellans  acheminez  deuaur, 
l’artillerie  marchera  ainh fcparce  Se  dcpartie,3e  première- 
ment en  l’aduant-gardc  vu  nombre  de  legiers  pièces  de 
campaigne,  comme  baftardes  Semoycnncs:8c  en  la  bataille 
demourront  les  canons, 8e  gcolles  pièces  de  batterie.  En 
l’arricrc-garde  s’il  y en  a, y aura  auffi  vn  nombre  de  pièces  de 
campaigne  comme  en  l’aduantgarde:  en  toutes  lcfqucllcs 
trois  trouppesyaura  des  gens  de  pied  qui  marcheront  aux 
deux  coftcz  delà  file  de  l’artillerie,  Sela  cauallcric  furies 
effes.  Mais  le  iour  de  deuant  qu’on  parte,  fault  qu’vu  ou 
deux  des  ConinuiTaircs aillent  deuan  t,accompaignczd’yn 
bon  guidde , pour  rccoguoiftrc  les  chemins  jaucc  des  char, 
pcnticrs, maçons, pionniers, afin  que  s'ils  troituent quel- 
que mauuaispont,  ou  chofcqui  empefehe  de  palier,  qu’ils 
les  rafleurent  ou  en  dreflent  d’antres , qui  feruiront  feule- 
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ment  pour  le  train  de  ladite  artillerie  :8c  aux  deux  coftcz 
d’iccllc  fc  feront  d’autres  ponts, & paffages  pour  les  gens  de 
pied:  car  de  palïcr  tout  par  vn  endroit , il  feroi t prcfquc  im  - 
polïïble:d’autantqucle  train  d'icelle  artillerie  dure  aucune, 
fois  vnc  ou  deux liciies  :&c  aduenant  qu’vn  affaire fe  prefen- 
taft,clle  feroit  mal  fccouruccn  vn  bout  ou  en  1 autre.  Et 
pour  garder  qu’autre  train  que  de  l’artillerie  n’y  paffe,cft  bc- 
foin  quelc  Maiftte  d’icelle  ait  deux  ou  trois  Enfeignes  de 
gens  de  pied,  &r  mcfmc  pour  aller  deuaat  faire  efeorte  aux 
dcffufdits  maçon  s,charpcn  tiers  & pionniers,  quand  ils  fe- 
ront les  cxplanadcsrlciqucls  charpentiers 8c  maçons  ficn- 
tendent  de  ceux  des  compagnies  defdits  pionniers,  en  cha- 
cune dcfqucllcs  doit  auoir  dix  charpentiers,  8c  dix  maçons, 
garnis  de  bons  ouflils,  pour  abattre  &c  dcfmollir , &ballir  fi 
befein  clt. 

llcft  tref  requis  fur  tout. qu'il  y ait  à la  fuitte  de  chaque 
train  vncforgc.aucc  vn  coffre  d oullils  a charpcnticrs.&c  vn 
autre  d’ouftilsi  charrons:  trains,  faut  entendre  de  l’auant- 
garde, bataille,  & arrière  garde.  Et  n’oublier  tl’auoirdebôs 
guiddes,  auec  lcldits  trains,  pour  icttcr  des  brifccs  à chaque 
deftour,  afin  qu’on  ncfaillealiiyureles  explanades. 

Le  Capitaine  du  charroy  doibt  touliours  dire auec  la 
guidde  au  premier  chcualdc  deuantdu  train, auec  partie 
dcspionnicrs.autre  partie  defdits  pionniers  auec  les  grolles 
pièces*  &c  autre  partie  auec  les  m unirions. 

Tous  les  îours qu  on  marchera , faudra  ainfi  continuer 
d’aller  deuant  pour  recognoiftre  les  chemins . Et  aduenant 
qu’iln'y  ait  rien  qui  cmpcfchequerartillericnepaffe,  fault 
neaumoinsque  lvudcsCommiffaircs  aille  touliours  de- 
uant auec  lesMarcfchatix  de  camp.pour apres  auoir  veu  les 
aducnücs  dcl’cnnemy , & I cndroit  où  il  faudra  affeoir  l'ar- 
tillcrie,  retourner  au  deuantdu  train,  pour  l’y  conduire  &: 
addreffcr.Etcntrcautrcs  chofes  donner  ordre  que  le  tram 
ne  fcntrcrôpc  nulle  part,ains  que  tout  marche  d vne  fuite, 
8c  mcfme  les  picccs.à  la  queiic  les  vnes  des  autres  : Et  fil  y a 
quelque  mauuaispaffagc,  que  celles  qui  feroient  délia paf- 
fees  attendent  les  autrcs,&  les  charrettes  pareillcmcm,taut 
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des  pouldrcs  Se  des  bouliers,  que  du  relie  de  l’attirail,  afin 
quil  n’yait  rié  dedcfcoufu:8£qu’ilsfcpuiircntcntrcfecou- 
rir8cayder  mutuellement: En  quoyles  plus  lcgicres  piè- 
ces ontaccouftumé  de  marcher  deuant; puis  les  grofles  de 
main  en  main; puis  les  pouldrcs,  puis  les  bouliers.  Se  à leur 
qucutrtoutlc  relie  de  l’cquippagc;fans  qn’aucun  charrojr 
ny  bagage  d’ailleurs  l’y  entrcmelleny  les  trauerfe. 

Auprès  S c à colle  des  pièces  8c  municiôs  fera  logé  le  Mai- 
Hrc  de  l’artillerie,  8c  tous  les  fuppolls  d’icelle.  Eta  l’arriuec 
defdites  pièces  8c  munitions,  le  Commilfaircqui  aura  la 
charge  de  les  conduire, les  fera  ranger  au  lieu  qui  aura  clic 
aduifé;  la  bouche  touliouts  tournée  vers  l’enn  cmy.Lcs  au- 
tres feront  mettre  par  ordre  les  pouldrcs  derrière  8c  alTcz 
loing  des  pièces  : parquoy  il  faut  que  la  place  foit  alfcz  large 
8c  fpacieufe  pour  ranger  le  tout  fans  aucun  embarralTemêt 
ne  confufion.  C’cll  au  relie  l'office  des  defehargeurs , de 
faire  ranger  les  charrettes  qui  mcincntles  pouldrcs, près 
l’vnc  de  1 autre,  qu’il  n’y  puilfc  palier  qu’vn  homme  entre- 
deux: 8c  les-boullets , 8c  le  relie  du  charroy  alentour  defdi- 
tes  pouldrcs;  puisclorrclc  tout  par  les  pionniers  d’vne  bô- 
ne  8c  large  trenchec  ; 8c  y alfcoir  vne  bonne  garde,  que  n ul 
n’entre  dans  ce  parquet.que  les  dcchargeurs  qui  feront  lo- 
gez Iàauprcs  aucc  les  charrons, 8c  autres  artifans  de  l’artilc- 
ric,garnis  de  leurs  oullils  .pour  le  befoin  qu’on  en  peut  a- 
uoir  à toutes  heures.  Et  en  prenant  quartier  pour  l’artille- 
ric.&t  fa  fuitte,ncfaut  oublier  d’en  prendre  vn  pour  loger  les 
cheuauXjchartiers.&t  leurs  côduétcurs:8c  leur  faircauffi  dô- 
ner  vne  ou  deux  enfeignes  de  gens  de  pied  pour  leur  garde. 

Le  camp  approché  de  la  place  qu’on  prétend  battre,  le 
Mailtre  de  l’artillerie,  fon  Lieutenant,  ou  Commiflaire,fc 
retireront  vers  le  Chef  de  l'armec,  pour  fçauoiroù  il  luy 
plaift  que  fe  face  la  batterie;  car  fans  le  commandement  d’i- 
cduyilsncdoyucntricn  entreprendre, nypLantcr  les  piè- 
ces loit  pour  battre  vne  place, foit  pour  le  iour  d'vne  batail- 
le; mais  ce  pendant  ils  doyucnt  commettre  des  gens  expé- 
rimentez 8c  entendus  pourf.iirc  couper, fie  amener  boys  8C 
fafcines,  pour  fane  claycsfic  gabions  pour  feruir  alentour 
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des  pièces  en  les  exécutant.  Eteft  à noter,  que  fi  c’éft  par 
temps  de  pluycs,!a  terre  pourroiteftre  de  telle  nature,  que 
les  gabions, fc  chargcroient  fort  de  ladite  terre,  qui  feroie 
ainli  deftrempe e ,cn  lcsroullant  <3i  conduifant és  endroits 
de  la  batterie:  parquoy  il  fera  b6  de  faire  des  traincaux  pour 
les  y amener  deffus. 

La  manière  d’approcher  vnc  place  forte  pour  la  battre, 
n’cft  pas  fans  grande  induftric  8c  pratique , dont  nous  tou- 
cherons icy  quelques  vns  des  principaux  points . Et  d’au- 
tant que  pour  le  îourd’huy  tout  dependde  l'artillerie,  Se  de 
fcscftcdsrNous  dirons  en  premier  lieu  ,qu’cncorc  que  le 
Maiftre  d'iccllc, 8c  tout  ccquiluycft  foufmis , nedoyuent 
rien  entreprendre,  félon  qu’il  a efté  touché  cy  dcllus,fans, 
fi  ce  n’cft  du  vouloir  8e  commandcmct  du  Chef  de  l’armec, 
lequel  de  fa  part  doitauoir  recogncu,ou  faiéf  iccognoiftrc, 
tout  ccquipcutappartcniràaflaillirladitc  place  : iincdoy- 
uent  ils  pas  biffer  delà  leur, d’y  apporter  tout  ledebuoir 
qu’ilspourront  mettre, pour  defcouurir  8e  remarquer  les 
endroits  les  plus  à propos  pour  affeoir  leurs  pièces  ; 8e  ou  a- 
uccmoinsdcpcine,dctcmps,dedangcr,8emoins  de  diflî- 
pation  8e  pcrtcdcpouldrcs  8e  de  bouliers,  on  pourra  faire 
brefehe.  Ilpourradonqucsfenqucrirdequelqucs  cfpics. 
prifonnicrs,8e  fcmblablcs  langues  qu’on  auroit  pnfcs,quel- 
le  cftla  difpolition  de  la  placc^qucls  endroits  y fondes  plus 
foiblcs,Se  les  plus  commodes  pour  l attaqucr  8e  affaillir,  où 
îlyauroit  le  moinsdcdcfenfc,8eleplusde  moyen  de  les 
endommager:  S’il  y aaulfi  quelque  tour,  clocher.8e autres 
tellcsplattesformcsà  cauallier,qui  puiffentoude  près, ou 
auloing  ofîcnfcr  les  a(ïîcgcans,8e  mcfme  alendroit  delà 
batterie , afin  d’y  attiltrcrdcs  pièces  pour  leucr  ces  defen- 
fes  là . 

S'il  yauroit  point  quelques  endroits  de  la  muraillc,8e  du 
rempar  en  penchant, qui  fuffent  veus  en  courtine  de  de- 
hors,où  on  peuft  empefeher  de  venir  défendre  la  brcche,  8C 
y demeurer  durant  qu  on  donneroit  l’aflault:  8c  pour  ccft 
cffcabracqucr  des  pièces  pour  y batrre  en  Hanc  ,8c  en  def- 
logcr  ccuxqmfy  cuidcroicntprtfcntcr. 
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Ilfautaureftcquclcsaprochcs  fefacenc  de nuid, com- 
me il  a cfté  did  cy  deuant , &c  les  tranchées  pareillement  s’il 
y en  fault  faire,  comme  à la  vérité  il  n’y  a gueresde  places: 
ou  l’on  s’en  puilfc  difpenfer;  atfin  de  fc  remparcr  8c  couurir 
àrcncontrcdespicccs&cballonsàfeujdontccux  de  dedas 
vous  molcfteroicnt.  Que  fi  pour  abroger  vous  vouliez 
aprochcr  de  iour , il  vefus  conuicndrapour  cuitcrà  la  perte 
d’hommes,  dont  îlnc  fc  peut  faire  qu’autremcntiln’ycn 
demeure,  gaigner  pais  à la  faueur  de  quelques  pièces  de 
campaignc,quc  vous  poulferez  de  loing  peu  a peu,a(liifl:ccs 
d’vncgrolTcarqucbouzcriequi  tire  fans  intermillion  : car 
cela  pourra  tenir  en  quelque  bridde  8c  fubiedion  ceux  de 
dedans, pendant quevozpionnicrs  trauaillerontà  la  tran- 
chée,reiettant  la  terre  au  deuant  d’eux  pour  couurir  le  der- 
rière: Se  s’il  y auoit  quelque  faulbourg  ou  longue  rucallant 
tout  droid  à vnc  porte  dcfarmcc  de  riuclin , de  forte  qu’on 
la  peult  emboucher  aucc  quelques  coups  de  canô,vo9  pour 
rezieder  deuant  vous  quelque  quantité  de  foing  8c  fu- 
mier moüillé,&  y mettre  le  feu,  pour  à la  fumée  approcher 
quelque  picce  plus  fcurcment.Et  fi  cela  vous  pourra  ayder 
àdcfcouurir  la  contenance  des  aiîiegcz  , & la  mine  qu’ils 
monftreront  de  fc  défendre,  8c  de  quel  endroit  : 8C  dcqucl- 
IcfortcilsprctcndcntvousofFcnfcr,Scempefchcr  voz  ap- 
proches  8c  batteries:  Puis  la  nuid  d’apres  vous  pourrez  fai- 
re plus  commodcemcnt  voz  tranchées,  pour  planter  voz 
grolfes  pièces;  mettant  vnc  bonne  garde  alentour  de  peur 
dcsinconucnicnsquiypourroictarriucrdc  quelques  fail- 
lies: tant  pour  tuer  voz  canonniers  8c  pionniers , que  pour 
mettre  le  feu  aux  pouldrcs,  rompre  8c  diflïpper  les  aft’ufts, 
&encloücr  les  pièces  : Mais  à cela  on  a pourucu  , ayans 
trouuél’inuentiondc  mettre  des  cadenats  aux  lumières, 
aucc  des  elauettes  d’acier, qui  ne  fc  peuuent  pas  facilement 
eftendre  en  tirant  comme  elles  fouloicnt  faire  ancienne- 
ment , lors  qu’elles  n’eftoient  que  du  njcfmc  bronze  du 
corps  de  la  pièce  qui  fe  furfont  bicnplusaifecmcnt  que 
le  fer. 

Chacun  fçait  aflez  que  la  première  chofe  qu’on  doibt 
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battre  cc  font  les  defencc*s,&  femblablcs  lieux  les  plus  pre- 
judiciables Scnutfiblcs  à ceux  de  dehors.  Eteepedants'ily 
en  a à lentour  de  la  place  aflîegec.il  la  fault  vuider&  cfcoul- 
lcr,fifairefcpeult. 

Parue  des  pionniers  fcdoibt  bailler  aux  canôniers  pour 
fcruiraptour  des  pièces^  les  ramener  quand  elles  ont  ciré» 
les  recharger , 8c  ayder  à bracqucr,  9c  auflî  pour  faire  veües 
Sefencftrcsaucc  leurs  coignees,fcrpcs,&:  gohzards,  s’il  y a 
dcshaycs8cbuiflbns,ouaultres  obftaclcs  qui  pourroicat 
nuire,  &empcfchcr  à faire  la  batterie,  entre  le  lieu  ou  font 
afTtfcs  les  pièces,  8c  la  courtine  qu’on  vcult  battre.  Et  fe  doi- 
ucntdepartir  pour  chaque  canon,  trente  pionniers  j pour 
grade  coulcurinc  vingt-quatre:  pourbaftardc douze:  pour 
moyennefix  : &pour  faulcon,  8c  fauiconncau  , quatre  à 
.chaque pièce.  Lercfte  defdi&s  pionniers  doibt  demeurer 
partie  au  clos  de  la  munition  , partie  aucc  lespouldres  8c 
boullcts,tantpourles  garder  que  porter:  Et  enoultre  faire 
cc  qui  leur  fera  ordonné. 

Les  canonniers  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  font 
départis  pour  l’execution  des  pièces,  comme  il  s’enfuir. 
Aflàuoir pour canon,dcux ordinaires,  trois  extraordinai- 
res. Pour  grande  coulcurinc  deux  ordinaires,  8c  deux  ex- 
traordinaires. Pour  moyénevne  ordinaire,  deux  extraord. 
Pourb.iftardc,vnordinairc,troisextraord.Pourfaulcon  8c 
faulconncau,à  chacun  vnordin.St  vn  cxtraordin.  Pour  les 
hacqucbuttcsà  crocq,  chaque  canonnier  extraordinaire 
en  exécute  vnc. 

Pour  la  dcliurance  8c  diftribirtion  qu’il  cft  befoin  prom- 
ptement faire  durant  vnc  batterie , dcspouldres  ,boullcts, 
Scmunitions  qu’il  y conuicnt  cmploycr,il  cft  trcs  neceflai- 
rcpoureuiterlaconfufion,  6c  qu  il  n’en  foit  defrobbé  ne 
malpris,quclcmaiftredcrartillcriccômincttcvn  des  plus 
anciens  Commillaircs  qui  n’aycaultrc  charge  que  de  de- 
meurer au  clos  £C  parquet  de  la  munition  ,auec  les  commis 
des  Contrcrolcurs,Sc garde  general, pour  entendre  à tou- 
tes chofcs  qui  feront  demandées  -,  &c  qu’il  ave  pouuoir  ex- 
près défaire  bailler  8c  diûribuer  toutes  8c  chacunes  fortes 
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de  pouldrcs,  boullets,&  munitions  à toutes  heures , à inc- 
lure, &:  pour  tel  ctFcft  qui  luy  fera  mandé  par  le  maiftre  de 
l’Artillerie, ou aultrcayantpouuoir de  cefaircrpour  auec 
lcfdiüs  commis  des  contrcrolleurs,&:  gardes,  en  faire  rc- 
giftrc,&cn  expédier  par  iccluyCommiirairc,&ledit  conx 
mis  du  contrcrolcur  general  les  acquits  & expéditions  nc- 
ccilaircspour  ladclchargc  dudift  garde gcncial. 

La  batterie  achcuccfe  rapporteront  en  la  munition  tou- 
tes les  pouldrcs  &:  bouliers  qui  relieront  de  ce  qui  y aura 
cfté  porté,  dont  fc  fera  rcgiftrcj  & s’en  chargera  lcdift  gar- 
de general  par  fou  rccepicé,  qui  demeurera  es  mains  du 
C ontreroUeurgcneral.ou de  fon  commis, pourlcluy  rap- 
porccrathnd'cn  rendre  comptable  iccluy  garde  general, 
comme  de  meuble  nouucllcment  entré  en  la  munition. 

Silavillrou  place  affiegcceftprifc  par  force  ou  compo- 
fnion.lc Contrerollcur general  ou l'vn  de  fescômisdoibc 
entrer  dedans auec  le  mailtrc  de  l'artillerie, ldn  lieutenant, 
ou  Commillaire  alhn  de  mettre  par  inucntaire  toutes  les 
picccsd’artillcrie,  pouldrcs, boulîcts,&  autres  munitions. 
Toutefois  lfcs  pièces  & métaux  qui  font  dans  la  place  ap- 
partiennent de  droitt  audit!  maiftre  ; dont  les  Commiflai- 
res  en  prétendent  la  moitié.  Et  li  clics  vallcnt  le  garder,  le 
Roy  les  prend,  & leur  en  donne  rccompenfe.  Le  beffroy 
ou  cloche  qui  fonne  lalarme  eft  aux  canonniers,  donc  on 
leur  donne  au  fli  recompénfe. 


Bouliers. 

APres  quelcmaiftrCj&Contreroleur  general  de  l’ar- 
tillcriconcdonnéàcntendreau  Roy,&àfou  Confeil 
latarcôcneceflîté  des  bouliers  de  icr  qu’il  conuicnt  pour 
.1  artillerie,  afin  d’y  pourueoir,8c  furcc  ordonner  deniers  au 
Trcforier  extraordinaire  de  l’artillerie  pour  le  payement 
dcfditsboulletSiLcdiéfc  maillrc.&lc  Contrcrolcur  general 
marchandent  à vn  ou  pluficurs  marchâds,de  faire  tel  nom- 
bre de  bouliers  qu’il  eft  requis  : Et  pour  ccft  effed  leur  en 
fontdonnczlcs  cahbrcs,pourlcs  fournir  danslc  tempsqtû 
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fera arrefté,  fuyuant  le  cotratt  qui  en  fera  faitt  Sc  parte  auec 
eux:  Ets’ilsdemandent  quelque  aduaoce,  s’ils  ne  fontre- 
ccansSc  foluablcs,faultqu’ilsfourntftcnt  de  caution  fujfi- 
fantciufquesàla  concurrence  de  la  fomme  aduancce  : 8 C 
que  l’obligation  foie  corps  8c  biens,  comme  pour  les  pro- 

f>rcs  affaires  du  Roy:  de  fournir  lcfditts  boullcts  au  temps 
imitc.Du  commenccmenton  les  fouloit  faire  de  pierre, 
auec  grand’pcinc  8c  peu  d’cff'ctt. 

Au  iour  efeheu  que  lefditts  boullets  doybuent  cftre 
fournis 8c liurez,lcldittsmaiftrcoC  Contrcroleur  general 
enuoyent leurs licutcnans  8c  commispourles receuoir;Et 
pourcc  faire  les  calibrer  pièce  à piece;  car  il  fault  qu’ilsfoict 
iuft  es  fur  leurs  calibres, bien  ronds, bien  raiz,8c  esbarbez,  &c 
les  coufturcs  bien  rabattues. 

Lcfditts  boullcts  ainli  calibrez  8c  rcceus,  font  mis  foubs 
la  charge  du  garde  general  de  l’artillerie  , qui  en  baille  fa 
quittance  aux  marcîiandsjlaqucllcdoibt  cftre  contrcrollce 
parle  Contrcroleur  general,  ou  fon  commis  en  la  prouin- 
cc  ou  feront  fournis  les  boullcts,  ou  en  larmcc  s’il  y en  a 
vnc  de  drcflec:  En  vertu  de  laquelle  quittance,  8c  de  l’or- 
donnance duditmaiftrcdcl'artillcrieainficontrcrolieejlcs 
marchâdsreçoyucntduTreforicrdc  l’extraordinaire  leur 
payement.  Mais  premier  que  le  garde  general  fourmiR-dc 
là  quittance  aux  marchands, il  doibt  pour  le  deu  defa  char- 
ge, 8c  pour  fa  fcurctc  faire  qu’ils  luy  apportent  certification 
de  la  bonté  8c  fuffifancc  dcfditts  boullcts:  Sc  en  fcmblablc 
detoutes autres  chofcs  dont  îlfault  qu’il fournilTcfes qui- 
ttances. 

Cc5bouîletsdcfcrfefontcsfourncaux 8c  forges  defer, 
auquel  en  fon  premier  coullcmen  t pour  ietter  lesgueuzes, 
onmclleaucclagaftincquclqueqüantité  d'antimôinc  , 8c 
autres  tels  mineraulx  pour  le  faire  plus  ayfccmcnt  coullcr, 
ainli  quepots  de  fer,  contre-fcuz,  8c  autres  tels  ouurages 
defonte  Carlcfcrn’a  qucfaprcmierefufionaucc  la  gafti- 
ne:  s’il  cft  refondu  puis  apres,  c’cft  par  meflange  8c  artifice, 
Sc  n’cft  plus  alors  mali cable. 

' Des 
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T O v t E s fortes  de  pouldrcs  4 canon  confiftét  de  trois 
ingrédients  feulement,  qui  rcprcfcntcntautant  d’cle- 
ments  ou  fubftances  élémentaires,  à fçauoir  le  feu  , & fes 
deux  collateraux,  air,  8c  terre  : car  les  éléments  ne  vont  pas 
en  droietc  ligne,  ains  font  circulaires  5c rcuolubles  en  rond 
l’vn  en  l’autrc-.commcvcult  Hermès  en  fon  traité  des  fepe 
chapitres  ;celuy  du  millieu  cftant  toufiours  compofé  de 
dcuxqualitezjdcrvnedefqucllcs  participe  chacun  de  fes 
adextrans  8c  proches  voifins.Et  ainfi  le  feu  qui  eft  chauld  8c 
fcc  conuientd’vncofté  en  chaleur  aucc  l’air  : 8c  de  l’autre 
enfechcreflTcaueclaterrc.Etpourcc  que  celle  confection 
n’cll  que  feu  directement,  oppofé  au  froid,  qui  eftlapro» 
pre  qualité  de  l’eau  ,iLnyaaulfi  que  trois  qualitez  propre- 
ment ,8c  trois  elcmcns  qui  y cntrcuicnncnt,  combien  que 
toutes  chofcs  foient  compofees  des  quatre  clcmens  ; 8c 
par  confequcnt  des  quatre  qualitez,  félon  diuerfes  propor- 
tions toutefois, à fçauoir  l’humidc,lc  chauld , 8c  le  fcc  ; l’air 
le  feu, Scia  terre, reprefenrez,  l’air  par  le  falpetre,  fort  acrcux 
8c  vaporeux,  duquel  depêd  tout  le  principal  cffeCl  ôc  effort 
de  lapouldrc:aulli  y entrc-il  luy  fcul  en  plus  grande  quan- 
tité que  les  autres  deux  cnfcmblc  : car  c’cft  luy  qui  caufc 
l’cfclat,  ainli  impétueux,  8c  qui  fe  dilate  tant  fi  foudaimle  * 
feu  par  le  foulphre, 8c  oui  le  conçoit  facilement , 8c  fert  à al- 
lumerla  matière:  8c  la  terre  par  le  charbon,  dontprocedde 
lacon(iftance,liaifon  8c  rctencmcntdes  deux  autres  : 8c  eft 
caufcdefairelaflammc,qui  s’clleuc  ainfi  en  hault.  Lcfal- 
petre  donques  eft  comme  d vue  moyenne  nature  entre  le 
fcl  ou  les  aluns,  parce  qu’il  fe  dilfoult  en  de  l’cau,8c  reloult  à 
rhumidc:8clcfoulphrc,àcaufcdc  fa  facile  inflammation. 

Il  y cnadeplufieurslortcs:carils’en  tire  de  certaines  ter- 
res propres  8c  difpofees  à cela;  8c  d’autre  qui  fleurift  es  pa- 
roiz8c  voultcs  des  caucs  8c  lieux  humides:Mais  il  ne  fe  pro- 
crée nulle  part  qui  foit  à l’erthre  expoféà  l’air , 8c  aux  vents 
8c  pluycs,ains  en  lieux  clos  8c  couucrsj  8c  quant  8c  quant 
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relents  : comme  es  cauerncs,  8c  cftablerics  du  beftaü , fpe- 
cialcmcnt  des  brebis,  dont  l’vrinc  8c  fiente  aydcntle  plus 
aie  produire.  Il  s’en  creeaufli  en  certaines  terres  maigres, 
efliuctcs,  8c  durettes:  Ce  qu’on  cognoift  fi  en  iettant  de  ce- 
lle terre  de  menus  fragments  dans  le  feu  vous  envoyez 
cftinceller  de  petites  flammefehes  pétillâtes , qui  eft  le  pro- 
pre du  falpetre.  Et  pareillement  au  gouft,  quand  ce  terrein 
qui  eft  mordicant,  chatoüillc  8c.  picquc la  langue:  brief que 
c’eft  le  vray  fcl  delà  tcrre.Mais  de  cecy  plus  amplement  cy- 
aprcs,ou  auant  quenous  embarquer,  nous  premettronsey 
l’ordre  qu’on  a accouftumé  de  garderpourle  fai&defdi&s 
falpetres. 

IlyafixTreforicrsdcsfalpctres , car  ils  font  alternatifs, 
trois  d’iccux  exerccans  vne  année  leurs  charges  : 8c  l’autre 
d'apres  que  leurs  compaignons  entrent  en  charge,  ils  ren- 
dent leur  compte.  L’vn  à fon  departement  en  la  charge 
d’oultrc  Seine  &:  Yonne  5 en  laquelle  font  compris  les  pais 
de  l’Ifle  de  France-,  Bryc  & champaignc,  Picardie , Vallois, 
Normandie,  Alençon, & le  Perche.  L’autre  en  la  charge  de 
L’angucdoii,  foubs  laquelle  font  côpris  Touraine , Anjou, 
Bretaigne,Poi&ou,  Berry,  Bourbonnois, 8c  Auucrgnc.  Et 
letroilicftnccnlachargcdcLangucdoc,  ou  font  compris 
Guyennc,Langucdoc,Prouence,Daulphyné,Lyonnois, 
ForclljBcaujoullois  8c  Bourgoigne. 

• Pourlerccouurcmcntdefditsfalpecres  , il  ya  bien  trois 
cens  falpetricrs,  que  commet  le  maiftre  de  l’artillerie,  lef- 
qucls  font  tenus  d’en  rendre  par  chacun  an  es  magazins 
pource  cftablis  en  la  prouince  ouils  reûdent,  telle  quantité 
qui  leur  eft  ordonnec:Don  t ils  font  payez  à raifon  de  quin- 
ze liures  pour  quintal  ou  cent;  8c  exempts  de  taille  iufqua 
cinquante  fols  8c  au  defloubs.  Leur  commiflton  eft  contre- 
rolcege  cnregiftrcc  parle  Contreroleur  general  de  l’artil- 
lerie. Et  raportant  par  eux  aux  Efieuz  8C  Contreroleur 
des  tailles  certification  de  la  fourniture  par  eux  faifte  cf- 
dnfts  magazins,  ils  fontpareux  defchargezdc  leurcotti- 
Cmon  de  taille  à la  raifon  que  deflits,  au  defloubs  de  cm* 
quan  te  lois.  • 
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Les  fâlpcJtres  qu’ils  fournilTcm  doyuent  eftrcdc  deux 
cuittes,  fans  grai/Te,tcrrc,fablon  ny  glaifc:8cfontrcceuz  au 
poixdemarc,  qui  eft  defeize  onces  àlaliurcpar  les  com- 
mis que  le  maiftre  de  L’artillerie,  8c  le  Comreroleur  gene- 
ral ont  fur  les  lieux, qui  en  font  regiftre  auec  leTrcforier  du 
magazin:  8c  leur  font  payez  à la  dcflufdidc  raifon  de  quin- 
ze liurcs  pour  quintal,  8c  au  pro  rata  des  deniers  qui  leur 
font  ordinairement  affignez  par  chacun  an  par  le  T reforicr 
de  l’Efpargne.  Anciennement  ils  n’en  auoient  qu’onze  li- 
uresducent. 

Oultre  la  quantité  de  lalpetrc  'que  fourniÆcnt  par  cha- 
cun an  lcfditsfalpeltriers,  il  y a departement  faid  fur  cer- 
taines villes  particulières  de  huid  cens  milliers  , qui  les 
doyuent  toujours  tenir  prcûs  pour  s’en  feruir  quand  la  ne* 
ceiïi  té  furuicnt,tou  tefois  le  Roy  les  leur  paye,affin  de  rcm- 
• ployer  les  deniers  qu’ils  en  reçoyuent  en  les  dciiurant,i 
l’achapt  de  nouueaux  falpckres , félon  que  chaque  ville  y 
efteottifee,  8c  les  remplacer  de  nouueau.  Tel  eft  l’ordrca 
peu  près  pour  le  regard  des  falpcltrcs  en  ce  Royaume. 


Le  Soulphre. 


T E Roy  achapte  le  Soulphre  des  marchands  qui  entre- 
■^prennent  de  le  fournir;  8c  fedehurc  au  garde  general  de 
l’artillerie  es  magazins,  par  fa  quidance  qu'il  leur  en  baille: 
en  vertu  de  laquelle,  8c  du  mandement  du  maiftre  de  l'ar- 
tillerie,ils  reçoyucnt  leur  payement  du  Trcforier  de  l’ex- 
traordinaire de  ladite  artillerie, félon  la  fomme  qui  leur  a 
eftéaccordcejlefditsmandemens  8c  rcccpiflez  ainû  certi- 
fiez que  did  eft.  Quelques  vns  le  préparent  pour  les  amor- 
fes,  le  faifant  fondre  en  vn  vaifteaude  terre,  8c  iettant  de- 
dans vue  hure  d’iccluy  vnc  once  de  cinabre  ou  vermillon 
qu’on  remuefort.puisleicttcrondansde  l’eau  de  vie,  ou 
du  vinaigre  diûillé:  8c  cclal’ameliore  mcrueilleufcmcnt. 
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Des  Salpê- 
tres. 


La  façon  & compojîtion  des  pouldres. 

LERoy  fourniftàfes  pouldriers  defoulphrcôcfalpeltre, 
quileurfontliurezparle  garde  general  de  l'artillerie 
8c  munitions,  de  l’ordonnance  du  maiftre  d’iccllc,  à luy  ad- 
drefiant , chargé  de  prendre  reccpifTé  dcfdits  pouldriers, 
furlefquclsilrcndfes  comptes.  Les  pouldriers  fournirent 
de  charbon,  mollins,chcuaulx,  chauldicres  ,8c  toutes  au- 
tres vftancillcs  feruans  à rafincr  lcfdits  falpctrcs  8c  foul- 
phres  à faire  la  pouldre.  Mais  on  leur  deliurc  la  place. 

Lcsfalpettres  font  raffinez  par  trois  fois,  deux  en  glace, 
le  laiflant  repofer  en  chacune  d’icelles  dedans  fon  eau  par  fi 
long  cfpace, qu’il  foit  bien  pris, 8c  purifié  de  tout  fel,  graifle, 
alun,  terre,  8c  autres  ordures:  Puis  le  refondent  derechef, 
qui  cft  pour  la  troificfme  fois, 8c  le  reduifcnt  en  farine.  « 


Salpêtres. 

\ K Aïs  iln’yaurapointdemaldcs’eftcdre  vnpcu  plus 
plain  fur  lefaift  dudit  falpetrc, qu’on  pcult  dire  cflrc 
vnc des mcrucillcs  delà nature.On  prend  de  la  terre  pro- 
pre à cela, qui  foit  mordante  fur  la  langue  , 8c  icttec  fur  la 
braize  procrée  de  petites  eftincclles pétillantes  : on  ne  la  ti- 
re que  delà  fuperficc  de  la  terre  8c  point  plus  profond  que 
trois  ou  quatre  doigts.  Eftant  bien  battue  en  menue  poul- 
drcjonlamctdedansvnctincoucuuicrouilyait  vn  trou 
au  fond,  qu’on  cftouppe  de  paille , comme  pour  faire  vnc 
ldfiuCjSccouurcd’vncpctitccfcuclIcdc  terre. Puis  omette 
de  l’eau  tiedde  peu  àpeuenuirôvnfeau, qu’on  luy  faitboi- 
rc:Et  puis  vn  aultre,tant  que  la  terre  foit  bien  abbrcuucc, 8c 
que  l’eau  fumage  quelques  quatre  doigts  au  dcfliis.  11  les 
faut  laitier  ainfi  vn  îour  8c  vnenuichEt  cela  fait  on  débou- 
ché le  trou  d’ebas:  8c  laifïc  l'on  coullcr  l’eau  goutte  à gout- 
te, tant  que  rien  ne  dégoutte  plus.  Celle  eau  coullceonla 
remet  deflus  la  terre  comme  auparauant  : 8c  lors  on  la 
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garde  comme  la  meilleure.  On  remet  d’autre  nouuellc  eau 
furla  terre, réitérant  comme  ddïiis,  qu’on  garde  à part:  car 
elle  cft  plus  foiblc.  Puis  on  icttc  la  terre  qui  nevaultplus 
riencftantpriueedcfonfclqui  cftlevray  (cl  de  la  terre, 6c 
ainli  di&  en  l'Euangilc;  car  c’eft  de  luy  que  toutes  chofcs  C'y 
procréent, combien  qu’il  (oit  plus  appert  ôc  aifé  à en  feparcr 
en  d’aucuns  endroits  qu’en  d’autres:  le  fablon  8c  l’argillc  en 
font  du  tout  dcftitucz;aufli  ne  procréent  ils  rien.  Mais  de 
ces  belles  conûderations  nous  enauôstrai&é  plus  au  long 
cnnosliurcsdcs  trois  Tels;  du  feu  8c  du  Tel , 6c  de  l’or  Se  du 
verre.  Leseausdcflufdircs  chacune  endroit  foy  8c  fcparé- 
met  font  remifes  8c  rcpalTecs  fur  de  nouuelles  terres, y pro  * 
cedant  comme  auparauant  :8c  ainfi  on  renforce  ces  eaus 
tan  t qu’elles  bruflen  t la  languc,8c  qu’vn  oeuf  y nage  dedans. 
Adonc  on  les  met  fur  le  feu  dans  vnc  chauldicre , 8c  quand 
elles  commencent  à bouillir,  on  l’oftcdc  deffus  le  feu,  8c  re- 
cueille l’efeume  qu’on  garde  à part . Puis  on  les  remet  à 
bouillir  de  nouucau  le  pluftoft  qu’on  peut  : Et  pour  ceft  cf* 
fed  onfaid  le  feu  de  menu  boys  bien  fec:  remettant  de 
notuellc  eau  à mcfurcqu’eilc  diminue,  8c  efeumât  comme 
auparauant.  On  garde  toutes  ces  premières  cfcumcs,tant 
qu’il  en  vient  vne  groflc,cfpoiffc  8cgrifc,8c  durete.Cela  fait, 
on  met  de  celle  eau  vnc  goutte  ou  deux  fur  vne  lamine  de 
fer  j où  fi  elle  fc  congcllc,  c’eft  ligne  quelle  eft  parfaidc: 
linon  il  la  faut  remettre  à boüilltrtât  que  vous  obteniez  ce 
ligne  : Sclorsvouslareferucrezàpart. 

Il  faut  au  relie  que  celle  eau  fc  congelle  en  gouttes, 
qui  ne  foient  ny  trop  molles,  ny  par  trop  dures.  Si  trop 
molles,  il  la  fault  de  nouucau  decuire:fi dures  ,yadiou~ 
llcrde  l’eau  frefehe;  8c  l'inclinant  la  lailfcr  coullcr  hors  de 
fes ordures 8c refidcnccs.  Eftantamenceaceftemcdiocri- 
té,onla!aiffc  congellcrà  part  foy  dans  des  aulges  de  boys, 
en  lieu  humide  8c  obfcur,  bien  clos  8c  ferré  que  l’air  n’y  en- 
tre. L’eau  qui  ne  fe  congcllera  point  dans  les  aulges,  on  la 
delairracfcoullcrpar  le  trou  qui  fera  à vn  des  boutsvn  petr 
penchant, 8c  bouché  de  paille,  a n de  la  réitérer  8c  decuirc 
comme  delTus.  Celle  congélation  fe  faiden  deuxou  trois 
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jours.  Quàt  au  Cilpetre  qui  fie  tire  des  murailles,  apres  qu'on 
l’en  a raclé , on  prend  la  quatncfmc  partie  de  chaux  vifue. 
qu’on  fait  boiiillir  en  de  l’eau  un  t qu’elle  en  pccnc  ce  qu’cl- 
le  en  pourra  prendre  : Puis  on  la  laiife  bi  en  ralfcoir,  8c  ccrul  - 
le  Le  clair  : qu’on  iette  fur  le  falpcttrc  Yn  cuuier,  un  t qu’il 
foie  bien  deftrempé  8c  refouls  en  cefte  eau  de  chaulx  que 
vousferez  coullcrparlc  trou  d’cmbascommcdcflus:  &fi- 
nablemcnt  congeller  tout  de  mcûneTcau  quinefe  feraeô- 
gcllee,  faites  laboüillir  en  diligence  comme  auparauanr, 
unt  quelle  fe  glace  fur  la  lamine.  Que  fil  fe  procrcoit  def- 
fus  vne  peau, on  l’ofteraauec  vnc  cucillicrc.Ccfalpetre  neft 
pas  fi  bon  que  l’autre,parquoy  il  le  fau  c raffiner,  ainfi  qu’il  a 
cfté  dick  cy  deflus  : vous  gardant  bien  qu’il  nefe  brufle,ce 
qui  fe  fcroitaifémentfiln’y  auoit  de  l'eau  àfuffifance. 

Cefalpeftrcainû  raffiné, on  le  met  en  vnc  chauldicrc  1 
feu  de  charbon,où  il  iettera  vnc  eau,  8c  commencera  à fleu- 
rir 8c  fe  desfaire  : broüillezlclors,&  meflez,  afin  que  le  tout 
fe  desface,  8c  fente  le  feu  egallcmentitant  qu’il  deuienne 
comme  en  forme-depignolat:  8c  lors  vous  l’ofterezdufcu: 
car  fi  on  l’y  tenoitpluslonguemcntdlfcdiflbuldroit  tout, 
& perdroit  la  force  8c  fe  bruil croit. 

Il  y a vn  autre  moyen  de  raffiner  les  fàlpetres  à fec.  On 
prcndvnpotdefcr,oude  cuyure.oùlon  met  le  falpctrc 
auec  vn  couucrcle  bien  mfte, qu’il  ne  refpire , Sdc  lairrez  là 
dedans  diflouldre  fur  le  feu.  Cela  faick  vous  tranfportcrez 
voftrc  pot  fur  de  la  braife  bien  vnie,  8c  fans  flamme  j Etlà  fe 
confumcra  toute  la  graifle  & on&uofité  d’iccluy.  Mais  le 
plus  feureft  dcpcurqu’ilnefebruftcjdcle  laificr  refroidir 
peu  à peu,  que  de  le  réduire  en  vn  pain  folidc. 

Onlcraffinc  communément  en  cefte  forte  5 mettez  le 
en  vne  chauldiere,auec  la  quarte  partie  de  chaulx  viuc  bien 
efToreej&icttcz  de  la  lexiuc  de  falpctrc  deftus , tant  qu’elle 
fumage  par  quatre  doigts.  Faides  le  bouillir  en  diligence, 
i’efeumant  tant  qu’il  n’efeume  plus:  Alors  vous  l’oftcrezdtf 
feu  .Sdeiairrcz  refroidir  8c  cfclaircir  ,lepenchant  vn  peu. 
S’il  ne  fc  vouloir  cfclarcir,  remettez  le  fur  le  feu  -,8c  icttez  vn 
peude  cendres  dedans,le  farftn  c boiiillir  vn  boiiillon  : Puis 
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oftez  le  du  feu, 8e  iettez  deflus  comme  en  arroufantvnpeu 
d’eau  frefehe,  qui  l’aydcraà  efclarcir . Vcrfczle  cnvnvaïf- 
feau  net  peu  à pcu,vous  gardant  d’y  méfier  les  fecesfieimpu- 
ritcz,8dclaiflez  congcllcr  ainfi  que  deflus , fie  fccher  fina- 
blcmentauSoIcil. 

Autre  manière.  Mettez  le  dans  vn  chaudcron  aucc  de 
l’eau  nette  qui  le  fumage  deux  ou  trois  doigts . Faites  le 
boiiillirvn  petit  :8e  quand  il  fera  tout  diffouls  dans  l’eau, 
paficz  le  par  vn  linge  net  qui  ne  foi  t point  gras, dans  vn  vaif- 
leau  de  terre  neuf,  8t  de  làlc  fai êtes  fort  dcflcchcr  dans  vn 
chauldron,àpetitfcu,enlcmouuant. 

On  le  peut  defgraifler  aufii  auec  du  foulphre , duquel 
vous  icttcrezvn  peu  dans  le  falpettre  quand  il  commencera 
à fondre,  le  remuant  aucc  vn  bafton,&:  il  nettoyera  toute 
fon  ordure. 


P ouldre  à canongrojfegrenee. 

ON  a accoutumé  de  dcliurcraux  pouldriers  pour  ren- 
dre chaque  quintal  de  pouldre,ccntliures  de  falpetrc 
tel  que  les  fidpetriers  font  tenus  de  le  fournir  ésmagazins, 
auec  douze  îiures  de  foulphre  en  canne:  le  charbon,  ils  font  ' 
tenus  de  le  fournir.  De  ces  matériaux  la  proportion  en  eft 
félon  le  tiltre  de  la  pouldre  à canon,à  nufon  de  fept  liuresde 
falpetrc  pur  6 c net, Se  affiné  corne  dcflus,contre  vnc  liurc  de 
foulphre,  8c  cinq  quarterons  de  charbon:  le  tout  broyé  fie 
battu  afin,  autant  fie  fi  longuement  que  celle  qu’on  faiéfc 
pourles  arquebouziers:  de  manière  qu’il  ne  demeure  rien 
apres  le  brufiement  quand  on  les  cflàyc. 

Autre  pouldre.Salpetre  quatre  parties  : foulphre  vnerfie- 
vne  de  charbon  doux , comme  de  faule,couldrier,  ou  autre 
fcmblable  boys  mol.  Broyczle  toutàpartfoy  bien-menu, 
fie  le  paffez  par  le  tamis  : puis  les  méfiez  ôc  incorporez  bien 
enfctnble,lcsarroufant  d’vn  peu  de  vinaigre  diftillé  pour 
ks  hume&er,8cles  pouuoir  tant  mieux  broyer , ou  dcau  à 
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faultc  de  vinaigre,  non  coutesfoisfi  menu  comme  lapoul- 
drc  d’arqucbouzc , parce  qu  elle  feroie  trop  fine  8c  par  con- 
fequent  trop  forte,  en  danger  de  faire  crcuer  les  piccesrpar- 
quoy  on  la  broyé  plus  grofficremcnc.  Et  quand  le  tout  fe- 
ra réduit  en  forte  qucncnnefapperceuraplusdu  falpctre, 
on  la  pafTera  par  vn  crible  : &:  ce  qui  demourra  en  gros 
grains,  Se  qui  ne  voudra  plus  pafTer,  on  le  pillera  de  nou- 
ueau,tant  que  tout  pâlie. 

Celle  cy  cfl  la  forte  dont  on  les  fait  en  Italie, Allemagne, 
8c  Efpagnc . Sur  quoy  il  fault  élire  aduerty  d’vn  doubte, 
que  la  pouldrc  déliée  foicpiufloflcaufe  de  faire  creucr  les 
piçces  qu’vncplus  grolfc  ; là  où  on  voit  par  expérience  tout 
du  contraire,  en  ce  qu’anctennement  il  failloit  trente  liures 
dcpouldre  mcnüegrcnee  pour  chaque  coup  de  canon,  8c 
au  prorata  des  autres  pièces, 8c  depuis  quelagroffcgrencc 
cil  vende  en  vfage,  on  n’en  met  que  vingt,  cequimonftre 
allez  quelle  doit  élire  plus  for  te,  violente  Se  impetueufe; 
com  me  à la  veri  te  elle  cil. 

Mais  celaprouiët  de  ce  que  tat  plus  que  la  pouldre  cil  me. 
nuc'jtât  plus  fc  peut  eliemieux  fouller&comprimcr.-ccqm 
feroit  peut  élire  caufcde  faire  crcuer  lapiecc.Et  cclafappcr- 
çoit  és  fufccSjdont  toute  la  force  8c  împetuoiité  vient  pour 
les  faire  aller  au  loin,  de  ce  que  la  pouldrc  y ell  fort  ferrée  8c 
refoullcc.Parquoynollrc  mode  cil  laplus  certaine  & meil. 
lcurc  de  toutes:  & n'y  a ellat  au  monde  où  le  train  de  l’artil- 
lerie foit  mieux  entendu  & drellé  que  le  noltrc . Toute  fa 
force  au  relie  vient  du  falpctre:  Et  pourccqucles  fluttes  8c 
tuyaux  des  arquebouzesjpillollcsj&femblablcs  pièces, font 
trop  plus  cllroitcsquc  des  canons  & couicurincs,il  n’y  a 
point  de  doute  qu’elles  ne  fçauroient  fupporter  la  foudai- 
netéainli  violente  de  ces  gros  grains  fans  s’cfclatter  : mais 
en  rccompcnlcjon  y met  quelque  peu  plus  de  falpetrc  que 
pour  l’artillerie,  8c  les  matériaux  dont  on  la  compofe,  font 
plus  raffinez  8c  fubtils. 

Comme  pour  les  arquebouzes  on  prend  cinq  parties  de 
falpetrc,  vne  de  foulphre,& autant  de  fin  charbon , qu’on 
pile  délié,  pips  on  lesgrcne  bien  menu  par  vn  crible.  Et 
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pour  l’amorfc,  de  fix  à fepr  parties  de  falpctre  contre  vnc  de 
îoulphre,  8c  de  charbon,  qui  doibt  cftrc  encore  plus  fin, 
comme  de  fubtiles  8c  tendres  branches  de  couldrieroude 
faule.  Et  eft  le  tout  pafle  par  vn  plus  délie  faz  ou  tamis, 
par  trois  fois. 

Quelques  vns  y adiouftent  de  l’eau  de  vie:  6c  eft  co- 
gneüe  fa  perfe&ion.en  ce  qu  y mettant  le  feu  fur  du  papier, 
lepapierne  fc  brufle  point,  8c  n’y  demeurent  aucunes  or- 
dures: commcaufiifur  la  paulme  de  la  main.  11  la  faut  gar- 
der en  lieu  fcc. 

Lcspouldrcsaureftefont  à nous  grenecs  de  trois  for- 
tes . Pourlesgroficspiecesjdc  lagrofleur  de  petites  noi- 
fettes,  qui  demeurent  auec  les  poufïîcrs  8c  menus  grains,lc 
tout mciléenfemblcmcnt, fans  en  ofter  aucune  cnofc,ny 
les  rcpafTerpar  lesfacs  ou  tamis. 

Pour  leshacquebuttes  à crocq  8c  à main  on  les  grene 
menu,  ainfi  qu’on  a accoutumé  de  faire  cnlabonnepoul- 
dre  commune  fine grence.  Etlatroificfme  eftpouldrcd’a- 
morfe plus  menue grencc encore.  Lefqucls grenemens  fc 
font  en  des  chaudières  fufpcnducs  en  l’air,  pour  les  remuer 
toutamfiqu’on  faift  la  dragee,en  les  arroufant  d'vn  peu 
d’eau.  Lcfqucllcs  trois  fortes  de  pouldrcs  font  mifes  8c 
enfoncées  chacune  à part , les  plus  feichcs  qu’on  peut, 
en  trois  fortes  de  cacqucs.  Les  greffes  grenees  en  des 
çaeques  , contcnans  deux  cens  hures  : les  moyennes, 
en  d’autres  de  cent  liures:  8c  l’amorce  en  deux  barrils  de 
cinquante.  Toutes  ces  cacqucs  ÿc  barrils  cftans  doubles,8c 
enfoncées  l’vne  dans  l’autre  bien  iointcs,8c  reliées  à pleinjSC 
daguces  autant  celles  de  dedans  , que  de  dehors  :8cmar- 
queesen  ces  deux  endroits  de  la  marque  de  ceux  qui  ont 
fait  les  pouldres , qui  leur  eft  pour  ccftcficél  baillée  par  le 
Maiftre,  ou  le  Contrcrollcur  general  de  l'artillerie,  à fin 
qu’on  les  puiffe  difeerner  8c  cognoiftrc.  Le  poids  fcmbla- 
blcment  dcfdites  caques  eft  marqué  en  l’vn  de  leurs  fonds: 
8c  le  rabat  de  là  tare  en  l’autre,  à fçauoir  cequepefent  les 
fufiaillcs;  tant  en  celle  de  dedans  qui  contient  la  pouldrc, 
que  de  dehors  qu’on  appelle  la  chappc,pourcn  eftre  plus 
a fleuré.  SSSSffff 
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Celafaitellesfontmifes  ésmagazinsfousla  charge  du 
Garde  general  : 8c  fe  fai&  regiftre  du  tout  parle  Contrerol- 
lcur  gcneral,ou  Tes  Commis.  Mais  le  falairc  des  pouldriers 
eû  différend:  aux  vus  plus  grand, aux  autres  moindre:  eu 
cfgard  à la  commodité  ou  incommodité  des  lieux  où  ils 
trauaillcnt , 8c  de  l'afTicttc  de  leurs  moulins , à fçauoir  vn 
fol  pour  liure,  qui  cft  à raifon  de  cinquante  francs  pour  inil- 
licr,à  ceux  qui  ont  des  moulins  à brasou  cheuaux:&:  la  moi- 
tié tant  feulement  aux  autres  qui  ont  les  leurs  fur  l'eau. 

Le  Roy  au  relie  fournil!  les  cacques  pourcnfoncerlclcli- 
tes  pouldrcs  >&f’cn  fait  le  prix  Scmarchépar  le  Maiftre  de 
l’artillerie, ou fon  Lieutenant, y affiliant  le  Contrerollcur. 
general  ou  fon  Commis. 

Et  apres  que  lcfdites  pouldrcs  fontfaicles,compofces  Se 
affinccs,8c leichcs preftesà  enfoncer.  Iceux  Maiftre SeC on- 
trcrollcur  general  de  l’artillerie, ou  leurs  Lieutcnât&Com~ 
mis,  ou  autres  à ce  députez  qui  fy  cognoilfcnt,  en  font 
l’elfay  auant  que  les  enfoncer  : Sepefer  tâtlcs  cacques  com- 
me les  pouldrcs  au  poids  de  marc, qui  cl!  de  feize  onzes 
pour  liurc.puis  ils  les  marquent. 

le  m’cllois  oublie  de  vous  dire,qucpour  les  premiers  ef- 
faisqu’on  fait  d’vncpiecc,fàutquc  ce  foit  tant  feulement 
de  fon  corps  auant  que  d’eftre  mife  fur  l’affuft  : parce  qu’il 
s’en  pourroit  aller  en  pièces,  s’il  y auoit  de  la  tare , 8c  qu  elle 
ne  fui!  telle  rcüfcie  en  fa  fonte,  quelle  doit  dire:  8c  quelle 
foit  couchée  à pleine  terre:  8c  appuyer  encore  la  cullafle 
contre  quelque  forte  muraille, qui  la  garde  de  reçu  lier,  afin 
quel’cfpreuue  en  foit  plus  forte:  car  le  reculler  diminué' 
d’autant  l’effort.  Et  mettre  vn  gros  aiz  entre  la  cullaffc  &c 
la  muraille , de  peur  queladite  cullalfc  ne  s’offenfe. 

On  luy  donne  au  furplus  autant  de  pouldrc  que  peze  • 
le boulletj qui  cft  vn  tiers  plus  que  l’ordinaire:  &l’efprcu- 
uclon  ainfi  par  trois  ouquattre  fois  tout  de  fuitte, met- 
tant deflus  la  pouldrc  du  fourrage,  & des  eftouppes  bien 
foullces  aucc  le  poufloüer.puis  le  boullet.  On  en  fait  enco- 
re de  plus  fortes  cfprcuucs  : mais  celle  cy  cft  la  plus  coin, 
munc. 
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I’auois  auffi  outrcpafle  la  manière  de  faire  le  charbon 
propc  à lapouldre:  pour  lequel  on  prend  des  branches  de 
laulc  ou  couldner , qu’on  taille  en  menues  pièces,  en  oftant 
l’efcorcc  ; Sdaifle  Ion  fcicherlcrcfte:  Puis  oncnfai&vnc 
petite  charbonnière  au  fouyer , ou  bien  on  les  met  en  vn 
pot  de  terre  tout  neuf,  dans  vn  four  où  Ion  cuit  le  pain,  à 
la  mefme  proportion  de  chaleur,  ou  vn  peu  plus  fortc,tanr 
qu’il foit bien  noir, fcc  ôdcgier : Celuyde  couldricr  eft  le 
meilleur. 


Des  feux  artificiels. 

T 'Homme  s’eft  monftré  de  tout  temps  fiperuerty  &al- 
■‘-'lienédc  la  débonnaireté  8£  douceur  que  l’inftinét  mef- 
me naturel  nous  femond  de  f’entreporterlcs  vns  aux  au- 
tres, 8c  que  la  Loy  diuinc  nous  recommande  ficftroi&e- 
ment, qu’au  cojwraire  ilapluftoft  cherché  les  moyens  de 
nuire  8c  offenfer  fon  femblable,  que  de  luy  prefter  ayde 
Bcfecours  où  ilfe  trouueroit  enauoir  befoin:  Comme  fi 
nous  eftions  naiz  tout  exprès  pour  nous  ruiner  8c  desfai- 
re les  vns  les  autres  auant  le  terme  à nous  prefix:  De  fa- 
çon que  la  plus  part  des  accidens  dont  noûre  vie  peut 
eftrc  accourcie  8c  anticipée, vient  de  nous  mefmes,tant 
on  s’y  eilmonftré  de  tout  temps  curieux  &adif, à en  re- 
chercher les  moyens  :dontlc  feu  entre  les  autres  s’eft  trou- 
uél’vndes  principaux  inftruments:  C’eft  à dire  les  perni- 
cieux artifices  du  feu-.  Lequel  pour  cefte  occafion  cftdid 
de  PlutarqucauTraiclédufcu5cdcl’cau,laplus  ruineufe 
8c  mortelle  chofcqui  foit  en  toutcla  nature. 

Mais  parmy  tout  ce  qui  dépend  de  luy , îa  pouldre  à 
canon  fe  peut  mettre  pour  la  première , auec  ce  que  par 
fon  moyen  s’exécute  , qu’on  appelle  artifices  de  tcu  , 8c 
anciennement  feu  Gregeois,  comme  il  a efté  diét  cy  de* 
uant  jconfiftans  iadis  de  poix  refîne,  poix  noire, terben- 
tinc, gommes, huillcSjgraifics  , 8c  autres  chofcs  inflam* 
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tnatiues.  méfiées  enfcmble  par  diuerfes  proportions  jtant 
que  fïnablemcnton  arriua  àtrouucrdes  feux  inextingui- 
bles, 8c  qui  brufloient  mefme  dans  l’eau.  Mais  il  faut  ncccf- 
faircmentaduoüer  que  tout  cela  n’cftoitquc  rofes  au  prix 
des  effefts  de  la  pouldrc  à canon;  fi  aifee  au  furplus  àfaire: 
& dont  outre  l’artillerie,  les  arquebouzes , piflolles  6c  fem- 
blablcs  plus  qucpeftifcrcs  6c mortels  ballons, dépendent 
les  pots  àfeu,lanccs,grenades,fufecs,  pétard, faulcifies,  cer- 
cles, pelottes,  trai&s  ardents.  Sec.  Pour  la  compofition  def- 
quels  on  prend  ordinairement  vnc  liure  de  falpetrc,dix  on- 
ces de  foulphre,  8c  fix  onces  de  pouldrc  àcanon:  ou  pour 
parler  en  plus  grand  volume,dix  liures  de  falpetre,fix  hures 
de  foulphre,  6c quattre ou  cinqliurcs  de  pouldrc  à canon. 
Celle  mixtion  cil  pour  les  grenades  qui  f’efdattcnt  jinais 
pour  bru  lier  8c  attacher  le  feu  quelque  part, mêliez  y autant 
de  refine  que  de  falpctrc  ,1a  quarte  partie  de  poix  noire  ,8c 
autant  de colophone,  6c de  foulphre;  que  vous  ferez  fon- 
dre, 6c  ietterez  les  fufditcs  gommes  bien  battues, dedans:8c 
lairrez  le  tout  refroidir  : puis  le  broy  erez  de  rechef, 8c  méf- 
ierez auec  la  fufdite  compofition  des  grenades  ou  pots  à 
fcu,dcftrempecauecvnpcud’huillelaurinoudclin . Pour 
les  lan  ces  à feu , il  faut  que  la  compofition  foi t moins  humi- 
de : 8c pour  les  pelottes  8c  cerceaux  plus . Les  pétards  8c 
làulciflesfcfontdepouldred’arqucbouzc. 


Autre  cqmporjîuon , mais plui  violente  dangereuse. 

SOulphre  vne  liure:  fondez  le  en  vn  vaifleau  de  terre  plô- 
bé,  8c  iettez  dedans  vn  quarteron  de  greffe  pouldrc,  8c 
autant  dcfalpetre,  mais  pcuàpeu,8c  à feu  lent,  le  remuant 
auec  vne  verge  de  fer. 

Quand  le  tout  fera  bien  incorporé,  ollcz  le,  8c  lailTcz 
feicher  :1e  méfiant  puis  apres  dans  les  artifices  fufdits,en 
petits  fragments  8c  morceaux  , il  fera  vn  terrible  c fi- 
chée . On  y adioufte  aulîî  vn  peu  de  camphre , 6c  de 
verre  broyégroflicrcmcnt,qui  fait  que  quand  la  matière  cfl 
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enflambcc,  le  verre  incorporéparmy  vient  à $'cfchauffcr,&: 
par  confequcnt  refehauffer  réciproquement  la  matière, 
dontlcfcu&  ardeur  durent  plus  longuement.  Ceftemix- 
tion  s’appelle  roche  de  feu. 

En  toutes  ces  compofitions  le  vernir,  l’huillc  de  petrol, 
& de  lin  font  d’vnerocrueilleufe  efficace: &fur  tout  l’huillc 
diftillee  de  la  terbentinc,  principalement  celle  qui  eft  ex- 
traire au  bain  marie  , qui  eft  aultant  ou  plus  fubtille  que 
l’eau  dévie,  mai$inflammatiue&:  ardente  fur  toutes  ena- 
fcs.  Il  s’en  tire  vne  autre  par  feu  plus  fort,  mettant  la  cornue 
dedans  du  fable  * 8c  pource  que  la  terbentinc  ne  feauroit 
entrer  dans  la  cornue  fans  cftrc  fondue,  qui  pourroit  lors 
fort  aifecment  cafter  &c  rompre  le  vaifleau,  lefecrct  eft  en 
cecy, S^tous autres femblablcs cas,  d’enuelopper  toute  la 
cornueiufqu’augollctjdans  de  gros  linges  moüillez  , 8c 
l’enfoncer  d’abondant  dans  vne  terrine  ou  chauldcron 
plein  d’eau  froidde:  puis  verfezbardimet  tout  ce  que  vous 
voudrez  dedans:  carpourchauld  qu’il  foit,  lcverrcnccaf- 
fera  point:  maisauant  que  mettre  la  terbentine  dans  la  cor- 
nue, il  y faudra  auoir  ictté  quelque  peu  de  gros  fable  8c  me- 
nu grauouer,  qui  feruiradefeces  pour  faire  monter  & di- 
ftillcr  l’huillc  plus  claire,  dont  les  rcfidcnces  relieront  au 
fonds  auec  le  grauouer  où  elles  feront  inuifquees,  ou  des 
bricqucs  concaflces  grolïierement  àfaultedcgrauoücr. 

On  pcult  faire  de  petits  fachets  remplis  delà  mixtion 
fumante;  lefquels  on  lie  bien  eftroittcmcnt  auec  du  fil  d’ar- 
chal, à la  poin&e  de  quelques  virerons  ou  gros  traits;  & y 
met  on  le  feu  quand  on  les  tire  8c  dcfcochc  : On  en  pcult 
mettre auffi  dans  des  faulconneaux,hacqucbuttcsà  crocq 
&mofquetscn  guifedccartochcs.  Soulphrc  8c  pouldrcà 
canon  autant  de  l’vn  que  de  Tautrc  : 8c  de  làlpctrc  autant 
que  de  ces  deux  cnfcmblc,  auec  vn  peu  de  camphre:  le  tout 
bien  broyé  8c  incorporé. 

Pour  les  pots,  lances, 8c  cercles  à feu:  falpcttrc  vne  liurc, 
foulphrcûx  onces,  pouldrcà  canon  autant:  poix  refîne  &: 
colophoire  aut;1  n t de  l’vn  que  de  l’autre  trois  onceside  pléb 
auifî  réduit  en  pouldre,  6c  de  verre  broyé  bouillir  le  tout 
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cnfemble,  incorporé  aucc  de  la  terebcntine  8e  de  l’huilie  de 
petrol,  ou  de  lin.  On  en  faiét  pareillement  des  pclottes,  qui 
deftechcesSc  endurcies,  conçoyucnt  de  legier  le  fpu;  Puis 
onlesiette  où  l’on  veultj&mcfmc  dans  vn  folle  de  nujd, 
pour  y cfclaircr  &c  vcoir  clair.  Mais  mieux  encore  pour  ccft 
cfFed  eftans  compofecs  d'vnc  partie  de  poix  rcfînt,pouldre 
à canon  deux,  8c  foulphre  trois.  Abbrcuuez  le  tout  bien 
mefléenfemblc,  de  terbentine , 8c  l’incorporez  auec  des 
eftouppes.  Les  tourteaux  qu’on  met  dedans  les  fanais  &c 
lanternes  fefontainfi.  Fondez  douze  liurcs  de  poix  noire, 
auecfîx  liurcs  de  fuifà  petit  feu  , 8c  quelques  deux  liurcs 
d’huillcdclin  , à faultc  de  laquelle  on  fc  fertd’huille  de 
noix,  ou  de  nauette;  trois  liures  de  colophonc,&  autant  de 
poix-refinc,8c  deux  de  terbentine.  Ayez  puis  apres  de  vicils 
cordagcs,denauireprincipallement,ou  autres  fcmblables: 
Scchapplezlcsbicn  menu  jpuislesmcllczauec  des  eftoup- 
pes: le  tout  bien  trempé  8c  enduit  de  la  fufdi&c  compou-» 
tion. 


Autres  tourteaux,  flambeaux , q)  torches  qui  ne  s'eflein- 
dront  nyata pluye,  ny  au  ‘-vent. 

■DR  e n e z des  cordages  fufdits , ou  des  vieilles  eftouppes 
filcesgroftîcrcment,  8c  les  accommodez  auec  cefte  mix- 
tion fuiuante,  apres  les  auoir  fai&  bien  bouillir  en  de  la  lcf- 
ftuc  où  foit  deftrempcc  quelque  quantité  de  làlpctre  , 8C 
bien  deflcicher.  Cire  trois  parts:  Refîne  deux  : Soulphre 
vne:Camphrcvne:Terbcntinc  dcux,&autâtdc  poixnoi- 
re.  Faites  en  torchcs.fanals,  flambeaux^cc. 


M ixtion  qui  brufle  dedans  l’eau . 

T*E  r s en  t i ni,  vernis  liquide,  foulphrc  ,colophone, 
poix-rcfinc,  chaulx  viue,  portions  cgallcs*  auccvn 
peu  de  camphre;  incorporez  le  tout  aucc  de  l’huille  de  lin. 
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de  tcrbcntinc.oudcpetrol,  carccs  trois  cquipollcnt,  mais 
meil  ccs  cnfcmblc  font  plus  d’efteâ:,&:  de  l’eau  de  vie. 

Celle  autre  mixtion  cil  fort  bonne  encore,  pouldrc  d’ar- 
quebouze,  Sc  du  falpctre  autant  de  l’vn  que  de  l’autre, aucc 
trois  parcics  de  foulphrCjSe  autant  de  charbon  de  faulc:vcr- 
nix  en  grains,  poix-rclinc,poix  noire , 8c  vn  peu  de  caphre: 
Mettez  le  tout  en  pouldrc  , 8c  incorporez  aucc  de  l’huille 
de  lin,  ou  de  petiol.ee  qu’il  en  faudra. 

le  ne  veux  oublier  de  mettre  icy  vn  feu  artificiel  le  plus 
doux.&c  le  moins  malfaifant  8c  dangereux  de  tous  autres. 
Salpêtre  trois  parties:  foulphre  8c  antimoine  deux.  Broyez 
Je  tout,  8c  en  cmplilTcz  vnc  canne  ou  tuyau  de  papier  à gui- 
fe  de  fufee  Mettez  y le  feu  parle  bout , 8c  il  iettera  vnc  lon- 
gue flamme,  qui  dure  longuemcntfans  aucun  cfclat  nype- 
tillcmentquis’cflance,ceque  nefaiftpas  la  pouldrc  à ca- 
non. C’cft  l’antimoine  qui  au  lieu  de  charbon  appofé  en  ce- 
ftemixtionfaitccfteffcdbdontaucunsfcfont  mis  en  opi- 
nion de  pouuoir  par  là  arriuer  à vnc  pouldrc  muette,  8c  qui 
ne  rend  point  de  ion,  au  moins  tel  que  la  commune. 


Four  les  mejehes. 

FA  i TE  s les  boüillir  en  de  laleifiue,  puis  en  du  vinaigre, 
où  il  y ait  de  la  pouldrc  à canon  bien  broyée  menu  ,8c 
faflfce,tât  que  cela  s’cfpoiffiflTc:puis  le  lailfez  fecher  au  foleil. 


*F\'i  ixtion  lente  pour  les  trompes  & pots  à feu. 

PO  v l D R.  e à canon  liures  dix  , falpetres  fix  , foulphre 
quatre:  ces  deux  derniers  en  gros  grains.  Mcflczbien 
le  tout. Et  ii  elle  n’cft  allez  lente  à voftre  gré,  retranchez  de 
lapouldrcàcanon.Vousypouuezadioutcrdc  la  raclcure 
de  plomb,  8c  du  verre  broyé  groifierement  ; 8c  les  mellcr 
aücclafufdittecompofition  , dont  vous  emplirez  vn  pa- 
pier, que  vous  mettrez  dedans  la  trompe  aucc  vn  peu  de 
pouldrc  fine. 


Des  fteges  & affaults 


huître  Mixtion. 

POvldre  liurc  4.  poix  noire vneliurc; camphre fix 
onces  ; verre  broyé  4.  onces  -,  vernix  en  grains , Sc  en 
pouldrc  de  chacun  crois  onces;  refine  deux  onces  -,  falpetre 
Cix  onces;  foulphrc  deux  onces,  méfiez  aucc  de  l’eau  de  vie, 
ouhuillc  de  lin. 


<Multre  encore. 

SO  v l p h r e,  orpiment,  colophonc,  poix  noire,  vernix, 
tcrbentinc,maftic,  poix  Grecque,  axonge  de  porc,  cn- 
cés,huillcdelin,an.8c  aulcamd’huillcd’oliffc  chaulx  vi- 
ue.Faitcs  dccuirc  le  tout  enfemble. 


Boullets  ardents  pour  tirer  dans  Vne  forterejje. 

SAlpetre  troisliure$,argentvifvneliure:maislcci- 
nabrcvauldroitraieux.groflepouldreà  canon  3.  liu. 
battez  le  tout  enfemble,  ôd’incorporcz  auec  dcrhuillcde 
lin  .-adiouftczyla  quarte  partie  de  roche  de  feu.  Et  ayez  vn 
petitfae  de  fuftainc,  ou  de  grofie  coillc,  qui  entre  ayfceméc 
dans  la  pièce;  lequel  vous  emplirez  de  ccfte  compofirion 
iufqn  a la  moitic:&;  le  refte  fera  rcmply  de  petits  canons  de 
fer,Commcày  mettre  le  doigt , de  la  longueur  de  quatre 
poulces  chargez  de  pouldrc  d’arquebouzc&  de  boullets 
de  fer:  coulfcz  Sc  liez  bien  voftrc  Tac , puis  le  mettez  dedans 
lapiccc  en  heu  de  boullct,  Sc  la  delafchcz  dans  la  ville. Mais 
les  cailloux  ou  perdriaux  y feroienf  aufii  boi*s.  Icfais  au  rc- 
ftc  confidence  de  vous  cfcrire  ces  artifices  ainfi  damnables, 
mais  ils  font  aficz  cogncus  Sc  vulgaires  Ils  fc  pra&iquoient 
ancicnn  emen  t es  mortiers  plus  qu’on  ne  fai&  pou  r le  iour- 
d’huy,  qu’on  avmc  mieux  employer  Tes  pouldres  Sc  muni- 
tions  aux  batteries  pour  faire  brefehe , qui  cft  le  poinct  où 
il  fault  venir. 

Les 
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Les  grenades  font  certains  boullcts  de  bronze  creux  par 
je  dedans  8c  efpaizd’vnpoulce,  qu’on  emplill  de  pouldrc 
d’arquebouzciufques  au  millicu,8e  le  demeurant  de  poul- 
dre à canon  méfiée  auec  trois  parts  de  poix-refine.  Puis  on 
l’amorfe,  8c  yayant  mis  lefeuauecvncpctitc  mefehebien 
fine, y attachec,on  le  iette  foudain  où  l’on  vcult. 

Les  pots  à feu  font  de  terre  , ronds  comme  vn  boulier, 
hors  mis  qu’ils  font  vn  peu  plats  par  defl'oubs  : 5c  ne  leur 
laide  l’on  d’o  uuertureqn’vn  petit  trou  à mettre  le  doigt, on 
les  emplill  de  celte  mixtion.  Salpêtre  douze  parties  : foul- 
phre  quatre:  poix-refinc  ou  colophonc  autant , pouldrc  à 
canon  autant:  plomb  en  pouldre  deux:vcrrc  concaffégrof- 
ficrcracnt,dcux.Fault  broyer  le  tout  fcparecment  ; puis  les 
mcflcrenfemble  ,les  incorporant  aucc  huille  de  lin.  Em- 
pliflcz  voz  pots  de  celle  mixtion, auec  de  la  roche  de  feu  en 
menus  fragments  commcfcbucs;  les  cntartantli&furlid:, 
îufqu'à  vn  doigt  près  de  la  bouche,  qui  fera  replie  de  poul- 
drc d’arquebouze,  5c  couuertc  dclTus  depoix  rcfincfon- 
duë,laqucllevous  romprez  auec  vn  poirton  quand  vous 
les  vouldrez  îeter, 5c  y appliquerez  vne  mefehe  allumée,  5c 
les  ietterez  promptemcnt,de  peur  qu’ils  ne  s’cfclattcnt  en- 
tre voz  mains. Celle  compofitionfcrtaulfi  pour  les  lances 
à feu,  ou  quelques  vns  méfient  de  l’orpiment  : mais  cela  cil 
dangereux  à cmpoifonner  auflï  bien  vous  5c  les  affillans, 
que  ceux  à qui  vous  les  addrclTez.  Il  y a aultres  infinis  per- 
nicieux artifices  de  feu  depeudans  tous  de  celle  mixtion 
ou  fcmblables:  comme  picqu  es  a£cu,trai£ls  à feu  pour  tirer 
de  dedans  vnfaulcon  ou  faulconncau-.Desafpergcz  com- 
me on  les  appelle,  qui  font  fort  bons  à la  deffence  d’vne 
brefehe:  cercles, fagots,  orenges,  pcllottes  pour  efclaircr 
dans  vn  forte,  8c  allez  d’aulrres. 

Et  pource  qu’en  vnalfault  où  toutes  chofes  vont  à grâd 
halle  Se  con  fu  lion  pour  ceux  de  dedans, on  n’a  pas  beau- 
coup de  loilir  de  charger  à fonayfe  les  pièces,  on  fc  pour- 
uoit  de  cartochcs  faits  d’vn  lac  de  toillc  du  calibre  dcfditcs 
picccs,qu’onemplilldcpouldreàcanonfelon  leur  charge 
Reportée >Sc  le  boulier  au  dcfliis  de  la  pouldre.  Iettez  le  de- 
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das,8cle  fouliez, & le  perfez  par  lalumicre.Puis amorfez,on 
peut  mettre  au  lieu  du  boulier  das  ces  cartoches,  des  petits 
cailloux  8c  autres  perdriaux,qui  font  vn  grand  mcui  trc. 

Mais  il  vault  mieux  lailfcr  cela , qu’auiîi  bien  n’auôs  nous 
que  trop  promené,  pour  venir  à certains  admoneftemens 
8c  inltru&ions  qui  font  propres  pour  les  Commiflaircs, 
canonniers  8c  aultres  qui  pratiquent  l’artillerie:  car  il  n’y  a 
gens  en  toutcvncarmccquiaycntplusdebcfoin  de  fc  re- 
commander à Dieu,8c  d’eftre  fobres  8c  attrempez  ,mcfme- 
ment  du  vin,  foigneux  8c  vigilans,  qu’eux,  à caufe  de  tant 
d’accidents  8c  dangers  où  ils  font  foubs  mis,  tât  du  dehors, 
quedudçdans.Du  dehors  ,àfçauoir  de  leurs  aduerfaires: 
loitd  vncplacc  s’ils  l’ont aflîcgce,  ou  des  aflaillanssilsfont 
aflficgez:  pour  les  arquebouzades,  moufquctadcs , 8C  coups 
des  pièces  qu  on  leur  attiltre  plus  foigncufcmcntqu’àtous 
les  autres, comme  à ceux  dont  on  attend  plus  de  dommage 
8c  de  ruine. De  dedans,  c’cft  a dire  d’entour  eux  mefmcs, 
pourlcsacçidcnts  du  feu  quifcpeult  ayfeemcnt  attacher 
aux  pouldres;  Si  de  la  mauuaifc  vapeur  quelles  portent , 8c 
des  pièces  qui  fe  pcuucn  t creucr,  ou  les  affufts  8c  rouages  fe 
rompreScallcrcnpicccSj  ou  le  feu  fe  prendre  à la  pouldre 
en  les  chargeant  8c  rcfoullant , fi  d’aucnturc  par  mcfgardc 
cftoient  entrez  quelques  petits  cailloux  dans  la  flu  ttc , ainfl 
qu’il  cft  aduenu  plusieurs  fois.  Parquoy  îlsnc  fc  fçauroien  t 
trop  curicufemcnt  tenir  fur  leurs  gardes , 8c  fc  mettre  en  la 
main  de  Dicu.Fault  en  outre  qu’ils  foient  îoyeux, prompts, 
alaigres,  accoftablcs , 8c  donnant  toujours  bon  cfpoir  de 
leur  faifl:  non  chagrins, mélancoliques  8c  fâcheux,  lents, 8c 
pefans;  8c  moins  encore  paoureux  8c  crainclifs,ny  trop 
boüdlans  aufli  haftifs  8c  précipitez:  8c  fur  tout  doulx  8c 
amiables:  fuyans  les  hargnes  8c  querelles.  Qu’ils  ne  fe  por- 
ter point  d’enuic  les  vns  aux  autres,  8c  ne  fc  mefpnfent  ny 
dcfcrient.Nefoicntarrogâsny  piafteux,ains  retenus  8c  dif- 
crcts  en  paroles , 8c  qui  faichcnt  entretenir  toutes  fortes  de 
pcrfonnesjfcfaifansayrocrd’vn  chacun. Doyucntcognoi- 
Ifrc  , 8c  clfrcinftruits  en  tout  ce  qui  dependdcldur art 8c 
profc0i6,pour  en  feauoir  parler  proprement , 8c  en  rendre 
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compce.quâd  il  fera  befoin  d’en  difeourir  8Cy  dôner  ordre, 
faichcc  Ure  8c  efcrircicognoiflent  les  poix  ôt  mefures.  Ils  ne 
doyuencnullcpartabâdonner,ny  fc  départir  des  pièces  qui 
leur  ferôr  aflîgnccs:  Et  s’ils  font  auprès  des  pouldres,  fc  pre- 
dre  bien  garde  quepcrfonncnc  s'en  accoftc  qui  n’y  a que 
faire,  depeur  des  inconucnicns  qui  en  pourraient  arriucr. 

Traînées  ft)  foucades. 

EL  t E s fe  font  par  ceux  de  dedans  pour  refifter  à vn  af- 
fault,ou  dans  le  fofle,  s’il  n’y  a point  d’cau,ou  le  lôg  du 
rampar  t ,ou  derrière  es  retranchemcns  qu’on  y aurait  fai  et: 
Et  là  on  feme  de  la  pouidre  à canon  cfpanduè  fur  de  lapai!- 
le, de  telle  largeur  qu’il  cft  rcquis,aucc  de  la  roche  de  feu  y 
en  tremeftee  en  grains  gros  comme  le  bout  du  doigt:  car  cl- 
le  le  maintient  longuement, & raalayfccmcnts’cn  peult  on 
défaire  où  elle  s’atache  : Puis  on  efpanddclaramccpar  def- 
fus  qui  foit  bien  fechc , faulpouldree  de  la  mcfmc  mixtion. 
Et  en  fin  on  applique  deflùs  des  planchagcs  efpoiz  de  qua- 
tre poulfes,  femez  tout  près,  à près  de  petits  trouz  à mettre 
le  doigt, qu’on  charge  de  pouidre  8c  de  balles  deplôbàgui- 
fe  de  piftollets,ou  de  dez  d'acier  : carie  feu  cftantmisà  la 
rraifnee  tout  cela  vient  à fc  dclafcher,  8c  cfcouppelcr  dru  8c 
menu  ,aucc  vn  grand racurtrcde  ceuxqui  auraient  don- 
né en  la  foucade.  On  y peult  aulEcntremcfler  des  grena- 
des & pots  à feu  remplis  de  pens  cailloux  8c  pcrdnaux;& 
au  très  artifices  qui  on  t efté  touchez  cy  deflùs.  Dont  à l’op- 
pofitc  ceux  de  dehors  fepeuuentayderàl  cncontrc  desaf- 
fiegcz,lcs  leur  lançant  dedansaucc  des  mortiers  ou  grofles 
boiicttesdefer,mcfmcmcntde  nuiél,  durant  laquelle  file 
feu  feprend  es  maifons,  8c  que  là  deflùs vnaffault  fe  donne, 
ils  fc  trouucronr  bien  empefehez  auquel  de  ces  deux  ils 
deburonr  accourir  SCtntcndrc.  Es  grandes  villes  riches  8c 
opulcntescelapcultaüoirvne  grande  efficace , pour  faire 
venir  les  habicans  à reddition  , craignans  de  perdre  leurs 
maifons  &:  biéns  meubles,  ores  que  la  place  ne  fuft  empor- 
tée de  force. Mais  ilsfcdcfcndentauflidcleurpart,8cmo- 
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lcftcntics  aflaillansauec  des  grenades , pots, lances , pelot-  - 
tes  6c  cercles  à feu:  de  la  chaux  viue, plomb  fondu,huille  6c 
eau  boitillantes,  chauffes  trappes,  aiz  6c  roulleaux  femcz 
de  gros  clouds  la  poin&e  en  dehorsjpicccs  de  bois,  6c  quar- 
tiers de  pierre, qu’ils  roullct  du  hault  de  la  brefehe  fur  ceux 
quimontentpardescfchellcs,  ou  pied  pendant:  auccdcs 
bottes  de  paille  femees  de  pouldrc  à canô,&fcux  artificiels: 
le  tout  de  frôt, 8c  par  les  flancs  j où  ils  s’ay  dent  auffi  des  piè- 
ces attiltrees  dis  les  cafemactcs  des  boullcuards , 8c  es  moi- 
neaux,chargées  auec  les  boullcts,ou  en  lieu  d’iccux  deper- 
driaux&caillouXjaucclcsarquebouzades&coupsdemof- 
quets  quiy  plcuuen  t du  deuant  6c  par  les  coftcz.Cc  font  les 
remèdes  dont  on  fcprcuault  contre  les  affaults,  & en  plu- 
ficursautrcs  manières.  On  a auffi  inuenté  des  tonneaux 
meurtriers, côme  on  les  appelle  pour  le  grand  déluge  qu’ils 
font,  liez  de  cercles  de  fer,  6c  remplis  vn  li&depouldreà 
rcfpoiffeurdc  trois  bôs  doigts, puis  vn  autre  dclfus  de  cail- 
loux:&ainfi  du  refteJEs  deux  fonds,  qui  fonttroüezcn  di- 
uers  endroits,on  appÜque,comme  vnc  bonde  dont  on  tire 
- lcvindcscuues,quipar  le  dedans  va  atteindre  le  dernier 
li£f,quidoibteflre de  pouldrc  i Scefticellc  bonde  remplie 
d’amorfe  auec  vnc  mefehe  y plantée,  qu’on  allume  quand 
on  veult  rouller  ce  tonneau  furies  ennemis,  où  s efclattant 
il  faitt  vn  mcrueilleux  effed. 

Esrctranchcmensquifcfontparlc  dedâs  au  derrière  de 
la  cortine  8c  du  rampar  qu’on  battroit,  outre  les  flâcs  qu’on 
y dreflfe  des  deux  coftez,on  plante  dedans  le  foffé  de  gros 
pofteaux  carrez  près  à près  l’vn  de  l’autre  , de  la  hauLtcur 
d’vne  perfonne:  * lefqucls  font  perfez  par  dedans  en  plu- 
fieurs  endroits  de  trouz  à y mettre  le  poulfc  : on  charge 
ces  trouz  de  pouldre  8c  de  balles,  comme  il  a efté  dit  cy- 
deffusj  8c  amorfez,  fi  qu’on  y pcult  mettre  le  feu  quand  on 
veultpar  le  moyen  d’vnctraifneequis’y  va  rendre  de  tou- 
tes  parts  des  vns aux  autres , fi  qu’ils  fc  deflafchcnt  auec 
vngrandmeurtre  de  ceux  qui  s’yinueftiroientioultre  cc 
qu’on  a accouftumé  de  couurir  ces  rctranchcmcs dcclaycs. 
minces  6c  débiles, auec  du  fumier  6c  terre  au  ddluspour  les 
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faire  relîemblcr  terre  pleine;  fi  que  le  tout  fenfonce  aifc- 
ment  fi  toft  qu’on  y cuidcroit  mcttrelc  picd,auec  ceux  qu* 
f y fer  oient  engagez  ; lcfquclstombcnt  au  fonds  du  foffé, 
à la  mercy  des  foucades  & pofteaux  fufdits . Mais  c’cfi  af- 
fez  de  ce  propos,  & par  confcqucnt  de  ce  qui  dépend  du 
fai£t  de  l'artillerie.  Maintenant  nous  viendrons  aux  parti- 
cularitcz  qui  concernent  les  afiàults  des  places. 

En  premier  lieu  cela,  cfl  allez  cogneu  aux  gens  de  gucr- 
re,que  fil  y a forces  en  pays  pour  venir  fccourir  vne  place 
aflîcgce,on  ne  doit  pas  faduenturerd’y  donner  l’alTault,fi 
elles  font  près , fans  enuoyer  au  deuant,  8c  le  plus  Ioing 
qu’il  fe  pourra, vue  partie  de  fon  armée  pour  les  arrefierôc 
c©mbattre,filoccalion  s’en  prefente  opportune,  afin  de 
les  engarder  d’approcher,  dont  ceux  de  dedans  peuflent 
rcccuoir  quelques  rcfrcfchiflemens  Se  renfort , pour  le 
moms  ils  prcndroient  courage.  Se  les  voftrcs  s’en  rattiedi- 
roicntrCarccfcroitchofe  plus  dangereufe  de  les  combat- 
tre là  deuant, pour  raifondes  faillies  dont  les  affîegez  les 
pourroient  réciproquement  fauonfer.  Nonobftant  tout 
cela  encore  il  ne  faut  laifler  de  tenir  vne  partie  des  gens  qui 
vous  feront  reliez, en  bataille, pendant  l’alTault,pour  obuier- 
à tout  ce  qui  vouspourroit  furuenir,tantdcfditcs  faillies, 
comme  il  aduient  affez  de  fois, que  des  enuahies  de  ceux  do 
dehors. 

De  cclanous  en  auons  exemple  dans  le  dixicfme  de  Ti- 
te  Liue,du  Conful  Sp.  Caruilius,  lequel  ayantalfiegé  la  vil-' 
le  de  Corfinium  Se  eu  aduis  comme  vingt  enfeignes  de 
Samnites  vcnoicntpourlafccourir,iLfcrctint  d’y  donner 
l’aflault,&  enuoya  alcncontrcpour  les  combattre , l’vn  de 
fies  Lieutenans  Sceua.auec  partie  de  fes  forces , pour  les 
combattre, comme  il  fit,  dont  il  eut  puis  apres  le  jeu  bien 
plus  feur. 

Lcmeûnefe  peut  voir  en  la  vie  de  Luculle  dans  Plutar- 
que, comme  il  y procéda  contre  les  Roys  Tigrancs&  Mi- 
thridates  qui venoicnt pour  luyleucrlc  fiege  de  Tigrano- 
certe. 

Des  modernes, au  quatncfrac  de  Guicciardin,  les  Fran- 
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çois  fous  le  Roy  Charles  hui£ficfmc,ayins  aflîcgé  la  cita- 
delle d’ Aiazzo  fur  la  riuicrc  de  Tanaro  en  la  Lombardie:  6c 
entendu  comme  Galeaz  de  Sanfeucrin,  Capitaine  du  Duc 
de  Milan  lavcnoitfccourir,ils  s’aduancercnt  par  l’aduis  du 
Marquis  de  Muncferrat,  mfqu’à  Fclicen  pour  le  combattre, 
premier  que  de  les  laiifcr  approcher  plus  près. 

Mais  quand  bien  on  n’auroit  point  de  nouuclies  qu’il  y 
euft  gens  en  pays,  fi  ne  dcuczvous  laificr  pour  cela  d’en- 
uoycr  à toutes  heures  de  codé  & d’autre  battre  la  ftrade, 
pour  toufiours  vous  en  mieux  cfclarcir,mefmcmcnt  fi  c’cft 
en  payscouucrt,oùlon  peuft  àvoftrc  defeeu  s’approcher 
de  vous,  8c  és  courts  iours  où  les  nuifts  font  Ion  gués:  car  ii 
n’y  a rien  déplus  frequent  que  cela,  fi  que  lors  que  le  moins 
on  s’y  attendant,  on  fe  fcroit  trouuc  furpristoutsLcoup, 
en  cuidant  faire  quelque  cffort,&:  ce  par  vne  longue  caual- 
cadc qu’on  auroit  fait  àl’impourueu:  vous  ayant  ccpen- 
dans  abufe  par  de  faux  aduertifiemens,  fie  par  des  lettres  dc- 
guifees  qu’on  vous  auroit  lai  fie  tout  exprès  intcrccuoir,par 
lefqucllcs  on  roanderoit  à ceux  de  dedas  de  trouuer  moyen 
de  venir  à quelque  honnefte  compoficion,  d’au  tant  qu’on 
n’auroitlcmoycndelcsfccourir,là  oùparautrc  voye  plus 
fecrette  on  les  auroit  aduertis  du  contraire . Ce  font  des 
troufles  8c  calTades  que  tous  les  iours  on  voit  donner.  Cer- 
tes ce  feroit  vne  grand’  honte  Sefcorncàvn  Chef  d’armee 
qui  auroit  alficgé  vne  place,  de  n’cftre  foigneufement  ad- 
uerty  de  tout  ccquiy  peut  venir  de  fecours,  dont  pour  fi 
peu  qu’il  y en  entre,  cela  raffeurc  grandement  ceux  de  dc- 
dans,8c  dcfgo u fie  les  afiàillans, pr in upalcmen  t s’ils  y voy et 
du  default  de  leur  Capitaine. 

Ceft  affront  rcccurentaflez  laidement  dcuantBoloigne, 
comme  met  Guicciardin  au  dixicfme  liure,Dom  Pictro 
de  Nauarrc  V iccroy  deNapples,  Fabrice,  8c  Marc  Antoine 
Collonnc, 8c autres Capitaines  de  la  Ligue, où  Monficur 
de  Foix  entra  au  ec  treze  cens  lances, fix  mille  Lanfquencts. 
ôckuicl  mille  qu’italiens  que  François,  fans  que  les  autres 
s’cnapperceuifcntj&tn’cn  euflent  rien  appcrccu.cn  danger 
de  rcccuoir  vne  bonccftrcttc , Luis  le  rapport  d'vn  qui  deux 
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iours  apres  fut  pris  en  vnc  cfcarmouchc:cc  qui  leur  fit  leuer 
le  liège  &fe  retirer. 

Maisli  cTauen turc  vous  auiez  aducrciffemcnt  qu’on  la 
deuft  venir  i'ccounr,&  que  ce  fccours  fuft  encore  loing:quc 
voftre  batterie  au  relie  & autres  efforts  fullcn  t délia  li  auan- 
ccz  qu’on  y peuft  donner  quclouc  affault,cn  ce  cas  il  f’en 
faudroi  t diligenter,  auat  que  ce  fccours  fuft  plus  près,  pour 
lcsraifonsquicn  ontcy  delfus  cité  alléguées  : commclerc- 
marque  fort  bien  Gmcciardin  au  quatricfnie  liurc,quc  le 
pradiqualcDucdcMillanLudouicSforccàNouarc;auant 
que  le  Roy  Loys  douziefroc  la  peuft  fecourir. 

Premier  que  de  donner  vnaffault,qui  porte  ordinaire» 
mentaueefoy  plus  de  danger qu’vnebataillc,  il  cft  befoin 
d’auoirfortfagementpourucu  a toutes  chofesqui  le  con- 
cernent: Se  ordonné  en  premier  lieu  ceux  qui  doy  uen  t faire 
la  première  poin&c  : Puis  les  autres  qui  les  doyucnt  foufte- 
nir,relaycr.&rcnouucllcr:  & finablcmét  ceux  qui  ce  temps 
pendant  dcmourront  cn  bataille  pour  tes  confidcrations 
dclïufditcs.  Card’ordmaircil  y arriucplulieursconfufions 
Se  defordres  de  ceux  qui  C'y  emrcmcllcn  t , caulc  la  plus  part 
du  temps  de  gafter  tout.  . . 

De  cccy  nous  n’en  fçaurionsvoirvnphtsbcl  exemple, 
& de  meilleure  mftruûion  que  ce  que  touche  Appian  au 
premier  des  guerres  externes  de  l’aflault  de  Carthage,  où 
Ion  peut  voir  combien  fagement  Scipion  Emvlian  preuoit 
ôc  pouruoit  à tout}&mefmemcnt  comme  il  départ  plu- 
lieurs  trouppes  de  coftc  Se  d’autre  le  long  du  folle, pour  en», 
garder  que  nuis  ncvoifent  à ccftaftàult  que  ceux  qui  au- 
roientcftéordonncz,&  d’autres  pourlesfouftcmr&entrer. 
en  la  place  des  morts,des  bleffez  & des  repouffez, comme  il 
yen  eutquicûoient  délia  entrezen  la  ville,  & eftimoient 
l’auoirgaignec.  C’eftaufficn  partielatrop  brutifue&prc- 
cipitce  haftiueté  des  foldats , qui  lans  attendre  le  comman- 
dement de  leurs  Chefs,  lcfquels  doyuent  toufiours  voir 
plus  clair  qu’eux,  s’auanccni  témérairement  & hors  de  fai- 
fon  plusqu’ils  ne  dcburoient,8c qu’il  ne  leur  auroic  eftéor- 
donne, n’ayant  la  breiche  eftéaffez  competaroment  net- 


Digitized  by  Google 


Desftegei  {pajptults 

toyec,  tant  des  ruines  Se  defeombres  de  la  batterie,  qui  em- 
pefeheroient  d’y  monter,  que  des  elbranlcmcns  delacor- 
tine  qui  pourroient  retomber  fur  eux  8c  les  accabler  $ com- 
me il  cil  allez  de  fois  aduenu  : ny  efté  d'autre  partfulfifam- 
ment  recogncüc , aucc  les  dangers  qui  y peuuent  intcruc- 
nir  deplulieurs  8c  diuerfes  fortes.  Decccynousenauons 
. deux  lieux  entre  les  autres  bien  exprès  dans  Guicciardm, 

pourmellcrles  cxemplesmodernes  aux  anciens,  l’vn  au  5. 
liure  des  François,  du  temps  du  Roy  Louis  XII.  deuant 
Pifecnfaucur  des  Florentins,  où  ils  furent  rudementre- 
poufleZjpour  s’eftre  trop  haftez  d’aller  à la  brefchc,lans 
auoir  premièrement  rccogneu  le  retranchement  qui  cftoit 
derrière.  L’autre  eft  au  24. des  forces  du  Pape  Leon  X.con- 
duittes  par  Profpcro  Colonne , 8c  le  Marquis  de  Pefquierc 
deuant  Parm e , où  pour  eftrc  allez  à ! aflault  en  defordre,  ils 
en  furent  honteufement  rembarrez.  Parquoy  il  fault  en 
telles  chofcs , 8c  tout  ce  qui  dépend  de  la  guerre  procéder 
toufiours  mcurcmcnt, 8c  apicds  de  plomb  comme  on  diffc 
Car  tout  ainfi  que  c’eft  le  faiâtdc  gens  lafcbcsScpufillani- 
/ncs  d’apprehender  trop  les  périls,  8c  en  côceuoir  de  la  peur 
en  leur  courage,  auflî  eft  ce  de  gens  infenfez,  cfceruellez , 8c 
accariaftrcsjdcs'y expofer  îndifcrcttcmcnt  àla  bauddc,cc 
que  ne  font  pas  mcfme  les  beftes  brutes.  Ce  n'eft  moins  le 
propre  del’homme  de  guerre d’eftrefagc,aduifé,cault 8c 
retenu  ,quevaillant,hardy,couragcux,ilfau/t  qucl’vnrau- 
S.Mttth. j.  trefc  contempcrcnt,  tout  ainfi  que  l’huille  8c  le  vinaigre  en 
S.  Mure  9.  vne  lalladc,auec  le  fel  qui  eft  pris  pour  la  difcrction. 

Pour  encourager  les  foldats,  fi  on  les  voit  eftre  trop 
mornes  8c  rattiedis , les  Chefs  ont  accouftumé  de  leur 
faire  de  belles  rcmonftrances  8c  enhortemens  , qui  ne 
feruent  pas  de  peu,  comme  il  a efté  aftez  monftré  au  pre- 
mier chapitre.  Etles  promefles  encore  plus,  de  les  auaaccr 
en  honneurs8c  en  dignitcz,ccux  qui  font  chatouillez  8c 
meuzdc  la  gloire  Se  réputation  : 8c  de  profits  8c  recom. 
penfes  les  autres  quifontplusafpresaugaingjincftnemenc 
de  leur  départir  le  fac  8c  bu  ttin  de  la  ville,  félon  que  chacun 
y aura, le  mieux  fai&fon  debuoir  delà  prendre  & fuppedi- 
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tcr,auantquc  de  s’addonncr  au  pillage,  donc  la  trop  incon- 
sidérée conuoitifc , en  a faift  perdre  plufieurs  à demygai- 
gnecs:  Etoutre  plus  quelque  redoublement  de  paye,  aucc 
autres  telles  amorfes  Se  appafisqui  les  attirentà  mcfprifcr 
les  dangers:  Car  le  naturel  des  foldats  n’cft  gucre  en  cccy 
diflcmblablcdc  ccluy  des  bracques,qmnc  vontpastant, 
ainfi  que  font  les  cpagnculs,àlachafle  pour  le  dcdunft  Se 
récréation  de  leurs  maillrcs,  que  pour  leur  particulier  in- 
tcrcft,f'acccndansdc  tafter  du  meilleur  de  laprife  s’ils  yar- 
nuent  des  premiers,  Se  qu’on  n’y  foie  aulïi  toft  qu’eux. 

De  cela  vouscnpouucz  voirvn  exemple  au  feptidme 
des  Gaulies  (nous  ne  Içauons  fi  nous  ne  l’aurions  point  déf- 
ia aücguécn  quelque  autre  endroit  cy  deuant)  d’vn  L.  Fa- 
bius Çentenicr,  à lafiault  de  Clermont  en  Auuctgne}  Le- 
quel je  refouuenant  du  facq  de  Bourges,^  delà  friandife  du  pilla- 
ge, s'rjloit  vanté  ce  tour  la  parmy  les  fient , qu'il  n endur  croit  pas 
qn  autre  arriuafl  fur  la  muraille  premier  que  luy.Qc  fontlcsmots 
dont  il  y vfe.  Ainli  fedoyucnc  encourager  ceux  qui  ont  le 
cœur  au  profit,  &:  le  gaing  pins  en  recommandation  que 
l’honneur  Se  la  gloire  de  leur  deuoit.  Il  y a encore  vne  autre 
chofe  qui  y peut  grandement  ayder,  la  concurrence  ; c’elt  à 
fçauoirquclcs  nations  ont  de  fc  bien  porter  à fenuy  les  vns 
des  autres.  Mais  fur  tout  les  hommes  de  nom  & demar* 
qucmellczauccqucsles  foldats,  aufqucls  ils  feruent  de  fa- 
nal Se  lumière.  1 ’ay  veu  certes  en  quelques  endroits , & en- 
cor deuant  des  bicoques, des  Princes  mcfmcscfire  pluftoft 
dans  le  foifcaucc  leurs  plusapparents  Gentilshommes, que 
les  limples  foldats  fur  la  contr  efearpe , prefis  iy  defeendre. 
Si  cela  toutesfois  cfi:  louable, Se  filcChcfle  deuroit  tollcrcr, 
c’cft  vn  cas  à part* d’autant  que  la  perte  d’vn  feul  de  tels , cû 
de  plus  grand  poids  que  paraucnturc  ne  pourroit  cftre  la 
pnfe  de  dix  telles  places, où  il  ferott  mefaduenu  d’eux.  Par- 
quoyicn’ayiamais  pculoücr  enmoyraefmc  de  faire  ainfi 
lifhere  des  Princes, grands  Seigneurs, &perfonnages  ligna- 
lez  : fi  que  cecy  n’cll  que  pour  marquer  combien  leur  bien- 
jfairepcutincitcrlesautrcs moindres  às’y  abandonner  da- 
uantage.  Mais  quant  au  Chef, il  ne  fc  doit  nullement 
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cxpofcr  en  lieu  où  il  couruft  apparent  danger. 

TiteLiue  au  vingt  8c  vnicfme  deferit  fort  bien  le  defordre 
quif  en  cnfuyuit  aux  Carthaginois  deuant  la  ville  de  Sa- 
gonte,pour  la  bleffcure  d’ Annibal,qui  C'y  eftoit  trop  încon- 
fiderément  hazardé.  Et  Quinte  Curfc  au  ncuficfmede  la 
faulte  que  commit  Alexandre,  de  fcftrc  ietté  à corps  perdu 
dans  la  ville  des  Oxidraques. 

Nous  enfilerons  à cccy  d’autres  maximes  de  ce  propos, 
que  qu  and  voftrc  batterie  cft  parfai&e, 8c  la  brefehe  rendue 
raifonnablc,tan  t par  les  pieccs,que  par  la  zappe, rame  ou  au* 
tremcntjOn  ne  doit  différer  de  donner  l’affault,  fi  d’auentu- 
rcilnefurucnoit  là deffus quelque  confideratiô de* dehors 
qui  l’cmpcfchaft:  car  le  temporifer  8c  furfeoirpourroitren- 
courager  les  alfiegez,  8c  leur  donner  loifir  de  feraffeurer, 
remparer  8c  munir  alcncontrc  de  vos  efforts  : Et  à l’oppofi- 
te  ramollir  Sc  rclafcher  les  cœurs  des  voftrc$,auec  plulicurs 
autres  tels  inconucniens  que  le  dilayer  a de  couftume  d’ap- 
porter, fuyuant  le  dire  du  Poète:  NocuitdiffcrreparatM.  Ainfi 
qucGuicciardindifcourtau  quatricfmcliurc,d’cftrcarriuc 
à Paulc  Vitclli  Capitaine  des  Florentins, deuant  Pifc.  Et  Io- 
uio  au  vingt  & vnicfme,  de  Fabrice  Maramaldc  deuant 
Voltcrrcrou  vn  peu  de  perte  de  temps  leur  fit  faillir  leur 
entreprife. 

Ncfautpointauffi mcfpnfcr  les  alfiegez, 8clc  debuoir 
qu’ils  peuucnt  faire  de  fe  bien  défendre;  eftant  à croire,  que 
puis  qu’il  y va  de  leurs  vies  & de  leurs  fortunes , & de  leurs 
femmes  8c  enfans,  ils  ne  fe  monftreront  moins  afpres  à refi- 
fter,  qucvousfçauriczeftrcà  lesaffaillir.  Mais  il  leur  faut 
donner  le  plus  d’cfpouuantcment  8c  frayeur  qu'on  pourra; 
8c  les  prefler  de  plulicurs  endroits  promptement, 8c  à vnc 
fois, pour  les  cftonncrdauantage:  8c  vous  tenir  preft  pour 
redoubler  pluficurs  alfaulcs  l’vn  fur  l’autre,  fi  vous  eftiez 
repouffé  du  premier, car  la  continue  l’emporte:  8c  nefe 
peut  faire  qu’àlalonguc  ils  ne  perdent  beaucoup  de  leurs 
meilleurs  hommes  : que  fi  non  en  tel  nombre  que  les  affail- 
lans:  Toutcsfois  vn  des  leurs  leur  peut  importer  autant 
qu’à  vous  lcpt  ou  huitt  des  voltrcs.  • 
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le  laifle  à part, car  cela  cfl  allez  vulgaire,  les  moyens  d'e- 
uacuer  l’eau  des  foflez,qui  cmpcfchcroit  d’aller  à la  brèche: 
& de  le  remplir  8c  combler  aucc  des  fafeines , 8c  fcmbla- 
blcs  matériaux  qu’on  peut  rirer  des  boys  prochains,,  qui 
eftvnc  grande  commodité  pour  lcsfiegcsdcs  places  :&  le 
contraire  il  le  territoire  en  eftdeftitué,fi  qu’il  le  falluft  al- 
ler quérir  auloing:car  fans  cela  on  ne  peut  faire  des  ga- 
bions,mantcllcts,  clayes,Sc  autre  tel  attirail  neccflaire.pour 
mefme  faire  8cdreflcr  des  ponts  s’il  y a de  l’cau:Toutcs  cho- 
fes  cogneuës  aux  ingénieux. 

Bien  fouuent  on  donne  des  faux  aflaults,  pour  ac- 
coutumer ceux  de  dedans  à les  mcfprifcr,  8c  fe  mettre 
moins  foigneufement  en  defenfe,  quand  ce  vient  à bon 
efcient.  On  peut  feindre  auffi  de  vouloir  addreflfer  fon 
plus  grand  effort  en  vn endroit, pour  les  y amufer, pen- 
dant que  tout  foudain  on  donne  en  vn  autre:  duquel  on 
fedesfieroit  le  moins  ,8c  qui  feroit  plus  difficile  8c  moins 
fufpccl:  Car  plufieurs  places  ont  cité  emportées  de  celle 
forte:  Comme  onfaict en  fcmblablc  , de  vouloir  en  atta- 
quer vne,  8c  là  dcffus  en  aller  inueltir  vne  autre  qui  ne  fc 
doutcroitdcricn. 

Onpeut  encore,  pour  inciter  ceux  de  dedans  àfc  moins 
opiniallrcmcnt défendre, li  lamuraille  eftoit  forcée,  faire 
faire  vn  ban  qu’on  ne  touche  qu  a ceux  qu’on  trouuera  a- 
uccdcs  armes, 8c  qui  s’obftineront  à rcfiftcr:ainfi  que  le 
feeut  fort  bien  pratiquer  Fabius  deuant  Tcrracinc,  au  qua- 
tricfmcdeTiteLiue. 

Et  en  ceft  endroit  faut  élire  aduerty  de  ne  s’abandonner 
pas  indifcrcttcmcnt  en  la prife  8c  facd’vne  ville, ains  auoir 
touliours  vn  e partie  de  fes  gens  en  bataille,  pour  fubuenir  à 
tous  hazards  : Et  encore  que  ceux  qui  auroient  force  la 
muraille  ne  fc  mettent  pas  au  pillage  qu’ils  n’en  foient  de 
touspoin&s  les  maiftres,fpecialement  es  grandes  villes, 
ainli  qu’on  peut  voir  de  celle  de  Bourges  au  y.  des  Com- 
mentairesdesGaulles.IIy  enavnautrc  exemple  dans  Ap- 
•pian  au  premier  des  guerres  Ciuilcs,  de  la  maniéré  que  tin- 
drcntSylla  8c  Pompée  entrans  dans  Rome,  contre  Marius, 
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Sulpice,8c leurs  adhcrans:  Etau  aé.dc  Titc  Liue,dc  Scipion 
i’ Africain  à Carthage  la  neufuc en  Efpagnc,  où  il  fit  tailler 
tous  ceux  d'audciTus  quatorze  ans  en  pièces,  auant  que  de 
vertir  au  fac. 

Que  s’il  y a d’aucnturc  quelque  chaltcau  ou  citadelle,où 
Iavilleprifeonfefuft  retiré, la  première  chofc  qu’on  doi- 
uc  faire, cft  de  baccler  fore  bien  auec  barrières  Sctrcnchces, 
toutes  les  aduenuës  par  où  ils  pourroient  rcfiortir  fur  vous, 
& vous  donner  quelque  camifadc&eftrette , pendanrque 
vos  gens  cuidans  auoirtoutgaigné.fcferoicnt  defbandez 
aux  rapines  & violences  qui  le  commettent  és  places  em- 
portées d’afTault,&  fetiendroient  mal  fur  leurs  gardes,  ce 
qui  pourroit  amener  la  rcpcrtc  de  la  ville  gaigncc, comme  il 
aellédiétcy  deuant.  Il  y en  a des  exemples  modernes, au 
fécond  de  Guicciardin,lors  que  le  Marquis  de  Pcfquicrc 
regaignaNapplcsfur  les  François,&yenfcrma  Monficur 
deMontpenficrau  Chafteau  : la  où  au  contraire  Iouio  au 
27.1'iure  monfl rc  la  faillie  que  firent  les  foldats  d’André  Do* 
rie  à Ccrcciles  en  Barbarie;  car  l’ayans  prifc,&  s’ellans  cfcar- 
tez  à la  faccagcr,  Alicot , qui  s’eftoit  fauué  en  la  fortereffea- 
uccpeu  de  gens,  les  ayant  furpriscndtfordrc,cn  tailla  en 
pièces  la  plus  grand’ part.  Pour  en  retirer  les  foldats,  fi  on 
ne  pouuoit faire  autrement , & qu’ils  fiufTcn t trop  acharnez 
au  fac  ; on  a au  tresfois  pratiqué  ce  remède , Se  mefme  fi  les 
ennemis  font  proches,  de  mettre  le  feu  aux  maifons  -.com- 
me  firent  les  Vénitiens,  bien  qu’à  tard , à Treuis  de  Ghura- 
d'adda,  enuers  les  François, au  huitlicfmc  deGuicciardin: 
Se  Fernand  Roy  de  Naples  àTragette,au  quatricfmc  de 
Iouio. 

Quant  aux  efcaladcs, qui  foulo  i en  t élire  anciennement 
l’vncdcspluscômuncsmodcs  d’afiaillirlcs  forterefTes  Po- 
lybe  au  9.  liu.  en  donne  quelques  obferuations  Se  maximes: 
Et  en  premier  lieu  d’cflre  informé, s’il  cflpoifible,  mais  bien 
au  vray,par  quelqu’vn  de  fes  cointelligensdans  la  place,  de 
la  haultcur  de  la  muraille,  depuis  le  fonds  du  folle  luf- 
qucsàfon  fommet:  car  la  moindre  tare  qui  y puillc dire 
de  plus  ou  de  moins,  cauferort  vn  trop  grand  défaille. 
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& pour  exemple  il  prend  ce  pied  , fur  lequel  fe  pourront 
former  tous  les  autres  Pour  la  haultcur  de  dix  picds,il  faut 
que  les  cfchellcs  en  ayent  douze,8c au  pro  rata,aflin  de  leur 
donner vn  penchant  ayfé  8c  proportionné:  car  fi  on  les 
planton  tout  droit,  elles  fcroicnt  en  danger , pour  n’auoir 
allez  de  pied  pour  fe  fouftenir  auec  le  faix  qui  chargeroit 
defl'us,dc  fcrenucrfcrayfccmcntj&:  ceux  qui  y voudroient 
montcr,n’auroicntpasa(fez  d’afltctte&  de  tcnuc.Et  fi  elles 
font  trop  panchecs  en  frid  8c  tallud , cela  les  rend  fubiettcs 
àfc rompre, pourn’auoir  competant  confort  8c  foullagc- 
ment.pofansàvuidde.  Que  fi  l'on  n’en  peut  cftre  informé 
ilfauldra  recourir  à 1 œil,  8c  le  conie&urcr  à peu  près  par 
les  reiglcs  de  Mathématique;  ce  qui  fe  peult  faire  en  plu- 
ficurs  fortes. L’on  y pcultaulfi  procéder  mechaniquemenc, 
en  comptant  les  rengs  Sealfifcs  des  quartiers  de  pierre  de 
taille,  ou  des  bricques  dont  elle  fera  maçonnée. Et  à ce  pro- 
pos ie  me  rcfouuiens  que  du  temps  du  Roy  Henry  II.  le 
fleur  de  Saluefons,  gentil  homme  a la  vérité  de  haultc  en- 
treprife,  faillie  à prendre  la  rocquc  de  Millau,  pour  s’eftre 
trouuees  fes  efchelles  trop  courtes  dVn  pied. 

Polybeaurefteliu. premier, dcfcriptvnficgc,  qui  nous 
peult efclarcir  beaucoup lamanicrc  dont  y procedoictlcs 
anciens:  car  pour  noftre  regard, à caufe  de l’artillcric.lano- 
ftreen  eft  bien  differente. Mais  cela  nous  feruira  pour  tant 
mieux  comprcnnre  l’ancienne  hiftoire:  8c  d’aultant  d’in- 
ftruélion  pour  beaucoup  de  particularitcz  dont  nous  ne 
femmes  pas  efloignez  du  tout  d’eux.  Il  dit  dôcqucs.  Lgs  p Q L Y B ^ 
R ornai  ns  ayans  departy  leur  armée  datant  Ltlybee , C enfermèrent 
tout  à l'entour  de  tranchées  CT  derampars , auec  force  plattef or- 
mes & baflionsy  entrelace^por  interualles  es  encoigneures  y (3* 
aultres  endroits  les  plus  à propos  à y ajjcoir  des  corps  degardefour 
off  enfer  CT  tenir  en  bridde  ceux  de  dedans.  Et  là  ils  affajlerent  for - 
ce  machines  & engins, tant  de  batterie  qu'a  aultres  cjfetts:  Et  en 
fommenobmirentnendetoutce  qui  pouuoit  ferutr  a l'expugna- 
tion  delà  place . Car  tout  premièrement  ils  fe  mirent  à battre  vn 
gros  torrion  afsis  furie  riuage  de  la  mer,  qui  regarde  lacojlc  a ~4f- 
frique,par  toutes  fortes  de  machines  renouuellees  de  tour  à aultre, 
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en  les  attirant  es  lieux  plus  propres  & convenables  : Et  en  firent  ie 
mefme  en  fix  attitrés  tours  proches  de  la,  qu'ils  renuerferent  tout  en 
vn  temps  à coups  de  beUiers  : de  maniéré  que  ceux  de  dedans  fe 
voyans atnft  opprejje^,  commencèrent  à s'ejlonner  , nonobstant 
qutly  eujl  dix  mille  hommes  de  guerre , outre  les  habitans.  Mai s 
Imtlcon  quty  commandait  pour  les  Carthaginois  fouflenoit  coura- 
geufement  tout  les  affaults  de  ce  fiege,  tant  par  fa  magnanimité  & 
proiiejfe,  que  par  fa  prudence  & dextérité  d'efprit.  Car  tout  ce  que 
les  Romains  pouvaient  abattre  de  la  cortme , il  efloitaufsi  tojl  rem- 
paré  de  nouvelles  fortifications  au  dedans  . Cuiddoient  ils  cauer 
quelque  mine,  ils  l'efuentoient  incontinent  par  des  contre-mines 
allant  au  devant:  Et  ainfi  rendaient  mutiles  & vains  les  labeurs 
de  leurs  aduerfaires.TanteJl  ils fat foient  des  faillies  fur  leurs  tren- 
chees  & ouvrages  pour  les  entrerompre,  s’efayans  d'y  mettre  le  feu 
fi  loportunité  s’ en  prefentoit.  Tantofl , auju  bien  de  nuiêlque  de 
iour,  ils  donnotent inopineement  fur  leurs fentmellcs  & corps  de 
garde , où  plus  de  gens  en  ces  menus  combats  periffoient , qu'il  n'eufl 
faiêl en vne bataille rengee.  Iufqu’icy  Polybc.  Ccquimonftre 
à peu  près  quelque  ombrage  des  fieges  des  places , dontil 
s’en  voit  allez  de  deferipts  plus  au  long  çà  Sc  là  dedans  les 
hiftoircs  anciennes:  mais  il  ne  faulc  oultre  palier  vne  chofe 
qui  a efté  de  fi  long  temps  pratiquée  aulfi  bien  à eux  cômc 
à nous:de  pardonner  aux  alfiegez,  &les  conferuer,  s’ils  fc 
rendoient  deuant  que  le  premier  coup  d’artillerie  euft  tiré. 
Cicéron  au  premier  des  offices:  Quiarmtspofitis  ad  Impera - 
torumfidem  confugient,  quarnuis  aries  muru pereufferit,  recipieds. 
Et  Cefar  au  2.  des  guerres  Gauloifcs:  Se  ciuitatem  conferuatu- 
rum,fi prius  quam  ânes  murum  attigijfet  fe  dedidiffent.  Et  là  def- 
fusnous  mettrons  fin  à ce  chapicrcj  car  cecy  s enfile  aufub- 
fequent. 


COMME  ON  SE  D 0 1 BT  C 0 M- 

porttr  à la pri/e  d'^jne  place. 

Chat.  XXXIX. 


1 I v o vs  venez  à prendre  vnc  ville 

^Ni  qui  foitpuifTante  , tant  en  nombre 
. J&à  quevaleurd’habitans:fi  que  vous 
' ayezàcraindrequequadvousy  fe- 
rez entré,  eux  feralliansen  bataille 
es  places, carrefours,  & autres  en- 
droits commodes  & aduâtageux  pour  y tenir  bon 
& vousoffenfer,ou  de  defTus  les  toi&s  desmailbns 
des  fenclfrages  & femblables  lieux  eminents , & à 
cauaIiicr,pour  de  là  accabler  voz  gens  efpandus au 
baslelongdesrues-.ouqualaparHn  ils  lè  retirent 
en  la  citadelle  s'il  y en  a, ou  autre  telle  forterclTe  de 
dernier  refuge:  d’où  fàifans  par  fois  des  faillies  à 
l’impourueu , félon  qu’ils  en  cognoiftront  la  com- 
modité' & occafïo  propre,  les  chofes  fe  retrouuans 
en  ces  termes, il  n’y  aura  point  de  mal  que  vous  fai- 
tes publier  fur  l’heure  vn  ban  & cry  publique  par 
vn  trompette  ou  herault  d’armes:  Que  tous  ceux 
qui  de  leur  bon  gre'  fur  le  champ  mettront  bas  les  • 
armes, ne  feront  en  rien  outragez  par  les  voftres. 
Car  c’elt  l’ordinaire  des  hommes  de  s’efforcer  de 
faire  aux  autres , & de  les  anticiper  en  cela,  le  mef< 
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me  qu’ils  attendraient  d’eux, fi  d’auenturc  ils  tom- 
boient  en  leurs  mains.Et  de  là  cft:  fouuenc  aduenu, 
que  les  pris  d’alfault  ont  tres-viuement  repoulfe' 
hors  leurs  aduerlaires  , qui  entrez  dedans  &def- 
bandez,  apres  le  fac  & le  pillage  crioient  défia  ville 
gaignee:ou  bien  s’ils  ne  l'ont  peu  faire  feferoient 
retirez  en  la  fortereflè  d’où  ils  les  auroient  depuis 
trauaillez  de  nouueau  d’vne  telle  forte  qu’ils  fc- 
roient  rentrez,côme  on  didt,  de  fiebure  en  chauid 
■mal-,envnfiegeaflàuoirplus  mal  ayfedifcommo- 
de&  dangereux  que  le  precedent:Maisvoftre  ban 
ainfipublie'  que  dit  eft, pourra  parauenture  obte- 
nir que  tous, ou  la  plulgrand’ part  poieront  les  ar- 
-mes:  pouraultant  que  ceux  qui  le  feroient  telle- 
ment animez  contre  leurs  ennemis  , qu’ils  vou- 
draient ioüer  à quitte  ou  à double, & tenter  le  der- 
nier hazard  auec  leglaiue,fedcfiansque  leurs  au- 
tres concitoyens  ne  feraient  pas  de  la  mcfme  refo- 
lution,  viendront  aufli  à faire  ioug.  Ce  qui  ell  cau- 
*fe,  qu’encore  que  tous  vnis  enlemble  îlsfuflent 
bienentalcntezde  refiffer:  en  particulier  neant- 
moinsayant  foufpeçon  les  vns  des  autres , ils  lé  ha- 
.fteron  t à l’tnuy  à qui  delairra  lepremier  les  armes, 
craignans  de  demeurer  en  trouppe  iculs  pour  les 
gagesrparce  que  la  briefueté  du  teps  qui  les  preffè, 
& le  peu  de  loifir  qu’ils  auroient  de  penferà  leurs 
affaires , ne  leur  permettent  pas  de  chercher  vn 
nouueau  party.  Mais  ceux  à la  vérité  qui  défirent 
. de  fefàuuer , & qui  en  toutes  fortes  regardent  à 
trouuer  la  voye  d elcbapatoire,iulqu  ace  qu’ils  en 
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voyent  quelque  apparence  où  ils  Ce  puiffènt  arrê- 
ter fermes,  font  contraints  de  là  neceffitc  de  refi- 
fterd'vn  confiant  courage  à ceux  qui  vicndroienc 
pou  r les  accabler:  là  où  s’ils  trouuent  tant  foitpeu 
d’attente  d’ellre  conferuez  : alors  de  braues  & dc- 
terminezrefîftansjdeuenus  humbles  & flexibles, 
vous  viendront  humblement  requérir  de  les  pren- 
dre en  voflrcmercy.  Ainfidonquespar  le  moyen 
dudeffufditban,&femblablesvoyes,  vous  lesin- 
duirezà  p ofer  les  armes,  nonobflant  la  délibéra- 
tion  qu'ils  auroient  conceuë  en  leurs  coeurs  de  fe 
defendre,  & de  tenir  bon  de  tout  leur  effort,  iuf- 
qu’au  dernier  bout. 


Annotation. 

E Ch  a pitre' eft  fi  clairement  expli- 
que de  foy , qu’il  n’a  point  de  befoin  de 
plus  ample  élucidation.  Car  ce  qu’il  en* 
feigne  qu’à  la  prinfc  d’vnc  ville  on  peut 
fairepofcrlcsarmcs  à ceux  qui  réduits 
au  dernier  dcfcfpoirfc  vouldroict  met- 
tre en  debuoir  de  relifter, dont  il  cftfou. 
ucncarriucdcsinconuenics.quc  ccuxqui cuidoicntauoir 
dcfiatout  gaigné,  ont  efte  honteufement  repoulfcz  aucc 
trcs-grand’pertCjSccnleurfaii’antanonccrparvn  cry  pu- 
blicq’, qu’on  leur  veut  pardonner  s'ils  mettent  bas  les  ar- 
mes de  leur  bon  grc,  cela  a cfté  fi  fouucnt  pratiqué  que 
toutes  les  hiftoircs  en  font  fcmccs$  üc  mefmcs  en  la  qua- 
triçfmcDccadedcTite  Liue.  Quant  à ce  qucceux  de  de- 
dans fc  peu uentreoger  en  bataille  es  lieux  publiques  pour 
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faire  telle  aux  aflaillans.s’ils  cuidoient  fe  mettre  à la  defban- 
dadeau  fac  pillagcj  il  y cnavn  lieu  tout  notoire  au  7.  des 
César.  Commentaires  de  Cefar,  que  nous  pourrions  jaauoir  alle- 
guccy-deuant,  chap. 5.  du  fiegç  de  Bourges:  Les  foldatsÀ 
maniéré  de  parler  aduolerent foudatn  de  tous  les  endroits  fur  la  cor- 
tincy&  d'vne  très -grande legtercté la  bordèrent  toute  ■>  tellement 
queles  ennemis efperdus  d’vncas ft inopiné , deboutte^de  la  mu- 
raille & des  touriyfe  vont  renier  par  efquadres  au  grand  marche', 
& es  places  carrefours  de  Uville,  en  intention  fi  on  leur  venait 

courir  fies  de  combattre  en  ordonnance  de  bataille.  Mais  (juand  ils 
ne  virent  defeendre  perfonne , ai  ns  fe  répandre  toits  de  coflc  (3* 
<F autre  le  long  du  rempary  craignant  (jue  i eSfcrance  defefauuer  ne 
leur  fujl  du  tout forclofe  & retranchée , ils  ietterent  les  armes  bas, 
& s'enfuirent  à f autre  bout.  11  y en  avn  autre  tout  fcmblable 
lieu  au  6.  dcTite-Liuc,du  Dictateur  Camillus  à Sutri,où  il 
fit  ouurir  aux  Thofcans  vnc  porte  pour  efehapper  : faifant 
au  refte  faire  vn  ban,  qu’on  n’cuft  à toucher  fors  à ceux 
qu’on  trouucroit  les  armes  au  poing  Quant  à ce  qu’on 
peultofFcnfcrdu  hault  desmaifons  furies  toi&s , cela  bat 
fur  l’accident  aduenu  à Pyrrhus  Roy  dcsEpirotcs:  lequel 
apres  tant  de  beaux  faiéts  d’armes,  eflant  entré  de  vif  effort 
en  la  ville  d’Argos  , y fut  mis  à mort  mifcrabicmentd’vn 
coup  de  thuillc,qu’vnepauure  vieille  luy  icta  de  dcfl'usla 
couucrturc  d’vne maifon, comme  le  racomptc  Plutarque 
en  fa  vie. 

Au  furplus  nous  y pouuôs  bien  adioufter  qu’on  ne  doibe 
iamais  faire  difficulté  de  traitter  gracicufcmcntccuxqui  fc 
rendent  de  leur  bon  gré, pour  inuiter  par  là  les  autres  à faire 
demcfme:làoùlecôtrairclcsanimcroità  s’opiniaflrcriuf- 
qu’aubout.  Et  fi  il  fautlcur  entretenir  loyaumenrlcs  pro- 
mclTes  qu’on  leur  auroit  faites, & la  capitulation  accordée. 
Iouioauj.  liure  , monftrc  aflcz  combien  c’cft  que  de  les 
auoir  violées  enuers  les  François  à Ponte  Saccho.ü  impor- 
taaux  Florentins, qui nonobllant  lafoy  donnée  de  les laif- 
fer  aller  vie  5c  bagues  fauues,  les  taillèrent  au  fortir  en  piè- 
ces-, cc  qui  fut  caufe  de  leur  faire  perdre  Ptfc,qu’ils eftoiee 
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furie  poinft  d auotr.  Trop  bticnpeut'OO  vfçr,<IppJvs4ç  ri- 
gueur &:  feueritéàl'eDdroit  deceux  qui  apres  aqoir  rcfjftc 
iuiqu  a rextremi  té^n’en  pou  uans  defpritiais  plus»aurQiéc 
cité  forcez  de  ferendre  : car  il  n’eftpasraifonnabie  qu'Àis 
iouiffent  d’vue  .telle. débonnaireté  & doukeur  que  ceux 
qui  auroicntployé  volontairement  eftans  eneprefurpied- 
AinfifccomportaSyllacn  Apian  Alexandrin  au  prerfoer 
des  guerres  çiuüesenucrs  les  Nolains^qtii  apres  la  deffai- 
âedcCluentius&acndjrentdnablcracnt.  ; 

Ne  faut  poiotmal  traitter  non  plusles  prifoooiors  ,pjsiq  - 
cipallement  ceux  qui  font  de  qualité  ^démarque:  caron 
vous  en  pourroit  vfer  de  mcfmc , comme  on  peut  venir  au 
fepticfme  liu.de  Tite-Liuc,  de  la  reuanchcque  prindrent 
les  Romains  contrclcsTarquiniens,  qui  fclonncufcmcnt 
en  auoient  facrific  trois  cens  fept.  Et  ils  en  firent  le  fcmbla- 
ble  de  trois  cens  cinquante  des  plus  apparents  de  leur  ville. 
Ny  vfer  de  honte  &vcrgoignc,ainfi  que  firent  les  Samni- 
tes  au9.cnuers  rarmccduCôfulPoftumius,lafaifanspaf- 
ferfoubslciougj  ce  qui  fut  caufepuis  apres  de  leur  tota- 
le perte  &:  ruine.  Somme  que  la  cruauté  &c  infolence  ne 
rcuflîrcnt  iamaisgucres  bien  à leurs  autheurs  : là  où  peu 
fouucntlaclemcncc&:  la  courtoifie  fe  font  trouucz  non 
recogneucs.  De  ccla  Guicciardincn  cite  vn  exempleau 
dixiefmcliurc  du  Duc  dcFerrare;  lequel  ayant  pris  Fabri- 
ce Colonne  , & iccluv  renuoyé  franc  5c  quitc  ; peu  de 
tempsapres  l’autre  luy  rendit  le  mcfmc  , le  conduifant  à 
fauuetchors  de  Rome  de  îufqu’à  Fcrrarc  , malgré  toutes 
les  gardes  du  Pape.  Tite-Liuc  au  vingt  fepticfme  liu.  re- 
marque vn  prefque  femblablc  de  Scipion  , lequel  ayant 
dcfaiét  A fdrubafptos.de la  ville  de  Bctulie  en  Efpagnc, 
fie  pris  en  ceftcroutte  Mélina  de  la  parenté  du  Roy  Gala 
deNanudie,  &dcMafTanifI‘c,pour  iuyauoirvfé  de  cour- 
toific,  cela  luy  acquift  la  bien  vucillance  & amitié  des 
deux  Roys.quiluyferuirentbiep  du  depuis  à la  condui- 
re de  fes  affaires.  % 

.D’en  vfer  de  mcfmc  enuers  les  oftages , nous  penfons  en 
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auoir  cy-deuant  amené  quelques  exemples  de  Froiflàrtj 
aufqucls  nous  rapporterons  cclluy  cy  du  vingt  cinquief- 
mc  deTite-Liue,desTarentins,qui  eftans  euadez  de  Ro- 
me, où  ils  eftoient  en  oftage  en  grand  nombre,  par  le  fu- 
bornement  d’vn  cfceruelléfa&icux  Philcas,  &c  ayans  elle 
^atteints  &c  repris,  furent  tous  battus  de  verges  en  la  grand* 
place , de  de  là  précipitez  du  hault  de  la  Rocquc  Tarpeicn- 
ne:  Ce  qui  fut  caufe  d’ahener  Tarcnte  Bc  la  plufpart  des 
Villes  de  la  Poüillefic  Calabre  , de  l'amitié  des  Romains, 
& leur  faire  efpoufcr  le  party  d’Annibal.  La  plufpart  de  ce 
que  deflus  feruira  pour  les  enfuiuans  chapitres  qui  re- 
lient. 
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•vengeance  de  ceux  quot}  auroit  Vaincu*. 


Chap.  XJL 

V x foldats  qui  meurent  en  la  fii- 
rieufe  ardeur  du  combat, ou  en 
vn  affau!r,on  ne  fçauroit  pas  vfer 
de  mifericorde , aufli  n’ont  ils 
point  de  befoin  qu’on  en  ayecô- 
paffion^y  qu’on  lesdeplore,puis 
qu’ils  auroc  fine  leurs  iours  au  lid  d’honneur , pour 
le  refped  de  la  vertu  ,&  le  defir  qu’ils  auoienede 
vaincre:Mais  apres  la  vidoire  obtenue,  & que  la 
ville  efi:  de  tous  poinds  prife , & reduide  en  voflre 
puiffmce,ce  feroit  vne  chofe  trop  pitoyable  de 
maffacrer  de  toutes  parts  les  pauuresvaincus,&:qui 
fentpluftoftfon  inhumanité  barbare, & foreenc- 
rie,que  là  vaillance  & preux  effort  : Car  quelque  in- 
digné que  vous  puilhez  eltre  contre  eux,  vous  ne 
deuez  pas  pourtant  eftimer  que  cela  importe  à vo- 
ftre  gloire  & réputation  : Ne  qu’il  vousameine  au- 
cun preiudice,fî  vosaduerfaires  toutàl’inftâtme£ 
me  que  vous  les  aurez  mis  au  deflous,  ne  paffent  au 
fil  & crenchantderelpee,  parce  que  vous  pourrez 
avoffreloifirpuisapres^ileneft  befoin,îàns  cry- 
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courir  aucun  danger , qui  prouiendroit  de  leur  de- 
fenfe,  délibérer  tout  à voitre  aife,  comment  vous 
lesdeburez  craitter. 


Annotation. 


E Chapitre  fe  rapporte  quant  à la  par- 
t icularité  dvnc  place  emportée  de  for- 
ce, à ce  que  le  quarante  deuxicfme  fie 
dernier  Trai&é  en  général  de  la  clé- 
mence Sc  modeftic  dont  doit  vfer 
vn  Chef  de  gucrrc,aprc$  la  victoire  en- 
tière obtenue:  Parquoy  nous  en  tou- 
cherons icy  quelque  chofc,  8c  le  refte 
nous  lexemcttrons  là.C’eft  vnc maxime  affez  aduoüec.quc 
lacruautéeft marque  Sc  indiced’vnfoibleSc  lafchecoura- 
gc  : Comme  on  voit  ordinairement  que  les  femmes  dcleur 
naturel  craintifues,  font  plus  cruelles,  fanguinolentes  > im- 
placables & viadicatiues  que  ne  font  les  hommes  : 8c  les 
hommes  pufillanimcs. plus  que  les  courageux  8c  vaillants  -,  fi 
quon  célébré  entre  tous  autres  Alexandrcle  Grand,5c  lui* 
les  Ccfar*  les  plus  magnanimes  Capitaines  qui  furent  on- 
ques,dc la  débonnaireté  8c  clemence , humanité , 8c  mifcri- 
corde,  dont  ils  excellèrent.  Parquoyilnc  fauîtpasquVn 
Chef  d’armec  fe  prefuppofe  depouuoir  pluftoft  paruenir  à 
la  victoire  où  il  prétend, pour  fe  monftrer  félon, cruel  8cdef* 
piteux, qui  cft  le  propre  des  barbares:  car  ce  qui  la  Juy  peut 
mettre  es  mains,  & lefaitc  vcniràbouc  de  fc-s  ennemis,- elï 
Û-vaillancCjVcrtu,  effort,  courage, vigiL;ilc,foing,  trauail, 
prudence,ban  confeil, expérience  au  fai&des  armes  : fie  en 
fommcles  autres  bonnes  parties  qui  oqt  effé  déduises  au 
commencement  de  ccft  œuürcde  tout  aÜài formé  de  mon- 
fuctude 8c douceur.  L’aigreur  donqties;la  feueritéfieru- 
dcffc.Sc  fe  monftrer  fier  fie  terrible,  tout  cela , Sc  fcmhlablcs 
humeurs  bizarres  fie  farouches,  Sc  qui  font  plus  propres 
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auxbcftcs  brutes, qu’aux  créatures  raifonnables, ne  luypcu- 
uentpas  de  beaucoup  feruir,  enuers  mefmes  des  gens  refo- 
lus  Se  accortsj  & qui  ne  s’efbranlcntpas  aifémcnt  par  de  tel- 
les menaces  8c  mines,piaftcufcs&:  truculentcsmy  les  cruels 
fan  tafiiques,  Se  cfceruellez , boliillans , temeraires  difficile- 
ment peuuent  ils  obtenir  la  réputation  de  vaillas;  ains  ceux 
qui  nefe  hazardent  pas  indii’crctcmcnt  à toutes  fortes  de 
pcrils,qu  a bonnes  cnfeignes,& qui  craignent  de  fe  perdre 
mal  à propos  eux  Pc  les  leurs  fans  vnc  occafion  apparente} 
d’vnccrainte  dis  je  , accompagnée  de  prudence &difcrc> 
tion  ,non  de  coüardife,ôc  qui  ne  s’imprime  pas  en  leurs 
cœurs,  pour  fedcfmcntir  tant  foit  peu  de  leur  honneur  Sc 
dcuoir,àquoy  ils  poftpoferont  toute apprchcnlion  de  dan- 
gers. Par ainli  tout  bon  Capitaine  doit  bannir  arriéré  de 
l’oy  ,&:chalTcr  au  loing toute  fortede  cruauté,  tant  enuers 
les  fiens  que  les  ennemis:  car  il  yen  a beaucoup  qui  pour  fe 
faire  refpcctcr  Se  craindre fc  conftitucnt  vrais  bouchers  de 
leurs  foldats  propres, qu’ils  ne  feindront  de  maflacrer  pour 
lamoindreoccalion&lcgicrc  faultc, comme  ilacfté  tou- 
ché cydeuant  en  fon  lieu . Et  n cft  pas  allez  d eftrc  cruel, 
ains  faultqu’aprcsauoir  matcé  Semis  au  dcfTous  ceux  qui 
luy  auroientrelifté,  leur  vlerdc  gracieux  traic1cmens,fils 
nefe  rebellent. 

Conferucraurcftclcpaysqiulaura  conquislc  plusdc- 
bonnaircmcnt  qu’il  pourra , li  qu’il  demeure  en  fon  entier, 
Sc  les  peuples  bien  affectionnez  enuers  luy:  car  cela  les  luy 
rendra  plus  obciflans&;  fidellesquc  toutes  les  rigueurs  Se 
aufteritez  dont  ücuidcroitlcur  vfcrjny  toutes  les  forces 
qu’il  y fçauroitcfpandrc  pour  les  retenir  en  vnc  captiuc,&: 
par  confcqucnt  odieufe  fujeftion.  Caries  dominations  ' 
fontmal  cftablies1&: durent  peu, fil  les  faut  maintenir  à 
force  d'armes:  pourautant  que  le  naturel  des  hommes  n’cft 
pas  d’aimer  fidellcment  ceux  dont  ilsfc  voyenedepoffeder 
delcurauoir:8crinfolcncedcsgarnifons,  ii  onnclcs  con- 
tient en  bride,  ne  faudra  jamais  de  luy  acquérir  la  malvucil- 
lancedu  public,  fi  qu’on  ne  tafcheroitqu’àfcn  depeftrer,&: 
àquclqucprixqucccfoitfccoüerlc  dur  joug  qui  les preflé- 


73  e différer  le  cbaJHment 

roic.  Ce  qu’cncore  qu’ils  ne  puiflent  faire, ny  venir  à bouc 
de  leur  intention,  la  ruine  néanmoins  du  pays  fen  enfuit, 
qu’on  doitcuiter  fur  toutjautrement  bien  en  vain  feroiton 
entré  en  de  fi  grands  fraiz,  en  tant  de  trauaux  ,8c  de  perte 
d’hommes,  pour  n’en  tirer  point  de  commodité  8c  profic. 
Certes  bien  mal  aduifé  feroit  vn  qui  plaidcroit  vn  héritage, 
&fc  mettroiten  deuoirdcle  dcfoier:car  le  dommage  en 
tourneroitenfinfurluys’ilvcnoicà  gaigncrfacaufc  Tour 
de  mcfmc  feroit  ildeceluy  qui  aflicgcroitvnc  ville,  pour  a- 
pres  l’auoir  prife  auec  beaucoup  de  difficulté,  la  faccager  8C 
ymettrclcicu,pourladcftitucrd’habitans:ou  s’il  en  con* 
feruoit  les  maifonnages, l’accabler  tellement  de  fubfides  in- 
rollcrables,qu’ilsdcmeuraflentdés  les  premiers  iours  fous 
le  faix, tout  ainfiqu’vn  mullct  ouchcualde  fomme,  qu’on 
furchargcroit  exceffiuemét.  Et  en  pareil  cas  d’vn  pays  com- 
me d’vnc  ville.  De  tout  cclaonn’cn  voit  qu’affez  d 'exem- 
ples 8c  tefmoignages, auec  de  trcfbeaux  admonneftemens 
pour  s’en  diucrtir ,çàSc  là  dedans  les  hiftoircs, 8c  mefmcs  en 
la  Çyropcdic  de  Xenophon . Le  fage  Vigneron  quand  il 
taille  la  vigne,  n’en  ofte  que  le  branchage  fuperflu, 8c  les  far- 
ments  d’abondans  furcrcus , qui  cmpcfchcroicnt  la  produ- 
ction 8c  nourriflfement  des  grappes  ; mais  il  fe  gardera  bien 
d’entreprendre  plus  qu’il  ne  fault  ddïiis  le  cep,  & le  couper 
à fleur  de  terre.  Onfaignc  vn  chcual  pour  le  defeharger 
du fangeorrompu quiluy  nuifoic  plus  qu’il n’aydoit, Scie 
remployer  au  médicament  d’vnc  charge,  qui  luy  r’addou- 
cilTc  6c  foui  lage  les  nerfs.  Lccaualcadour  picquc  Scchailie 
d'vnc houffinclescourficrs qu’il drcirc, pour  lesfemondre 
moder  emet  aies  faire  aller  8c  fc  manier  comme  il  faut:  mais 
ilnclrs  cftrippcpasàcoupsd’cfpcron  ,ny  les  bat  8c  gour- 
mandeoutrageufement,  qui  feroit  les  dcfcfpcrcr  8c  rendre 
vicieux, les  modeftes  comportemens  des  Romains  à Sa- 
gontc8c  en  Italie, les  leur  rctindrcntfidclles8cobcilTanteSj 
Sc  les  rigoureux  trai&emcns  d’Annibal  les  luy  firent  perdre 
bien  tort.  Telle  cilla  différence  des  fuccés  de  lacontincn- 
cc,  8c  des  violentes  8c  tyranniques  extorfions.  D’où  fut  çc 
principalcmcntque  ScipionSc  lesautrcs  qui  fuyuirent  fes 
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erres  fc  trouuercntfibicn  fortunez  en  tons  leurs  fii&s 
en  treprifes  de  leur  amiable  benignire,  de  leur  modcftic 
contmcncc,fccondcz  de  toute  équités:  iufticc,&  d’vn  in- 
exorable chaftimcnt  de  leurs  gens  quand  ils  forfaifoict  : car 
ilsfcpropofcrcnt  touliourscc  but  de  11e  permettre  à leurs 
foldats  de  fe  dclborder  apres  les  excès , malucrfauôs  &c  def- 
ordrcs,pours’acqucrirleurbic-vuciIlancc,  ainslcur  tindréc 
en  tout  Se  par  tout  la  bride  trcs-roidc  : Ne  voulurct  onques 
donner  place  au  mal,  fous  prétexte  d’en  attendre  du  bien, 
ains  allèrent  leur  beau  grand  chemin  par  la  ligne  droicle, 
qui  cft  la  plus  courtc/ans  décliner  aux  addrcflcs  de  la  cour- 
be 8e  cor  tuc.Sommc  que  quiconque  prétend  à s’impatroni- 
fcrd’vqpays,8dcpoflcdcrfeuremct;ilfcdoitabftenir,  non 
tantfeulcmentde  le  ruiner, mais  de  l'endommager  que  le 
moins  qu’il  fera  pofilblc;  car  c’cft  l’ordinaire  des  hommes 
d’obeir  volontiers  à ceux  dont  ils  attendent  du  repos  Stfou- 
lagemcnt.&de  hayr,&:  confpircr  contre  les  autres  qu'ils 
foupçonnent  n’afpircrqu  a les  branfqucter, piller,  faccagcr. 
Se  priucr  du  lcur.Parquoy  tous  conqucrâs  faut  qu’ils  fe  pro- 
pofent  d’cmpcfchcr  le  plus  qu’ils  pourront  la  defolation  du 
pays  qu’ils  prétendent  de  conquérir:  &:  le  garâtir,prcferuer, 
8cdcfcndrc,tant  à la  campaignc.qu  es  villes  clofes,de  toutes 
cruautez,infolenccs&:  dclordres  que  leurs  gens  y pour- 
roicnt  commettre.  Ce  difcoursàla  vérité  s’émancipe  afTez 
hors  des  barrières  du  prefent  chapitre, mais  non  pas  dupro- 
pos  Se  but  principal  de  ccft  ocuurc , puis  qu’il  trai&cdc  l’of- 
ficc&dcuoir  d’vn  bon  Capitaine , dont  cequcddTusn’cft 
pas  des  moins  importantes  confidcrations,qu’tlfc  doit  re- 
mettre deuantjes  yeux. 
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, , monjlreroit  imprenable. 

, Chap.  XLI. 

«•  t • 

I vous  defefperez  de  pouuoir  venir 
à bout  d’vne  fortereffe  que  vous 
auriez  affiegee,ny  la  prendre  de 
force:  &c  que  pour  celte  occafion 
vous  foyez  contraint  de  tirer  l’affai- 
re en  longueur,  eftimant  que  par 
trai&  de  temps,  & par  l’affamer  vous  en  pourrez 
auoirlaraifon  : Tout  ce  que  vous  pourrez  empoi- 
gner dames  à la  campaigne  d'alentour, & au  plat 
pays, vous  le  rafflerez:  & ceux  qui  vous  fembleront 
pourîeur force &difpofmon  corporelle  eftans  en 
vigueur  d âge,  propres  à combattre  &:  porter  les 
armes,  vous  les  mettrez  à part,  pour  les  employer 
puis  apres  où  & félon  que  vous  verrez  eftre  à pro- 
pos pour  vous  en  feruir . Quant  aux  femmes  & 
petits  enfans,  & les  autres  qui  pour  eftre  abattus  de 
vieilldîè,  ou  de  quelque  infirmité  & langueur , ou 
autrement  que  ce puiffe  eftre,  feroient  inutiles  du 
tout  à la  guerre,  vous  les  rembarrerez  dedans  la 
ville, & les  contraindrez  d’y  entrer, comme  ceux 
quinepourront  fefuertuer,nyde  rien  feruir  à ce 
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qui  poiirroàteflrc  rcquRiyourladiefenfèéc’k  pfa- 
ce,  feulement  cl  y confumer  pluftoft  les  viures  Se 
prouifions:  Ce  qui  apportera  vn  tel  dctriment  à 
«tout  le  rdlc  cbs  enfermez,  qu’ils  eftimeconc  ces 
- nouueaux  venus  tic  furcrés , deuoir  e#rc  tenus  par 
eux  piuftoft  au  rang  d’eftrangers  ennemis,quc  d'a- 
mis Se  concitoyens. 


Annotation. 

L a efté  di&  cy  deuant  qu’il  y adeux  for 
tes  de  fiegcsi’vn  où  Ion  proccdeprom- 

Etemenc , 8c  de  vif  effort  ; par  efcaladcs, 
atteries , zappes , mi  nés , 8c  autres  ma- 
nières d’affaults,  que  les  Latins  appeiléc 
V ^4rj>ref?io  ou  oppugnatio.  Et  l’autre  qui 
vaàlalongiie,pourmatter  &auoir  les 
affiegczparfaminc,mcfailcs,maiadics,inconHnoditcz,faul- 
ted’honmics, munitions. paycrnët, viures,  8c  autres  fembla- 
blcs  manquemens  Sc  dcfaults.qui  contraignent  ceux  de  de- 
dans à fe  rendre, quand  ils  ne  penuent  plus  fubfifter&  tenir, 
borsd’attcntcd’dtrc  rcfrcfchisÆe  fccourus,ny  qu’on  doi- 
uc  venir  leuer  le  liège:  cela  T'appelle  ohfiiio(DomQno(m- 
der  en  touche icyvnc  particularité -affez  commune, 8c quia 
cftéfouucnt  pratiquée, pourpluftoft  affamer  la  place,  de 
non  leulcmentlcur  permettre  de  mettre  les  gens  inutiles 
délions,  comme  on  le  peut  voir  au  fcpdcfmc  des  Commen- 
taires de  la  Gaulle,  au  llege  d’ Alex ie  : Mais  d’abondant  leur 
renuoyer  là  dedans  tout  ce  qu'on  peut  empoigner  de  vieil- 
les  gens, femmes  Sccnfans,éslicuz  circonuoilins.  Toutes 
fois  c’cft  compter  fans  l’hofte;  car  tant  f’en  faultquc  les  af- 
ficge^v'oyans  comme  U leur  fauit  mefnager  leurs  viures  & 
munitions  : 8c  pour  ceft  cffc&viucnt  de  rciglc , fc  vueillcn* 
charger  de  gens  fupernumeraires  8c  inuurcs,quemefmc  ils 
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ontaccouftumé  de  mettre  dehors  telles  manières  de  per- 
fonnes, comme  on  peut  voir  au  lieu  dcflufJit  deCefar.pour 
fcdcfchargerdcs  incommoditcz qu’ils  cntircroicnt,tantà 
mangcrlcs  vi&uailles,&.preflcrlcslogis,qucpourlcs ma- 
ladies  qui  pourroient  proucnird’eftre  ainfi  adcftroitpour 
eux,  & les  eftonnemens  Sc  frayeurs  que  ces  imbccilles  créa- 
tures ont  parleurs  cris  &c  lamentations  es  moindres  acci- 
dents & peurs  qui  furuicnnenr,  accouftumé  d’apporter  aux 
plus  vaillans  Kafleurcz.  Mais  cela  aefté  défia  touché  cy 
deuanti  Parquoy  nous  nous  tairons  dufurplus. 
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Ch  a p.  XL  II. 


I NABLÊMENT 
adminittration  & 

auront  fî  heureufement  fuccedc , que  la 
guerre  paracheuee  il  vous  foie  loifible 
de  terminerain/ï  que  bon  vousfembiera  tout  ce 
ui  dependroit  d’icelle;  ne  vueillez  pour  cette  vo- 
reprofperite  vous  enorgueillir,  nymonttrertrop 
fuperbe&  intraitable  , ainspIuftoftdouIx&:  gra- 
cieux : ce  qui  vous  rendra  bien  voulu  de  tou$  : car 
l’orgueil  & préemption  n'engendrenr  qu’enuie 
& malucillance  : & de  la  debonnairete  & doulceur 


apres  que  foubs  voftre 
: conduicre  les  choies 


vient  vne  bonne  affetion  & defir  de  s’y  côformer, 
pour  autant  quel’enuie  eft certain  ennuy  & def- 
plaifir  que  l’on  conçoit  du  bien  d'autruy:  &:  l'ému- 
lation vertueulë.vn  defir  d’imiter  le  bien  faire  des 


autres,  & de  leur  pouuoir  relTembler;  lefquelies 
deux,cnuieàfçauoir,  & louable  émulation, ont 
cette  différence  entr’elles,  que  le  propre  de  l’en- 
uieux  eft  de  fouhaicter  qu'il  n’aduienne  rien  de 
bien  à perfonne  ; & du  vray  emulateur  de  defirer 
depouuoiren  lonrangparuenir  à ce  que  les  autres 
ont  acquis  honorablement  : le  prend’ home  donc- 
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qucs,  &c  le  débonnaire  fera  non  feulement  va  très- 
bon  Chef  & condu&eur  des  forces  dont  on  luy  au- 
ra donné  charge  pour  le  feruice  de  fon  Prince  & de 
fa  Patrie,  pour  dlcndre  au  loing  leurs  limites:  mais 
quant  &c  quant  va  tres-fage  & aduifé  Capitaine 
pour  les  côlèruer  en  leur  gloire  & réputation  hors 
de  tout  danger  & defaftre,en  vne  grande  longueur 
de  fiecles. 


Annotation. 


Nosander.  ayant  commencé  foa 
ccuurc  par  la  vaillance,  magnanimité  de 
courage,  fagefle,  induftric,  8c  autres  tel- 
les bonnes  parties  qui  font  rcquifes  en 
vn  C hcf  d'arracc,8e  delà  parcouru  8e  dc- 
duit  toutes  Icsparrieularitcz  qui  depen- 
- ^ - ’ dent  de  ccft  anaire:  il  le  fine  icy  par  la 

débonnaireté  8c  clctncncc,  dot  il  doit  vfer  enuers  ceux  qu’il 
aura  vaincus  &fuppcditez:  Tout  cela  compris  en  ce  beau 
vers  du  6.  del'Encuic,  VarcerefubieSlts , & debcüare  fuperbos. 
Ccfar  en  fut  célébré  fur  tous  autres  : 8c  les  hiftoixes  font  re- 
plies de  celle  ficnnc  cxccllcmiffimc  vertu,  enuers  fcsplus 
obftinczenncmis,dcPompcepas  tant,ncaumoins  vbicy  ce 
que  Cicéron  en  atteint  en  l’oraifon  pourlaloyManilienne. 
Sa  bénignité  & d&ulceur, font  telles , Qu'on  nt  fournit  h ornement 
■dire  ft  les  atnemts  en  le  Combat  tant  ont  plus  rtdoubtc.pt  vaidatue 
& effort, y oadmiré  aymé  ftmanfuetuie & ctemence.  Il  y 

ena  vn  bel  exemple  au  44.  deTicciiuc , 8c  en  Plutarque  en 
la  vie  de  PaulcEmylc,  de  l’humanité  dont  ilvfa  enuers  le 
RoyPerfecdcMacedoincapres  l’auoir  du  toutdefaiâ  ,8c 
T iTELi VE.  eü  en  fes  mains  prifonnier.  Ptrfee  entra  astamp  Ranvùrtha- 
bdlédedueil,ftns  eftratccompaigné  de  pas  vn  d esfiens,p  our fer  en- 
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dre  plus  commiferable:  mats  à peine  pouuoitil  pajfer pour  la  erancC 
foulle  qui  efoit  accourue  de  tout  es  parts  pourleveoir,iufques  à tant 
que  le  C on  fui  y eut  enuoyéfes  hallcbardicrs  pour  lu  y faire faire  pla- 
ce Et  ejlant  arriué àl' entrer  de  fon  pautllon , ilallaaudeuant  deluy 
pour  1er  eceuotr , où  il  luy  tendit  la  main  , fans  vouloir  permettre 
quii  s'humiliafl  pour  luy  embrafjer  les genoiiils , comme  il  vouloit 
faire , ains  le  releua fort  bentgnement:  £7-  delà  le  mena  affeoir  vis  À 
vis  de  fon  tribunal.  ^ 4pres  donc  luy  auoirfai  fl  quelques  doulces 
gracieufts  remonflrances , d'auotr  ainfi  temcrairement  pris  les  ar- 
mes contre  la  grandeur  du  peuple  Romain , fans  en  auoir  cccafion, 
il  luy  difl  en  fin,  qu’en  quelque  forte  que  ce  mal  heur  luy  fufl  arriué, 
ou  parvne  erreur,  qui  ejl  commune  atout  les  hommes , ou  d’vn  cas 
fortuit , ou  parvne  fatale  & meuitable  necefité qu il  ne  laijfaji 
d'auotr  bon  courage, attendu  laccoujlumeeclemencc  Romaine,  af- 
fe\coo>neuc&'  cffrouuce  de  tous  ceux  quiy  auoient  eu  affaire , £57* 
mcjme  es  accidents  deplufieurs  Rots  de  dîners  peuples:  fi  que 
non  feulement  il  debuoit  conceuoirvne  bonne  efferance,ains  ferme 
afjeurance  qu’il  n'en  feroit  que  bien  t rai  fié.  Tout  cela  luy  difl- il  en 
langage  Grec  : Puis  fe  tournant  deuers  les  fiens , il  leur  alla  dire  en 
Latin:  Vous  pouuexjcy  veoir  vn  fort  bel  exemple  des  ef  rages  mu- 
tations des  chofes  humaines , à vous  le  dis-ie  principalement  qui 
ejles  ieunes , pour  vous  admonejîer  de  iamau  ne  vous  debuoir  ren- 
dre infolent s ny  enorgueillis  pour  profferité  qui  vous  vienne,  ny 
vous  comporter  violentement  enuers  perfonne  dont  vous  auriez 
euledejfm.  Etlefurplusdeccproposquia  cfté  quclqucparr 
allégué  cy-dcuant.  Etaumefmcliure  en vnautre endroit. 
En  combien  peu  d' efface  les  hommes  font  efleue%au  pim  haultjom- 
met  de  grandeur  & magnificence-,  puis  tout  à vn  infant  rauaüex^ 
de  mejmeau  dernier  degré  de  calamité  (y  mifere , nommément  les 
grands,  & qui  manient  les  grand  s affaires , il  ne  s’en  fault  pas  trop 
esbxyr,puts  quetouteela  dépend  de  l'arbitre  de  la fortune fi  varia- 
ble inconflante:  ce  qui  s apperçoit  aujîi par  vn  exemple  des  ta- 
blettes ou  buüetinsdont  on  donne  les  voix  &fuff rages  ' car  félon 
qu’il  vient  en  lafant  1 fie  de  ceux  qui  ballottent, ils  en  icttent  au  troc 
tantofl  d’ortantof  de  cuyure  à leur  difcrction  (y  vouloir : le  mefme- 
efl  il  delà  fortune,  qui  careffe  vnefots  les  perfonnes , (fp  vne  autre 
les dt [gracie  çp  met  au  bas.  Et  à ce  propos  nous  Ufons  de  Sefo- 
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ftris  Roy  d’Egyptc,lcqucldcuint  fiinfolcnt  pour  tàt  d’heu- 
reux Se  orofpcrcsl'uccés  où  cllcl'auoiccllcuc , iufqu’aucô- 
blcde  (es  plus  fauorablcs  grâces,  donc  elle  luyauoic  vue 
trcs-profufeprodigalité.  Comme  donc  ilcuftfaiét  drefler 
vn  fuperbe  coche, a guilc  de  char  triomphal,cnrichy  ce  qui 
fcpouuoit,  Se  attelle  en  lieu  dcchctyiux  de  quatre  Rois  des 
plus puifldns par luy  conquis:  vn  iour qu’il  fcpromenoitli 
deflus,  il  va  ietter  l'œil  fur  l’vn  d’eulx,  qui  regardant  le  tour- 
ner des  roues  s’cfclattoit derire:  8c  luy  dcmâdequi  le  mou- 
uoit  de  s’efiouyr  deccftcforte  en  lamifcrc  où  il  eftoit,  8c 
quepretendoient  ces  œillades  riantes  qu’à  tous  propos  il 
icttoit  ainfi  en  arriéré  ? Rien  autre  chofc.va  il  refpondrc,  rt- 
non  qu’en  appcrccuant  les  genres  8c  les  raiz  des  roués  tan- 
toft  en hault  >tantoft  en  bas,  chacun  àfontour,  icmcfuis 
fouucnu  de  l’eftat  ou  îc  foulois  cftrc  fi  hault  dlcué;  Se  de  cc- 
iuy  où  la  fortune  en  me  rauallan  t m’a  conrtituéà  ccftc  heu- 
re ; Se  m’eft  là  deflus  venu  en  penfee  qu’aultant  vous  en 
pendà  l’œil,  Sire,  qui  eftes  pour  leprefent  au  plus  hault  de 
les  vircuoultes.  Parla  on  peultvcoir  côbicn  tous  les'Eftats 
de  ce  mode  font  fubic&s  à fc  varier,  8c  fpcciallemcnt  rt  l’in- 
folcnce  s’y  introduirt  : là  oùau  contraire  il  n’y  a rien  qui  les 
maintienne  en  leur  en  ticr,&  conferue  plus  quela  modeftie; 
nequicouronnc  8c  célébré  plus  magnifiquement  tous  les 
beaux  fai&s  des  Chefs  d’armccs,  lcfquels  fc  tcrniflcntScof- 
fufqucnt  bien  a’ifémcnt  par  vnc  trop  grande  fcucrité  8c  ri- 
gueur, dontlagloire  par  euxacquifcdemcurela  plufpart 
du  temps  engloutie.  Çcluy  qui  peut  nuire,  Se  ne  le  faiét  pasj 
quifepeut  venger 8c s’en abilicntj  qui  a la  forccentre  fes 
mains, 8c  ne  l’employc à gourmâder  ceux  quines’cnpour- 
roient  défendre,  obtient  par  là  plus  de  louange  8c  réputa- 
tion, qu’vn  qui  au  rebours  fcvouldroit  porter  felonneufc- 
ment.  Parquoy  c’cft  vncforc  belle  vertu  que  l’attrempancC} 
& vnc  trcs-cclcbrc  8c recommandable  vi&oire  entretou* 
tes  autres-,  de  fc  vaincre  foy-mcfmc^fcs  animolitez, partions, 
8c  dcür  de  vengeance,  dont  il  n’y  a rien  qui  chatouille  plus 
nos  courages  : fuppediter  l’orgueil , infolcnce  8c  préem- 
ption,qui  accompaigncnt  communément  les  heureux  fuc- 
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ces  dcnoscntrcprifcs,  &les  bénins  vifagcs  de  la  fortunc> 
quand  les  chofcs  réüfïiflcnc  à noftrc  fou  h ait  : qui  cftl'vnc 
deschofcs  quidcfbauchc  Se  peruertift  plus  lcspcrfonncs. 
Beaucoup  deCapitaines  ont  bien  fceu  venir  àbout  de  leurs 
ennemis,  iccux  vaincu,  Se  mis  à pleine  Se  entière  defeonfi- 
ture,  non  en  vne  feule  rencontre.  Se  faici  d’armes  : ce  qu’on 
pourroit  aucunemcntattribuer  au  bénéfice  dela  fortune, 
ains  en  pluficurs,  qui  cft  vn  indice  de  leur  vertu  Se  fage  con- 
duire: maispeu  ont  fceu  vfer  bien  àpropos  de  leurs  victoi- 
res. Vmeere Jets  ^inmbal  y fed  non  vtBoruvtt  , reprocha  Ma- 
harbal  à ce  tant  fameux  Capitaine:  ce  qui  ne  fe  doit  pas  feu- 
lement entendre  de  fçauoir  pourfuiurc  chauldcmcnt  fa  vi- 
ctoire: mais  de  tout  généralement  ce  qui  concerne  Icdc- 
uoir  d’vn  bon  Chef  de  guerre,  apres  cltrc  venu  au  deftus  de 
fes  aducrfaircs:  fi  que  laplufpart  fe  fon  t trouucz  plus  embe- 
foignez  en  leurs  heureux  fucccs,quc  non  pas  en  leurs  defa- 
ftres  Scdcfconucnucs:  du.nombrc  dcfqucls  ont  peu  bien 
mettre  le  fufdict  Annibal , comme  il  a cité  défia  ditaillcurs, 
lequel  fe  monftra  trop  plus  excellent  en  aduerfite  cju’en 
profpcritc.  EtdcfaicUarouttc  de  Cannes,  qui  fut  la  plus 
rudefccouflc  qu’onques  rcceurcnt  les  Romains  pour  vne 
feule  iourncc,  fut  ce  qui  le  dcfbaucha  leplus  luy  Se  les  fiens: 
cardepuis  ils  ne  firent  que  fe  rclafchcr  Se  dclchcoirapres 
lesdclices&ivoluptcz  qui  en  fin  les  cncrucrent  Scrattiedi- 
rent  de  forte  , que  leurs  beaux  faifts  Se  proücflcs  paiTccs 
s’cnfeuclircnt  aucc,&  ne  fe  pcurcntplus  relfourdre,  s’eftans 
monftrez  comme  inuincibles  iufqu’alors.  Mais  pour  fon 
regard  ) ce  qui  l’cnuoya  le  plus  toft  à bas , furent  les  cruaul- 
tez, fclonnics,inhumanitcz, violences  &:  extortions,  qui 
s’eftans  longuement  couuces  foubs  fa barbarcfque  inclina- 
tion,vindret  par  fcsindeuësprofpcritezà  fcrefueillcrSc  cf- 
clorre:  ce  qui  fut  caufc  en  fin  de  fa  tragique  ifiuc,à  quoy  tât 
de  fauorablcs  careilcs  de  la  fortune  vindrent  pour  leur  der- 
nier aCtc  à fe  terminer:  car  l’ordinaire  des  chofcs  humaines 
cft  de  ne  demeurer  jamais  fermes  en  vn  mcfmccftar,  ains 
continuellement  varier  de  viciffitudc,en  viciflitudc  tantoft 
en  bien , tàtoft  en  mal)  ores  en  hault,  ores  en  bas  j félon  que 
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roullent  & tournoient  lesdiuers  cuenemcns  fortuits,  qui 
pluftoft,  qui  plus  tard,  félon  quclesinfolenccsles  précipi- 
tent en  vn  defordre  &c  confufion , qui  en  fin  les  renuerfe  de 
fonds  en  comble:  lequel  defordre  fc  peultdcnouucaurc- 
dreffer  à vn  bon  cftat:  tout  ainfi  que  le  iour  fuit  la  nui£t,&  la 
n ui&l  c iour:  les  maladies  la  fanté , 8e  la  fanté  les  maladies: 
car  tout  ce  qui  cft  icy  bas,  à certain  but  prefix,  8e  vncpcrio- 
dc  determinee,  qui  ne  fe  pcult  oulttcpaffcr,  ains  fault  quel- 
le  rétrogradé  tout  ainfi  que  le  balancier  d’vn  horloge, 8elc 
flux  8e  reflux  de  la  mer,  ouquandonfercculle  en  prenant 
fa  courfc  pour  franchir  le  faultrdc  maniéré  que  du  bien  l’on 
tranfpaflc  au  mal, 8c  du  malau  bien:  la  vertu  acquiert  vn  re- 
pos aux  hommes , 8e  ce  repos  leur  engendre  de  l oifiuctc: 
l'oifiucté  produifl:  defordre,  8e  du  defordre  s’enfuit  la de- 
flru&ion  8e  ruine.  Puis  derechef  par  le  contrepicd,  delà 
ruine  vient  à naiftre  lefageaduis.  ( N am  vexatio  dat  mtelle- 
Bum-.  ) de  l’aduis  8e  rcfipifccncc  l’ordre  fe  remet  fus  : à l’or- 
dre la  vertu  s'enfile,  8e  àlavertu  s’accompaigne  la  bonne 
fortune,  8e  en  fin  la  gloire.  Ncdiét-onpas  communément 
qu'en  cent  ans  banmere  ^en  cent  ans  ciuiere:  8e  que  de  centans  en 
cent  ans  les  hommes  chaflent  les  forcfts,c’efi  adiré,  qu’ils 
les  dégradent:  8e  les  foreftsi  leur  tour  les  hommes,  quand 
vn  pays  par  de  longues  guerres,  peftes,  famines,8eaultrcs 
telles  calamitez  8e  defolations  vient  à fcdcfpcupler;  tels 
font  les  progrez  8c  renouations  fufdi£tcs:cfquclles  on  a ob- 
fcrué,quc  les  lettres  viennent  apres  les  armcSj8e  qu  es  Roy- 
aumcs,citcz,8e  prouinccs  fleurillent  les  bons  Capitaines, 8e 
vaillans  guerriers,  premier  que  les  Philofophcs  8e  genslet- 
trez  : 8e  les  excellens  artifans , pour  aultant  que  des  armes 
bien  ordonnées,  8e  fagement  conduittcs  viennent  à fc  pro- 
duire les  vi&oires,8e  des  viétoircs  le  reposdequel  n e fe  fçau- 
roit  plus  commodément  altérer,  8e  le  puiflan  t effort  des  ar- 
mes à s’abaftardir  8e  corrumpre  par  vnc plus  honefte  8c  a- 
greable  oifiueté,  que  celle  des  lettres  ; ny  l oifiueté  s’intro- 
duire auec  vnc  plus  charmerdTedoulccur,8e  plus  friande 
circonucntion  que  dcl’cftude  ,8e  dclaleéturedes  liures, 
dont  il  n’yarien de  plus&uoureuxgouft,ny  déplus  dcli- 
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cat  amadoucmcnt  que  les  lettres.  Ce  que  le  grand  Caton, 
bien  qu’il  les  aymaft  fmgulicrcmcnt,  8c  ycxcellaftpar  def- 
fus  tous  les  aultres  de  fon  temps:  mais  aucc  cela  vn  trefbon 
foldat,  8c  fort  valeureux  Capitaines , cognoiflant  trclbicn* 
quand  le  Philofophc  Carneades,  Se  autres  députez  d’Athe- 
nesàRomc,  y curent  en  plein  Sénat,  8c  en  l’aflcmblee  du 
peuple,  dcfployé  les  tant  riches  8c  dclcflablcs  fleurs  de  leur 
incomparable  éloquence,  dont  foudain  ilsrauirent  &em- 
poifonncrcntlcs  oreilles  des  efeoutans,  plus  auant  que  les 
dcccptifschantsdcsSeraincsn’cuircnt  fccu  faire: il  alla  opi- 
ner  foudain,  qu’il  failloitau  pluftoft  bannir  de  leur  ville  ce- 
lle préjudiciable  race  de  gens,plus  daogereufe  qu’vnc  pelle, 
fi  on  nela  vouloit  en  peu  de  iours  veoir  dégénérer, &:  s’aba- 
llardir  de  fon  accoullume  effort  8c  vaillance.  Voy  là  comme 
les  Royaumes,  Rep.  8c  Potentats  viennent  de  lcurflorif- 
fantc  grandeur  à defeheoir  iufques  à vne  finale  ruine,  à la- 
quelle cltans paruenus, ils  demeurent  ou  cllcints  du  tout, 
ou  leshommes  deuenus plus  liges  Scmieulx  aduifez,  re- 
tournans  à leurpremiere  (implicite  , fe  rcllaurent  par  les 
menus, fi  quelque  contraire  accident  nclesprcuicntparlcs 
chemins:  ou  de  leurs  cendres  8c  ruines , ainii  que  d’vn  autre 
Phénix,  en  renaiflent  d’autres  en  leur  lieu.  C’cll  lavoye  la 
plus  battue  & frayée,  qu’ont  iamais  tenu  lcsviciffitudesSc 
reuolutions  des  chofes  humaines,  conllituces  corne  au  mi- 
lieu de  la  fortunc,&  de  la  prudence,  chacune  dcfquelles  taf- 
che  d’en  attirer  fa  part  8c  portion  5 8c  régner  altcrnatiue* 
ment  à leur  tour.  MaisDieu  ell  par  deflus  tout,  qui  par  fon 
infallible  prouidence  les  adminillre  & conduillau  but  qu’il 
lcuraordonné:  le  faincl  nomduqucltfoit  loué  éternelle' 
ment  és  ficelés  des  fieclcs.  Ainfi  fort  il. 

•JcheucàNeucrs  lexv.  iour  de  Septembre  tan  CID.  10.  XClil. 
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